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DISCOURS SUR LA PAIX. 


ARGUMENT. 


 L’orgueil et la violence de la suprématie athénienne avaient 
soulevé contre Athènes une indignation universelle. Chio, Cos, 
Rhodeset Byzance, exaspérées par lesvexations que leur faisaient 
éprouver les généraux athéniens, se réunirent contre Athe- 
nes, vers l’an 357 avant J. C., et alors commença la guerre con- 
nue sous le nom de Guerre ‘des alliés. 

Cette guerre dura trois ans avec des alternatives diverses ; 
les Athéniens, qui craignaient que le roi de Perse (Ochus) 
ne prit parti pour les alliés, s'étant montrés disposés à traiter, 
la paix se fit, et les villes alliées obtinrent la liberté de se 
gouverner par leurs lois. 

C’est dans ces circonstances qu’Isocrate composa son Dis- 
cours sur la Paix; un de ceux dans lesquels il a dit avec le 
. plus d'indépendance, de liberté et d'énergie, la vérité au 
peuple d'Athènes sur ses erreurs et sur ses fautes. 

Isocrate avait un double but dans ce discours, IL voulait 
persuader aux Athéniens de faire la paix, et les disposer à re- 
noncer à la suprématie sur la mer; ce qu’il voulait surtout, 
c'était les ramener vers les mœurs, les institutions, les sen- 
timents de leurs ancêtres. Mais cela était impossible, parce 
que, depuis l'époque de Périclés, le pouvoir public étant tom- 
bé dans les mains de la multitude, Athènes était arrivée à cette 
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situation, où il n’y ἃ plus que des états pour un peuple, 
l'anarchie ou le despotisme. 

Isocrate, qui n ‘ignorait pas les «4 défavorables du 
peuple athénien à l'égard de l'opinion qu’il se proposait de, 
soutenir, commence par établir l’importance du sujet qu’il va 
traiter, puisqu'il s’agit de la guerre et de la paix, les deux cho, 
ses qui exercent, dit-il, le plus d'influence sur la destinée des. 
hommes. Puis, abordant la question de la partialité du peuple 
pour les orateurs qui l’excitent à la guerre, il lui reproche. 
d’aimer les flatteurs qui le trompent, plus que les hommes, 
sages qui l'éclairent. IL lui reproche la facilité ayec laquelle, 
il se laisse égarer par ceux qui lui disent ce qu'il veut entendre; 
et il l'engage à-donner de préférence son. attention : aux dis, 
cours des hommes qui parlent pour la justice, comme aussi, 
à rapprocher les opinions opposées, à les ATP TRE elles, 
et à juger avec.impartialité. | ΠΣ 

- Il reproche aux Athéniens de négliger ἴω ἱρομκὴ u, passé 
et de ne. pas se souvenir: que tous les. malheurs d'Athènes ont, 
été l’œuvre des hommes qui se déterminaient. facilement à ἃ, 
guerre. Il leur reproche de livrer au hasard les intérêts. de. 
leur patrie, et, quand. ils choisissent pour leurs affaires parti-, 
culières des conseillers sages, et désintéressés, de, préférer, 
lorsqu'il s’agit. des affaires de, Li, les orateurs. les plus, xior, 
lents et. les plus i insensés., mio) : aid 3h 760 se temp 

Ces préliminaires posés, il. Qué. en RAT gt: fait voir que, 
non-seulement Athènes doït faire la paix avec Cos, Chio, Rhodes, 
et Byzance, mais. avec. tous les peuples ; et pour cela, ilest né+ 
cessaire, leur dit-il, de stipuler que tous les Grecs se gouverne 
ront par leurs lois ; que les garnisons étrangères sortiront des, 
villes qu’elles occupent, et que'chacua restera maitre de ce. 
qui lui, appartient. Il leur fait voir, d’une part, les maux qui: 
résultent. de la guerre ; de l'autre, les biens de la Ραϊχ; οἵ,. 
flattant, la : passion des Athéniens pour . l'accroissement, de, 
leur puissance, il leur montre de quelle! manière), lorsqu'ils, 
seront réconciliés avec tous les Grecs, ils pourront, par des 
établissements au: dehors, et païticulièrement, en. Thrace, 
procurer à tous ceux que, la misère accable des moyens cer-. 
tains d'exister dans l'abondance et dans la sécurité, 1; 

Après avoir exprimé son opinion sur la paix, Isocrate con. 
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clut! que assemblée ne doit pas se séparer sans l'avoir dé- 
crétée; il pense qu’elle doit en méme temps délibérer sur 
168 moyens de la rendre stable ; et comme la condition de 
cette stabilité est, à ses yeux, le changement du système po- 
e suivi alors par les Athéniens, il annonce qu’il va trai- 
ur γε we pi ον er on ΠΣ ΤῊΝ au fond 
“M établit d'abord les fines sur lesquels il fonde son opi- 
nion: Tous les hommes, dit-il, désirent leur bien-être et l'a 
t de leur position ; mais la plupart se trompent 
sur le moyen de parvenir à leur but ; et les Athéniens sont de 
ce nombre. Ils ont voulu établir par la violence leur domina- 
tion sur la mer; des haïnes, des guerres, des calamités de’ 
toute nature, ont été le résaltat de ce système. Lorsqu’au con- 
traire ils "ont marché dans les voies de la justice, ils ont reçu 
ent des Grecs le droit de se placer à leur tête, et 
nr prospérité a égalé leur gloire. Par conséquent, c'est une 
erreur de pénser que l’iniquité peut étre utile et que la justice 
peut étre nuisible. La justice etla vertu peuvent seules assurer 
à l'homme la félicité sur la térré; mais il est malheureusement 
dé louér la vertu que de persuader aux hommes 
d'en obsérver les préceptes. Isocrate craint, pour cette raison, 
dé parlér en vain, parce que le peuple est égaré par des hommes 
qui de puissance que pour tromper, et qui Jouent nos an- 
avec l'intention de nous ‘engager à à suivre ἀπὸ ligne de 
M7 ψανὰ opposée à celle qui a fait leur gloire. 
Puis, s'adressant à ces flatteurs du peuple, il leur demande 
qiiéls ‘sont, parmi les anciens Athénièns, ceux qu’ils offrent 
ῥδὰν modes? si ce sont les héros dés guerres persiques, où 
i ônt gouverné l'État à l'époque de la guerre de 
ἘΝ sont les dermiers , le résultat serait de nous 
exposér de nouveau au danger d’être réduits en esclavage ; si 
᾿δδ΄ sünt les preiviers, ce qu'ils nous conseillent de faire est le 
contraire dé ce qu'ils ontifait, τ le 
* Jsoéräte semble ici se montrer incertain s'il ne pui pas 
lé silence, ἃ cause de la défaveur avee laquelle les Athéniens 
aceueillent les orateurs qui leur réprochent leurs fautes, ou 
s'il s'exprimera avec franchise dans l'intérêt, de son pays, 
côinmé l'honneur le hi commande, Prenant ce dernier parti, 
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gouvernement intérieur, il montre que c’est Ἰὰ surtout que 
régnent le désordre ét la confusioti. Aïnsi la nationalité sacs! 
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tente ἃ de demander comment on pourrait, le faire avec les insti- 
tutions et les mœurs qui l’on fait perdre. 

- Pour montrer qu’elle est nuisible, il fait d’ abord remarquer 
que, si les conseillers qui avertissent sont quelquefois obligés 
de se servir des mêmes paroles que les hommes qui accusent, ils 
ne Sont pas animés des mêmes sentiments ; il compare ensuite 
la position d'Athènes , avant d'être investie de la suprématie, 
avec celle qu’ elle s’est faite après l'avoir obtenue. Invoquant 
les, souvenirs de Thémistocle, de Miltiade οἱ d’Aristide, il 
montre, dans la première période, Athènes se dévouant pour 
le: salut de la Grèce, protégeant la Jiberté, et. inspivant une 
telle confiance aux, villes grecques, qu ’elles se remettaient spon- 
tanément entre ses mains; dans la seconde, il la fait voir in- 
spirant aux Grecs une telle haine, une telle méfiance, qu’elle 
eûtété réduite en esclavage, si les Lacédémoniens ne se fus- 
sent pas montrés plus, généreux envers elle que ses anciens 
alliés ;. puis, faisant retentir des paroles de blâme portées 
jusqu'à li imjure contre les hommes. de cette, seconde période, 
il annonce qu'il va_citer quelques faits choisis parmi ceux 
qui prouvent l'extravegane es hommes qui. gouvernaient ; ἃ 
cette époque. ΤΊ 90Ω 23 lé 
- Al rappelle alors qu'un pie pendant, les fêtes de Bacchus, 
ils, optexposé aux yeux des alliés les. immenses trésors, résul- 
tats, des, tributs, levés sur.eux, en, même temps qu’ils Jeur 

ient, les nombreux orphelins, enfants d'Athènes, d que la 

guerre avait privés, des auteurs de leurs jours. Il rappelle que 
la, guerre de, Décé lie, au moment où ils Yoyaient Led 
ROSFAYEES sous leurs. JA ils. enyoyaient, une . armée pé- 
ren Sigile, et que, n n'étant Res même les mi de Jeurs 
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cette conclusion que si la suprématie, telle qu’ils l’ont possé- 
dée, était offerte aux Athéniens, il faudrait être insensé pour 
l’accepter. 
Afin d'appuyer cette assertion si hardie, il invoque l’exem- 
ple des Lacédémoniens entre les mains desquels la suprême 
autorité a manifesté son influence corruptrice avec bien 
plus de violence que dans celles des Athéniens; il prouve 
qu’elle a presque conduit à sa destruction un gouvernement 
que sept siècles avaient respecté ; qu’elle a changé le caractère 
des Spartiates; qu'elle les a entrainés jusqu'aux dernières 
limites de la cupidité et de l'ambition ; qu’elle a, enfin, rendu 
Sparte, bien plus qu’Athènes, l’objet de la haine des Grecs. IL 
console ainsi les Athéniens des paroles sévères qu'il léur' ἃ fait 
_ entendre, par les reproches beaucoup plus sévères qu Ἢ adresse 
à leurs rivaux; il ne veut pas surtout que l’on voie l’ origine 
des malheurs de Sparte dans la catastrophe qui a frappé les 
Lacédémoniens à Leuctres, parce que la source des malheurs 
m'est pas dans les événements qui les réalisent, mais dans les 
fautes qui les. préparent et qui les produisent ; que δἰ les 
. Lacédémoniens ont été malheureux ἃ Leuctres, c’est qu ’enivrés 
par le pouvoir, ils avaient renoncé aux institutions et aux 
vertus qui avaient fait la gloire de leurs ancêtres. 

. Pour mieux prouver que le pouvoir perd les peuples, Iso- 
…crate.cite une fois de plus Athènes et Sparte, qui, après avoir 
ὺ éprouvé, les mêmes vicissitudes » 86 sont réciproquement 

_sauvées d’une perte inévitable ; il prend occasion de là 
pour établir, cette grande vérité, que les hommes, en ‘général, 

_se portent avec plus d’ardeur vers ce qui. leur nuit que vers 
66. qui, leur est utile; Lei pour appuyer Sa proposition Ἢ ar 
Un argument qui soit agréable au peuple, il fait un tableau 
plein d'énergie de l'existence malheureuse des tyrañs. Il re- 
proche aux Athéniens, qui regardent la tyrannie comme une 
ἐξ chose. odieuse et funeste, d’ ambitionner comme le plus grand 

des biens le commandement sur la mer, qui n'en diffère en 
. rien. IL jette un coup d'œil sur l'histoire des prinéipäux 
peuples de la Grèce ; TRS 4 trouve la preuve que la licence et 
l'orguéil, sont ἢ da cause de tous les maux, la modération, célle 
ΟΝ les biens: et il ne comprend” pas que” és ‘Athénièns, 


lorsqu'ils louent la modération dans les hommes | qui lui sont 
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s, ne l'adoptent pas pour règle dans leur politique : 
nt, dit-il, que si la mort peut : soustraire les hommes au 


| tqu'ils ont mérité, les villes, qui ne meurént point, 

_ restent pour subir les arrêts de la justice divine. 
sr Ces vérités, et 4 autres encore, se trouvant établies d’ une 
manière incontestable, Isocrate exhorte e encore une foisler peu- 


Athènes à fermer l'oreille aux. discours des hommes qui 
2 τῷ ἃ tribune, pour l ’égarer ὁ en Je flattant ; il l’en- 
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+ woquent et: des. troubles. qu'ils excitent, prétendent n’avoir de 
que pour les intérêts publics ; et qui, portant l'ac- 


issement | de, leur fortune au “delà de. toutes les limites, 
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nt, Sans . Rif leurs, co citoyens ἃ ns Τ᾽ 
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son étonnement en voyant les Athéniens 1 ne pas comprendre 
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| ambti ux, qui | aïssent les hommes indépendants Ὁ par leur 
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vers lequel ils doivent june suprématie qui rivalise 
avec la double royauté établie à mone, où les rois ont 
moins de pouvoir pour commettre une injustice que les sim- 
ples particuliers, et sont l'ebjet d’un tel respect, d’un tel culte, 
que celui qui ne donne pas sa vie pour les sauver est couvert de 


plus d’opprobre que le lâche qui jette son bouclier sur le champ 
bataille. Puis es “la longueur de son discours } le 
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orsqu'il s’agit 
3 A A PRE Be 
paix et dpi dorerenhmeenr bare Name 
qu'aux orateurs qui, flattant vos désirs ambitieux , vous exhortent à la 
guerre. Je crois que vous devez, au contraire, chercher à modérer un 
sentiment qui porte vos orateurs à méditer, non sur ce qui est utile à 
la république, mais sur ce qui peut vous plaire. — 3. Comme vous ne 
connaissez pas d’une manière certaine la résolution que vous prendrez 
et que, par cela même que vous délibérez encore, vous ignorez ce qu'il 
faudra faire, vous devez moins écouter ceux qui secondent vos passions 
que ceux qui les combattent, LEE que de la bouche de ceux-ci, vous 
pouvez entendre la vérité, tandis que vous pouvez facilement être 
trompés par les autres. er Au reste, lorsque dans vos affaires pri- 
vées on vous voit rechercher les conseils des hommes les plus sages, 
et dans les affaires publiques consulter les hommes les plus insensés, 
comment pourrait-on s'étonner que, toujours prêts à faire la guerre et 
oubliant les calamités dont elle vous a accablés, vous soyez mal disposés à 
l'égard de ceux qui vous exhortent à la paix ?—5. Mais, encore que je sache 
combien il est difficile de s'opposer à votre opinion, et quoique, dans notre 
démocratie, la liberté de parler soit uniquement accordée à ceux qui 
exaltent vos fautes, tandis qu’elle ne l’est pas à ceux qui voudraient y 
porter remède, je parlerai d’abord des choses qui font l’objet du rapport 
présenté par les prytanes, je dirai ensuite avec liberté ma pensée sur les 
ndlr à la république. — 6. PREMIÈRE PARTIE. Je pense 
que nous devons faire la paix avec tout le monde, et la faire à des condi- 
tions qui permettent aux Grecs de se gouverner eux-mêmes et de possé- 
der chacun le territoire qui lui appartient. — 7. Bien qu’au premier mo- 
ment il puisse paraître injuste, lorsque nous abandonnons les possessions 
étrangères, que les autres peuples ne suivent pas notre exemple , cepen- 
dant, si vous écoutez attentivement mon discours jusqu'à la fin, vous 
condamnerez comme atteints de folie et de stupidité ceux qui se main- 
tiennent par la force dans des villes qui ne leur appartiennent pas, et qui 
ne s'aperçoivent pas des calamités qui résultent de pareils actes. — 8. Mon 
discours portera premièrement sur la paix et sur ce que nous désirons 
a md). ensuite sur les autres affaires. — 9. Si nous voulons 

la sécurité, le bien-être, la concorde, l'estime bienveillante des 

autres peuples, il est certain que la guerre nous a enlevé tous ces biens, 
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que la paix nous:les rendra, et que, de plus, élle nous délivrera des en- 
nemis du dehors. — 10. Nous ne devons pas seulement faire la paix, mais 
nous devons encore délibérer sur les moyens de la rendre stable afin de ne 
pas obtenir un simple ajournement, mais l’affranchissement des maux que 
nous souffrons, ce qui ne peul avoir lieu, si je ne démontre pas à la mia- 
jorité d’entre vous que le repos est préférable à l'agitation inquiète, la 
justice à l’improbité, le soin de ses propres intérêts à l’ardeur de s’empa- 
rer du bien des autres, ; or aucun de vos orateurs n’a essayé de vous. 
entendre des paroles sur ce sujet. — 11. Tous les hommes portent leurs 
regards vers leur bien-être ; mais, comme ils ignorent le chemin qui y con- 
duit, ils essayent des moyens divers, pour y, parvenir; ainsi nous appelons 
de nos. vœux l'empire de la Grèce, et comme nous nous écartons de la γό- 
ritable voie; nous accumulons uniquement | des inimiliés, des guerres, des 
dépenses énormes. — 12. Ceux qui. croient que.la justice est honorable, 
mais qu’elle n’est pas utile, ou qui pensent queles hommes justes sont moins 
heureux que les sectateurs de l’iniquité, commettent une grave erreur. La 
vertu seule, et la justice qui en est une partie, nous donne le bonheur, 
sinon toujours, du moins la plupart du temps, et non-seulement dans. le 
. présent, mais pour l'éternité tout entière, —13. Plût aux dieux. -qu'il.fût 
également facile de louer la vertu et de conduire à la pratiquer,des-au- 
diteurs corrompus par ceux qui n’ont d'autre. talent que le, talent:;de 
.… tromper, et qui, lorsque, gagnés par des largesses, ils veulent nous engager 
᾿ς dans quelque guerre, osent dire que nous devons imiter nos ancêtres; οἷο. 
:— Τάς Je demanderais volontiers à 668 hommes quels : sont: parmi nos 
ancêtres ceux. qu'ils nous recommandent d’imiter ,: et si leur pensée se 
porte, vers ceux. qui ont vécu à l’époque de la guerre persisue; où versdes 
hommes qui ont gouverné la république avant la guerre de Décélie. Jignore 
donc si je dois parler ou me taire. — 15. Mais, bien que vous éprouviez 
plus d’irritation contre eeux qui vous reprochent vos: fautes que contre'les 
auteurs de vos maux, comme 4l n’existe d'autre remède pour lesnesprits 
οὐ malades, qu un discours qui réprimande, avec liberté, mon amour pourima 
D'ou ie exige que je parle et que j'exprime, un blâme. — 16. Nous louons 
nos ancêtres et nous faisons le contraire de ce qu’ils faisaient. Ils:combat- 
Ltaient contre les Barbares et donnaient la liberté-aux Grecs; ils abandon- 
-.naient leur. ville, pour le; salut de tous; :et nous, combattant :contreiles 
Grecs. avec .les soldats, dé la Grèce, réduisant. les: Grecs en: servitude, 
nous..ne voulons. pas mème, faire la guerre: pour accroître) la püissance 
de notre pays; nous ,manquons des choses nécessaires à : la vie, et:nous 
faisons. des sacrifices pour nourrir une armée étrangère composée d’hom- 
mes flétris par toutes sortes de crimes ; enfin, tandis.qué nous:laissons à 
:.des.soldats mercenaires l'honneur: de revêtir de,pesantes-armures;; nous 
-obligeons les citoyens à ramer sur les galères. — 17, Mais ce n’estpas:seu- 
: lement pour ce qui concerne l’armée; c’est aussi pour :ce qui regarde le 
: gouvernement, intérieur, que l’on nous voit administrer nos affaires-de la 
- manière là ‘plus répréhensible et la plus désordonnée, Nous livrons à la 
| merci du prerniér :qui: se | présente 165: intérêts ‘de cette patrie: dont-onous 
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sommes si fiers; nous faisons une multitude de lois, et partout nous en né- 
L l'application; nous regardons les hommes qui nous excitent à la 
comme des hommes dévoués à la démocratie ; nous changeons cons- 
Diamtseat d'opinion dans nos assemblées , et, prenant pour conseillers les 
hommes les plus pervers, nous coilsidétons les plus dépravés entre les ci- 
_:ltoyens comme les plus fidèles gardiens de la république; enfin nous en- 
voyons au dehors, investis de la suprême autorité, des hommes auxquels 
- personne ne demanderait un conseil ni sur ses intérêts privés ni sur les 

- intérêts publics. — 18. La cause pour laquelle , même en suivant de si 
tristes conseils, nous conservons l'intégrité de nos forces et nous ne sommes 
+ inférieurs en richesse et en puissance à aucune autre ville, doit être attri- 
εν nos énnemis , dans lesquelles nous ne devons pas ce- 
placer pour l'avenir l'espoir de notre salut. — 19. Mais afin qu'un 

Er tv m'objecte pas qu'il est plus facile de blâmer les fautes que d'y 
remédier, et puisque j'ai commencé à parler avec liberté, je Éditer: 

D 0 pb la même manière sur les moyens de porter remède à 
. mos maux. — 20. Mon discours sera l'expression de la vérité, et cependant 
“il pourra ne pas vous être agréable, lorsque je vous montrerai de quelle 
τῇ nous parviendrons à faire, de la piété, de la modération et de la 
- justice, les fondements de notre prospérité, — 21. SECONDE PARTIE, Je 

- pense donc que nous deviendrons plus heureux et meilleurs, si nous ces- 
τοι,  d’ambitionner l'empire de la mer, qui a été la source de tous nos 
|. maux; je démontrerai que cet empire n’est ni juste ni utile, qu’enfin il 
-mous est: impossible de l’acquérir. — 22, Et d’abord, j'ai appris de 
Lx r.1008 qu'il est injuste, puisqu'à l'époque où les Lacédémoniens le 
vous n'avez jamais cessé d'accuser leur domination , et que 

Rite fait la guerre sur terre et sur mer jusqu'au jour où: flo dnt 
consenti à s'engager par des traités à respecter la liberté des Grees. — 
23. Ensuite comment pourrions-nous, dans l’état d'épuisement où nous 

| sommes, acquérir une chose que nous avons perdue lorsque nous étions 

| dans l'abondance, surtout en nous servant des institutions sous l'empire 
nôus l'avons, non pas acquise, mais perdue? — 24. Avant 

tédervivét . à ma troisième proposition et de vous démontrer que cette 
“puissancé. ne vous est pas utile, je suis obligé de! vous présenter de 
- nouveau quelques considérations préliminaires ; pour ne pas paraître 
avoir pris dès le premier moment la résolution d’aceuser ma patrie. — 
+25: Mon but west pas de vous adresser des reproches devant les autres 
_ peuples; je veux uniquement vous détourner des pensées qui vous préoceu- 
- 7 atom or ner ον. ἢ 
ñ d'une aceusation , en différent essentiellement par le senti 
ment qui les diete, et que je né mérite pas d’être signalé comme un 
vorateur malintentionné, mais comme un bon citoyen, — 26. de dis que 
οἰ vous reconnaitrez avec une incontestable évidence que l'empire de la 
εἰ mer-nots est inutile, si vous comparez l'état dans lequel vous étiez 
©! avant d'avoir acquis eette puissance avec l'état dans lequel vous vous 
| trouvez maintenant. 27, Avant dé posséder l'empire de la mer, le peuple 
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d'Athènes, guidé par les orateurs, les plus dignes, d'estime, était vaillant, 
laborieux, tempérant, et jouissait d’une telle réputation de loyauté chez 
les'autres peuples, que. tous, de leur propre mouvement, 18e, confiaient 
dans sa générosité ; mais, changé ensuite par l'influence qu’exerça sur 
lui empire: de la mér, et par la méchanceté des. démagogues, ce même 
peuple se montra plein de paresse, de lâcheté, d’espérances insensées, et 
86 rendit l'objet d’une telle haine que notre ville fut au moment d’être 
détruite du consentement unanime de nos alliés. — 28: Afin + 
ne pas exciter dan vos esprits une indignation trop vive, en vous t 

le täbleau complet des fautes commises -par ceux de nos pères qui ont ad- 
ministré l'État du temps de notre suprématie, j'omettrai les actes qui vous 
seraient les plus ‘odieux, et je rappellerai : seulement ceux. qui, pourront 
le mieux vous faire connaître quelle ἃ été leur démence. — 29. Hs 
firent apporter un jour sur le théâtre, lorsqu'il était rempli de specta- 
teurs, l'argent qui’ réstait des tributs levés sur les alliés , et ils. introdui- 
sirent en même temps les enfants des citoyens, qui avaient : péri. dans 
l'guërre; ‘afin sans: doute: ‘de :faire voir. aux alliés, la valeur, des, ri: 
chesses qui leur avaient été enlevées; et de montrer aux citoyens l'étendue 


dés pertes qu'ils avaient faites. Ts. négligeaient à à run tel point ce: qui | Jeur 


appartenait, ‘ils avaient une telle ardeur'pour 8᾽ emparer de ce qui appar- 
tenait aux autres, que; dans le moment même où les Lacédémoniens. ravar 
geaïent leur patrie sous leurs yeux; ils armaient une flotte pour porter la 
guerre en Sicile; avec l'espoir de soumettre l'Italie et Carthage. Les reyers 
mêmes ne pouvaient les corriger ; 115: perdirent. en. Égypte 200 trirèmes 
avec: les hommes quidles, montaient, 150. dans:les, parages de: Iypre 
10,000 hommes: dans le Pont, les uns citoyens: d'Athènes, 1165 autres re: 
erutés-chez nos alliés 340,000 hommes en Sicile, avec 240 trirèmes ; en- 
fm 200-trirèmes dans:les parages, de l’Hellespont. Ils remplissaiént de οἷ- 
toyens les sépulturés publiques et eouvraient de noms étrangers, les 1 ἐὰν 
tresrciviques ÿ ᾿ἀ6᾽ telle: sorte ‘que, sous leur gouvernement, les races. 
hommes les plus'illustres. et les plus puissantes familles ayant. été " 
tes, il-sémblait quenous fussions entièrement changés et devenus Pr ὯΝ 
dire un‘autre peuple: --ο 30: Que. 5}: faut, donner des louanges à 
quiconserve javec le ‘plus:de-soin:ses familles les plus ancienne et sil 
faut-prendre pour émules les: hommes qui ont.été dignes du . pouvoir, quê 
le peuple leur'avait confié on. doit louer, et/imiter ceux. qui vivaient d du 
temps- des guerres: persiques, Ces hommes. n’étant ni dans. la pauvre 
dans: lopulence . sous:le rapport, de la vie. de, chaque jour, plaçant leur 
honneur: dans ‘leurs: vertus -et dans [la complète équité avec. laquelle ils s 
âdiministraient -les. affaires, de .la république; passaient leur vi dans 
la: félicité la, plus parfaite. Leurs. successeurs, immédiats, Ah dieu de 5 sé 
contenter d’un, pouvoir régulier, préférèrent la tyrannie ὁ deux . on 
tions.-bien, différentes, l'une de l'autre; il.en résulta, que, con ὑφ 
δὰ sort. des -tyrans,.ils, furent contraints, de remettre, leurs salade 

leurs enfants. au pouyoir, de. leurs ennemis, pride - Quel οἷ" celui 4 entr 
nous, à moins qu'il, ne soit insensé,et.indifférent à toutes les choses ἐμὲ 
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et sacrées pour le cœur de l’homme, qui pourrait préférer les calamités 
| joir à la prospérité d’une vie modeste, et placer ainsi les 
richesses au-dessus de la justice? T1 ressort de ces considérations, que no+ 
tré terre nourrit des hommes supérieurs aux autres hommes, et que l’em- 

δα Rte para tous ceux auxquels il est donné de l'exercer. — 


funeste pouvoir à manifesté sa nature plus rapidement encore chez 
riens, dont la constitution était demeurée inaltérée pendant 
ts ans; il l’a tellement ébranlée, qu'il s'en est fallu de peu qu'elle 
versée de fond en comble ; il a rendu les Lacédémoniens | in- 


ür pour s'emparer des possessions étrangères, sans égards pour les 
1 ét les traités; enfin, tellement passionnés pour la guerre, qu'ils 
ni leurs δες εἰ ceux mêmes qui leur payaient les plus ris 
τι ποὺς eiterons, comme ‘exemple, Chio; les Thébains οἱ le 
roi Perse. 233] Par conséquent, il faut chercher la cause des, mal: 
Lacédémone, non dans le désastre même de: ‘Leuctres, mais dans 
düi'ont précédé ce désastre; lorsque les Lacédémoniens dévas- 
A te 8 αὔθ; vexaient les autres, abolissaient les: qubliqués 
issai le pay sde guerres et de Séditions. H arriva que, par: suite 
detté licence dans l'exercice du pouvoir, l'empire même sur la terre; 
α 18 bonne administration leur ‘avait fait obtenir le. commandement 


semblable D ri der ui après avoir charmé éeux dont elles se font 

ΑΕ, τὸς ἐἀραδρυαὶ leur perte. — 34: Les exemples des Lacédémbmiens 

εἴ rés dotinient la preuvé que tellé est la nature ét l'est 

ice du pouvoir bu στε τα dès que mous éûmes! été, les unsét les 

stis de ce pouvoir, souillés de tous les genres de erimes, deve: 

| nds alliés, or nôus vit’ dans l’obligition de nous sauver réci- 

iquéihent d'uné déstréction complète. --- 85: Et il'he faut pas s'étonner 

ile les Lacédéniomiens et les Athéniens dient lutté entré eux, les armes à la 

fi, Vour arriver ἃ ἀπὸ situation qui dévait produire les plus grândes cala+ 

quad ἴὰ nature porté ld plupart des honitties, dans les choses mêmes 

jui son: ἐπ τύμεα leurs βοίηϑ; préférer ce qui leur nuit à 

qui ést üuitéyrét à suivre dés conseils meilleurs: pour leurs ennemis 

r'éux- . 186: Nôus or la mème chose à céux qui} 

ine Cité Détpléient tous ellorts pour parvenir au souvei 

rain pOUvo \ Sie’ re read qe dangers , et rendré exeuz 
* Teur ‘éupidité capidité auties. 22 3741 Ce que vous: 

ed ἀδ Ἰὰ monafchie ; vous le ‘eondammez tu 

gr πὰ he; bien Sue ae mére πὸ diffère ai 


rh or ἥενὶ 
re arrtbrares ar ae blesient les 


Le w’ plus justes envers νοὶ 
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lois de l'équité. — 38. Que si vous voulez rechercher la cause pour la- 
quélle notre ville et celle de Lacédémone, parties de faibles commen- 
cements, ont commandé aux Grecs, et pourquoi, ayant acquis une 
puissance excessive, elles ont été obligées de combattre pour se sauver 
de la destruction ; comme aussi pour quelle raison les Thessaliens, qui 
avaient reçu de leurs ancêtres une très-grande puissance, ont été réduits 
aux dernières extrémités, tandis que les Mégariens, dont les ressources. 
étaient faibles dans leur origine, sont aujourd’hui, entre les Grecs, ceux 


qui possèdent le plus d'avantages et jouissent de la paix, pendant que les 
Thessalienssont accablés par la guerre ; vous trouverez que la violence-et. 


l’orgueil sont la source de tous les maux, et que la source de tous les biens, 


se trouvé dans li modération, que les villes doivent pratiquer plus encore » 
que les-particuliers ; car une ville, à cause de son immortalité, échappe: 
difficilément à la justice divine et à la vengeance humaine, tandis qu'une : 


homme peut mourir avant d’avoir subi le châtiment dû à ses crimes, — 


39. IL faut donc, vous rappelant ces vérités, ne pas écouter les hommes, ! 


qui disent des choses agréables pour le moment, et ne tiennent aucun 


comypite de l'avenir, et qui, feignant d’être occupés des intérêts du peu. 
ple; bouleversent la république; mais vous devez prendre pour guides ceux ᾿ 


qui ont aceru la puissance de notre patrie, et dont les conseils ont été cause: 
que pendant un grand nombre d’années notre démocratie n’a été ni ébranlée 


ni changée; comme aussi les conseils deceux qui ont rappelé les citoyens 
queles Trente avaient exilés, et qui sesont rendus célèbres par leur vertu. 


40. Comment peut-il donc se faire que, malgré tous les monuments:qui 


attestent quelle a été la condition de notre patrie $ous le gouvernement des’ : 
uns et dés autres, nous prenions un tel plaisir à la malignité des orateurs, Ὁ 
que l’on nous voie supporter sans nous irriter qu’ils soient riches et heu- : 
reux, et que, par suite des guerres et des troubles qu'ils excitent, les ei: : 
toyens soient plongés dans la détresse οἵ le malheur? 115 diffèrent à un tel 
point de Périelès/ que celui-ci, après avoir fait porter huit ‘mille! talents 


dans la citadelle, laissà une fortune moins considérable que celle qu'il avait 


reçue de son père, tandis que ceux-là, parvenus de la pauvretérautfaite de 


l’opulence, forcent le peuple à souffrir les angoisses de la misère. — 41. Je 
m'étonne qu’il ne vous soit pas donné de comprendre qu’il n'existe pas de 
race d’hommes plus remplie de malveïllance et de haine contre le peuple, 
quela race des orateurs pervers, de ces agitateurs de la multitude qui, dans 
leur ardeur de dominer, ne désirent rien autant que de voir les citoyens 
manquer des choses nécessaires à la vie, parce qu’ils savent que les hommes 
riches sont dévoués aux intérêts de leur pays, tandis que les pauvres sont 
forcés de subir la tyrannie des orateurs.— 42. PÉRORAISON. Quel remède 
peut être apporté à de si grands maux? Je l’ai déjà indiqué lorsque la 
pensée s’en est présentée à mon esprit; mais il ne sera pas inutile de re- 
produire ce qui ἃ le plus d’importance.— 43. Nous rétablirons les affaires 
de notre patrie et nous les rendrons plus prospères : premièrement, si nous 
admettons dans les affaires publiques des conseillers semblables à ceux 
que nous souhaitons de rencontrer dans nos affaires particulières ; et si 
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nous ne considérons pas les ealomniateurs comme des hommes attachés 
aux intérèts populaires, les hommes honnêtes comme des partisans de 
l'oligarehie. — 44. En second lieu, si nous considérons nos alliés comme 
des amis, si mous nous plaçons en cette qualité à leur tête et non pas 
comme des maîtres. — 45. Enfin rien ne: doit nous être plus cher, à 
l'exception de la piété envers les dieux, qu'une bonne renommée parmi les 
Grecs. — 46. Que:si, de plus, nous nous montrons belliqueux par les 
exercices militaires et l'appareil de la guerre, et que, dans la réalité, nous 
soyons amis de la paix, nous assurerons non-seulèement la sécurité de 
notre patrie, mais le bonheur de tous les Grecs; ;car les villes puissantes 
qui voudraient nuire à quelque ville faible s’en abstiendront lors- 
qu'elles nous verront prêts à secourir les opprimés, ou bien celles qui 
éprouveront des inquiétudes et des craintes se réfugieront vers nous et 86. 
reméttront dans nos. mains; il en résultera que ni les amis, mi la, ri- 
chesse, ni la puissance, ni la gloire, ne nous manqueront, puisqu’au mi- 
injustices et des aberrations des autrés peuples, revenus les pre- 
à des pensées plus sages, et reconquérant la gloire de nos ancêtres, 
Tr M ττς σας Grèce, au lieu 
accusés de ses malheurs. — 41. En résumé, si nous désirons mettre! | 


et non d’opprimer leurs concitoyens, sont à la fois: l'objet de leur. respect | 

2. cr Rec donc les jeunes gens et les hommes que : 
privés de l'i de leurs forces; à remplir leurs discours 

et-leurs écrits de tout ce qui cdot ταδὶ à la vertu et à la justice les; 
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ΙΣΟΚΡΑΤΟΥΣ 


ΠΕΡῚ ΕἸΡΗΝΗΣ. 


VIIT. 


᾿; ἅπαντες μὲν. εἰώθασιν οἱ παριόντες ἐγδάδοιταῦκωι 
μέγιστα φάσχειν εἶναι χαὶ μάλιστα σπουδῆς ἀξια τῇ πόλει, 
περὶ ὧν ἂν αὐτοὶ ᾿μόλλωσι συμουλεύσειν " où μὴν ἀλλ᾽ εἰ 
καὶ περὶ ἄλλων τινῶν πραγμάτων ἥρμοσε “τοιαῦτα προεις 
πεῖν; δοκεῖ μοι πρέπειν καὶ περὶ τῶν νῦν παρόντων ἐντεῦ- 
θεν “ποιήσασθαι, τὴν ἀρχήν. Hxouey : γὰρ. ἐκκλησιάσοντες 
περὶ πολέμου χαὶ εἰρήνης, ἃ ᾿ μεγίστην. ἔχει δύναμιν ἐν τῷ 
βίῳ τῷ τῶν ἀνθρώπων, χαὶ περὶ “ὧν ἀνάγκη τοὺς ἐγ στο 
βουλευομένους à ἄμεινον τῶν ἄλλων 1 πράττειν». Τὸ. μὲν. οὖν 
μέγεθος, ὑπὲρ. ὧν συνεληλύθαμεν, τηλικοῦτόν ἐστιν, 

2. ὁρῶ δ᾽ ὑμ ιᾶς οὐχ ἐξ ἴ ἴσου τῶν λεγόντων. τὴν dde” 
σιν ποιουμένους, ( ἀλλὰ. τοῖς μὲν. προσέχοντας τὸν νοῦν,. τῶν. 
δ᾽ οὐδὲ τὴν. φωνὴν ἀνεχομένους. Kai θαυμαστὸν᾽᾿ ᾿οὐδὲν 
Ποιεῖτε" χαὶ “si τὸν ti χρόνον di πάντας͵ 2 
pan chheiqne ὃ. “Lo à dos à ἂν τιξ ὑμῖν, ἐπιτιμήσειεν, 
ὅτι συνειδότες, πολλοὺς χαὶ μεγάλους. οἴκους ὑπὸ τῶν χο- 


λαχευόγτων. ἀναστάτους γεγενημένους. καὶ.  μαοϑϊδνμιᾷ ἐπὶ 
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VIII. 


x? 


. 1. Tous les orateurs qui se présentent à cette tri- 
bune ont pour usage d'annoncer que les affaires sur 
lesquelles ils vont offrir des conseils sont les plus im- 
portantes € et les plus dignes de fixer l'attention du pays ; 
81 jamais un tel exorde a pu être convenablement placé, 
ilme-semble que c'est lorsqu'il s'agit des grands inté- 
rêts.. qui nous sont soumis. aujourd'hui. Nous som- 
mes assemblés pour délibérer sur la guerre et sur la 
paix ; or la paix et la guerre exercent la plus grande 
influence sur la destinée des. hommes, et ceux qui 
prqnaen ent sur ces deux sujets des résolutions sage- 
t calculées obtiennent nécessairement des avan: 

a les autres ne peuvent ‘atteindre. Telle 
est la grandeur de Ho ” nous réunit en Ce Mo- 
ment. οι 
DONS VAT, VU δὼ 

2. Je sais que vous n dd si - avec une égale 
ihpartialité éeux qui portent la parole dévant vous ; 
qu'aux uns. vous accordez une attention bienveillante, 
tandis que vous ne supportez pas même la yoix des 
aütres. Vous ne faites en cela rien qui doive étonner, 
puisque autrefois vous aviez pour habitude de chasser 
‘on 165. orateurs mu, ne parlaient pas davs le sens de 
vos désirs. Mais il n'en est pas moins vrai que yous 
méritéz de justes réa, À pañce que, sachant que 
des familles puissantes ont souvent péri victimes de 

Π, 8 
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τῶν ἰδίων τοὺς ταύτην ἔχοντας τὴν τέχνην, ἐπὶ τῶν. χοι- 
γῶν. οὐχ ὁμοίως διάχεισθε πρὸς αὐτούς»; ἀλλὰ μην δεν 
“χες. τῶν προσιεμένων χαὶ χαιρόντων. τοῖς τοιούτοις αὐτοὶ 
LÉsae με τούτοις πιστεύοντες ἢ τοῖς ἄλλοις ro 
ταῖς, Καὶ γάρ τοι πεποιήκατε τοὺς ῥήτορας μελετᾶν χαὶ 
φιλοσοφεῖν οὐ τὰ μέλλοντα τῇ πόλει συνοίσειν, ἀλλ᾽ ὅπὼς 
᾿ ἀρέσκοντας ὑμῖν λόγους ἐροῦσιν - ἐφ᾽. οὺς καὶ νῦν τὸ πλῆθος 
. αὐτῶν ἐῤῥύηκεν. Πᾶσι. γὰρ ἦν φανερὸν ὅτι ose Mis it 
_cece τοῖς παραχαλοῦσιν À ὑμᾶς ἐπὶ τὸν πόλεμον ἢ ἢ τοῖς περὶ 
"πῆς εἰρήνης σοββουχεύσυσινι Οἱ μὲν γὰρ προσδοχίαν “ἐμ- 
: "ποιοῦσιν ὡς χαὶ τὰς χτήσεις τὰς ἐν ταῖς πόλεσι χορμιού- 
μεθα; La τὴν er ἀναχηψόμεθα πάλιν, ἣν Sms 
“ἐτυγχάνομεν ἔχοντες" où + οὐδὲν, τοιοῦτον ὑποτείνουσιν, 
ἀλλ᾽ ὡς ἡσυχίαν ἔχξινο δεῖ καὶ μὴ με τω ἐπιθυμεῖν. παρὰ 
“πὸ δίκαιον, ἀλλὰ στέργειν τοῖς “παροῦσιν, ὃ ᾿χαλεπῴτατον 
πάντων. τοῖς. πλείστοις τῶν. ἀνθρώπων. ἐστίν, Οὕτω: re 
Enprdue0z τῶν. Ado" καὶ πρὸς τὰς ᾿δόκούσας Le εἶνα 


Ε}0}} } gui JAE ire 


mheoyebias: ἀπλήστως Bee, ὥστ᾽ ᾿ιοὐδ᾽ οἱ υχεχτημένοι 


ΗΒ. ΠῚ 


τοὺς, ᾿μεγίστούς. "πλούτους, “μένειν, ἐπὶ τούτοις ΕΝ 


ἄλλ᾽ ἀεὶ τοῦ πλέονος ὀρεγόμενοι περὶ" τῶν ma χιν- 
᾿δυνεύουσν. Op dé ἐστι ᾿δεδίοναι, | ᾿μὴ x ka lv ἡμεῖς 
ἔνοχοι γενώμεθα ταύταις. ταῖς ἀνοίαις " λίαν, γάρ. mu © pou 
δυκοῦσίν. ὡῤ  ἥσθάι" pèg τὸν πόλεμον, ᾿ὥσπερ' ρον, τὺ- 
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la flatterie , et repoussant , lorsqu'il est question d'in- 
_térêts Dnndéc ceux qui exercent une si funeste in- 
_fluence , vous n'êtes pas à leur égard dans les mêmes 


‘dispositions lorsqu'il s’agit des intérêts publics : d’une 


part, vous blâmez ceux qui recherchent de tels hom- 


_mes et qui se plaisent ( dans leur intimité ; et de l’autre, 
Yous accordez à ces mêmes hommes TA de confiance 
qu'à tous les autres citoyens. C’est donc vous que l’on 
doit accuser, si les orateurs, au lieu de penser et de ré- 
fléchir à ce qui peut être utile à la république, ne sont 

- occupés qu'à préparer des discours qui vous plaisent, 


et si maintenant ils se portent en foule vers les compo- 


* sitions de cette nature. Il est d’ailleurs évident que vous 


- prenez plus de plaisir à écouter ceux qui vous exhortent 
à la guerre que ceux qui vous donnent des conseils 
de paix, parce que les premiers vous font entrevoir l'es- 
‘pérance de recouvrer celles de nos possessions que re- 
tiennent les autres États, et de reprendre la puissance 
‘que nous avions πο τείσις tandis que, loin de vous rien 


“proposer de semblable, les seconds vous disent qu'il 


faut rester en repos, ne pas même souhaiter les plus 
grands avantages , lorsqu'ils sont en opposition avec la 
“justice, et nous contenter de notre fortune présente, ce 

pour la plupart des hommes , est la chose la plus 
RE de toutes. Nous avons un tel besoin d' espé- 
‘rance, nous sommes si avides de ce qui nous paraît 
un accroissement de fortune, que ceux mêmes qui 


Rs des plus grandes richesses ne veulent pas se 


ir-pour satisfaits , et que; dominés sans cesse par le 
désir d'acquérir, ils s’exposent au hasard de perdre 
“ce qu'ils possèderit. Ce qui est surtout à craindre, c'est 
que nous nous laissions entraîner dans de pareilles 
exreurs ; Car. il existe aujourd hui parmi nous des honi- 
mes qui semblent se précipiter vers la guerre, non 
‘comme s'ils en eussent γὸζα Je conseil d'hommes sans 


90 ΙΣΟΚΡΑΤΟΥ͂Σ Ο ΠΕΡῚ ΕἸΡΉΝΗΣ. 
᾿κατορθώσομεν ἅπαντα καὶ ῥᾳδίως ἐπιχράτήσομεν τῶν 
ἐχθρῶν. Χρὴ δὲ τοὺς νοῦν ἔχοντας περὶ μὲν ὧν ἴσασι μὴ 
βουλεύεσθαι, (πέρίε ξργόν γάρ), ἀλλὰ πράττειν ὡς ἐγνώχαδι, 
ο περὶ ὧν ὃ δ᾽ ἂν ν βουλεύωνται, μὴ νομίζειν εἰδέναι τὸ συμθη- 
"σόμενον, ἀλλ᾽ ὡς δόξῃ μὲν. χρωμένους, δ τι av τύχῃ! δὲ 
γενησόμενον, οὕτω. διανοεῖσθαι. περὶ αὐτῶν. LR À 
68: Qw ὑμεῖς οὐδέτερον. τυγχάνετε. ποιοῦντες Ὗ EN 
ὡς οἷόντε ταραχωδέστατα͵ διάκεισθε. Συνεληλύθατε μὲν 
ya ὡς. Se ὑμᾶς ἐξ ἁπάντων. τῶν ῥηθέντων ἐκλέξασθαι 
“πὸ βέλτιστον, ὥσπερ δ᾽ #54 σαφῶς, εἰδότες ὃ ὃ᾽ πρακτέον 
“ἐστίν, οὐχ ἐθέλετ᾽ ἀχούειν πλὴν τῶν. πρὸς ἡδονὴν. 'δη- 
ομηγορούντων.. Καίτοι προσῆχεν. ὑμᾶς. εἴπερ' ἠξούλεσθε 
ζητεῖν τὸ M) LUCE φυμφέρον, RER τοῖς. ἐναντιου- 
; : μένοις ταῖς ὑμετέραις Prépas, προσέχειν τὸν νοῦν ἢ ὴ 
« τοῖς, Aa οὐδε  γύμμνς εἰδότας ὅτι τῶν ἐνθάδε παριόντων 
; | οἱ μὲν ἃ βούλεσθε “λέγοντες, ῥᾳδίως, ἐξαπατᾶν δύνανται 
εἰζτὸ! Va πρὸς᾿ χάριν. ῥηθὲν. ἐπιδσχοτεῖ τῷ καθορᾶν ὑμᾶς τὸ 
“᾿βᾶτιδτον), | ὑπὸ δὲ τῶν μὴ πρὸς ἡδονὴν ᾿συμδοὐλευόντων 
οοὺὐδὲν, ἂν πάθουτε. πριόδεον: οὐ γὰρ. ἔστιν ὅπως ἂν. ee 
ge: πεῖσαι δυνηθεῖεν À ὑμᾶς, μὴ φανερὸν τὸ ) συμφέρον, ποιήσαντες. 
: Χωρὶς δὲ τούτων͵ πῶς ἂν ἄνθρωποι. χαλῶς. δυνηθεῖεν ἢ ᾿ 
ἢ χρῖναι, περὶ τῶν γεγενημένων ἢ βουλεύσασθαι. ep “τῶν 
᾿ ᾿: μελλόντων, εἰ μιὴ τοὺς μὲν λόγους τοὺς τῶν ἐναντιουμένων 
ἀροτοαρ᾽ ἀλλήλους ἐξοτάζοιον, αὐτοὶ δὲ; αὑτοὺς τκοινοὺς ἀμιφὸ- 
τέροις ἀκροατὰς πάῤάσχοιεν: ἐπι} ὉΘΥ ρα, 8.01 TONNES 
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importance, mais comme 51 les dieux leur avaient pra- 
‘mis que, partout le succès couronnant nos efforts, 


ri] mous serait facile de triompher de nos ennemis. 


Les hommes sages ne doivent pas délibérer sur les af- 
_faires dont ils ont une connaissance complète; car c’est 
“un soin superflu; ils doivent exécuter les résolutions 
:’qu'ilsont prises, et quant aux affaires sur lesquellesils dé- 
libèrent, ilsne doivent pas se persuader qu'il leur appar- 
tient de connaître ἢ avenir, mais ils doivent procéder par 
+ conjectures, et s’en remettre pour l'événement à la déci- 
.; sion de la fortune. 

3. Or vous ne faites ni l’un ni l'autre, « et votre esprit 


*s'égaré au milieu de la plis grande confusion. Vous 


| voNous êtes assemblés pour choisir, entre toutes les opi- 


nions, la plus utile au pays; et, comme si vous saviez 
| déjà d'une manière certaine le parti qu'il convient de 


“prendre; vous ne voulez écouter que ceux qui parlent 


τς pour vous être agréables, Si vous vouliez chercher ce qui 
est utile à votre patrie, il faudrait écouter les hommes 
* qui parlent contre votre opinion ; plutôt que ceux qui 
cherchent à vous - plaire ; car, vous ἢ ‘ignorez. pas que, 

iles orateurs qui montent à cette tribune, ceux qui 
* disent les choses que vous voulez entendre peuvent ai- 
᾿ sément vous tromper (tout discours prononcé dans l'in- 
τ tention de vous plaire jetant sur ce qu il y a de plus utile 


tWHTVOUE 


mes | dont | les conseils n'ont. pas pour but de flatter vos 
désirs, car ils ne peuvent vous faire changer de résolu- 


‘tion s'ils ne rendent pas évident cé qu'il y a de pins 


vo ravantageux: : Comment : d’ailleurs pourrait-on bien ju- 
ο “ἡ le passé ou prendre de sages résolutions pour l'ave- 


r, sans rapprocher, sans comparer les discours des 
:igratéurs qui soutiennent des opinions opposées, et sans 
les écouter tous avec une égale impartialité ? 
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4. Θαυμάζω δὲ τῶν τε πρεσδυτέρων, εἰ μηχέτι μνη- 
μογεύουσι, χαὶ τῶν νεωτέρων, εἰ μηδενὸς ἀκηχόασιν, ὅτι 
διὰ μὲν τοὺς παραινοῦντας ἀντέχεσθαι τῆς εἰρήνης οὐδὲν 
πώποτε χαχὸν ἐπάθομεν, διὰ δὲ τοὺς ῥᾳδίως τὸν πόλεμον 
αἱρουμένους πολλαὶς ἤδη καὶ μεγάλαις συμφοραῖς. περιεπέ-. 
σομεν. ὧν ἡμεῖς οὐδεμίαν ποιούμεθα μνείαν, ἀλλ᾽ ἑτοίμως 
ἔχομεν, pro Div εἰς τοὔμπροσθεν ἡμῖν αὐτοῖς D μεν δ. 
τριήρεις πληροῦν χαὶ χρημάτων εἰσφορὰς ποιεῖσθαι χαὶ ἡ 
βοηθεῖν καὶ πολεμεῖν οἷς ἂν τύχωμεν, ὥσπερ ἐν ἀλλοτρίᾳ. 
τῇ πόλει χινδυνεύοντες. Τούτων δ᾽ αἴτιόν ἐστιν, ὅτι προσ- 
ἦχον ὑμᾶς ὁμοίως ὑπὲρ τῶν χοινῶν ὥσπερ ὑπὲρ τῶν ἰδίων ᾿ 
σπουδάζειν, où τὴν αὐτὴν γνώμην ἔχετε περὶ αὐτῶν, EAN à 
ὅταν μὲν ὑπὲρ τῶν ἰδίων βουλεύησθε, ζητεῖτε συμβούλους ἢ 4 
τοὺς ἄμεινον. φρονοῦντας ὑμῶν αὐτῶν. ὅταν δ᾽ ὑπὲρ τῆς " 
πόλεως ἐκκλησιάζητε, | τοῖς μὲν τοἰούτοις. ἀπιστεῖτε “καὶ 
φθονεῖτε; τοὺς δὲ πονηροτάτους τῶν ἐπὶ τὸ βῆμα παριόν- 
των ἀσχεῖτε; “χαὶ “νομίζετε, δημοτικωτέρους, εἶναι τοὺς με- Ν 
θύοντας. τῶν. νηφόντων. 'χαὶ τοὺς νοῦν οὐχ ἔχοντας. τῶν ed 
φρονούγτων : χαὶ τοὺς τὰ τῆς πόλεως διανεμομένους, τῶν ἐκ. | 
τῆς ἰδίας. οὐσίας ὑμῖν λειτουργούντων. ὥστ᾽ ἄξιον βαιά 
Ce, εἴ: τις ἐλπίζει τὴν πόλιν τοιούτοις συμ! ολοις χρωμέ- % 
νην ἐπὶ τὸ βέλτιον ἐπιδώσειν. | δ ᾿ Es τὰ mt 


ΝᾺ γὼ δ᾽ οἶδα | μὲν ὅτι πρόσαντές᾽ ἐστιν ἐναντιοῦσθαι ' 
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_4+Je m'étonne que les vieillards ne se souviennent 
plus et que les jeunes, gens n'aient appris de personne 
que nous n'avons jamais éprouvé aucun malhear pour 
avoir suivi les conseils de ceux qui nous exhortaient à 
nous attacher à la paix, et que nous ayons au contraire 
été précipités dans une suite de longues et cruelles ca- 
lamités par les hommes qui se déterminaient facilement 
à la guerre. Mais ce sont des vérités dont nous ne gar- 
dons point la mémoire, et, oubliant les leçons du passé, 
nous sommes toujours prêts à équiper des galères, à 
lever des contributions, ἃ, secourir ou à attaquer les 
premiers qui se présentent, conime si les intérêts que 
nous mettons en péril étaient les intérêts d’une ‘ville 
étrangère. La cause de cette erreur est que, tandis 
qu'il serait convenable de soigner les intérêts de votre 
pays avec le même zèle que les vôtres, vous ne les envi- 
sagez, pas de la même manière, et-qu'après avoir. pris 
pour conseillers , lorsque vous délibérez sur vos propres 
affaires, des hommes dont le jugement est supérieur ἀὰ 
vôtre, le jour où vous êtes assemblés-pour traiter les af- 
faires de la république, vous cessez de croire ces mêmes 
hommes, “vous les poursuivez dé votre ‘jalousie, et, δῆ: 
tourant εἶα soins et d'égards les orateurs les plus per- 
vers entre tous ceux qui montent à la tribune, vous 
vous persuadez que ceux qui se livrent ἃ l'ivrognerie 
sont plus dévoués au peuple que les hommes sobres, 
les insensés plus que les sages, ceux qui partagent entre 
eux les revenus publics plus qe ceux qui säcrifient leur : 
fortune! pour le service de l'État; de sorte qu'on au- 
ταῖς droit de s'étonner si quelqu'un espérait qu’une 
ville abandonnée à dé semblables conscillérs put obtenir 
une situation meilleure. δ:: ᾿ 

Proie soie qu il est difficile de. s opposer devant vons 
à une opinion que vous avéz adoptée, et que la liberté 
de parlér, encore que nous vivions sous une démocra: 
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ps πλὴν ἐνθάδε μὲν "τοῖς ἀφρογεστάτοις: χαι 
μηδὲν ὁ ὑμῶν φ φροντίζουσιν, ἐν δὲ τῷ θεάτρῳ τοῖς χωμῳδο- +, 
διδασχάλοις. (à καὶ πάντων ἐστὶ δεινότατον, ὅ ὅτι τοῖς μὲν 
ἐκφέρουσιν εἰς. “ποὺς ἄλλους. A nvaé: τὰ τῆς πόλεως à ἅμαρ- 


τήματα τοσαύτην᾽ ἔχετε χάριν ὅσην οὐδὲ τοῖς εὖ ποιοῦσι, 

πρὸς, ᾿δὲ. τοὺς ᾿ἐπιπλήττοντας καὶ γοὐθετοῦντας à ὑμᾶς Ὧν τὼ 
1 

διατίθεσθε. δυσκόλως ὥσπερ πρὸς τοὺς. χαχόν τι τὴν͵ πόλιν 


as ὅμως δὲ καὶ τούτων. ὑπαρχόντων. οὐκ ἂν 
ἀποστό ἀΐην ὧν. ᾿δαγοήθην Παρέληλυθα: va où de τοτο 


D Fr: ἘΦ, 175 © ὙΠῸ 
ὑμῖν ς "οὐδὲ χειροτονίαν SE τον ἀλλ᾽ ς RÉ ΠὉ ἃ 
Be λ j 11 GPBLEE 


τυγχάνῳ. ᾿γηνῴσχων. πρῶτον μὲν. περὶ ὧν, οἱ πρυτάνεις 
προτιθέασιν, ἔπειτα περὶ τῶν ἄλλων: τῶν τῆς πόλεως. πρα- 
μάτων: οὐδὲν᾽ PE Qi ἔσται τῶν νῦν rep τῆς εἰρήνης 


0934 ue 
asser ἣν μὰ) χαὶ περὶ τῶν λοιπῶν ὀρθῶς βουλευσ τώ cb. 


τ 6,1 Daut δ᾽ οὖν, χρῆναι; aoisober Tv, εἰρήνην, μὴ sn γον 
δῶρ Χίους “καὶ Ῥοδίους “καὶ Βυζανξίους;" ἀλλὰ πρὸς ἅπαν- 


ras ἀὐθρώξους 3” 'χαὶ χρῆσθαι ταῖς, pps mnseuee 2 
οἷ 


αἷς νῦν 74 "γεγράφασιν ᾿ “ἀλλὰ ὁ ταῖς Jus EP A 06 


βασιλέα, Kai Ada ίους, προσταττούσαις δὲ δὲ : τοὺς. É) 
jrs αὐτονόμους εἶναι καὶ, τὰς, φρουρὰς Ex μας δυὐευνν 
-ἰκόλεῶν ἐξυέναι χαὶ πὴν' αὑτῶν" ἔχειν» ἑχάφτους: tre 

“οὔτέ δικαιότέρας ed dou οὔτε, μᾶχλον τῇ πόχει δυβῷε- 
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217208 mis χαταλίπω, τὸν λόγι τ, οἶδ᾽ ὅτι 


οοὐδὝωνπμ πόλιν, ἐλαττοῦν; ei Θηξαῖοι, μὲν ἕξουσι Θεσπιὰς 
τι αιμονας χαὶϊυτὰς ἄχλας; πόλεις ἃςιιπαρὰ τοὺς Ἰὅρχους 
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tie, n'existe pas, si ce n'est, à la tribune, pour les hom- 
mes les plus insensés, pour les hommes qui vous mépri- 
sent, et, au théâtre, pour les poëtes comiques. Mais ce 
qu'il y < a de plus étrange, c'est de vous voir accorder à 
ceux qui divulguent chez les autres Grecs les fautes de 
notre patrie une faveur refusée aux hommes qui vous 
rendent des services, et de vous voir irrités contre ceux 
qui v vous reprennent et vous avertissent de vos erreurs, 
comme s'ils avaient causé quelque préjudice à l’État. 
Quoi qu'il en soit, je ne me départirai pas de la résolution 
que j'ai prise. Je me suis présenté à cette tribune, non 
pour vous être agréable ou pour mendier des suffrages, 


| mais pour vous dire ma pensée; d’ abord, sur les 


objets que les prytanes ont soumis à votre délibération, 

ensuite sur les autres affaires de la république; car les 

résolutions que vous aurez adoptées relativement à la 
paix seront sans uulité, si vous ne délibérez pas avec une 
sagesse sur le reste de vos intérêts. 

"9° δ. Je dis donc qu'il faut faire la päix, non-Seulement 
-avecChio, Rhodes et Byzance; mais avée tous les peuples, 
-et-ne-pas établir pour conditions celles que l'on vient 
_de vous proposer, mais celles qui se trouvent inscrites 

dans le traité conclu avec le Roi et les Lacédémoniens, 

“raie? qui porte que les Grecs se ‘gouvernieront par 

‘Jeurs dés ‘que lés garnisons placées dans les villes étran- 

: gères-eu Isortiront, et que chaque -peuple restera. mai- 

dre de ce qui lui appartient. Jamais nous ne trouverons 
de conditions plus justes, plus utiles à notre pays. 

, Si je bornais là mon discours, je sais què je pa- 
ais porter atréinte à nôtre dignité , puisque les Thé- 
“bains conserveraient Platée, Thespiés et les autres villes 


sudo ile sexsont. emparés au mépnis -des- sétments, 
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χατειλήφασιν, ἡμεῖς δ᾽ ἔξιμεν μιηδεμιᾶς ἀνάγκης οὔσης ἐξ΄ | 


ὧν ᾿τὐγχάνομεν re ἣν δὲ διὰ τέλους ἀχούσητέ pou " 
προσέχοντες, τὸν γοῦν, οἶμαι πάντας ὑμᾶς καταγνώσεσθαι Ὁ 
πολλὴν ἄνοιαν καὶ μανίαν τῶν τὴν. ἀδικίαν. πλεονεξίαν εἶναι ἡ 
νομιζόντων, καὶ τῶν τὰς ἀλλοτρίας πόλεις βίᾳ κατεχόντων; 


καὶ μὴ λογιζομένων τὰς Ben ns τὰς ἐχ τῶν HA 


ἔργων γιγνομένας. et ΤΝ "8 
8, “Ῥαῦτα, μὲν οὖν C4 παντὸς τοῦ ss πειρασόμεθα." 
ὙΨΝΟΝΝΝ Περὶ δὲ τῆς εἰρήνης πρῶτον διαλεχθῶμεν; ΩΝ 
σχέψώμεθα' τί ἂν ἐν τῷ παρόντι γενέσθαι βουληθεῖμεν ἡ ἡμῖν. 
ἣν ἡ γὰρ, ταῦτα χαλῶς ὁρισώμεθα καὶ. γοῦν. ἐχόντῳς, πρὸς! 
ταύτην τὴν ὑπόθεσιν ἀποθλέποντες san βουλευσόμεθα. 
χαὶ περὶ τῶν ἀλλών. À ΓΗ ΦΆΘ AO 
9. À? οὖν ἂν ἐξαρκέσειεν ἡμῖν, εἰ τήν τὲ πόλιν ἀ ἄσφα: - 


LE sh? 


λῶς οἰκοῖμεν. καὶ τὰ περὶ τὸν βίον εὐπορώτεροι srl 


5 


χαὶ "τά TE πρὸς. ἡμᾶς αὐτοὺς. ι“ὁμιονοοῖμεν χαὶ παρὰ; τοῖς 
ἄχλωσιν. εὐδοχιμοῖριν ; ἐγὼ" μὲν ao ἡγοῦμαι τούτων age 


ξάντων τελέως τὴν πόλιν εὐδαιμονήσειν.. Ô μὲν τοίνυν, τ 
smadolq 


v:q 
πόλεμος à ἁπάντων ἡμᾶς τῶν εἰρημένων ἀπεστέρηκεν" re 


γὰρ. πενεστέρους. πεποίηκε, “καὶ πολλοὺς, χινδύγους ἡ ὑπομές.. ὃ 
νειν ἠνάγκασε,, χαὶ πρὸς “τοὺς ίλληνας. διαδέδληχε ,. καὶ D 
πάντας: τρόπους: ΜΝ ἡμᾶς. ἣν δὲ τὴν εἰρήνην ὦ 
πορησώμεθα, καὶ τοιούτους ἡμᾶς αὐτοὺς παράδχωμεν CUT 
αἱ χοιναὶ ᾿συνθῆκαι προστάττουσι; μετὰ πολλῆς μὲν ἄσρας. 
λείας, τὴν πόλιν οἰκήσομεν, | ἀπαλλαγέντες, πολέμων, % καὶ, HUE p 


δύνων χαὶ, ταραλ ἥς,. εἰς ἣν ANT πρὸς ἀλλήλους, καθέσταμενοἱ 
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tandis qu'on nous verrait sans aucune nécessité sortir 
des villes que nous QCcupons ; mais, si vous voulez m'é- 
couter avec attention jusqu'à la fin, je pense que vous 
condamnerez tous, comme atteints de stupidité et de 
folie, ceux qui croient que l’injustice est une source 
d’ayantages, et ceux qui par la violence retiennent des 
villes étrangères, sans calculer 165. malheurs qui sont la 
conséquence ordinaire de pareils actes. 

8. Telles sont les vérités que nous éssayerons de 
vous démontrer dans toute la suite de ce discours. 
Parlons d'abord de ce qui concerne la paix, et nous : 
examinerons ensuite ce que nous. devons désirer, pour 
nous-mêmes dans l'état présent des choses. Si nous éta- 
blissons ces deux points avec prudénce , avec sagesse, 
lesyeux constamment fixés vers le but que nous vou- 
lons atteindre, nous délibérerons plus sûrement sur les 
objets qui nous resteront à traiter, 

9. Ne nous sufhrait-il donc pas d’ habiter notre ville 
avec sécurité, et de vivre dans une abondance toujours 
croissante ; de maintenir entre nous üne parfaite har- 
monie et de posséder l'estime des Grecs? Pour moi, je 
suis convaincu que, si ces avantages nous étaient com- 
plétement assurés , notre patrie serait heureuse. La 
guerre seule nous a privés de tous ces biens ; c’est elle 
qui a diminué nos richesses ; c'est elle qui nous a forcés 
de wivré au milieu des dangers ; c'est elle qui nous ἃ 
rendus odieux aux Grecs, et qui nous a accablés de ca- 
lamités de toute nature, Si nous faisons la paix, si nous 
exécutons les traités, nous vivrons dans une grande sé- 
curité; affranchis des luttés, des combats et des troubles 
qui nous divisent εὐου δή Γ᾽ , nous ajouterons chaque 
jour à notre” prospérité ; nous ‘céssérons de payer des 
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«καθ᾽ ἑχάστην δὲ τὴν ἡμέραν πρὸς εὐπορίαν ἐπιδώσομεν, 
᾿ ἀνε πεκαύμενόι μὲν τῶν εἰσφορῶν χαὶ τῶν τριηραρχιῶν 
| Ha τῶν ἄλλων τῶν περὶ τὸν πόλεμον λειτουργιῶν, ἀδεῶς 
! "δὲ γεωργοῦντες καὶ τὴν θάλατταν πλέοντες HAL ταῖς ἄλλες 
ἐργασίαις ἐπιχειροῦντες, αἱ νῦν διὰ τὸν πόλεμον ἐκλϑλοί- 
εἰπασιν. ὀψόμεθα δὲ τὴν πόλιν διπλασίας μὲν ἢ νῦν. τὰς 
᾿ιπροσόδους χαμιάνουσαν, μεστὴν δὲ γιγνομένην ἐμπόρων 
᾿ χαὶ ξένων. χαὶ μετοίκων, ὧν νῦν ἐρήμη χαθέστηχεν. Τὸ δὲ 
τομέγιστον, συμμάχους ἕξομεν ἅπαντας. ἀνθρώπους, οὐ. βε- 
οἸδιάσμένους, ἀχλὰ πέπεισμένους. οὐδ᾽ ἐν ταῖς μὲν ᾿ἀσφα- 
Aus διὰ τὴν δύναμιν ἡμᾶς ὑποδεχομένους. ἐν δὲ τοῖς 
7 red ie ἀποστησομένους, ἀλλ᾽ οὕτω διακειμένους. ὥσπερ 
“χρὴ τοὺς ὡς ἀχηθῶς. συμμάχους χαὶ φίλους ὄντας. Ἠρὸς 
τεϑὲ τούτοις, ἃ; νῦν ἀπολαβεῖν οὐ δυνάμεθα διὰ πολέμου καὶ 
έ ne δαπάνης; τἀῦτα διὰ πρεσείας. ῥᾳδίως χομιούμεθα. 
“MY γὰρ ο οἴεσθε “μήτε Κεροοδλέπτην, ὑπὲρ Χερδογήσου, μήτε 
” Om. ὑπὲρ, ἀμφιπόλεως. πολεμήσειν,. ὅταν ἀμὸν ἐμᾶς 
«ἢ μηδενὸξ τῶν ἀλλοτρίων ἐφιεμιένους: Νῦν μὲν. ἊΨ mer 
BRU γείτονα. “ποιήσασθαι 7 τὴν πόλιν (6e (ὁρῶσι, “γὰρ ἡμᾶς 
«οὐ στέργοντας ἐφ᾽ οἷς ἂν ἔχωμεν; ὧν ἀεὶ τοῦ. πλέονος ὁ εθρε- 
plu ἣν de μετὰ δάλχώμεθα. τὸν᾽ δι κω χαὶ δόξαν 


NT γάξωμεν͵ ὡς οὐ μόνον. ἀποστήσονται τῆς. ἡμετέρας, 


XXE καὶ τῆς αὐτῶν προσδώσουσι : λυσιτελήσει γὰρ αὐτοῖς 
art τὴν ᾿δύναμιν᾽ τὴν τῇ τῆς UE ἘΦ, ἔχειν 
| ᾿ς τὰς, ἑαυτῶν | βασιλείας, Καὶ μὲν. "δὴ ὴ xai τῆς Opens 7 ἡμῖν 
45 ἐξέσται: τοσαύτην. ἀποτεμέσθαι χώραν; ὥστε. μὴ. μόνον. αὐ- 
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-conitributions, d'armer des galères pour l'État, de sup- 
les autres sacrifices que. la guerre nous impose ; 
délivrés de toute crainte, nous cultiverons nos champs, 
“nous parcourrons les mers ét nous reprendrons les tra- 
-waux :que la guerre ἃ interrompus. . Nous verrons 
_motre ville doubler ses revenus, et nous y verrons af- 
fluer les marchands, les étrangers qui viendront la vi- 
siter ou s’y établir, avantage dont maintenant elle est 
“privée. Enfin, -et ce résultat est de tous le. plus. im- 
‘portant, nous compterons tous les peuples pour. alliés Ἶ 
1 non par la contrainte et la violence, mais par l’ascen- 
5 dant de la persuasion ; et, au lieu de nous aceépter 
‘pour amis dans les temps de sécurité, à cause de notre 
- puissance, sauf à nous abandonner dans le péril, ils se- 
‘ ront en réalité pour nous ce qué doivent être de fidèles 
+ alliés, de véritables amis: J'ajoute que ce qu'il nous 
.: est impossible de recouvrer par la, guerre et. par des 
Ps rt énormes, nous l’obtiendrons avec une grande 
© facilité par de simples négociations. Ne croÿez pas 
«que: Kersoblepte : veuille nous déclarer ‘là guerre à 
- cause de Ja Chersonèse , ou Philippe pour Amphipolis, 
orsqu'ils auront reconnu que nous ne convoitons plus 
les possessions étrangères. ‘Aujourd'hui ‘ils ‘eraignent, 
> ANée raison ; de/nous. rendre . voisins: de leurs. Etats, 
x parce qu'ils voient qu'au lieu d'être satisfaits de ce que 
noüùs avons; nous voulons ajouter sans césse à notre 
püissance mais, si nous changeons de φλλνυμμενεν νων 
+ “obténons.une meilleure τοποχιμμιόθ,, 115. 5 “abstiendront 
. non-seulement de toucher à notre territoire, mais ils 
| nous dônneront une partie de celui qui leur appar- 
'miént,, parce” qu'ils trouvéront, dans l'accraissement 
de dv sim ph à Jl'ayantage, d'une. garantie. de ; sé- 
à ASE leurs propres É ts. Que dis-je : ? nous pour- 
vi PSE > NX 
me occuper Le partie dela Thrüce’ assez 


in gif pour nous assurer d'abondantes ressources, et 
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τοὺς ἄφθονον ἔχειν, ἀχλὰ χαὶ τοῖς δεομένοις τῶν Βλλήνων 
χαὶ δι᾽ ἀπορίαν πλανωμένοις ἱχανὸν δύνασθαι βίον. FRA 
σχεῖν. ὅπου γὰρ ἀθηνόδωρος χαὶ Καλλίστρατος, ὁ ὁ μὲν 
ἰδιώτης ὦν, ὁ δὲ φυγάς, οἰκίσαι πόλεις οἷἵοίτε γεγόνασιν, À 
που βουληθέντες ἡμεῖς πολλοὺς ἂν τόπους τοιούτους χατα- 
"σχεῖν δυνηθεῖμεν. Χρὴ δὲ τοὺς πρωτεύειν ἐν τοῖς. ἥλλησιν 
ἀξιοῦντας τοιούτων ἔργων ἡγεμόνας γίγνεσθαι πολὺ μᾶλλον 
F πολέμου «καὶ στρατοπέδων ξενικῶν, ὧν νῦν ἐπιδωμοῦμης 
prés τυγχάνομεν. —. k — 

10. Περὶ μὲν οὖν ὧν οἱ πρέσθεις ἐπαγγέλλονται, x χαὶ 
παῦθ᾽ i ἱχαγά, χαὶ rAX ἃ ἂν ἴσως τις προσθείη τούτοις: ἡγοῦ- 
μαι δὲ δεῖν ἡμᾶς οὐ μόνον ψηφισαμένους τὴν εἰρήνην ἐκ 
τῆς. ἐκχλησίας ἀπελθεῖν, ἀλλὰ χαὶ βουλευσαμένους. ὅπως 
ἄξομεν αὐτήν, Χαὶ μὴ ᾿πονήσομεν, ὅπερ εἰώθαμεν, ὀλίγον 
χρόνον διαλιπόντες. πάλιν. εἰς τὰς αὐτὰς καταστησόμεθα 
ταραχάς, μηδ᾽ diabnidhe ἀλλ᾽. ἀπαλλαγὴν. εὑρήσομέν. τινὰ 
τῶν χαχῶν: τῶν παρόνηον: Οὐδὲν δὲ τούτων cidre" ἐστὶ 
γενέσθαι τ πρότερον, πρὶν ἂν πεισθῆτε, τὴν μὲν͵ ἡσυχίαν. ὦφε- 
λιμωτέραν. χαὶ χερδαλεωτέραν. εἶναι τῆς. πολυπραγμοσύνης, 
τὴν. δὲ δικαιοσύνην. πῆς ἀδιχίας, τὴν DE τῶν ἰδίων. ἐπιμές 
λείαν τῇ τῆς τῶν ἀλλοτρίων, ἐπιθυμίας. “Περὶ à ὧν οὐδεὶς πῶ more 
τῶν ῥητόρων. εἰπεῖν. ἐν ὑμῖν. ἐτόλμησεν." “ἐγὼ; δὲ περὶ αὖ- 
τῶν τούτων", ον Fe ae 2 τῶν Satin ne bg ve 
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pour nous permettre de procurer une existence suff- 
sante aux Grecs que la misère force à mener une vie 
“errante. N'est-il pas évident que, dans un pays où Athé- 
nodoréet Callistraté, l’un simple particulier, l’autre exilé, 
+ont-pu fonder des villes; 1] nous sera possible de nous 
emparer, si nous le voulons, d’un grand:nombre de po- 
sitions qui nous offriront la même faculté? Il appartient à 
‘des hommes qui se croient dignes du premier rang parmi 
“lés Grecs, de se mettre à la tête de semblables entreprises, 
-plutôt que de provoquer des guerres et d'entretenir des 
armées mercenaires, comme nous en éprouvons le désir 
maintenant. | #2 dan 
"10. Pour ce qui touche aux propositions apportées 
-par les ambassadeurs , ce qui prècède suffit, et pourtant 
il serait possible d'ajouter encore beaucoup de choses. 
Je_crois, que nous ne. deyons nous -séparer qu'après 
avoir non-seulement décrété la paix, mais délibéré sur 
les moyens de la rendre durable, afin de ne pas , selon 
nôtre coutume, après quelque temps écoulé, replon- 
ger notre pays dans les mêmes embarras, et qu'ainsi 
nous_arriverons, non à un simple ajournement, mais 
à la délivrance des maux que nous souffrons. Aucun 
de ‘cés avantages ne peut se réaliser, si vous n'êtes 
pas convaincus que le repos est plus profitable et plus 
utile.que l'agitation inquiète, l'équité plus: que l'inju- 
stice, le soin de vos intérêts plus que le désir -d’usur- 
Pér des possessions étrangères. Mais ce sont là des 
vérités dont jamais aueun de vos orateurs n’a osé vous 
entretenir; et moi, je prétends leur: consacrer la plus 
ande partie de mes discours, car j'aperçois dans ces 
vérités le'gage d'une félicité que nous ne pouvons obte- 
Mir avéc le système que nous suivons aujourd'hui. Il est 
indispensable toutefois pour l'orateur qui entreprend de 
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ὑμετέρας γνώμας. μεταστῆσαι βουλόμενον πολλῶν πρα- 
μάτων ἅψασθαι χαὶ διὰ μακροτέρων τοὺς Χόγους. ποιή- 
σασθαι, χαὶ τὰ μὲν ἀ ἀναμνῆσαι, τῶν δὲ κατηγορῆσαι, τὰ δ᾽ 
ἐπαινέσαι, περὶ δὲ τῶν συμθουλεῦσαι: μόλις LR ἄν τις 


\ 


ὑμᾶς ἐξ ἁπάντων τούτων ἐπὶ τὸ Boon. Las “dm 
Osln προαγαγεῖν. 25582 ΕΠ Δ es9euoy 29h TSTKIEBE NN ῥ 

:. ἔχει γὰρ οὕτως. Ἐμοὶ δοκοῦσιν ἅ ἅπαντες μὲν ἐπι- 
ei τοῦ συμφέροντος χαὶ τοῦ πλέον. ἔχειν τῶν ἄχλων,, 
οὐχ εἰδέναι δὲ τὰς πράξεις τὰς ἐπὶ ταῦτα 'φερούσαξ' ἐς EXC 
ταῖς δόξαις διαφέρειν ἀλλήλων : οἱ μὲν γὰρ ἔχειν, ἐπιρρμεῖς 
χαὶ στοχάζεσθαι. τοῦ δέοντος δυναμένας ; οἷ᾽ ὃ’ ὡς ὀἴόντε 


b ΠῚ 
πλεῖστον τοῦ συμφέροντος διαμαρτανούσας., ὅπερ καὶ τῇ 


πόλει συμβέβηκεν. Ἡμεῖς γὰρ οἰόμεθα μέν, ἣν τὴν da 


fi 
τὰν πλέωμεν πολλαῖς, ᾿τρυήρεσι, καὶ ᾿βιαζώμεθα. τὰς EC? 
.5Ρ SA) “y à 


συντάξεις. διδόναι, χαὶ. ᾿συνέδρους. ἐγθάδε, Par ΤῸΝ rar 
ξασθαί τι τῶν. δεόντων" LUE δὲ διεψεύσμεθα τῆς ἀλ 
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θείας. Ov p μὲν γὰρ Aou, οὐδὲν ἀποθέθηχεν, ἔχθραι δ᾽ 

ἡμῖν ἐξ αὐτῶν χαὶ πόλεμοι. χαὶ. sé x μεγάλαι "γεγόνά- 
ΠΟΙ͂ BAISE πὸ- 


σιν, εἰκότως: χαὶ ya τὸ πρότερον ὁ ἐκ . μὲν τῆς τοιαύτης 7 π 


λυπραγμοσύγης. εἰς τοὺς ἐσχάτους κινδύνους. κοιτέστωμεν, 
ἐκ δὲ τοῦ δικαίαν τὴν πόχιν “παρέχειν χαὶ βοηθεῖν τοῖς ἀδι- 
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χκουμένοις, χαὶ Γ τῶν ᾿ἀλλοτρίων ἐπιθυμεῖν, παρ᾽ ἑκόντων 
τῶν λλήνων, τὴν: 1 ἡγεμονίαν: ἐχάδομιεν" ὧ ὧν νῦν᾽ ἀϊογίρεῶς 
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sortir du: cercle des discussions ordinaires ; et qui veut 
vous faire adopter des opinions nouvelles, d'aborder 
un grand nombre de questions, de donide on plus 
grand développement à ses paroles, dé réveiller vos sou- 
, de blâmer certaines choses;-d'en louer d' autres, 
d offrir des conseils sur quelques-unes, et encore c’est à 
peine s'il parviendra, à l'aide de toutes ces FÉsSONFOS, 
à vous inspirer des pensées plus sages. Ὁ 
11. Telle est la vérité. Tous les hommes me parais- 
sént ‘désirer ce qui Jeur est utile, et vouloir s'assurer 
des avantages qui les élèvent au- dessus de leurs sembla- 
bles ; mais tous ne connaissent pas les moyens d'y par- 
vos et diffèrent dans leurs € opinions : les uns possèdent 
x jugémient sain, capable d'apprécier ce qu'il faut faire ; 
Jes autres manquent autant qu'il ést possible le: but qu'il 
faut atteindre. C’est ce qui est arrivé à notre patrie. 
‘Noûs nous sommes persuadés qu'en couvrant la mer de 
Silk Vaisseaux, en contraignant par la violence [65 
villes SR Ἐν ῬΑΝΕ des tributs, à envoyer vers nous des 
rep résentent, nous faisions un, calcul 
bre ti nous nous NN ritiiéé gravement trompés ! ! Nous 
» ayons δ se réaliser aucune . de nos espérances; dés 
guerres, des. dépenses ὁ énormes, ont été pour 
À per κὰ seuls fruits dé cette politique, et c'est avec rai- 
son, car A dès | 165. premiers moments, l’ardeur qui nous 
μὰ nous Jeter au milieu des embarras et des affai- 
“rés nous avait précipités dans les derniers dangers ; mais 
“orsque: ensuite notre ville s l'est montrée fidèle obser- 
-vatrice dela justice, et. prête: à secourir les opprifnés, 
lorsqu'elle s’est abstenue de convoiter les possessions 
Lens zvql lés Grecs nôtis ‘ont offert spontanément le 
dé commander, ces mêmes Greës , que mainte- 
“δὶ et déj à depuis longte sans raison comme. sans 
prudence ; Vue ts 0 MS A8 È mépris. 
sn AatrQuelqués ‘hommes en: sont venus à ἀπ το} point 
lt, 3 
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λήφασι τὴν μὲν ἀδικίαν ἐπονείδιστον μὲν εἶναι, κερδαλέαν 
δὲ καὶ πρὸς τὸν βίον τὸν καθ᾽ ἡμέραν συμφέρουσαν, τὴν δὲ 
᾿ δικαιοσύνην, sd Euler μέν, ἀλυσιτελῆ δὲ χαὶ μᾶλλον δυ- 
᾿γαμένην τοὺς ἄλλους ὠφελεῖν à τοὺς ἔχοντας αὐτήν, κακῶς 
εἰδότες ὡς οὔτε πρὸς χρηματισμὸν οὔτε πρὸς δόξαν οὔτε 
“πρὸς ἃ δεῖ πράττειν οὔθ᾽ ὅλως πρὸς εὐδαιμονίαν οὐδὲν à ἂν 
᾿συμδάλοιτο τηλικαύτην δύναμιν ὅσην. περ ἀρετὴ, χαὶ. τὰ 
. Hépn ταύτης. Τοῖς γὰρ ἀγαθοῖς οἷς ἔχομεν τῷ τῇ ψυχῇ, 
τούτοις χτώμεθα καὶ τὰς ἄλλας. ὠφελείας, ὧν δεόμενοι 
τυγχάνομεν" ὥσθ᾽ οἱ τῆς αὑτῶν διανοίας ἀμελοῦντες. λελή- 
οθᾶσι σφᾶς αὐτοὺς. ἅμα τοῦ τε φρονεῖν ἄμεινον καὶ τοῦ 
παῤῥάττειν θέλτιον τῶν. ἄλλων ὀλιγωροῦντες. Θαυμάζω ὃ > οἴ 
“τις οἴεται τοὺς. τὴν εὐσέθδειαν χαὶ τὴν δικαιοσύνην ἀσλοῦν- 
τᾶς καρτερεῖν : καὶ, μένειν, ἐν. τούτοις Ἀλπίζογτας Platon 
ἕξειν: τῶν. πονηρῶν, ἀλλ᾽ οὐχ ἡγουμένους. καὶ παρὰ. θεοῖς 
“καὶ rap ἀνθρώποις pue οἴσεσθαι. τῶν, ἄλλων. ἐγὼ: μὲν 
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γὰρ, πέπεισμαι. τούτους. μόνους. ὧν δεῖ TP STORES 
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19? ᾿ἄχχους ὧν -οὐν "βέλτιόν. ἐστιν." ὁρῶ V4 τοὺς. μὲν. σὴν 
᾿ἀδικίων πρότιμῶντας, χαὶ τὸ ab τι τῶν ν ἀλλοτρίων | μέ- 
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μι οντας ὅμοια. πάσχοντας. τοῖς ἘΣ - 
“Ρένοις. “ὧν: ζῴων;: καὶ κατ᾽ ἀρχὰς. “μὲν: A ὧν ἂν 
“λάθωσιν, ὀλίγῳ, δ᾽ ὕστερον CT τοῖς ᾿μἀγίδτοις, κακοῖς bios 


: ein ; iftoe 


τοὺς δὲ, μιϑτ᾽ εὐσεδείας, καὶ Saone ζῶντας ἔν τὲ τοῖς 
" παροῦσι χῤόνοις ἀσφαλῶς at ad καὶ περὶ τοῦ; σύμπαν- 
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M de démence que, tout en reconnaissant que l'injustice 
: est blämable, ils pensent qu'elle peut être utile aux 
Γ intérêts journaliers de la vie et donner d’heureux 
4 résultats, tandis que, considérant la justice comme ho- 


LR 


᾿ norable en elle-même , ils la regardent comme privée 
h de toute utilité et pouvant plutôt servir les autres 
᾿ que ceux qui la possèdent; ignorant apparemment 
que; pour accroître sa fortune, pour acquérir de la 
Ἷ gloire, pour réussir dans ses entreprises, pour 5᾽85- 
surer, en un mot, le bonheur sur la terre, rien ne donne 
; autant de force que la vertu et tout ce qui s’y rap- 
4 porte, C'est par les qualités de notre âme que nous 
ἵ obtenons 165 biens dont nous sentons le besoin, d’où 
“il résulte que ceux qui négligent le soin de leur intel- 
- Jigence , ne s’apercoivent pas qu'ils laissent échapper 
. eux-mêmes le véritable moyen de penser et d’agir 
plus sagement que les autres. Je m'étonne que l'on 
-‘puisse «croire que ceux qui pratiquent la piété et la 
. Justice s’y attachent et y persévèrent avec la pensée de 
recueillir des résultats moins utiles que les méchants, 
ét non avec la confiance d'obtenir des avantages plus 
- grands de Ja part des dieux et des hommes. Pour moi, 
ἔ . je suis conyaincu que les premiers sont les seuls qui ob- 
ἢ tiennent les biens vraiment désirables, et que les autres 
k ‘réussissent dans les' choses où le succès ne mérite pas 
- d'être ambitionné, Je-vois-d'ailleurs que ceux qui préfe- 
xent l'injustice et qui regardent comme le plus grand 
| ‘des biens de’ s'emparer de ce qui appartient aux autres, 
{ “rsont comme les animaux que leur voracité a attirés dans 
mnpiéges ils commencent par jouir de la chose dont ils 
_se sont rendus les maîtres, et bientôt après ils tombent 
"dans l'excès du malheur: tandis qué les hommes qui 
n° vrestent fidèles-à la piété.et à la justice vivent dans le 
« présent avec sécurité, et se livrent, pour l'éternité tout 
entière, à de plus douces espérances. Si les choses ne se 
ΘΟ T'OT EAAU, rrouvo 177: . 
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ἐπὶ τὸ πολὺ τοῦτον γίγνεται τὸν τρόπον. Χρὴ δὲ τοὺς εὖ 
φρονοῦντας, ἐπειδὴ τὸ μέλλον ἀεὶ συνοίσειν οὐ καθορῶμεν, 
τὸ πολλάκις ὠφελοῦν, τοῦτο φαίνεσθαι προαιρουμένους. 
Πάντων δ᾽ ἀλογώτατον πεπόνθασιν ὅσοι χάλλιον μὲν ἐπι- 
τήδευμα νομίζουσιν εἶναι χαὶ θεοφιλέστερον τὴν δικαιοσύ- 
νὴν τῆς ἀδικίας, χεῖρον δ᾽ οἴονται βιώσεσθαι τοὺς pin 
χρωμένους τῶν τὴν πονηρίαν προῃρημένων. : 

13. Ἠδουλόμην δ᾽ ἄν, ὥσπερ πρόχειρόν ἐστιν ἐπαινέ- 
σαι τὴν ἀρετήν, οὕτω ῥάδιον εἶναι πεῖσαι τοὺς ἀκούοντας 
ἀσχεῖν αὐτήν - νῦν δὲ δέδοικα μὴ μάτην τὰ τοιαῦτα λέγω. 
Διεφθάρμεθα γὰρ πολὺν ἤδη χρόνον ὑπ᾽ ἀνθρώπων οὐδὲν 
ἀλλ᾽ ἢ φεναχίζειν δυναμένων, où τοσοῦτον τοῦ πλήθους χα- 
ταπεφρονήκασιν ὥσθ᾽, ὁπόταν βουληθῶσι πόλεμον πρός τι- 
νας ἐξενεγκεῖν, αὐτοὶ χρήματα λαμάνοντες λέγειν τολ- 
μῶσιν ὡς χρὴ τοὺς προγόνους μιμεῖσθαι, καὶ μὴ περιορᾶν 
ἡμᾶς αὐτοὺς καταγελωμένους μηδὲ τὴν θάλατταν πλέον- 
τὰς τοὺς μὴ τὰς συντάξεις ἐθέλοντας ἡμῖν ὑποτελεῖν. 

14. Ἡδέως ἂν οὖν αὐτῶν πυθοίμην, τίσιν ἡμᾶς τῶν 
προγεγενημένων κελεύουσιν ὁμοίους γίγνεσθαι, πότερον 
τοῖς περὶ τὰ Περσικὰ γενομένοις, ἢ τοῖς πρὸ τοῦ πολέμου 
τοῦ Δεχέλειχοῦ τὴν πόλιν διοικήσασιν ; εἰ μὲν γὰρ τούτοις, 
οὐδὲν ἀλλ᾽ ἢ συμιδουλεύουσιν ἡμῖν πάλιν περὶ ἀνδραποὸδι- 
σμοῦ κινδυνεύειν " εἰ δὲ τοῖς ἐν Μαραθῶνι τοὺς βαρδάρους 
νικήσασι καὶ τοῖς πρὸ τούτων γενομένοις, πῶς οὐ πάντων 
ἀναισχυντότατοι τυγχάνουσιν ὄντες, εἰ τοὺς τότε 'πολι- 


τευομένους ἐπαινοῦντες τἀναντία πράττειν ἐχείνοις πείθου- 
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‘produisent pas toujours ainsi ᾽ du moins. la plupart du 


temps elles arrivent de cette manière, et comme il ne 
nous est pas donné de reconnaître toujours ce qui doit 
nous être le plus utile, la prudence veut que les hommes 
sages choisissent ce qui. réussit le plus souvent. Rien 
donc ne me paraît plus opposé à la raison que l'opinion 
dé ceux qui, regardant l'équité comme une règle de 
conduite plus noble que l'injustice et plus agréable aux 
dieux, croient cependant ceux qui lui restent fidèles 
moins heureux que ceux qui préfèrent l'iniquité. 
‘+13. Jé voudrais qu'il füt également facile de louër la 
xertuet.d'en: faire observer les préceptes. à ceux qui 
HASMEUt; mais je crains de parler en vain. Nous som 
mes, et depuis longtemps, corrompus par des hommes 
qui ne possèdent de ‘puissance que pour tromper, et qui 
méprisent le peuple ἃ 18] point que lorsque, gagnés 
MT is Jen snvmer AUEUE guerre, is 
oseht lui dire qu'il faut imiter nos ancêtres, ne pas pet- 
méttréqu'on se joue de notre puissance, et ne pas souf- 
frir que la, mer reste ouverte aux peuples qui refusent 
de nous payer des tributs. ” 
4. Ye demanderais volontiers ἃ ces hommés quels 
sont} parmi nos ancêtres, ceux qu'ils nous conseillent 
imiter, et. s'ils nous offrent pour modèles ceux qui vi- 
vaient à l'époque des guerres persiques, ou ceüx qui 
“oûvérnaient l'État dans les témps qui ont précédé la 
guerre de PDécélie. Si ;ce- sont les derniens, de tels con- 
ne nous conduiraient à rien moins qu'à nous expo- 
Pt es au' danger d'être die SE MMERE, 
μην δδρὀπεοινένπυ contraire, pour exemple les vain- 
queuis de Marathon. out la génération qui les a précédés, 


xt ne seraient-ils pas les plus impudents des 
, A puisqu'en même temps qu'il louéraient ceux 
“qi nôus gouvernaient alors γ. ils nous : conseilleraient 
d'adopter, uue conduite. entièrement PARA" δ AA 
[LE 


38 ΙΣΟΚΡΑΤΟΥ͂Σ Ο ΠΕΡΙ ΕἸΡΗΝΗΣ. 

σιν ἡμᾶς, καὶ τοιαῦτ᾽ ἐξαμαρτανεῖν περὶ ὧν ἀπορῶ τι 
ποιήσω, πότερα χρήσομαι ταῖς ἀληθείαις ὥσπερ περὶ τῶν 
ἄλλων, ἢ χατασιωπήσω, δείσας τὴν πρὸς ὑμᾶς ἀπέχθειαν ; 
δοχεῖ μὲν γάρ μοι βέλτιον εἶναι διαλεχθῆναι περὶ αὐτῶν, 
ὁρῶ δ᾽ ὑμᾶς χαλεπώτερον διατιθεμένους πρὸς τοὺς ἐπιτι- 
μῶντας ἢ πρὸς τοὺς αἰτίους τῶν καχῶν γεγενημένους. 

15. Οὐ μὴν ἀλλ᾽ αἰσχυνθείην ἄν, εἰ φανείην μιᾶλλον 
φροντίζων τῆς ἐμαυτοῦ δόξης ἢ τῆς κοινῆς σωτηρίας. 
Épèv μὲν οὖν ἔργον ἐστί, καὶ τῶν ἄλλων τῶν κηδομένων 
τῆς πόλεως, προαιρεῖσθαι τῶν λόγων μὴ τοὺς ἡδίστους, 
ἀλλὰ τοὺς ὠφελιμωτάτους * ὑμᾶς δὲ χρὴ πρῶτον μὲν τοῦτο 
γιγνώσκειν, ὅτι τῶν μὲν περὶ τὸ σῶμα νοσημάτων πολλαὶ 
θεραπεῖαι χαὶ παντοδαπαὶ τοῖς ἰατροῖς εὕρηνται, ταῖς δὲ 
ψυχαῖς ταῖς νοσούσαις χαὶ γεμούσαις πονηρῶν ἐπιθυμιῶν 
οὐδέν ἐστιν ἄλλο φάρμαχον πλὴν λόγος ὁ τολμῶν τοῖς 
ἁμαρτανομένοις ἐπιπλήττειν, ἔπειθ᾽ ὅτι χαταγελαστόν ἐστι 
τὰς μὲν χαύσεις HA τὰς τομὰς τῶν ἰατρῶν ὑπομένειν, ἵνα 
πλειόνων ἀλγηδόνων ἀπαλλαγῶμεν, τοὺς δὲ λόγους ἀπο- 
δοχιμάζειν πρὶν εἰδέναι σαφῶς εἰ τοιαύτην ἔχουσι τὴν δύ-.. 


ναμιν ὥστ᾽ ὠφελῆσαι τοὺς ἀκούοντας. 


, Vos + “ = 4 ‘ de 
16. Τούτου δ᾽ ἔνεχα ταῦτα προεῖπον, ὅτι περὶ τῶν. 


λοιπῶν οὐδὲν ὑποστειλάμενος ἀλλὰ παντάπασιν ἀνειμένως 
μέλλω τοὺς λόγους ποιεῖσθαι πρὸς ὑμᾶς. Τίς γὰρ ἄλλοθεν 
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ἐπελθὼν χαὶ μήπω συνδιεφθαρμιένος ἡμῖν, ἀλλ᾽ ἐξαίφνης 


ἐπιστὰς τοῖς γιγνομένοις, οὐχ ἂν μαίνεσθαι καὶ παραφρο- 
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qu'ils ont suivie, et à commettre des fautes telles que 
je suis incertain sur le parti que je dois prendre, ou de 
dire Ja vérité comme je l'ai fait pour tout le reste, ou 
de garder le silence dans la crainte de m'attirer votre 
haïne ? Quoi qu'il en soit, il me semble préférable de 
parler, encore que je ne puisse pas ignorep que vous êtes 
plus disposés à vous irriter contre ceux qui vous repro- 
chent vos fautes que contre les auteurs de vos maux. 

15. Je rougirais de paraître plus occupé de ma re- 
nommée que du salut de mon pays; c'est donc un 
devoir pour moi, comme pour tous les hommes qui 
prennent soin des intérêts publics, de préférer aux dis- 
cours les plus agréables ceux qui ont le plus d'utilité. 
Vous devez savoir d’abord que, s’il existe pour les 
maladies du corps des moyens de guérison divers et 
multipliés , dont les médecins ont découvert le secret , 
il n'existe, pour les esprits malades, pour les âmes rem- 
plies de funestes désirs, d'autre remède qu'ure parole 
qui ose les réprimander ; et que, si l'ordre des médecins 
suffit pour nous faire supporter, afin d'éviter de plus 
grands maux, des opérations qui s’accomplissent par le 
feu et par le fer, rien ne serait plus contraire à la raison 
que de rejeter un discours avant de s'être assuré s'il 
n'aura pas la puissance d’être utile à ceux qui l'enten- 
dront. 

16. Je vous ai présenté ces réflexions préliminaires 
parce que je dois vous entretenir avec un entier aban- 
don, et sans rien dissimuler, sur les objets qui me 
restent à traiter. Quel homme arrivant d'un pays 
étranger, n'ayant pas encore participé à notre corrup- 
tion et se trouvant tout à coup placé au milieu de nos 
désordres, ne nous croirait tombés dans une sorte de 
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νεῖν ἡμᾶς νομίσειεν, où φιλοτιμούμεθα μὲν ἐπὶ τοῖς τῶν 
προγόνων ἔργοις καὶ τὴν πόλιν ἐκ τῶν τότε πραχθέντων 
ἐγχωμιάζειν ἔχομεν, οὐδὲν δὲ τῶν αὐτῶν ἐχείνοις πράττο- 
μεν, ἀλλὰ πᾶν τοὐναντίον ; Οἱ μὲν γὰρ ὑπὲρ τῶν ὐλλήνων 
τοῖς βαρύάροις; πολεμοῦντες διετέλεσαν, ἡμεῖς δὲ τοὺς ἐχ 

τῆς σίας τὸν βίον ποριζομένους ἐχεῖθεν ἀναστήσαντες ἐπὶ 
τοὺς ἥλληνας. ἠγάγομιεν - κἀκεῖνοι ὑὲν ἐλευθεροῦντες. τὰς 
πόλεις τὰς ᾿ἰἥλληνίδας χαὶ βοηθοῦντες αὐταῖς τῆς ἡγεμο- 
νίας ἠξιώθησαν, ἡμεῖς δὲ καταδουλούμενοι χαὶ τἀναντία 


τοῖς τότε πράττοντες ἀγαναχτοῦμιεν, εἰ μὴ τὴν αὐτὴν τι- 


μὴν ἐχείνοις ἕξομεν, où. τοσοῦτον ἀπολελείμμεθα καὶ τοῖς : 


ἔργοις καὶ ταῖς διανοίαις τῶν χατ᾽ ἐχεῖνον τὸν χρόνον γένο- 
μένων, ὅσον οἱ μὲν ὑπὲρ τῆς τῶν δδλαλήνων σωτηρίας τήν 
τε πατρίδα τὴν αὑτῶν ἐχλιπεῖν ἐτόλμησαν, χαὶ μαχόμενοι 
χαὶ ναυμαχοῦντες τοὺς βαρόάρους. ἐνίκησαν, ἡμεῖς δ᾽ οὐδ᾽ 
ὑπὲρ τῆς ἡμετέρας αὐτῶν πλεονεξίας. PT ACT ἀξιοῦμεν, 
ἀλλ᾽ ἄρχειν΄ μὲν ἁπάντων ζητοῦμεν, στρατεύεσθαι δ᾽ "οὐχ 
ἐθέλομεν, καὶ πόλεμον μὲν μικροῦ, δεῖν πρὸς ἅπαντας à 
θρώπους ἀναιρούμεθα, πρὸς δὲ τοῦτον. οὐχ, ἡμᾶς αὐτοὺς 
ἀσχοῦμεν, ἀλλ᾽ ἀνθρώπους τοὺς μὲν ἀπδλαδαξ; τοὺς δ᾽ αὐ- 
τομόλους, τοὺς δ᾽ ἐχ τῶν ἄλλων καχουργιῶν συγεῤῥυηκότας, 
οἷς ὁπόταν τις διδῷ πλείω μισθόν, μετ᾽ ἐχείνων. ἐφ᾽ ἡμᾶς 
ἀκολουθήσουσιν ἄλλ᾽ ὅ ὅμως οὕτως αὐτοὺς ἀγαπῶμεν, ὥσθ᾽ 
ὑπὲρ. μὲν τῶν παίδων τ τῶν ἡμετέρων, εἰ περί τινας ἐξαμάρ- 
τοιεν, οὐκ ἂν ἐβελήσαιμιεν δίκας ὑποσ LE | ὑπὲρ δὲ τῆς 


ἐχείνων ἁρπαγῆς καὶ βίὰς χαὶ παρανομίας μελλόντων, πῶν 


Lo 
ΡΣ 


στα τις 


EEE 
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fureur et de délire, nous qui nous enorgueillissons des 
œuvres de nos νὼ, nous qui vantons notre patrie 
ur les grandes choses accomplies de leur temps, et 
Re “loin de les i imiter, marchons dans une voie absolu- 
ment contraire ? Nos ancêtres faisaient aux Barbares une 
guerre incessante dans l’intérêt de la Grèce , tandis que 
nous ayons appel, pour les conduire contre les Grecs, 
les malfaiteurs qui vivaient aux dépens de l'Asie; nos 
ancêtres ; en donnant la liberté aux villes grecques , en 
és nébourintdans leurs dangers, ont mérité d'être pla- 
cés à leur tête; et nous, qui réduisons les villes en es- 
yage, nous qui faisons des actes contraires à ceux 
it ils se glorifiaient, nous nous indignons de ne pas 
ôBieñif le même honneur! Nous sommes si loin des 
hommes de cette époque, par nos actions comme par 
nos sentiments, que, lorsqu'ils n’ont pas craint d’aban- 
donner leur patrie pour le salut de la Grèce, qu'ils ont 
combattu les Barbares sur terre et sur mer, qu’ils les 
Ont vaincus partout, nous ne voulons pas même exposer 
notre vie dans l'intérêt de notre ambition. Nous pré-* 
tendons commander à tous les peuples, et nous ne vou- 
Jons pes P e les armes ; nous entreprenons la guerre 
our ainsi dire contre tous les peuples, et, au lieu de 
us livrer aux exercices militaires, qui pourraient nous 
rendre capables de la soutenir, nous remplissons nos 
armées de transfuges, d'hommes sans patrie, de brigands 
qui Lu ἐδ vers notre ville et qui marcheront contre 
nous avec celui qui leur offrira une solde meïlleure. Nous 
éprouvons pour ces misérables une telle sympathie que, 


s enfants avaient commis quelques fautes, nous re- 
LAS d'en accepter la responsabilité, tandis que lors- 


‘qu'il s'agit des brigandages , des violences , des excès 
. auxquels ces. hommes se livrent, et dont le blâme re- 
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ἐγχλημάτων ἐφ᾽ ἡμᾶς ἥξειν οὐχ ὅπως ἀγαναχτοῦμεν, ἀλλὰ 
χαὶ χαίρομεν ὅταν ἀκούσωμεν αὐτοὺς τοιοῦτόν τι διαπε- 
πραγμένους. Εἰς τοῦτο δὲ μωρίας ἐληλύθαμεν, ὥστ᾽ αὐτοὶ 
μὲν ἐνδεεῖς τῶν χαθ᾽ ἡμέραν ἐσμέν, ξενοτροφεῖν δ᾽ ἐπικε- 
χειρήχαμεν, καὶ τοὺς συμμάχους τοὺς ἡμετέρους αὐτῶν 
507 , \ ἘΣ e αὐ τὴ 
ἰδίους λυμαινόμεθα ui δασμιολογοῦμεν, ἱγα τοῖς ἁπάντων 
ἀνθρώπων χοινοῖς ἐχθροῖς τὸν μισθὸν ἐχπορίζωμεν. Το- 
σούτῳ δὲ χείρους ἐσμὲν τῶν προγόνων, οὐ μόνον τῶν εὐ- 
δοχιμιησάντων, ἀλλὰ καὶ τῶν μισηθέντων, ὅσον ἐκεῖνοι μὲν 
εἰ πολεμεῖν πρός τινας ψηφίσαιντο, μεστῆς οὔσης ἀργυρίου 

\ / ΩΝ » J' eo « \ - ͵7 
χαὶ χρυσίου τῆς ἀχροπόλεως, ὅμως ὑπὲρ τῶν δοξάντων 
τοῖς αὑτῶν σώμασιν ᾧοντο δεῖν κινδυνεύειν, ἡμεῖς δ᾽ εἰς 

LA 3 / 9 / « Ὁ \ Ἂ # 

τοσαύτην ἀπορίαν ἐληλυθότες χαὶ τοσοῦτοι τὸ πλῆθος ὄντες 
ὥσπερ βασιλεὺς ὁ μέγας μισθωτοῖς χοώμεθα τοῖς στρατο- 
πέδοις. Καὶ τότε ὑὲν εἰ τριήρεις πληροῖεν, τοὺς μὲν ξέγους 
καὶ τοὺς δούλους ναύτας εἰσεδίδαζον, τοὺς δὲ πολίτας μεθ᾽ 
ὅπλων ἐξέπεμπον : νῦν δὲ τοῖς μὲν ξένοις ὁπλίταις χρώ- 
μεθα, τοὺς δὲ πολίτας ἐλαύνειν ἀναγκάζομεν, ὥσθ᾽ ὁπόταν 
ἀποθαίνωσιν εἰς τὴν τῶν πολεμίων, οἱ μὲν ἄρχειν τῶν 
Ἑλλήνων ἀξιοῦντες ὑπηρέσιον ἔχοντες ἐχθαίνουσιν, οἱ δὲ 
τοιοῦτοι τὰς φύσεις ὄντες οἵους ὀλίγῳ πρότερον διῆλθον, 
μετ᾽ ὅπλων κινδυνεύουσιν. 

17. ᾿Αλλὰ γὰρ τὰ κατὰ τὴν πόλιν ἄν τις ἰδὼν χαλῶς 
διοιχούμενα περὶ τῶν ἄλλων θαῤῥήσειεν, ἀλλ᾽ οὐχ ἂν ἐπ᾽ 

3 Ὁ / 4 | DRE: É « dE 

αὐτοῖς τούτοις μάλιστ᾽ ἀγαναχτήσειεν ; οἵτινες αὐτόχθονες 


μὲν εἶναί φαμεν χαὶ τὴν πόλιν ταύτην προτέραν οἰκισθῆναι 
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tombe sur nous, loin de nous irriter, nous nous réjouis- 
sons d'entendre dire qu'ils ont commis quelque crime 
de cette nature. Nous en sommes arrivés à un tel point 
de folie que, manquant nous-mêmes du nécessaire de 
chaque jour, nous faisons les derniers efforts pour en- 
tretenir des mercenaires, et nous opprimons nos al- 
liés, nous les chargeons de tributs pour assurer le salaire 
de ces communs ennemis de tous les hommes. Nous som- 
mes tellement inférieurs à nos ancêtres, non-seulement 
à ceux qui se sont couverts de gloire, mais à ceux qui 


ont encouru la haine des Grecs, que, lorsqu'ils avaient 


décrété d'entreprendre quelque guerre, ils regardaient 
comme un devoir, bien que l’acropole regorgeàt d'ar- 
gent et d'or, de s’exposer au danger pour assurer le 
succès de leur résolution ; tandis que maintenant , dans 
l’état de pauvreté où nous sommes réduits, et lorsque 
nous possédons une population si nombreuse, on nous 
voit, à l'exemple du Grand Roi, recruter nos armées 
avec des soldats mercenaires. Lorsqu'ils armaient des 


galères, ils embarquaient, pour le service maritime, les 


étrangers et les esclaves , et envoyaient les citoyens 
armés combattre l'ennemi; tandis qu'aujourd'hui, 
couvrant les soldats étrangers de nos armures, nous 


forçons les citoyens à ramer sur [65 galères ; et lorsque 


nous descendons sur le territoire ennemi, ces hommes, 
qui prétendent commander à la Grèce, se montrent sur 
le rivage emportant sous leur bras le coussin du rameur, 
pendant que les misérables dont je viens de présenter le 
tableau s’avancent au combat les armes à la main. 

17. Si cependant on nous voyait administrer avec 
sagesse le gouvernement intérieur de notre ville, on 
pourrait peut-être s'abandonner à la confiance pour le 
reste de nos intérêts ; mais n'est-ce pas sous ce rapport 
que l’on doit avant tout s’indigner? Nous nous enor- 
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τῶν ἄλλω. προσῆκον, δ᾽ ἡμᾶς ἅπασιν εἶναι, παράδειγμα. 


ealuoi 90 Βα 91 8 ΘΙ ΚΓ ΟΥ AUD 20109101 [ΠΟΙ 
τοῦ καλῶς καὶ τεταγμένως, πολιτεύεσθαι, χεῖρον καὶ ταρατ' 
χὠδέστερον᾽ τὴν par ol αὐτῶν δειουλοῦμεν τῶν "ἄρτι πὰς 
πόλεις οἰκιζόντων, x καὶ ᾿δεμνυνόμεθα à νὰ χαὶ μέγα F7 ο νοῦ- 
μὲν ἐπὶ τῷ βέλτιον γεγονέναι τῶν. EN, ῥάδιον δὲ μετα- 
δίδομεν τοῖς βουλομένοίς, ταύτης τῆς εὐγενείας ὃ ἢ br pont 
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τὴ euro. τῆς δυσγενείας " πλείστους δὲ τιβόμεγοι vd 
μοὺς pe "ὀλίγον αὐτῶν φροντίζομον (ἐν γὰρ ἀκούσαντες 


“1 ΡΟ! bg Εἴ 1€ ἢ 3 
dseche. χαὶ “περὶ τῶν ἃ ἄλλων) ὥστε : ϑανάτου τ τῆς “ζὴμίας 


2 1e ΘΓ. ΘΉΒΗΝ δὴ ΟΣ A4 2104 90 99 δια 3044. δεῖς 
ἐπικαιμένης, ἤν. τις ἁλῷ ιδεκάζων, «τοὺς τοῦτο φανερώτατα, 
ROUGE σέβαξαγοὺς χειροτονοῦμεν; υχαὶ τὸν πλείδτους, 


ΧΗΣ 899 919Π0 HOVE ἢ VOD ἀ9ν 0 112 si S1300 
διαφθεῖραι sûr, πολιτῶν δυγηθέγτα, τοῦτον ἐπὶ τὰ μέγιστα, 
TV πραγμάπων χαθίσναμεν.-. un δὲν us τὴν 
IOXI0% ΠῸ & {10 
ἂν 

OR οὐχ ἡττὸν ὃ πέρ. FN σωτιρίν AE τῆς πόλεως 
καὶ: τὴν. δημοκρατίαν; εἰδότες, ἐν. μὲν, ταῖς τἡσυχίαις οκαὶ 
ταῖς ᾿ἀσφάλείαίξ᾽ αὐξανομένην, κἀὶ διὰμένουδαν ν ἐν δὲ τοῦς 
ΔΏΟΙΣ FE afliv sf a 8188 9[ ἽΙΠ06 οὺς abutyoilloe 


πολέμοις δὶς ἤδη καταλυθεῖσαν, πρὸς μὲγ τοὺς τῆς, εἰρήνης 
ὀπιθυμιοῦνταξ ὡς περὸξ ὄλιγαρχι Laos ve ae 


ia) 


eNON BTiOgusgt 39 ae ee. ££ τάς ὡς ἧς duo sl gro 
ὺ τὸν πόλεμον ποιοῦντ ὡς οχρατία. 
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as dope Era rate, 
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gueillissons d'être nés sur la terre que nous habitons; 
nous prétendons que notre ville a été bâtie avant toutes 
les autres, et, lorsque nous devrions offrir à tous les 
peuples le modele d’un gouvernement sage et régulier, 
nous administrons notre ville avec plus de désordre et 
de confusion qu'un peuple qui viendrait de jeter à l'ins- 
tant les fondements d'une nouvelle patrie. Nous som- 
mes fiers de notre origine; nous nous croyons, à cet 
égard, très-supérieurs aux autres peuples, et nous ad- 
mettons les premiers qui se présentent à partager cette il- 
lustration avec plus de facilité que ne le font les Triballes 
et les Lucaniens pour leur obscure nationalité. Nous fai- 
sons une multitude de lois, et nous les respectons si peu 
(un seul exemple vous permettra d'apprécier tout le 
reste), que, dans un pays où la peine de mort est établie 
contre le citoyen convaincu d'avoir acheté des suffra- 
ges , nous choisissons pour commander nos armées ceux 
| qui se sont rendus le plus ouvertement coupables de ce 
crime; de sorte que l’homme qui a pu corrompre le 
plus + nombre de citoyens est celui que nous char- 
geons de veiller sur nos plus grands intérêts, Nous res- 
sentons pour la forme de notre gouvernement la même 
sollicitude que pour le salut de la ville entière; nous 
savons que la démocratie s'accroît et se perpétue dans 
le repos et dans la sécurité; nous savons que déjà deux 
fois la nôtre a péri par la guerre, et néanmoins nous 
éprouvons la même colère contre ceux qui désirent la 
paix que contre les fauteurs de l'oligarchie, en même 
temps que nous considérons les hommes qui nous exci- 
tent à la guerre comme dévoués au gouvernement po- 

« Plus que les autres nations, nous possédons le 
don de la parole et l'expérience des affaires, et nous 
avons si peu de raison que nous ne conservons pas 
même un jour la même opinion sur les mêmes objets ; 
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λιπόντες τοῖς ἐνθάδε ψηφισθεῖσιν, ἐπειδὰν ἀπίωμεν, πάλιν 
ἐπιτιμῶμεν: προσποιούμενοι δὲ σοφώτατοι τῶν ἑλλήνων 
ἴω τοιούτοις χρώμεθα συμ(ούλοις, ὧν οὐχ ἔστιν: Le 
“οὐχ ἂν καταφρονήσειεν, καὶ τοὺς αὐτοὺς τούτους κυρίους 
ἁπάντων τῶν. χοινῶν καθίσταμεν, οἷς. οὐδεὶς» ἂν μὲν ΛΑ τῶν 
᾿ἰδίων ἐπιτρέψειεν. ὸ δὲ πάντων σχετλιώτατον" οὺς γὰρ 
᾿ὁμολογήσαιμεν ἄνα πονηροτάτους εἶναι τῶν πολιτῶν, τού- 
τοὺς πιστοτάτους φύλακας ἡγούμεθα τῆς πολιτείας εἶναι" 
καὶ! τοὺς, μὲν. ἱμεετοίκους τοιούτους εἶναι νομίζομεν,. οἵους 
περ ἂν τοὺς προστάτας νέμωσιν, αὐτοὶ δ' οὐχ οἰόμεθα. τὴν 
«αὐτὴν. λήψεσθαι δόξαν τοῖς προῤστῶσιν ἡμῶν." Τοσοῦτον 
"δὲ ὃ ᾿αφέρομεν | τῶν προγόνων, ὅ ὅσον ἐχεῖνοι μὲν τοὺς αὐτοὺς 
nine τε che πόλεως ἐποιοῦντο καὶ. στρατηγοὺς 
ἡροῦντο, νομίζοντες, τὸν. ἐπὶ ποῦ “βήματος, τὰ péter a 
συμιθουλεῦσαι δυνάμενον, τὸν αὐτὸν. τοῦτον ἄριστ᾽ ἂν βου- 
"εύδασθαι χαὶ xt” αὗτὸν' γενόμενον, ἡμεῖς δὲ τοὐναντίον 
᾿πούτων ποιοῦμεν." οἷς. μὲν γὰρ. περὶ τῶν μεγίστων. ἀψὺ" πὶ 
λοις χρώμεθα, τδύτοιξ᾽ pv" “où ἀξιοῦμεν δτρατηγοὺς qe 
“οτογεῖν. ὡς γοῦν ταύνς À ἔχοντας; οἷς δ᾽ οὐδεὶς Ἦν οὗ re περὶ 
:ξὼν ἰδίων οὔτὲ περὶ τῶν᾽ κοιϑῶν᾽ συμθουλεύσαιτο; τούτους 
δ ᾿αὐτοχράτορας à ἐχπέμπομεν ὡς ἐχεῖ "σοφωτέρους ἐσομένους 
heu ᾿βουλευδομένους! περὶ τῶν. Ex cpaÿiie 


ἢ ἢ περὶ. τῶν “ἐνθάδε ᾿προτιδεμένωνγ. Ayo δὲ᾽ 'χαῦτ᾽ où χὰ ϊὰ 
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que, réunis, nous approuvons par nos suffrages ce que 
nous condamnions | avant de nous assembler, et qu’à 
peine séparés, nous condamnons de nouveau ce que nous 
avons voté sur la place publique. Nous avons la préten- 
on ταν les plus sages des Grecs, et, prenant pour 
ers des hommes que tout le monde méprise, 
nous placons à la tête des affaires publiques ces mêmes 
mes auxquels personne ne voudrait confier le soin 
de ses intérêts privés. Mais voici ce qu'il y a de plus 
déplorable : nous considérons comme les gardiens les 
plus fidèles de nos intérêts les hommes qui; de notre 
aveu, sont les plus pervers entre tous les citoyens ; et 
quand nous jugeons les étrangers qui viennent habiter 
parmi nous, d'après ceux qu'ils choisissent pour protec- 
teurs, nous nous refusons à croire que notre réputation 
sera analogue à celle des hommes qui nous gouvernent. 
: PE gone différons tellement de nos ancètres, que ceux- 
ci ent le commandement de leurs armées aux 
hommes qu'ils investissaient du gouvernement de 
EE 7 convaincus que celui qui peut donner les meil- 
eurs conseils du haut de la tribune prendra aussi les 
“meilleures résolutions le jour où il agira d'après les ins- 
_pirations de son génie; nous, au contraire, évitant de 
ur généraux, comme 8 ‘ils étaient des insen- 
"sés, ceüx dont ous suivons les avis dans les affaires 
μι plus importantes, nous envoyons de préférence pour 
RARE nos armées, avec des pouvoirs illimités, 
hommes que personne 1 ne voudrait consulter ni sur 


ur publics, -ni. sur ses intérêts particuliers ; 
comme si, dans cette position, de tels hommes devaient 


étre οὐ sagés qu'ils ne le sont αὐ inilieu de nous, et 
“qu'il leur fût plas facile d'apprécier les intérêts géné- 
FA AE MS αι les questions discutées dans nos 


és ne s'adréssent pas à tous, 


elles s'adressent δ μιν sont coupables des choses 
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Érdirot δ᾽ ἄν με τὸ λοιπὸν μέρος τῆς ἡμέρας, εἰ πάσας 
τὰς πλημμελείας τὰς ἐν τοῖς πράγμασιν ἐγγεγενημένας 
ἐξετάζειν ἐπιχειροίην. 

F8, Τάχ᾽ οὖν ἀν τις τῶν σφόδρα τοῖς λεγομένοις ἐνό- 
χων ὄντων ἀγανακτήσας ἐρωτήσειε « πῶς, εἴπερ οὕτω χα- 
χῶς βουλευόμεθα, σωζόμεθα καὶ δύναμιν οὐδεμιᾶς πόλεως 
ἔλάττω χεχτημένοι τυγχάνομεν: » ᾿γὼ δὲ πρὸς ταῦτ᾽ ἀπο- 
χριναίμην ἂν ὅτι τοὺς ἀντιπάλους ἔχομεν οὐδὲν βέλτιον 
ἡμῶν φρονοῦντας. Ἐῤ γὰρ μετὰ τὴν μάχην, ἣν ἐνίκησαν 
Onbaior Λακεδαιμονίους, ἐχεῖνοι μὲν ἐλευθερώσαντες τὴν 
Πελοπόννησον χαὶ τοὺς ἄλλους ἕλληνας αὐτονόμους ποιή- 
σαντες ἡσυχίαν εἶχον, ἡμεῖς δὲ τοιαῦτ᾽ ἐξημαρτάνομεν, 
οὔτ᾽ ἂν οὗτος ἔσχε ταύτην ποιήσασθαι τὴν ἐρώτησιν, ἡμεῖς 
τ᾽ ἂν ἔγνωμεν ὅσῳ κρεῖττόν ἐστι τὸ σωφρονεῖν τοῦ πολυ- 
πραγμονεῖν. Νῦν δ᾽ ἐνταῦθα τὰ πράγματα περιέστηκεν Ἶ 
ὥστε Θηδαῖοι υὲν ἡμᾶς σῴζουσιν, ἡμεῖς δὲ Θηδαίους, καὶ 
συμμάχους ἐκεῖνοι μὲν ἡμῖν ποιοῦσιν, ἡμεῖς δ᾽ ἐκείνοις. 
ὥστ᾽ εἰ γοῦν ἔχοιψιεν, ἀλλήλοις ἂν εἰς τὰς ἐχχλησίας ἀργύ- 
ριον παρέχοιμεν' ὁπότεροι γὰρ ἂν πλεονάκις συλλεγῶσιν, 
οὗτοι τοὺς ἐναντίους ἄμεινον πράττειν ποιοῦσιν. Χρὴ δὲ 
ποὺς χαὶ μιχρὰ λογίζεσθαι δυναμένους οὐκ ἐν τοῖς τῶν 
ἐχθρῶν ἁμαρτήμασι τὰς ἐλπίδας ἔχειν τῆς σωτηρίας, ἀλλ᾽ 
ἐν τοῖς αὑτῶν πράγμασι καὶ ταῖς αὑτῶν διανοίαις" τὸ πὲν 
γὰρ διὰ τὴν ἐκείνων ἀμαθίαν συγιδαῖνον ἡμῖν ἀγαθὸν τυ- 


χὸν ἂν παύσαιτο ka λάδοι μεταδολήν, τὸ δὲ δι᾽ ἡμᾶς αὖ- 
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que je viens d’indiquer.Ce qui reste de jour ne me suf- 
firait pas , si je voulais rechercher toutes les fautes qui 
ont été commises dans la conduite de nos affaires. 

_ 18. Peut-être quelqu'un parmi ceux qui se sentent 
_ plus spécialement atteints par mes paroles demandera- 
t-il, dans son indignation, comment, lorsque nous 
suivons de si funestes conseils, nous échappons à leurs 
conséquences, et comment nous avons pu acquérir une 
puissance qui n’est inférieure à celle d'aucune autre 
ville. À cela je répondrai que nous avons des adversaires 
qui né sont pas plus sages que nous. Et en effet, si les 
Thébains, après la victoire qu'ils ont remportée sur les 
Lacédémoniens, avaient affranchi le Péloponèse ; 5 ‘ils 
âvaient donné aux Grecs la liberté de se gouverner con- 
formément ἃ leurs lois, qu'ils fussent ensuite restés 
paisibles, e et que, d’un autre. côté, nous eussions fait les 

utes que nous avons faites, on n'aurait pas eu à m'a- 
dresser cette question, et nous eussions reconnu à quel 
point les conseils de la prudence sont préférables à 
ceux d’une ambition inquiète. Aujourd'hui, la situation 
des affaires a tellement changé, que les Thébains nous 
sauvent, et 6 que nous sauvons les Thébains ; qu'ils nous 
donnent des auxiliaires et que nous leur en dotnons. 
De telle sorte que, si nous étions sages, nous nous accor- 
deriong mutuellement des subsides pour, convoquer. des, 
assemblées , parce que ceux qui se réunissent le plus 
süüvent font prospérer 168 affaires de leurs rivaux. Les 
hommes, et même ceux qui ne possèdent qu'une intelli- 
gence ordinaire,;ne doivent pas fonder l'espoir de leur 
salut sur les fautes de leurs ennemis, mais ils doivent se 
confiér dans leurs proprès réésources et dans la sagesse 
de leurs conseils. Le bien quinousarrive par les fausses: 
combinaisons de nos adversaires peut facilement cesser 

11, 4 
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τοὺς γιγνόμενον βεδαιοτέρως ἂν ἔχοι χαὶ μᾶλλον παραμεί- 
VELEV ἡμῖν. 

19. Πρὸς μὲν οὖν τοὺς εἰχῇ τὰς ἐπιλήψεις ποιουμένους 
οὐ χαλεπὸν ἀντειπεῖν" εἰ δὲ δή τίς ον παραστὰς τῶν᾽ 
ἐπιειχέστερον διαχειμένων ἀληθῆ μὲν λέγειν pue προσομιο- 
λογήσειε καὶ προσηκόντως ἐπιτιμᾶν τοῖς γιγνομένοις, δί- 
χαῖον δ᾽ εἶναι φαίη τοὺς ἐπ’ εὐνοίᾳ νουθετοῦντας μὴ μόνον 
κατηγορεῖν τῶν πεπραγμένων, ἀλλὰ καὶ συμβουλεύειν τί- 
νων ἀπεχόμενοι χαὶ ποίων ὀρεγόμενοι παυσαίμεθ᾽ ἂν. ταύ- 
τὴν ἔχοντες τὴν γνώμην καὶ τοιαῦτ᾽ ἐξαμαρτάνοντες, οὗ- 
τὸς ὁ λόγος ἀπορεῖν ἄν με ποιήσειεν ἀποχρίσεως, οὐχ ἀλη- 
θοῦς καὶ συμφερούσης, ἀλλ᾽ ἀρεσχούσης ὑμῖν. Οὐ μὴν ἀλλ᾽ 
ἐπειδή περ ἀποκεκαλυμμένως ὥρμησαι λέγειν, οὐχ ἀπο- 
χνητέον ἀποφήνασθαι χαὶ περὶ τούτων. | 

ἃ μὲν οὖν ὑπάρχειν δεῖ τοῖς μέλλουσιν εὐδαιμονή-. 
σειν, τὴν εὐσέδειαν καὶ τὴν σωφροσύνην καὶ τὴν ἄλλην 
ἀρετὴν ὀλίγῳ πρότερον εἰρήκαμεν" ὡς δ᾽ ἂν τάχιστα πρὸς 
τὸ τοιοῦτοι γενέσθαι παιδευθεῖμεν, ἀληθὲς μέν ἐστι τὸ ῥη- 
θησόμιενον, ἴσως δ᾽ ἂν ἀκούσασιν ὑμῖν δεινὸν εἶναι δόξειε 
χαὶ παρὰ πολὺ πῆς τῶν ἄλλων ἐξηλλαγμένον διανοίας. 

21. Ἐγὼ γὰρ ἡγοῦμαι. χαὶ τὴν πόλιν ἡμᾶς ἄμεινον o1- 
L'AGELY καὶ βελτίους αὐτοὺς ἔσεσθαι χαὶ πρὸς ἁπάσας τὰς 
πράξεις. ἐπ οὐ ΓΝ παυσώμεθα. τῆς ἀρχῆς. τῆς. κατὰ 
θάλατταν᾽ ἐπιθυμοῦντες: de Le ἐστιν ἡ χαὶ᾿ ᾽ν εἰς αν 


γε 
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ou se changer en mal; celui qui vient de nous-mêmes 
est plus solide et plus durable. 

19. Il n’est pas difficile de réfuter ceux qui critiquent 
au hasard; mais si quelqu'un, doué d’un esprit plus 
sensé, se présentait à moi, et, après avoir reconnu que 
je dis la vérité et que je blâme avec justice les choses 
qui se sont passées , ajoutait que ceux qui donnent des 
avis inspirés par la bienveillance ne doivent pas seule- 
ment incriminer les faits accomplis, mais qu'ils doi- 
vent encore, après nous avoir indiqué ceq u’il faut faire 
comme ce qu'il convient d'éviter, nous donner des con- 
seils à l’aide desquels nous puissions corriger notre opi- 
nion et notre conduite : un tel discours me mettrait dans 
l'embarras pour y faire une réponse , non pas vraie, non 
pas utile, mais qui fût de nature à vous plaire. Néan- 
moins, puisque j'ai entrepris de vous parler ouverte- 
ment, je n'hésiterai pas à m'expliquer, même sur ce 
sujet. 

20. Nous avons indiqué tout-à-l'heure les qualités 
qui doivent exister chez les hommes pour qu'ils puissent 
être heureux : la piété, la sagesse, la justice et tout ce 
qui constitue la vertu. Quant aux institutions qui peu- 
vent nous conduire le plus rapidement au but, ce que 
je dirai sera vrai, mais pourra vous sembler sévère 
lorsque vous l'entendrez, et à beaucoup d'égards 
éloigné de l'opinion commune, 

21. Je crois que nous administrerons mieux notre 
ville, que nous deviendrons nous-mêmes meilleurs, et 
et que nous obtiendrons des succès dans toutes nos af- 
faires, si nous cessons d’aspirer à la suprématie sur la 
mer. C’est elle qui a produit les troubles au milieu 
desquels nous vivons ; qui a dissous la démocra- 
tie, sous l'empire de laquelle nos ancêtres ont été 
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Ῥλλήνων ἦσαν, καὶ σχεδὸν ἁπάντων αἰτία τῶν κακῶν ὧν 
αὐτοί τ᾽ ἔχομεν καὶ τοῖς ἄλλοις παρέχομεν. Οἶδα μὲν οὖν 
ὅτι χαλεπόν ἐστι δυναστείας ὑπὸ πάντων ἐρωμένης καὶ πε- 
ριμαχήτου γεγενημένης κατηγοροῦντα δοχεῖν ἀνεχτόν τι 
λέγειν, ὅμως δ᾽ ἐπειδή περ ὑπεμείνατε χαὶ τοὺς ἄλλους λό- 
γους, ἀληθεῖς μὲν ὄντας, φιλαπεχθήμονας δέ, καὶ τοῦτον 
ὑμῶν ἀνασχέσθαι δέομαι, καὶ μὴ καταγνῶναί μου τοιαύτην 
μανίαν, ὡς ἄρ᾽ ἐγὼ προειλόμην ἂν διαλεχθῆναι πρὸς ὑμᾶς 
πραγμάτων οὕτω. παραδόξων, εἰ μή τι λέγειν ἀληθὲς εἶχον 
περὶ αὐτῶν. Νῦν δ᾽ οἶμαι πᾶσι φανερὸν ποιήσειν ὡς οὔτε 
δικαίας ἀρχῆς ἐπιθυμοῦμεν οὔτε γενέσθαι δυνατῆς οὔτε 
συμφερούσης ἡμίν. 

22. τι μὲν οὖν οὐ δικαίας, παρ᾽ ὑμῶν μαθὼν ὑμᾶς 
ἔχω διδάσκειν. ὅτε γὰρ Λακεδαιμόνιοι ταύτην εἶχον τὴν 
δύναμιν, ποίους λόγους οὐκ ἀνηλώσαμεν κατηγοροῦντες 
μὲν τῆς ἐχείνων ἀρχῆς, διεξιόντες δ᾽ ὡς δίκαιόν ἐστιν αὖ- 
τονόμους εἶναι τοὺς ἕλληνας ; τίνας δὲ τῶν πόλεων τῶν 
ἔλλογίμων οὐ παρεχαλέσαμεν ἐπὶ τὴν συμμαχίαν τὴν ὑπὲρ 
τούτων συστᾶσαν ; πόσας δὲ πρεσδείας ὡς βασιλέα τὸν 
μέγαν ἀπεστείλαμεν, διδαξούσας αὐτὸν ὡς οὔτε δίκαιόν 
ἐστιν οὔτε συμφέρον μίαν πόλιν κυρίαν εἶναι τῶν  λλήνων:; 
οὐ πρότερον δ᾽ ἐπαυσάμεθα πολεμοῦντες καὶ χινδυνεύον- 
τες καὶ κατὰ γῆν καὶ χατὰ θάλατταν, πρὶν ἠθέλησαν Λα- 
χεδαιμόνιοι ποιήσασθαι τὰς συνθήκας τὰς περὶ τῆς αὐτονο- 
μίας. | 

23. ὅτι μὲν οὖν où δίκαιόν ἐστι τοὺς χρείττους τῶν 
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les plus heureux des Grecs; c'est elle qui est la cause 
de presque tous les maux que nous souffrons et de ceux 
que nous faisons souffrir aux autres. Je sais qu'il est 
difficile de paraître s'exprimer d’une manière supporta- 
ble , quand on accuse une domination objet de tous les 
vœux, but de tous les efforts; mais puisque jusqu'ici 


% vous avez consenti à entendre des paroles qui, bien 
% qu'elles fussent vraies,pouvaient vous sembler odieuses, 
À je vous demande de m’accorder encore la même to- 
À. lérance et de ne pas me condamner comme assez in- 
Ÿ sensé pour avoir voulu vous entretenir d'objets aussi 
# contraires à l'opinion générale, si je n'avais pas la vérité 
à pour appui de mes assertions. J'ai d’ailleurs la ferme 
1 confiance de rendre évident pour tous que cette supré- 


d matie, à laquelle nous aspirons, n’est ni juste, ni possi- 
4 ble, ni avantageuse pour nous. 
: 22. Qu'ainsi donc cette domination ne soit pas 
ΓΙ juste , instruit par vous, je puis vous instruire à mon 
Η tour, Lorsque les Lacédémoniens possédaient la su- 
2 prématie sur la mer, que de paroles n'avons-nous pas 
fait entendre pour accuser leur domination et pour 
montrer que les Grecs avaient le droit de se gouverner 
ἢ par leurs lois ! Quelle est, parmi les villes de la Grèce 
é possédant quelque puissance, celle que nous n'avons pas 
exhortée à entrer dans la coalition formée en vue de ces 
principes ἢ Combien de fois n’avons-nous pas envoyé 
des ambassades au Grand Roi pour lui représenter 
qu'il n'était ni juste ni utile qu'une seule ville dominât 
la Grèce entière ! Enfin fous n’avons pas cessé de faire 
la guerre et de tenter, sur terre et sur mer, la fortune 
. des’ combats, aussi longtemps que les Lacédémoniens 
n'ont pas consenti à reconnaître par un traité l'indé- 
pendance des Grecs. 
γον ΑΒ Par conséquent, nous avons déclaré alors qu'il 


UT 
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ἡττόνων ἄρχειν, ἐν ἐχείνοις τε τοῖς χρόνοις τυγχάνομεν 
ἐγνωχότες, καὶ νῦν ἐπὶ τῆς πολιτείας τῆς παρ᾽ ἡμῖν καθε- 
στηχυίας de δ᾽ οὐδ᾽ ἂν δυνηθείημεν τὴν ἀρχὴν ταύτην 
καταστήσασθαι, ταχέως οἶμαι δηλώσειν. ἣν γὰρ μετὰ μυ- 
ρίων ταλάντων οὐχ οἷοίτ᾽ ἦμεν διαφυλάξαι, πῶς ἂν ταύτην 
x τῆς παρούσης ἀπορίας χτήσασθαι δυνηθεῖμεν, ἄλλως τε 
καὶ χρώμενοι τοῖς ἤθεσιν οὐχ οἷς ἐλάθομεν ἀλλ᾽ οἷς ἀπω- 
λέσαμεν αὐτήν ; 

“4. Ὡς τοίνυν οὐδὲ δέξασθαι διδομένην τῇ πόλει συμ- 
φέρει, δοχεῖτέ μοι τάχιστ᾽ ἂν ἐχεῖθεν καταμαθεῖν. ΝΙᾶλλον 
δὲ καὶ περὶ τούτων βούλομαι μικρὰ προειπεῖν" δέδοικα γὰρ 
μὴ διὰ τὸ πολλοῖς ἐπιτιμᾶν δόξω τισὶ προηρῆσθαι τῆς πό- 
λεως χατηγορεῖν. 

25. Ἐγὼ δ᾽ εἰ μὲν πρὸς ἄλλους τινὰς ἐπεχείρουν οὕτω 
διεξιέναι περὶ τῶν πραγμάτων, εἰκότως ἂν εἶχον τὴν αἰ- 
τίαν ταύτην" νῦν δὲ πρὸς ὑμᾶς ποιοῦμαι τοὺς λόγους, οὐ 
διαδάλλειν ἑτέροις ἐπιθυμῶν, ἀλλ᾽ αὐτοὺς βουλόμενος παῦ- 
σαι τῶν τοιούτων ἔργων, χαὶ τὴν εἰρήνην, περὶ ἧς ἅπας ὁ 
λόγος ἐστί, βεθαίως καὶ τὴν πόλιν καὶ τοὺς ἄλλους ἕλλη- 
νας ἀγαγεῖν. ἀνάγκη δὲ τοὺς νουθετοῦντας ai τοὺς χατη- 
γοροῦντας τοῖς μὲν λόγοις χρῆσθαι παραπλησίοις, τὰς δὲ 
διανοίας ἔχειν ἀλλήλοις ὡς οἵόντ᾽ ἐναντιωτάτας. ὥστε 
περὶ τῶν ταὐτὰ λεγόντων οὐχ ἀεὶ προσήχει τὴν αὐτὴν 
ὑμᾶς γνώμην ἔχειν, ἀλλὰ τοὺς μὲν ἐπὶ βλάδη λοιδοροῦν- 
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était contraire à l'équité que les plus forts commandas- 


sent aux plus faibles, et nous le déclarons encore au- 


jourd'hui par la forme et la nature de notre gonverne- 


ment. Quant à l'impossibilité où nous sommes de cons- 


tituer pour nous cette suprématie, je crois pouvoir l’é- 


tablir en peu de mots. Si, avec dix mille talents, nous 
n’avons pas été en état de la conserver, comment pour- 
rions-nous la reconquérir dans l’état d'épuisement où 


nous sommes, lorsque surtout les mœurs qui nous 
l'avaient fait obtenir sont remplacées par celles qui 
nous l’ont fait perdre ἢ 

24. Il me semble qu'il vous sera facile de ων. 
tre par ce qui suit que, lors même que cette suprématie 
nous serait offerte, il ne serait pas utile à la république 
de l’accepter. Mais je préfère auparavant vous sou- 
mettre encore quelques observations sur ce sujet; car 
je crains, en multipliant les reproches, de paraître, aux 
yeux de quelques personnes, avoir formé le dessein 
d'accuser la république. 

25. Si j'entreprenais de m'expliquer comme je le 
fais devant un autre auditoire, je pourrais, avec quelque 
apparence de raison, encourir un tel reproche; mais 
c'est à vous-mêmes que je m'adresse, et je n'ai pas 
le désir de vous accuser devant des étrangers; mon but 
est uniquement de vous faire renoncer à un faux sys- 
tème et de vous amener, vous et les autres Grecs, à une 
paix durable, objet de tout ce discours. Les hommes 
À avertissent et les hommes qui accusent sont obligés 

employer à peu près les mêmes expressions, quoique 
leurs sentiments soient aussi opposés que possible. 
Vos dispositions ne doivent donc pas être les mêmes 
pour des orateurs qui disent des choses semblables ; 
vous devez haïr comme des ennemis publics ceux qui 
profèrent des injures avec la pensée de vous nuire, tan- 
dis que vous devez louer et considérer comme les meil- 
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νουθετοῦντας ἐπαινεῖν χαὶ βελτίστους τῶν πολιτῶν voui- 

ζειν, χαὶ τούτων αὐτῶν μάλιστα τὸν ἐναργέστατα δυνάμε- 

νον δηλῶσαι τὰς πονηρὰς τῶν πράξεων καὶ τὰς συμφορὰς 
\ >» 8 > ὦ / τ' \ Ἃ 4 

τὰς ἀπ᾽ αὐτῶν γιγνομένας" οὗτος γὰρ ἂν τάχιστα ποιή- 

σειεν ὑμᾶς, μισήσαντας ἃ δεῖ, βελτιόνων ἐπιθυμῆσαι πρα- 

͵ ὑνιἊν A Ὃ “ “- / / A 
γμάτων. Ὑπὲρ μὲν οὖν τῆς τῶν λόγων τραχύτητος καὶ 
τῶν εἰρημένων HAL τῶν ῥηθήσεσθαι μελλόντων ταῦτ᾽ ἔχω 
λέγειν πρὸς ὑμᾶς " ὅθεν δ᾽ ἀπέλιπον, πάλιν πονήσομαι τὴν 
ἀρχήν. 

26, Épacxoy γὰρ ἐχεῖθεν χάλλιστ᾽ ἂν ὑμᾶς καταμαθεῖν 
ε , ͵ οὖ \ \ / » , , ͵ 
ὡς οὐ συμφέρει λαῤφεῖν τὴν χατὰ θάλατταν ἀρχήν, εἰ σχέ-: 
| / / € , ὃ Lis \ A δύ 
ψαισθε τίνα τρόπον ἡ πόλις διέκειτο πρὶν τὴν δύναμιν 
ταύτην χτήσασθαι, χαὶ πῶς ἐπειδὴ χατέσχεν αὐτήν" ἣν 
γὰρ ταῦτα παρ᾽ ἄλληλα τῇ διανοίᾳ θεωρήσητε, γνώσεσθ᾽ 
ὅσων χαχῶν αἰτία τῇ πόλει γέγονεν. 

27. H μὲν τοίνυν πολιτεία τοσούτῳ βελτίων ἦν xai 
χρείττων ἡ τότε τῆς ὕστερον καταστάσης, ὅσῳ περ ἄρι- 
στείδης χαὶ Θεμιστοχλῆς καὶ Miruid nc ἄνδρες ἀμείνους 
“- 6 \ “ CU 
ἦσαν Ynep6dhou καὶ Κλεοφῶντος χαὶ τῶν νῦν δημηγο- 

/ \ δὲ δὲ ε / \ ,ὔ ͵ὕ 
ρούντων" τὸν δὲ δῆμον εὑρήσετε τὸν τότε πολιτευόμενον 

- , / δ᾽ ᾽ / 0” 2 (ὃ ὥω [7 / 
οὐκ ἀργίας οὐδ᾽ ἀπορίας οὐδ᾽ ἐλπίδων χενῶν ὄντα μεστόν, 
ἀλλὰ νικᾶν μὲν δυνάμενον ἐν. ταῖς μάχαις ἅπαντας τοὺς 
εἰς τὴν χώραν εἰσδάλλοντας, ἀριστείων δ᾽ ἀξιούμενον ἐν 
τοῖς ὑπὲρ τῆς Ἑλλάδος χινδύνοις, οὕτω δὲ πιστευόμενον 
e 4 / 3 «ὦ - / € à 2 / 
ὥστε τὰς πλείστας αὐτῷ τῶν πόλεων ἑχούσας ἐγχειρίσαι 


σφᾶς αὐτάς. Τούτων δ᾽ ὑπαρχόντων, ἀντὶ μὲν τῆς πολι- 
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leurs citoyens ceux qui vous avertissent pour votre 
utilité. Vous devez même estimer d’une manière toute 
spéciale celui qui peut vous montrer avec le plus d’évi- 
dence les fautes que vous avez commises et les malheurs 
qui en ont été le résultat; car c'est lui qui pourra le 
plus promptement vous amener à répudier ce qui doit 
l'être, à rechercher ce qui peut le mieux vous servir. 
Voilà ce que j'ai cru devoir vous dire sur la sévérité de 
mes paroles, tant pour celles qui ont été prononcées, 
que pour celles qui doivent l'être. Je reviens au point 
d’où je suis parti. 

26. Je disais que vous pourriez reconnaître de la ma- 
nière la plus évidente qu’il ne vous serait pas avanta- 
geux de vous emparer de la suprématie sur la mer, si 
vous vouliez examiner quelle était la position de la ré- 

ublique avant d’avoir acquis cette puissance, et ce 
qu'elle a été après lavoir obtenue; car si vous rappro- 
chez les deux situations par la pensée, vous reconnaî- 
trez combien de malheurs cette suprématie a causés à 
notre pays. 

27. Notre système de gouvernement était, dans les 
temps anciens, pour l'utilité comme pour la puissance, 
aussi supérieur à celui qui a été établi ensuite, qu'Aris- 
tide, Thémistocle et Miltiade étaient au-dessus d'Hyper- 
bolus, de Cléophon et des hommes qui flattent aujour- 
d'hui le peuple; vous trouverez en effet que le peuple 
qui décidait alors des intérêts publics n'était pas livré 
au désœuvrement, à la misère et aux vaines espérances, 
mais qu'il savait vaincre sur le champ de bataille tous 
ceux qui envahissaient le territoire de la république; 
qu'il méritait le prix de la valeur dans les dangers aux- 
quels 1] s'exposait pour l'intérêt de la Grèce ; et qu'il 
inspirait une telle confiance au dehors, que la plupart des 
villes se remettaient spontanément entre ses mains. Les 
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/ “ \ - À] ͵ "ἃ / , 
τείας τῆς παρὰ πᾶσιν εὐδοχιμούσης ἐπὶ τοιαύτην ἀχολα- 
σίαν ἡ δύναμις ἡμᾶς αὕτη προήγαγεν, ἣν οὐδεὶς ἂν ἀν- 
θρώπων ἐπαινέσειεν" ἀντὶ δὲ τοῦ νικᾶν τοὺς ἐπιστρατεύον- 

Ψ A / 3 (δ e δὲ \ 
τας οὕτω τοὺς πολίτας ἐπαίδευσεν, ὥστε μηδὲ πρὸ τῶν 

LU - 3 ᾽ LU V4 » \ \ “ ΕἸ 
τειχῶν τολμᾶν ἐπεξιέναι τοῖς πολεμίοις" ἀντὶ δὲ τῆς ed 
νοίας τῆς παρὰ τῶν συμμάχων αὐτοῖς ὑπαρχούσης καὶ τῆς 
δόξης τῆς παρὰ τῶν ἄλλων Ἑλλήνων εἰς ᾽τοσοῦτον υἷσος 
χατέστησεν, ὥστε παρὰ μιχρὸν ἐλθεῖν ἐξανδραποδισθῆναι 
τὴν πόλιν, εἰ μὴ Λαχεδαιμονίων τῶν ἐξ ἀρχῆς πολεμούν- 
τῶν εὐνουστέρων ἐτύχομεν ἢ τῶν πρότερον ἡμῖν συμμάχων 
ὄντων. Οἷς οὐχ ἂν δικαίως ἐγκαλοῖμεν, ὅτι χαλεπῶς πρὸς 
ἡμᾶς διετέθησαν " οὐ γὰρ ὑπάρχοντες ἀλλ᾽ ἀμυνόμενοι χαὶ 
Lu \ \ \ / / / La \ 
πολλὰ ai δεινὰ παθόντες τοιαύτην γνώμην ἔσχον περὶ 
ἡμᾶς. 

48. Τίς γὰρ ἂν ὑπέμεινε τὴν ἀσέλγειαν τῶν πατέρων 
τῶν ἡμετέρων, οἱ συναγαγόντες ἐξ ἀπάσης τῆς  λλάδος τοὺς 
ἀργοτάτους χαὶ τοὺς ἁπασῶν τῶν πονηριῶν μετέχοντας, 

LU / \ / 5» ἈἊ LS 
πληροῦντες τούτων τὰς τριήρεις, ἀπηχθάνοντο τοῖς ἅλ.- 
λησι, χαὶ τοὺς μὲν βελτίστους τῶν ἐν ταῖς ἄλλαις πόλεσιν 
ἐξέθαλλον, τοῖς δὲ πονηροτάτοις τῶν Ἑλλήνων τἀχείνων 
διένεμον ; ἀλλὰ γὰρ εἰ τολμήσαιμι περὶ τῶν ἐν ἐχείνοις 

- / 7 3 D = ὃ - εν ΤῊΝ Ἁ 
τοῖς χρόνοις γενομένων ἀχριθῶς διελθεῖν, ὑμᾶς μὲν ἴσως ἂν 

/ - LA V4 \ - / Li \ 
ποιήσαιμι βέλτιον βουλεύσασθαι περὶ τῶν παρόντων, αὐτὸς 
δ᾽ ἂν διαδλχηθείην * εἰώθατε γὰρ μισεῖν οὐχ οὕτω τοὺς αἰ- 
τίους τῶν ἁμαρτημάτων ὡς τοὺς χατηγοροῦντας αὐτῶν. 


Τοιαύτην οὖν ὑμῶν γνώμην ἐχόντων, δέδοικα μὴ πειρώ- 
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chosès étaient dans cet état, lorsque renoncçant à une 
politique admirée de tout l'univers, l'empire de la mer 
nous conduisit à un excès de licence que personne ne 
voudrait louer. Les citoyens formés sous cette influence, 


au lieu de vaincre ceux qui nous attaquaient, n’osaient 
plus franchir leurs remparts pour combattre l'ennemi; 


au lieu de la bienveillance qu'ils obtenaient de la part 
de nos alliés et de la renommée dont ils jouissaient 
parmi les autres Grecs, ce même empire de la mer les 
rendit l’objet d’une telle haine, que notre ville était au 
moment de se voir réduite en esclavage, si nous n’eus- 
sions rencontré dans les Lacédémoniens, nos anciens 


ennemis, des dispositions plus favorables que dans nos 


anciens alliés. Certes, nous n'avons pas le droit d’a- 


dresser des reproches à ces derniers pour l’inimitié 


qu'ils nous portaient; car ils n'avaient point été les 
agresseurs, ils n'avaient fait que se défendre, et c'était 
après avoir souffert des torts graves et multipliés, qu'ils 
avaient conçu pour nous des sentiments aussi hostiles. 

28. Comment aurait-on pu supporter l’insolence 
de nos pères qui s'étaient attiré la haine des Grecs 
en rassemblant de toutes les parties de la Grèce les 
hommes les plus lâches, les plus souillés de crimes, 
pour en former les équipages de leurs vaisseaux ; qui 
chassaient des villes les citoyens les plus recomman- 
dables, et distribuaient leurs biens aux plus scélé- 
rats des Grecs? Mais si je me hasardais à entrer dans 
le détail des faits qui se sont produits alors, peut-être, 
en cherchant à vous persuader de suivre aujourd’hui de 
meilleurs conseils, deviendrais-je moi-même l'objet de 
vos accusations, Car vous avez pour usage de porter 
moins de haine aux auteurs de vos fautes qu'à ceux 
qui les bliment. J'ai donc lieu de craindre, en vous 
voyant dans une telle disposition, qu'en cherchant à 
vous servir je ne recueille quelque fruit amer de mon 
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μένος ὑμᾶς εὐεργετεῖν αὐτὸς ἀπολαύσω τι φλαῦρον. Où 
μὴν ἀποστήσομαι παντάπασιν ὧν διενοήθην, ἀλλὰ τὰ μὲν 
πικρότατα χαὶ μάλιστ᾽ ἂν ὑμᾶς λυπήσοντα παραλείψω, 
ὑνησθήσομιαι δὲ τούτων μόνον ἐξ ὧν γνώσεσθε τὴν ἄνοιαν 
τῶν τότε πολιτευομένων. 

29. Οὕτω γὰρ ἀχριδῶς εὕρισκον ἐξ ὧν ἄνθρωποι μά- 
λιστ᾽ ἂν μισηθεῖεν, ὥστ᾽ ἐψηφίσαντο τὸ περιγιγνόμενον ἐκ 
τῶν φόρων ἀργύριον, διελόντες χατὰ τάλαντον, εἰς τὴν 
ὀρχήστραν τοῖς Διονυσίοις εἰσφέρειν, ἐπειδὰν πλῆρες À τὸ 
θέατρον᾽ καὶ τοῦτ᾽ ἐποίουν, χαὶ παρεισῆγον τοὺς παῖδας 
τῶν ἐν τῷ πολέμῳ τε τελευτηκότων, ἀμφοτέροις ἐπιδει- 
χνύοντες, τοῖς μὲν συμμάχοις τὰς τιμὰς τῆς οὐσίας αὐτῶν 
ὑπὸ μισθωτῶν εἰσφερομένας, τοῖς δ᾽ ἄλλοις λλησι τὸ πλῆ- 
θος τῶν ὀρφανῶν χαὶ τὰς συμφορὰς τὰς διὰ τὴν πλεονε- 
ξίαν ταύτην γιγνομένας. Καὶ ταῦτα δρῶντες αὐτοί τε τὴν 
πόλιν εὐδαιμόνιζον, καὶ πολλοὶ τῶν νοῦν οὐκ ἐχόντων ἐμα- 
χάριζον αὐτήν, τῶν μὲν συμδήσεσθαι διὰ ταῦτα μελλόντων 
οὐδεμίαν ποιούμενοι πρόνοιαν, τὸν δὲ πλοῦτον θαυμάζον.- 
τες χαὶ ζηλοῦντες, ὃ ὃς ἀδίκως εἰς τὴν πόλιν εἰσελθὼν χαὶ 
τὸν διχαίως ὑπάρξαντα διὰ ταχέων ἤμελλε προσαπολεῖν. 
Εἰς τοῦτο γὰρ κατέστησαν τῶν μὲν οἰχείων ἀμελείας, τῶν 
δ᾽ ἀλλοτρίων ἐπιθυμίας, ὥστε Λακεδαιμονίων εἰσδεθλη- 
χότων εἰς: 'πὴν: χώραν. καὶ τοῦ τείχους ἤδη: τοῦ ᾿'Δεκελειᾶσιν 


τηρῶ, eli 


ἑστηκότος εἰς Σικελίαν τριήρεις ἐπλήρουν," καὶ “οὐχ ἤσχύ- 


νοντο. τὴν 'μὲν, πατρίδα τεμνομένην͵ ka. ᾿πορθουμένην RER 
ὁορῶντες, ἐπὶ δὲ τοὺς οὐδὲν πώποτ᾽. εἰς ἡμᾶς ἐξαμαρτόγτας 
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dévouement. Toutefois je ne me départirai pas entière- 
ment de ma résolution : je passerai sous silence ce qui 
serait trop pémible et surtout trop blessant pour vous, 
et je rappellerai seulement des faits qui vous serviront à 
connaître la folie des hommes qui nous gouvernaient 
alors. 

29. Ces hommes mettaient un tel soin à rechercher 
tout ce qui pouvait exaspérer la haine, qu’un jour ils or- 
donnèrent, par un décret, de diviser en parties d’un ta- 
lent chacune l'argent qui restait des tributs levés sur les 
alliés, et de le transporter, pendant les fêtes de Bacchus, 
sur l'orchestre (a), lorsque le théâtre serait rempli de 
spectateurs ; et en même temps qu'un tel ordre s’exé- 
cutait, ils introduisaient les enfants des citoyens qui 
avaient péri à la guerre, faisant voir d'une part, aux 
alliés, la valeur des richesses qui leur avaient été enle- 
vées et qu'apportaient des mercenaires; de l’autre, mon- 
trant aux Grecs, dans la multitude des orphelins, les 
malheurs qu'avait produits une ambitieuse cupidité. Et 
tandis qu'ils agissaient ainsi, ils vantaient le bonheur 
de leur patrie, qu'une foule insensée exaltait sans 
aucune prévoyance d’un avenir inévitable, admirant 
avec envie une opulence obtenue par l'injustice, et 
destinée à entraîner bientôt dans sa ruine les ri- 
chesses légitimement acquises. Ils en étaient venus à 
un tel point d'indifférence pour leur fortune person- 
nelle, d'avidité pour celle des autres, qu'à l’époque 
où les Lacédémoniens envahissaient l’Attique, et lors- 
que déjà les fortifications de Décélie étaient élevées, 
ils équipaient des galères pour porter la guerre en 
Sicile, ne rougissant pas de voir leur pays dévasté et 
saccagé sous leurs yeux, en même temps qu'ils en- 

(a) Endroit où se réunissaient les chœurs. | 
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στρατιὰν ἐχπέμποντες, ἀλλ᾽ εἰς τοῦτ᾽ ἀφροσύνης ἦλθον, 
ὥστε τῶν προαστείων τῶν οἰχείων οὐ κρατοῦντες ἰταλίας 
χαὶ Σιχελίας καὶ! Καρχηδόνος ἄρξειν προσεδόχησαν. Το- 
σοῦτον δὲ διήνεγκαν ἀνοίᾳ πάντων ἀνθρώπων, ὥστε τοὺς 
μὲν ἄλλους αἱ συμφοραὶ συστέλλουσι καὶ ποιοῦσιν ἐμφρονε- 
στέρους, ἐχεῖνοι δ᾽ οὐδ᾽ ὑπὸ τούτων ἐπαιδεύθησαν. Καίτοι 
πλείοσι koi μείζοσι περιέπεσον ἐπὶ τῆς ἀρχῆς ταύτης τῶν. 
ἐν ἅπαντι τῷ χρόνῳ τῇ πόλει γεγενημένων.. Εἰς Αἴγυπτον 
μέν γε διαχόσιαι πλεύσασαι τριήρεις αὐτοῖς τοῖς πληρώ- 
μᾶσι διεφθάρησαν, περὶ δὲ Κύπρον πεντήχοντα καὶ ἑχα- 
rdv: ἐν Δάτῳ δὲ μυρίους ὁπλίτας αὑτῶν καὶ τῶν συμμάχων 
ἀπώλεσαν, ἐν Σικελίᾳ dE τέτταρας μυριάδας καὶ τριήρεις 
τετταράχοντα χαὶ διακοσίας, τὸ δὲ τελευταῖον ἐν ἥλλη- 
σπόντῳ διαχοσίας. Τὰς δὲ χατὰ δέκα καὶ πέντε χαὶ 
πλείους τούτων ἀπολλύμένας Ka robe ᾿χωτὰ χιλίους χαὶ 
δισχιλίους ἀποθνήσχοντας. τίς ἂν ἐξαριθμήσειεν; πλὴν ἕν 
ἦν τοῦτο τῶν ᾿ἐγχυκλίων; ταφὰς ποιεῖν χαθ᾽ ἕχαστον τὸν 
ἐγιαύτόν, εἰς ἃς πολλοὶ καὶ τῶν ἀστυγειτόνων χαὶ τῶν ἀλ- 
\ov Évoy ἐφοίτων, οὐ συμπενθήσοντες ποὺς τεθνεῶτας, 
ἀλλὰ" συνησθησόμενγσι: ταῖς ἡμετέραις ᾿συμφοραῖς: Τέλευ- 
τῶντες δ᾽ ἔλάθον σφᾶς αὐτοὺς τοὺς μὲν τάφους τοὺς dn- 
μοσίους; τῶν πολιτῶν. ἐμπλήσαντες, τὰς. δὲ φρατρίας καὶ 
τὰ; γραμματεϊα τὰ ληξιαρχικὰ τῶν οὐδὲν᾽ τῇ πόλει προση- 
κόντων. ΤἸνοΐλ δ᾽ ἃ ἂν τις ἐκεῖθεν. μάλιστα τὸ “πλῆθος 1 τῶν. 
ἀπολλυμένων! τὰ. "γὰρ γένη, ram ἀγδρῶν, τῶν. ὀνομιαόποτά- { 
τῶν χαὶ τοὺς οἴκους τοὺς μεγίστους, οἱ καὶ τὰς ιτυραννιχὰς 
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voyaient une armée contre des peuples qui jamais ne nous 
avaientoffensés : leur aberration était si grande que, n'é- 
tant pas même les maîtres des faubourgs de leur ville, 
ils se croyaient au moment d'établir leur domination 
sur l'Italie, la Sicile et Carthage. Leur folie dépassait 
tellement celle du reste des mortels, que les malheurs 
qui font rentrer les hommes en eux-mêmes, qui les 
rendent plus circonspects, ne leur apportaient aucun 
enseignement. Et cependant, cette suprématie maritime 
leur avait apporté des calamités plus grandes et plus 
nombreuses que celles qui avaient frappé notre ville 
dans tout le cours de son existence. Deux cents galères 
à trois rangs de rames avaient fait voile vers l’ Égypte, 
et elles y avaient trouvé leur perte avec les équipages 
qui les montaient : cent cinquante avaient été anéanties 
autour de Cypre; dix mille hoplites, les uns citoyens 
d'Athènes, les autres alliés de la république , avaient 
trouvé la mort à Datos(a); quarante mille avaient 
succombé en Sicile avec deux cent quarante galères, et 
récemment deux cents galères avaient péri dans l’Hel- 
lespont. Qui pourrait compter en outre les vaisseaux 
perdus par cinq, par dix, où même en plus grand nom- 
bre, les hommes tombés sous le fer de l'ennemi par 
mille , par deux mille ? Bien. plus, chaque année voyait 
se renouveler les cérémonies funèbres auxquelles ve- 
naient assister un grand nombre de nos voisins, ainsi 
que beaucoup. d'autres Grecs, moins pour pleurer les 
morts avec nous, que pour se réjouir ensemble de nos 
mälheurs. Enfin ils ne s'apercevaient pas que, tandis 
que les citoyens rémplissaient les sépultures publiques, 
les tableaux des tribus, les registres de l'État se cou- 
vraient de noms po r.des hommes que rien nat, 
tdéliait à la patrie. PAIX i un fait qui pourrait servir à 
juger l'immensité de nos part = râces des hommes 
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στάσεις χαὶ τὸν Περσικὸν πόλεμον διέφυγον, εὑρήσομεν 
ἐπὶ τῆς ἀρχῆς, ἧς ἐπιθυμοῦμεν, ἀναστάτους γεγενημένους. 
ὥστ᾽ εἴ τις σκοπεῖσθαι βούλοιτο περὶ τῶν ἄλλων, ὥσπερ 
πρὸς δεῖγμα τοῦτ᾽ ἀναφέρων, φανεῖμεν ἂν μικροῦ δεῖν ἀντ- 
ἡλλαγμιεένοι. 

30. Καίτοι χρὴ πόλιν μὲν εὐδαιμονίζειν μὴ τὴν ἐξ 
ἁπάντων ἀνθρώπων εἰχῇ πολλοὺς πολίτας ᾿ἀθροίζουσαν ᾿ 
ἀλλὰ τὴν τὸ γένος τῶν ἐξ ἀρχῆς τὴν πόλιν οἰκισάντων 
μᾶλλον τῶν ἄλλων διασώζουσαν, ἄνδρας δὲ ζηλοῦν μὴ 
τοὺς τὰς τυραννίδας χατέχοντας μηδὲ τοὺς μείζω δυνα- 
στείαν τοῦ δικαίου χεχτημένους, ἀλλὰ τοὺς ἀξίους μὲν ὄν- 
τας τῆς μεγίστης τιμῆς, στέργοντας δ᾽ ἐπὶ ταῖς ὑπὸ τοῦ 
πλήθους διδομέναις. Ταύτης γὰρ ἕξιν οὔτ᾽ ἀνὴρ οὔτε πό- 
λις λαξεῖν ἂν δύναιτο σπουδαιοτέραν οὐδ᾽ ἀσφαλεστέραν 
οὐδὲ πλείονος ἀξίαν" ἥνπερ οἱ περὶ τὰ Περσικὰ γενόμενοι 
σχόντες οὐχ ὁμοίως τοῖς λησταῖς ἐδίωσαν, τοτὲ μὲν πλείω 

mire LT \ δ’ ᾽ δ AS \ / 
τῶν ἱκανῶν ἔχοντες, τοτὲ δ᾽ ἐν σιτοδείαις χαὶ πολιορχίαις 

\ ΩΣ ’ὔ Ὁ ὃ ΠΥ 9. \ \ A A 
χαὶ τοῖς μεγίστοις χαχοῖς χαθεστῶτες, ἀλλὰ περὶ μὲν τὴν 
τροφὴν τὴν καθ᾽ ἡμέραν οὔτ᾽ ἐν ἐνδείαις οὔτ᾽ ἐν ὑπερδολαῖς 
LU A \ es -- ’ἢ; / \ “-- ΕΣ LS 
ὄντες, ἐπὶ δὲ τῇ τῆς πολιτείας δικαιοσύνῃ καὶ ταῖς ἀρεταῖς 
ταῖς αὐτῶν φιλοτιμούμενοι καὶ τὸν βίον ἥδιον τῶν ἄλλων 
ὃ / ὁ 3 , € ,ὔ 2/37 22 2 

ιάγοντες. ὧν ἀμελήσαντες οἱ γενόμενοι μετ᾽ ἐχείνους οὐχ 
ἄρχειν ἀλλὰ τυραννεῖν ἐπεθύμησαν, ἃ δοκεῖ μὲν τὴν αὐτὴν 
ἔχειν δύναμιν, πλεῖστον δ᾽ ἀλλήλων χεχώρισται " τῶν ᾿μὲν 


γὰρ ἀρχόντων ἔργον ἐστὶ τοὺς ἀρχομένους ταῖς αὑτῶν ἐπι- 
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Les Pis célèbres et les plus nobles familles, qui avaient 


chappé aux luttes contre la tyrannie et à la guerre per- 
qi e, ont disparu sous l'empire de cette suprématie que 
_ nous désirons encore. Si done on voulait, par les fa- 
_ milles dont je parle, juger des autres, on trouverait 
que nous sommes un peuple pour ainsi que renouvelé. 
__… 30. Il faut considérer comme heureuse, non pas la 
4%} br LE qui a rassemblé au.hasard dans son enceinte des 
ε΄. oyens empruntés à toutes les nations, mais celle 
qui a conservé, plus que les autres, la race de ses pre- 
Ἤν. dateurs ; il ne faut pas porter envie à ceux qui 
HA se maintiennent par la violence en possession de la ἰγ- 
_rannie, ou qui ont acquis une puissance excessive , mais 
_ à ceux qui, dignes des plus grands honneurs, se mon- 
_ lent satisfaits des récompenses que le peuple leur 
accorde. Aucune ville, aucun homme ne pourrait ob- 
_ tenir une position plus noble, plus sûre, plus digne 
_ d'estime. C'était celle dont jouissaient nos ancètres à 
Ὁ ΕΝ l'époque de la guerre persique : on ne les voyait point 
_ vivre comme les brigands, tantôt dans une abon- 
dance supérieure à tous les besoins, tantôt dans la pri- 
vation des premiers moyens d'existence , assiégés par 
leurs ennemis et en proie aux plus terribles calamités ; : 
mais ils étaient, pour la vie de chaque jour, dans un état 
également éloigné du besoin et d'une abondance exagé- 
rée; ils rivalisaient de justice dans la conduite du gou- 
vernement, de vertu dans leurs relations privées, et ob- 
teuaient ainsi une existence plus douce que le reste des 
mortels. Ceux qui vinrent après eux, négligeant de sui- 
vre leurs traces, éprouvérent le désir, non d'exercer 
une autorité légitime, mais de commander -en tyrans : 
deux situations qui semblent avoir la même puissance, 
encore qu'elles soient séparées par un intervalle in 
mense. Les souverains légitimes regardent comme un 
devoir d'employer tous leurs efforts pour augmenter le 
ΠΡ 5 
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μελείαις ποιεῖν εὐδαιμονεστέρους, τοῖς δὲ τυράννοις ἔθος 
/ nm CU 3 / \ CU ε "= Ὶ 
χαθέστηχς τοῖς τῶν ἄλλων πόνοις χαὶ χαχοῖς αὑτοῖς ἡδο- 
\ / 2 4 δὲ \ 7 7 2 
γᾶς παρασχευάζειν. Avaykn dé τοὺς τοιούτοις ἔργοις ἐπὶι- 
χειροῦντας τυραννιχαῖς χαὶ ταῖς συμφοραῖς περιπίπτειν, 
\ “ / τ, “ \ A DA ὃ / 
χαὶ τοιαῦτα πάσχειν οἱά περ ἂν χαὶ TOUS ἄλλους δράσωσιν. 
à ΡΝ / / SUN \ \ - \ 
À καὶ τῇ πόλει συνέπεσεν" ἀντὶ μὲν γὰρ τοῦ φρουρεῖν τὰς 
Ὁ 3 ν ων ς “Ὁ Ν / 
τῶν ἄλλων ἀχροπόλεις τῆς αὑτῶν ἐπεῖδον τοὺς πολεμίους 
ms mù 
χυρίους YEVOLÉVOUS" ἀντὶ δὲ τοῦ παῖδας ὁμήρους λαμόά- 
3 “Ὁ ᾽ \ ΄ \ r à \ “Ὁ 
γειν, ἀποσπῶντες ἀπὸ πατέρων χαὶ μητέρων, πολλοὶ τῶν 
- , / \ ς 7 ΚΙ En V4 es 
πολιτῶν ἠναγκάσθησαν τοὺς αὑτῶν ἐν τῇ πολιορκία χεῖρον 
ὃ / \ / A = ° Ta δὲ ni 
παιδεύειν HAL τρέφειν ἡ προσῆχεν αὑτοῖς" ἀντὶ ὁὲ τοῦ 
Led \ - “ Γ Ὧν 
γεωργεῖν τὰς χώρας τὰς ἀλλοτρίας, πολλῶν ἐτῶν οὐδ᾽ ἰδεῖν 
αὐτοῖς ἐξεγένετο τὴν αὑτῶν. 
£ ee , ᾽ CU 
31. ὥστ᾽ εἴ τις ἡμᾶς ἐρωτήσειεν εἰ δεξαίμεθ᾽ ἂν τοσοῦ- 
͵ 3/ “- ἢ Ὁ à LL 2 ὃ - 
τὸν χρόνον ἄρξαντες τοιαῦτα παθοῦσαν τὴν πόλιν ἐπιδεῖν, 
\ € - 3 ’ 
τίς ἂν ὁμολογήσειε, πλὴν εἴ τις παντάπασιν ἀπονενοημένος 
᾿Ὶ A \ /h9 © -“ / / , ANS 2: ΑΝ 
ἐστι χαὶι υήθ ἱερῶν μὴτε γονέων μήτε παίδων μήτ ἄλλου 
à ὃ \ / Δ “" / / “"Ὰ θ᾽ € / 
υἱηδενὸς φροντίζει πλὴν τοῦ χρόνου μόνον τοῦ καθ᾽ ἑαυτὸν: 
-: 4 ἯΝ - % - 
ὧν οὐχ ἄξιον τὴν διάνοιαν ζηλοῦν, ἀλλὰ πολὺ μᾶλλον τῶν 
\ ,ὔ 7 \ δὲ F civé δὲ 
πολλὴν πρόνοιαν ποιουμένων, HAL μηδὲν ἧττον ὑπὲρ τῆς 
m. N’'E. M ie ἰδί REY : \ / 
χοινῆς δόξης ἢ τῆς ἰδίας φιλοτιμουμένων, καὶ προαιρουμέ- 
ἜΗΙ, / \ ὃ / cv A / - 
νων μέτριον βίον μετὰ δικαιοσύνης μᾶλλον ἢ μέγαν πλοῦ- 
, δ Ἧς ; AREA ς , / - A 
τὸν μετ᾽ ἀϑιχίας. Καὶ γὰρ ot πρόγονοι τοιούτους αὑτοὺς 
παρασχόντες τήν τε πόλιν εὐδαιμονεστάτην τοῖς ἐπιγιγνο- 


μένοις παρέδοσαν χαὶ τῆς αὑτῶν ἀρετῆς ἀθάνατον τὴν μνή- 
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bonheur de ceux qui vivent sous leurs lois, tandis que 
tyrans ont pour usage de se procurer des satis- 
factions au prix des travaux et des souffrances de leurs 
sujets. Ajoutons que les hommes qui se livrent aux œu- 
vres de la tyrannie tombent nécessairement dans les 
malheurs que la tyrannie engendre, et souffrent des 
maux semblables à ceux qu'ils font souffrir aux autres. 
Ce malheur, notre ville l'a subi; car, au lieu de pla- 
cer des garnisons dans les citadelles étrangères, nos 
pères ont vu leur citadelle au pouvoir de leurs ennemis ; 
au lieu de prendre pour otages des enfants qu'ils arra- 
chaient à leurs pères et à leurs mères, un grand nombre 
de citoyens ont été contraints, pendant la durée du 
siège, de nourrir et d'élever Wir propres enfants d'une 
manière indigne. de leur fortune ; et, au lieu de cultiver 
pour eux-mêmes des terres étrangères, ils n'ont pu, et 
cela pendant un grand nombre d'années, apercevoir 
celles qui leur appartenaient. 

31. Par conséquent, si l’on nous proposait d'exercer 
la même domination pendant le même temps, à la con- 
_ dition de voir notre ville souffrir ce qu'elle a souffert, 
quel homme pourrait accepter une telle proposition, si- 
non quelque insensé, qui ne s’occuperait ni des choses 
saintes, ni de ses parents, ni de ses enfants, et qui ne 
tiendrait compte d’aucun intérêt, si ce n’est du temps 
pendant lequel il lui serait donné de vivre ? Non, ce n’est 
pas sur les pensées des honimes de ce caractère que nous 
devons régler nos sentiments, mais nous devons rivaliser 
avec la sagesse de ceux qui, ayant profondément médité 
sur de si grands intérèts, ne sont pas moins jaloux de la 
gloire de leur patrie que de leur propre renommée, et 
qui préférent une existence modeste d'accord avec la 
justice à une grande opulence appuyée sur l'iniquité. 
Tels se sont montrés nos ancêtres, et c'est ainsi qu'en 
transmettant notre patrie parvenue au plus haut degré 
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μὴν χατέλιπον. ÊË ὧν ἀμφότερα ῥάδιόν ἐστι καταμαθεῖν, 

καἱ τὴν χώραν ἡμῶν, ὅτι δύναται τρέφειν ἄνδρας ἀμείνους 
“- 3, \ \ / \ 3 / 3 δὲ 

τῶν ἄλλων, HAL τὴν χαλουμένην μὲν ἀρχήν, οὖσαν δὲ GUU.- 

φοράν, ὅτι πέφυχε χείρους ἅπαντας ποιεῖν τοὺς χρωμένους 

αὐτῇ. 

32. Μέγιστον δὲ τεχμιήριον" οὐ γὰρ μόνον ἡμᾶς ἀλλὰ 
καὶ τὴν Λαχεδαιμονίων πόλιν διέφθειρεν, ὥστε τοῖς εἶθι- 
σμένοις ἐπαινεῖν τὰς ἐκείνων ἀρετὰς οὐχ οἷόν τ᾽ ἐστὶν εἰπεῖν 

on \ / ε € - \ ὃ \ 4 ὃ ᾿ CU θ 
τοῦτον τὸν λόγον, ὡς ἡμεῖς μὲν διὰ τὸ δημοχρατεῖσθαι 
χαχῶς ἐχρησάμεθα τοῖς πράγμασιν, εἰ δὲ Λαχεδαιμόνιοι 


“᾿ 
μονας ἂν χαὶ τοὺς 


\ CU 
“ταύτην τὴν δύναμιν παρέλαύον, εὐδαί 
ἄλλους καὶ σφᾶς αὐτοὺς ἐποίησαν. Πολὺ γὰρ θᾶττον ἐν 
2 ’ 3 N / \ ΄ \ et ὧν \ \ 
ἐχείνοις ἐπεδείξατο τὴν φύσιν τὴν αὑτῆς τὴν γὰρ πολι- 
/ A 2 € / 3 7) \ 4) 09 € 
τείαν ἣν ἐν ἑπταχοσίοις ἔτεσιν οὐδεὶς οἶδεν οὐθ᾽ ὑπὸ χιν- 
’ YN93 εν -»"Ὕ»Ἢ - / » 5" / 
δύνων οὐθ᾽ ὑπὸ συμφορῶν χινηθεῖσαν, ταύτην ἐν ὀλίγῳ 
/ j ps A pe \ \ 2 , ἀ \ 
χρόνῳ σαλεῦσαι χαὶ λυθῆνα! παρὰ μιχρὸν ἐποιῆσεν. Αντι 
\ - / ἢ 2 "= > NS ΄ A 
γὰρ τῶν χαθεστώτων παρ᾽ αὐτοῖς ἐπιτηδευμάτων τοὺς 
\ » / 4.2 AN / € , 5 ΄ὔ 
μὲν ἰδιώτας ἐνέπλησεν ἀδιχίας, ῥᾳθυμίας, ἀνομίας, φιλαρ- 
/ \ δὲ \ “- € / \ - 
γυρίας, τὸ δὲ χοινὸν τῆς πόλεως ὑπεροψίας μὲν τῶν συμ.- 
μάχων, ἐπιθυμίας δὲ τῶν ἀλλοτρίων, ὀλιγωρίας δὲ τῶν 
\ Ὁ - “- \ € 7 
ὅρκων χαὶ τῶν συνθηχῶν. Τοσοῦτον γὰρ ὑπερεδάλοντο 
ι ς / “ ἢ x 54 e / e 
τοὺς ἡμιετέρους τοῖς εἰς τοὺς λληνας ἁμαρτήμασιν, ὅσον 
πρὸς τοῖς πρότερον ὑπάρχουσι σφαγὰς χαὶ στάσεις ἐν ταῖς 
/ , , 9 + 3 / \ » \ 
πόλεσιν ἐποίησαν, ἐξ ὧν ἀειυνήστους τὰς ἔχθρας πρὸς ἀλ- 
᾿λήλους ἕξουσιν. Οὕτω δὲ φιλοπολέμως καὶ φιλοχινδύνως 


διετέθησαν, τὸν ἄλλον χρόνον πρὸς τὰ τοιαῦτα πεφυλα- 
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de prospérité à ceux qui les ont remplacés, ils ont laissé 
de leur vertu une éternelle mémoire. De là il est facile de 
tirer deux conséquences : la première, qu'il appartient à 
notre pays de produire des hommes d’une nature supé- 
rieure ; la seconde, que ce qu'on appelle le pouvoir su- 
prême n'est en réalité qu’un malheur, et qu'il est dans 
son essence de corrompre tous ceux qui en son! investis. 

32. En voici la preuve la plus évidente : nous ne 
sommes pas les seuls que. la puissance suprême ait 
corrompus ; son action s’est également exercée sur 
les Lacédémoniens, de sorte que les hommes accou- 
tumés à louer leurs vertus ne pourraient pas dire 
que, si nous avons fait un mauvais usage du pouvoir, 
c'est parce que nous vivons sous une démocratie, 
et que, si les Lacédémoniens avaient possédé une 
puissance semblable à la nôtre, ils auraient fait le 
bonheur des autres peuples en même temps que ce- 
lui de leur patrie. La suprématie , dans leurs mains , 
a montré beaucoup plus vite que dans les nôtres ce 
qu'elle est par sa nature ; car elle a, en peu de temps, 
ébranlé et presque détruit un gouvernement que, pen- 
dant sept siècles, aucun danger, aucun malheur, à 
la connaissance des hommes, n'avait encore fait chan- 
celer. Au lieu des mœurs sévères établies parmi eux, 
elle a rempli l'esprit des citoyens d’injustice, de mol- 
lesse, d'illégalités, d'avarice ; le gouvernement, de mé- 
pris pour ses alliés, de désir d’usurper les possessions 
étrangères, d'indifférence pour les serments et les trai- 
tés. Les Lacédémoniens ont tellement dépassé nos pères 
dans leurs outrages envers les Grecs, qu'aux massacres 
et aux séditions qui avaient lieu auparavant dans les 
villes, ils en ont ajouté d’autres d’où sont résultées des 
haines dont le souvenir est ineffaçable. Ils étaient de- 
venus si passionnés pour la guerre et les combats, eux 
qui, dans d’autres temps, s'étaient montrés à cet égard 
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γμένως μᾶλλον τῶν ἄλλων ἔχοντες, ὥστ᾽ οὐδὲ τῶν συυ.- 
μάχων οὐδὲ τῶν εὐεργετῶν ἀπέσχοντο τῶν σφετέρων αὖ- 
τῶν, ἀλλὰ βασιλέως μὲν αὐτοῖς εἰς τὸν πρὸς ἡνιᾶς πόλεμιον 
πλέον ἢ πενταχισχίλια τάλαντα παρασχόντος, Χίων δὲ 
προθυμότατα πάντων τῶν συμμάχων τῷ ναυτιχῷ συγχιν- 
ἄν à 
δυνευσάντων, Θηδαίων δὲ μεγίστην δύναμιν εἰς τὸ πεζὸν 
cuubalouévov, oùx ἔφθασαν τὴν ἀογὴν χατασγόντες. χαὶ 
μ. Le ι 2 ( φ ve 9% l χ' Ss 
Θηξαίοις μὲν εὐθὺς ἐπεδούλευσαν, ἐπὶ δὲ τὸν βασιλέα 
Κλέχργον χαὶ στρατιὰν ἀνέπεμψαν, Χίων δὲ τοὺς μὲν 
/ -“ À LE , “δ \ δὲ ἢ 2 
πρώτους τῶν πολιτῶν ἐφυγάδευσαν, τὰς δὲ τριήρεις ἐκ 
- 4 “ἡ ΄ e ΄ὔ ” / 
τῶν νεωρίων ἐξελχύσαντες ἁπάσας ᾧχοντο λαθόντες. 
33. Οὐχ ἐξήρκεσε δ᾽ αὐτοῖς ταῦτ᾽ ἐξαμαρτεῖν, ἀλλὰ 
\ \ , 4 7 , / ῃ \ A >! ve 
περὶ τοὺς αὐτοὺς χρόνους ἐπόρθουν μὲν τὴν ἤπειρον, ὕθφρι- 
ζον δὲ τὰς νήσους, ἀνήρουν δὲ τὰς ἐν ἰταλίᾳ χαὶ Σικελίᾳ 
/ \ V4 # 9 / \ ; 4 
πολιτείας χαὶ τυράννους χαθίστασαν, ἐλυμαίνοντο δὲ τὴν 
Πελοπόννησον καὶ μεστὴν στάσεων χαὶ πολέμων ἐποίησαν. 
Ent ποίαν γὰρ τῶν πόλεων οὐχ ἐστοάτευσαν; ἢ περὶ τίνας 
à x ἅ φ' 
αὐτῶν οὐχ ἐξήμαρτον ; οὐκ Ἠλείων μὲν μέρος τι τῆς χώρας 
ἀφείλοντο, τὴν δὲ γῆν τὴν Κορινθίων ἔτεμον, Μαντινέας 
δὲ διῴχισαν, Φλιχσίους δ᾽ ἐξεπολιόρχησαν, εἰς δὲ τὴν Ào- 
γείων εἰσέδαλον, οὐδὲν δ᾽ ἐπαύσαντο τοὺς μὲν ἄλλους χα- 
χῶς ποιοῦντες, αὑτοῖς δὲ τὴν ἧτταν τὴν ἐν Λεύχτροις πα- 
εὐ . “ὦ / | 5 à ν᾿ ͵ 
ρασχευάζοντες ; ἥν φασί τινες αἰτίαν γεγενῆσθαι τῇ Σπάρτῃ 
τῶν κακῶν, οὐκ ἀληθῆ λέγοντες" οὐ γὰρ διὰ ταύτην ὑπὸ 
τῶν συυμιάχων ἐμ'!σήθησαν, ἀλλὰ διὰ τὰς ὕδρεις τὰς ἐν 


τοῖς ἔμιπροσῇεν χρέ:οις χαὶ ταύτην ἡττήθησαν χαὶ περὶ τῆς 
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plus réservés que les autres peuples, qu'ils n'épar- 
gnaient pas même leurs alliés, pas même leurs bien- 
faiteurs ; soutenus par le Roi, qui leur avait donné plus 
de cinq mille talents pour les aider dans la guerre contre 
nous, par les habitants de Chio, qui s'étaient unis avec 
plus d’ardeur que tous les autres alliés, à leurs dangers 
sur la mer, par les Thébains, qui les avaient secondés 
avec la plus forte partie de leur infanterie, ils ne furent 
pas plutôt en possession de la suprême puissance qu'ils 
dressèrent des embüûches aux Thébains, qu'ils envoyè- 
rent Cléarque avec une armée contre le Roï, et qu'en 
exilant de leur patrie les principaux citoyens de Chio, 
ils firent sortir des arsenaux tous les navires, s’en em- 
parèrent et les conduisirent dans leurs ports. 

33. Et, comme si ce n'était pas assez de ces attentats, 
ils ravageaient en même temps le continent, insultaient 
165 îles , renversaient les républiques d'Italie et de Sicile 
pour y établir des 1yrans, désolaient le Péloponèse 
et le remplissaient de divisions et de guerres. Quelle 
ville n'ont-ils pas attaquée ? Quel peuple, parmi leurs 
alliés, n’a pas été en butte à leurs injustices ? N'ont-ils 
pas enlevé aux Éléens une partie de leur territoire ? 
N'ont-ils pas ravagé celui de Corinthe? N'ont-ils pas 
divisé Mantinée en bourgs, séparés les uns des autres ; 
assiégé les Phliasiens, envahi la terre d’Argos? Ont-ils 
jamais cessé de nuire aux autres peuples, et de préparer 
pour eux-mêmes le désastre qui les a frappés à Leuctres ? 
Quelques-uns prétendent que cette défaite a été Lori- 
gine des malheurs de Sparte , mais ils ne disent pas la 
vérité : car ce n'est pas à cause de cette catastrophe que 
les Lacédémoniens ont encouru la haine de leurs alliés. 
Les outrages que, dans les temps antérieurs, ils leur 
avaient fait endurer, ont été la véritable cause de leur 
défaite à Leuctres, et de la nécessité où ils ont été réduits 
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αὑτῶν ἐκινδύνευσαν. Χρὴ. δὲ τὰς αἰτίας ἐπιφέρειν οὐ τοῖς 


χαχοῖς ἐπιγιγνομένοις, ἀλλὰ τοῖς πρώτοις τῶν ἁμαρτημά- 


Ἴ + ΟΝ, | \ Ἐδ δ᾽ ΕΣ ë 4.6 Ô 
των, ἐξ ὧν ἐπὶ τὴν τελευτὴν ταύτην χατηνέχθησαν. ὥστε 
πολὺ ἂν τις ἀληθέστερα τυγχάνοι λέγων, εἰ φαίη τότε τὴν 


ο 


- 7 


ε / € er \ A \ Δ ν 
ομοιᾶν TA προτέρον υπαρχουση. Διὰ μεν γὰρ ΤῊΝ are 


γῆν ἡγεμονίαν χαὶ τὴν εὐταξίαν χαὶ τὴν χαρτερίαν τὴν ἐν 


αὐτῇ μελετωμένην ῥαδίως τῆς χατὰ θάλατταν δυνάμεως 


2 / ὃ \ δὲ \ 3 / A ς« A ͵ “" 
ἐπεχράτησαν, ὁιὰ OË τὴν ἀχολσσίὰν τὴν ὑπὸ ταύτης τῆς 


ἀρχῆς αὐτοῖς ἐγγενομένην ταχέως κἀκείνης τῆς ἡγεμονίας 
ἀπεστεοήθησαν. Οὐ γὰρ ἔτι τοὺς νόμους ἐφύλαττον οὺς 
\ / ὅλ 24 0? 2 τ #0 ” 
παρὰ τῶν προγόνων παρέλαῦον, οὐδ᾽ ἐν τοῖς ἤθεσιν ἔμενον 
τ / 5 3 3 ὦ Cd 37 cn Α - 
οἷς πρότερον εἶχον, ἀλλ᾽ ὑπολαρόντες ἐζεῖναι ποιεῖν αὑτοῖς 
ὅ τι ἂν βουληθῶσιν, εἰς πολλὴν ταραχὴν κατέστησαν. Où 
Ω͂ AN \ 2 / + / # CU ε 
γὰρ ἤδεσαν τὴν ἐξουσίαν ἧς πάντες εὔχονται τυχεῖν, ὡς 
δύσχρηστός ἐστιν, οὐδ᾽ ὡς παραφρονεῖν. ποιεῖ τοὺς ἀγα- 
- , , "à e \ ΄ ε / 5 = ε 7 
πῶντας αὐτήν, οὐδ᾽ ὅτι τὴν φύσιν ὁμοίαν ἔχει ταῖς ἑταί- 
CU ς ὦ \ ε CU / \ \ / 
pars ταῖς ἐρᾶν μὲν αὑτῶν ποιούσαις, τοὺς δὲ χρωμένους 


ἀπολλυούσαις. 


εὐ 34. Καίτοι φανερῶς ἐπιδέδεικται ταύτην ἔχουσα τὴν 


δύναμιν" τοὺς γὰρ ἐν πλείσταις ἐξουσίαις γεγενημένους ἴδοι 
τις ἂν ταῖς μεγίσταις συμφοραῖς περιπεπτωχότας, ἀρξα- 
μένους ἀφ᾽ ἡμῶν χαὶ Λαχεδαιμονίων. Αὗται γὰρ αἱ πόλεις 
χαὶ πολιτευόμεναι πρότερον σωφρονέστατα χαὶ δόξαν ἔχου- 


σαι χαλλίστην, ἐπειδὴ ταύτης ἔτυχον καὶ τὴν ἀρχὴν ἔλα- 


ἀοχὴν αὐτοῖς γεγενῆσθαι τῶν συμφορῶν, ὅτε τὴν ἀρχὴν 


τῆς θαλάττης παρελάμδανον᾽ ἐχτῶντο γὰρ δύναμιν οὐδὲν. 


nt PP ΜΠΡῸΣ à ve τὰς | 
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de combattre pour leurs propres foyers. Il ne faut pas 

uter la cause des malheurs aux événements qui les 
réalisent, mais aux fautes qui, les premières, les prépa- 
rent et les amènent. Ce serait donc avec beaucoup plus 
de justice que l'on rapporterait l’origine des calamités 
des Spartiates au jour où ils ont acquis le commande- 
ment sur la mer et une puissance hors de propor- 
tion avec celle qu'ils possédaient auparavant. La supré- 
matie sur terre, l’exacte discipline, la patience dans les 
travaux qui en étaient le résultat, leur avaient fait obtenir 
facilement l'empire de la mer, mais ils en furent bien- 
tôt privés par suite de la licence que cette autorité 
leur inspira. Loin d’observer désormais les lois qu'ils 
avaient recues de leurs ancêtres, et de rester fidèles aux 
mœurs dans lesquelles ils avaient été constamment éle- 
vés, ils crurent qu'ils avaient le droit de tout faire, 
et s’abandonnèrent à une foule de désordres. Ils ne 
savaient pas combien il est difficile d’user de la sou- 
veraine puissance, à laquelle tout le monde aspire, 
et dans quel délire elle jette ceux qui s’y attachent avec 
passion ; ils ignoraient que la toute-puissance est sem- 
blable, par sa nature, aux courtisanes, qui perdent 
par la jouissance ceux dont elles se font aimer. 

34. La toute-puissance a d’ailleurs montré d'une 
manière évidente que telle est l’action qu’elle exerce ; 
car on peut remarquer que la plupart des peuples qui 
en ont élé investis sont tombés dans les plus terribles 
calamités, à commencer par nous et par Lacédémone. 
Les deux villes, dans l’origine, avaient été gouvernées 
avec la plus grande sagesse, et jouissaient de la plus 
noble renommée ; mais, lorsque ensuite elles eurent ac- 
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ὅον, οὐδὲν ἀλλήλων διήνεγκαν, ἀλλ᾽ ὥσπερ προσήχει τοὺς 
ε \ -Ὁ ᾽ LU 2 - \ CE -- / 
ὑπὸ τῶν αὐτῶν ἐπιθυμιῶν χαὶ τῆς αὐτῆς νόσου διεφθαρ- 
μένους, χαὶ ταῖς πράξεσι ταῖς αὐταῖς ἐπεχείρησαν χαὶ τοῖς 
e V4 / " / ι \ --ΌὉ 
ἁμαρτήμασι παραπλησίοις ἐχρήσαντο χαὶ τὸ τελευταῖον 
ὁμοίαις ταῖς συυιφοραῖς περιέπεσον. Ἡμεῖς τε γὰρ μισηθέν- 
μοιαις ταῖς συμφορᾶις πέρ e LEURS τε Ὑὰ ΘΝ 
REX -»“ / \ AT F0 ὃ ὃ “ δ ΄ 
τὲς ὑπὸ τῶν συμμάχων χαὶ πεοὶ ἀνδραποὸισμοῦ χι»δυνεύ- 
LA à , ς᾽ / ἀντ UE: ’ 
cavres ὑπὸ Λαχεδαιμονίων ἐσώθημιεν, ἐχεῖνοί τε πάντων 
αὐτοὺς ἀπολέσαι βουληθέντων ἐφ᾽ ἡμᾶς χαταφυγόντες δι 
ε LS Pl / ” 7 Ὁ \ s 3 \ 
ἡμῶν τῆς σωτηρίας ἔτυχον. Καίτοι πῶς γρὴ τὴν ἀρχὴν 
5 a. \ [2 3 
ταύτην ἐπαινεῖν τὴν τὰς τελευτὰς οὕτω πονηρὰς ἔχουσαν ; 


LA 


A pa 2 - \ \ \ \ ὃ \ - 
ἢ πῶς οὐ μισεῖν χαὶ φεύγειν τὴν πολλὰ χαὶ δεινὰ ποιεῖν 
2 / 4 , 2 / \ CU » / 
ἀμφοτέρας τὰς πόλεις ἐπάρασαν χαὶ παθεῖν ἀναγχάσα- 
σαν. 

35. Οὐχ ἄξιον δὲ θαυμάζειν, εἰ τὸν ἄλλον γρόνον ἐλάν- 
θανεν ἅπαντας τοσούτων οὖσα χαχῶν αἰτία τοῖς ἔχουσιν 
αὐτήν, οὐδ᾽ εἰ περιμάχητος ἦν ὑφ᾽ ἡμῶν χαὶ Λαχεδαιμο- 


/ 


7 ε \ \ / -- 3 Ÿ \ 4 
Y:OY ° ÉVONGETE γῦρ TOUS πλείστους των ἀνθρώπων πέεοι τος 


« 


αἱρέσεις τῶν πραγμάτων ἁμαρτάνοντας, χαὶ πλείους μὲν 
ἐπιθυμίας ἔχοντας τῶν χαχῶν ἢ τῶν ἀγαθῶν, ἄμιεινον δὲ 
βουλευομένους ὑπὲρ τῶν ἐχθρῶν ἢ σφῶν αὐτῶν. Καὶ ταῦτ᾽ 

” A LE “- ͵ ξ / \ U e/ , 

ἴδοι τις ἂν ἐπὶ τῶν μεγίστων" τί γὰρ οὐχ οὕτω γέγονεν: 
- δι δῦ, w \ “- 7 7 4 Ὁ 

οὐχ pets μὲν τοιαῦτα προφρούμεθα πράττειν, ἐξ ὧν Λα- 
χεδαιμόνιοι δεσπόται τῶν Τλλήνων κατέστησαν, ἐχεῖνοι 

δ᾽ οὕτω χαχῶς προύστησαν τῶν πραγμάτων, ὥσθ᾽ ἡμᾶς οὐ 


LS LA Ὡ “ , ΄ \ / 
πολλοῖς ἔτεσιν ὕστερον πάλιν ἐπιπολάσαι HAL χυρίους γέε- 
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quis la toute-puissance et commandérent à la Grèce, 
les_ conséquences qui en résultèrent furent les mé- 

mes pour l'une et pour l'autre ; et, comme 1] arrive 
toujours à ceux qui sont dominés par les mêmes pas- 
sions, ou qui sont atteints de la même maladie, elles 
firent les mêmes entreprises, commirent à peu près les 
mêmes fautes , et finirent par tomber dans les mêmes 
malheurs. Objet de la haine de nos alliés, exposés à être 
réduits en esclavage, nous fümes sauvés par les Lacédé- 
moniens ; et les Lacédémoniens, lorsque tous les autres 
Grecs avaient résolu de les perdre, ayant eu recours à 
nous, nous furent redevables de leur salut. Comment 
serait-il possible de louer une suprématie qui conduit 
à des résultats si fünestes? Comment ne pas haïr et 
comment ne pas fuir un pouvoir qui a porté ces deux 
villes à commettre un si grand nombre d'actes cou- 
pables, et les a contraintes à subir de si cruelles infor- 
tunes ? 

35. Il ne faut pas s'étonner si, dans les temps qui 
ont précédé le nôtre, personne ne s'est apercu que la 
toute-puissance fut une source abondante de calamités 
pour ceux qui la possédaient, et si cette puissance a été 
pournous et pour les Lacédémoniens un objet delutte et 
de rivalité. Vous trouverez généralement que la plupart 
des hommes se trompent dans le choix du but auquel 
ils aspirent, qu'ils désirent avec plus d’ardeur ce qui 
peut leur nuire que ce qui peut leur être utile, et qu'ils 
prennent des résolutions meilleures pour leurs ennemis 
que pour eux-mêmes. On en voit la preuve dans les 
grandes transactions politiques : ou plutôt, en fut-il 
jamais autrement ? N'avons-nous pas adopté un système 
d'action, par suite duquel les Lacédémoniens sont de- 
venus les maîtres de la Grèce? Et, d'un autre côté, les 
Lacédémoniens n'ont-ils pas dirigé les affaires avec si 
peu de sagesse, qu'après un petit nombre d'années, 


10 ΙΣΟΚΡΑΤΟΥ͂Σ O ΠΕΡΙ ΕΙΡΗΝΗΣ. 
νέσθαι «- » , / É , ὰ A »" ᾽ ζό 

τῆς ἐχείνων σωτηρίας ; οὐχ ἡ μὲν τῶν ἀττικιζόντων 
πολυπραγμ. οσύνη λαχωνίζειν τὰς πόλεις ἐ ἐποίησεν, ἡ δὲ τῶν 
λαχωνιζόντων à ὕῤρις ἀττικίζειν τὰς αὐτὰς ταύτας ἠνάγχα- 
σεν; οὐ διὰ μὲν τὴν τῶν δημηγορούντων πονηρίαν αὐτὸς ὁ 
δῆμος ἐπεθύμησε τῆς ὀλιγαρχίας τῆς ἐπὶ τῶν τετραχοσίων 
χαταστάσης, διὰ δὲ τὴν τῶν τριάχοντα μανίαν ἅπαντες 
δημοτικώτεροι. γεγόναμεν τῶν Φυλὴν χαταλαθόντων; ἀλλὰ 
γὰρ ἐπὶ τῶν ᾿ἐλαττόνων χαὶ τοῦ βίου τοῦ καθ᾽ ἡμέραν ἐπι- 
δείξειεν ἄν τις τοὺς πολλοὺς χαΐροντας μὲν χαὶ τῶν ἐδε- 
σμάτων χαὶ τῶν ἐπιτηδευμάτων τοῖς καὶ τὸ σῶμα χαὶ τὴν 
ψυχὴν βλάπτουσιν, ἐπίπονα δὲ χαὶ γαλεπὰ νομίζοντας 
ἀφ᾽ ὧν ἀμφότερα ταῦτ᾽ ἂν ὠφελοῖτο καὶ καρτεριχοὺς εἶναι 
δοχοῦντας τοὺς ἐν τούτοις ἐμμένοντας. Οἵτινες οὖν, ἐν οἷς 
ἀεὶ ζῶσι χαὶ περὶ ὧν αὐτοῖς μᾶλλον μέλει, τὰ χείρω φαί- 
γονται προαιρούμενοι, τί θαυμαστὸν εἰ περὶ τῆς ἀρχῆς τῆς 

A “ » CU \ ΄ \ 3 
χατὰ θάλατταν ἀγνοοῦσι χαὶ μάχονται πρὸς ἀλλήλους; 

717 δεὶ ὩΣ , : = - \ ᾷῖι δ : 
περὶ ἧς μηδεὶς πώποτ᾽ αὐτοῖς λογισμὸς εἰσῆλθεν: 

36. Ὁρᾶτε δὲ καὶ τὰς μοναρχίας τὰς ἐν ταῖς πόλεσι 
καθισταμένας , ὅσους ἔχουσι τοὺς ἐπιθυμιητὰς καὶ τοὺς ἑτοί- 
μους ὄντας ὁτιοῦν πάσχειν ὥστε χατασχεῖν αὐτάς. αἷς τί 
τῶν δεινῶν ἢ τῶν χαλεπῶν οὐ πρόσεστιν; οὐκ εὐθὺς ἐπει- 

Et à 1 \ , ὅ ’ 2 / 
δὰν λάδωσι τὰς δυναστείας, ἐν τοσούτοις ἐμπεπλεγμένοι 
CU ° e/ ” 9 1? “ Ν C2 
χκαχοῖς εἰσιν, ὥστ᾽ ἀναγχάζεσθαι πολεμεῖν μὲν ἅπασι τοῖς 
πολίταις, μισεῖν δ᾽ ὑφ᾽ ὧν οὐδὲν χαχὸν πεπόνθασιν, ἀπι- 


στεῖν δὲ τοῖς φίλοις χαὶ τοῖς ἑταίροις τοῖς αὑτῶν, παρα- 
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nous avions reconquis la supériorité et nous étions de- 
venus les arbitres de leur salut? L'ardeur i inquiète des 
partisans d'Athènes n’a-t-elle pas fait passer les villes 
de la Grèce dans le parti de Lacédémone, et l’inso- 
lence des partisans de Lacédémone n’a-t-elle pas forcé 
les mêmes villes à se rattacher à Athènes ? N'est-ce 
pas la perversité des orateurs populaires qui ἃ fait 
désirer au peuple l'oligarchie des Quatre-Cents? Et ne 
sommes-nous pas devenus tous, à cause de la frénésie 
des Trente, plus ardents sectateurs du pouvoir popu- 
laire que ceux qui s'étaient emparés de Phylé? On 
pourrait enfin montrer, dans les choses d’une moindre 
importance, et dans ce qui touche à la vie de chaque 
jour, que beaucoyp d'hommes préfèrent les aliments, 
se livrent aux habitudes qui nuisent au corps et flé- 
trissent l’âme ; qu'ils regardent comme fastidieux et 
incommode ce qui est utile à l’un et à l'autre ; et qu'ils 
considèrent comme des hommes d'énergie ceux qui 
persistent dans cette aberration. Comment alors s’éton- 
ner que des hommes qui, dans les choses dont leur vie 
habituelle se compose et qui sont l'objet particulier de 
leurs soins, préfèrent ce qui doit leur nuire, ignorent ce 
qu'est l'empire de la mer, et luttent entre eux pour une 
suprématie dont jamais ils n’ont jugé sainement ? 

36. Considérez les monarchies établies dans les 
villes, voyez combien de prétendants y aspirent, et 
combien est grand le nombre de ceux qui consentent à 
tout souffrir dans le but de s’en emparer ; et voyez en 
même temps quelles difficultés, quels périls en sont insé- 
parables. Ceux qui usurpent le souverain pouvoir ne se 
trouvent-ils pas, aussitôt qu'ils en sont les maîtres, en- 
gagés dans des difficultés telles qu'ils sont forcés d'être 
en guerre avec tous leurs concitoyens, de haïr des hom- 
mes dont ils n’ont reçu aucune offense, de se méfier de 
leurs amis, de leurs compagnons, de confier la sûreté de 
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/ \ \ - / ’ὔ / 
χατατίθεσθαι δὲ τὴν τῶν σωμάτων σωτηρίαν μισθοφόροις 
ἀνθρώποις, οὺς οὐδὲ πώποτ᾽ εἶδον, μηδὲν δ᾽ ἧττον φο- 
6εῖσθαι τοὺς φυλάττοντας ἢ τοὺς ἐπιδουλεύοντας, οὕτω 
δ᾽ € / A Ψ ” e/ ᾿ à δὲ -“ LÀ Pr 

ὑπόπτως TE ἅπαντας ἔχειν ὥστε μιηδὲ τοῖς οἰχειοτά- 
5e 17 org / \ x 
τοῖς θαῤῥεῖν πλησιάζοντας; εἰχότως" συνίσασι γὰρ. τοὺς 
πρὸ αὑτῶν τετυραννευχότας τοὺς μὲν ὑπὸ τῶν γονέων ἄνη- 
ρημένους, τοὺς δ᾽ ὑπὸ τῶν παίδων, τοὺς δ᾽ ὑπ᾽ ἀδελφῶν, 
τοὺς δ᾽ ὑπὸ γυναιχῶν, ἔτι δὲ τὸ γένος αὐτῶν ἐξ ἀνθρώπων 
ἠφανισμιένον. Αλλ᾽ ὅμως ὑπὸ τοσαύτας τὸ πλῆθος συμφορὰς 
᾿ ν 
ἑχόντες σφᾶς αὐτοὺς ὑποθάλλουσιν. ὅπου δ᾽ οἱ πρωτεύον- 
τες χαὶ δόξας μεγίστας ἔχοντες τοσούτων χαχῶν ἐρῶσι, 
à / » ῖ 
τί δεῖ θαυμάζειν τοὺς ἄλλους, εἰ τοιούτων ἑτέρων ἐπιθυ- 
μοῦσιν: 
. AS = Ve \ \ \ - a / 
37. Οὐχ ἀγνοῶ δ᾽ ὅτι τὸν μὲν περὶ τῶν τυράννων λόγον 
ἀποδέχεσθε, τὸν δὲ περὶ τῆς ἀρχῆς δυσχόλως ἀκούετε" 
/ , \ / ” χὰ , ΓΕΘ 
πεπόνθατε γὰρ πάντων αἴσχιστον χαὶ ὁαθυμότατον" ἃ γὰρ 
ἐπὶ τῶν ἄλλων ὁρᾶτε, ταῦτ᾽ ἐφ᾽ ὑμῶν αὐτῶν ἀγνοεῖτε. 
Καίτοι τῶν φρονίμως διαχειμένων οὐκ ἐλάχιστον τοῦτο 
σημεῖόν ἐστιν, ἣν τὰς αὐτὰς πράξεις ἐπὶ πάντων τῶν 
ὁμοίον φαίνωνται γνωρίζοντες. ὧν ὑμῖν οὐδὲν πώποτ᾽ ἐμέ- 
3 \ (a “ + \ 
λησεν, ἀλλὰ τὰς μὲν τυραννίδας ἡγεῖσθε χαλεπὰς εἶναι καὶ 
βλαύερὰς οὐ μόνον τοῖς ἄλλοις, ἀλλὰ καὶ τοῖς ἔχουσιν 
αὐτάς, τὴν δ᾽ ἀρχὴν τὴν κατὰ θάλατταν μέγιστον τῶν 
ἀγαθῶν, τὴν οὐδὲν οὔτε τοῖς πάθεσιν οὔτε ταῖς πράξεσι 
ἊΝ, Ὁ \ LA 7 
τῶν μοναρχιῶν διαφέρουσαν. Καὶ τὰ μὲν Θηδαίων πρά- 


γματα νομίζετε πονηρῶς ἔχειν, ὅτι TOUS περιοίκους ἀδι- 
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leur personne à des mercenaires qu'ils n’ont jamais vus ; ; 
de redouter ceux qui les gardent, autant que ceux qui 
leur dressent des embüches ; de vivre enfin à 1" égard de 
tous dans un tel état de défiance qu'ils n'ahordeiit 
pas même avec sécurité leurs parents les plus proches ? 
Et c'est avec raison, car ils savent que les hommes qui 
avant eux ont exercé la tyrannie ont été immolés, les 
uus par leurs pères, les autres par leurs enfants ; d'au- 
tres, par leurs frères ou par leurs femmes, et que leur 
race ἃ disparu de dessus la terre. Néanmoins c’est par 
leur propre volonté qu'ils se précipitent dans de si nom- 
breuses calamités. Lorsque des hommes qui tiennent le 
premier rang dans leur pays et qui jouissent de la plus 
haute considération souhaitent avec tant d’ardeur ce 
qui entraine de si grands maux, comment peut-on s'éton- 
ner que d'autres hommes éprouvent des désirs de Ja 
même nature ? 

37. Je n'ignore pas que vous approuvez mon discours 
en ce qui touche aux tyrans, mais je sais aussi que vous 
écoutez avec défaveur ce qui a rapport au commande- 
ment, parce que, dominés par le plus honteux et le 
plus lâche des sentiments, vous n'apercevez pas en 
yous-mêmes ce que vous voyez dans les autres. Ce- 

t juger les mêmes choses εἰ après les mêmes 
principes, dans toutes les positions, n'est pas dans les 
hommes le signe le moins caractéristique d'un sens droit, 
Mais c'est une de ces vérités dont jamais vous ne vous 
* êtes occupés ; vous considérez la tyrannie comme un 
poids aceablant, comme une chose funeste, non-seule- 
ment pour ceux qui la subissent, mais pour ceux mêmes 
qui la possèdent ; et en même temps vous regardez 
comme le plus grand des biens l'empire de la mer, 
qui ne diffère en rien des monarchies, ni par ses actes 
ni par les calamités qu'il entraîne. Enfin vous êtes 
convaincus que les affaires des Thébains sont dans une 
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δώ. διὰ \ à’ ὑδὲ Σὰ ΔΑ / ὃ COR 
χοῦσιν, αὐτοὶ δ᾽ οὐδὲν βέλτιον τοὺς συμμάχους διοικοῦντες 
Le LC \ / 00 dé ΄ \ δέ PA qe 
ἢ ᾿χεῖνοι τὴν Βοιωτίαν, ἡγεῖσθε πάντα τὰ δέοντα πράτ- 
τειν. 
38. ἣν οὖν ἐμοὶ πεισθῆτε, παυσάμινοι τοῦ παντάπα- 
] PET | "a 4 \ “- t “Ὁ 4 QU 4 
σιν εἰκῇ βουλεύεσθαι προσέξετε τὸν νοῦν ὑμῖν αὐτοῖς χαὶ 
τῇ πόλει, καὶ φιλοσοφήσετε καὶ σχέψεσθε τί τὸ ποιῆσάν 
ἐστι τὼ πόλη τούτω, λέγω δὲ τὴν ἡμετέραν χαὶ τὴν Aa- 
5 / : \ ΄, "4 , εὐ ον 
χεδαιμιονίων, ἐχ ταπεινῶν μὲν πραγμάτων ἑκατέραν ὁρμιη- 
θεῖσαν ἄρξαι τῶν ἰξλλήνων, ἐπεὶ δ᾽ ἀνυπέρόλητον τὴν δύ- 
ναμιν ἔλαζον, περὶ ἀνδραποδισμοῦ κινδυνεῦσαι" καὶ διὰ 
V4 ΠΡ \ / ’ ͵ὕ 
τίνας αἰτίας Θετταλοὶ μέν, μεγίστους πλούτους παρᾶ- 
λαθόντες καὶ χώραν ἀρίστην καὶ πλείστην ἔχοντες, εἰς 
9 / 2” “- ’ “- ΕῚ LS \ 
ἀπορίαν χαθεστήχασι, Μεγαρεῖς δέ, μικρῶν αὐτοῖς καὶ 
7 - LE M. : ea ε / x CU \ , LA 
φαύλων τῶν ἐς ἀρχῆς ὑπαρξάντων, χαὶ γῆν μὲν οὐχ ἔχον- 
τες οὐδὲ λιμένας οὐδ᾽ ἀργυοεῖα, πέτρας δὲ γεωργοῦντες, 
, 5 ΕΞ ΄ / / 5 / \ 
μεγίστους οἴκους τῶν Ἰλλήνων χέκχτηνται" χαχείνων μεν 
\ 3 , 3/4 \ 2 ͵7ὔ ᾽, εὖ NT 
τὰς ἀχροπόλεις ἄλλοι τινὲς GEL χατέχουσιν, ὄντων αὐτοῖς 
πλέον τρισχιλίων ἱππέων χαὶ πελταστῶν ἀναριθμήτων, 
7 \ " δύ » \ CNE. e/ 7 
οὗτοι δὲ μικρὰν δύναμιν ἔχοντες τὴν αὑτῶν ὅπως βούλον- 
ται διοικοῦσιν" καὶ πρὸς τούτοις οἱ μὲν σφίσιν αὐτοῖς πο- 
λεμοῦσιν, οὗτοι δὲ μεταξὺ Πελοποννησίων χαὶ Θηδαίων 
χαὶ τῆς ἡμετέρας πόλεως οἰκοῦντες εἰρήνην ἄγοντες δια- 
eo > à \ - . \ - ὃ lé \ 
τελοῦσιν. Hy γὰρ ταῦτα καὶ τὰ τοιαῦτα ιεξίητε πρὸς 
€ » , , Li r Δ \ pi à / RER x 56 
ὑμᾶς αὐτούς, εὑρήσετε τὴν μὲν ἀχολασίαν καὶ τὴν ὕθριν 
τῶν χαχῶν αἰτίαν γιγνομένην, τὴν δὲ σωφροσύνην τῶν 
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ἀγαθῶν" ἫΝ υρεξις ἐπι μιὲν τῶν ιοιώτων ETRULVELTE, χαι VO— 
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situation fâcheuse, parce qu'ils oppriment leurs voisins ; 
et, lorsque vous ne traitez pas mieux vos alliés que les 
Thébains ne traitent la Béotie, vous croyez suivre 
les lois d'une sage politique. 

38. Si donc vous m'accordez votre confiance, aban- 
donnant de vaines délibérations, vous appliquerez les 
facultés de votre esprit à vos intérêts véritables et à 
ceux de votre patrie; vous rechercherez avec soin, 
avec sagesse, pour quelles raisons les deux villes (j'en- 
tends la nôtre et celle de Lacédémone), parties de 
faibles commencements, sont parvenues à commander 
à la Grèce ; pourquoi, après avoir acquis une puissance 
qu'aucun peuple ne pouvait surpasser, elles se sont 
vues exposées au danger d'être réduites en esclavage ; 
par quelles causes les Thessaliens, qui, avec de gran- 
des richesses, jouissaient de la contrée la plus étendue 
et la plus fertile, sont tombés dans le dénûment ; com- 
ment les Mégariens, dont les ressources étaient d'abord 
faibles et restreintes, qui ne possèdent ni terres, ni 
ports, ni mines d'argent, et qui cultivent des rochers, 
ont acquis les plus beaux établissements de la Grèce ; 
pourquoi les Thessaliens, qui ont plus de trois mille 
hommes de cavalerie et une innombrable infanterie lé- 
gère, voient toujours leurs forteresses occupées par 
l'étranger ; tandis que les Mégariens, qui n’ont qu'une 
armée peu nombreuse, gouvernent comme il leur plait 
leur république ; pourquoi, enfin, les Thessaliens sont 
continuellement en guerre les uns contre les autres, 
tandis que les Mégariens, placés entre le Péloponèse, 
les Thébains et le territoire de l'Attique, vivent dans 
une paix constante. Si vous voulez réfléchir sur ces 
faits et sur d'autres semblables, vous reconnaîtrez 
que la licence et l'orgueil sont la source de tous les 
maux , la modération celle de tous les bieus. Vous 
louez la modération dans les particuliers; vous re- 
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μίζετε τοὺς ταύτῃ χρωμένους ἀσφαλέστατα ζῆν καὶ βελ- 
τίστους εἶναι τῶν πολιτῶν, τὸ δὲ χοινὸν ἡμῶν οὐχ οἴεσθε 
δεῖν τοιοῦτον παρασχευάζειν. Καίτοι προσήχει τὰς ἀρετὰς 
ἀσχεῖν καὶ τὰς χκαχίας φεύγειν πολὺ μᾶλλον ταῖς πόλεσιν ἢ 
» ἰδ ͵ À \ \ 3 6} A \ 4 Ἃ 
τοῖς ἰδιώταις. Ανὴρ μὲν γὰρ ἀσεδὴς καὶ πονηρὸς τυχὸν ἂν 
φθάσειε τελευτήσας πρὶν δοῦναι δίχην τῶν ἡμαρτημένων " 
αἱ δὲ πόλεις διὰ τὴν ἀθανασίαν ὑπομένουσι καὶ τὰς παρὰ 
τῶν ἀνθρώπων καὶ τὰς παρὰ τῶν θεῶν τιμωρίας. 
39. (dv ἐνθυμουμένους χρὴ μὴ προσέχειν τὸν νοῦν τοῖς 
2 - , \ 7. / “- δὲ 3.λ ’ 
ἐν τῷ παρόντι μὲν χαριζομένοις, τοῦ δὲ μέλλοντος χρόνου 
μηδεμίαν ἐπιμέλειαν ποιουμένοις, μηδὲ τοῖς φιλεῖν μὲν τὸν 
δῆμον φάσχουσιν, ὅλην δὲ τὴν πόλιν λυμαινομένοις" ὡς 
\ / 2 δὴ 2 6 ς “- \ s nm 
χαὶ πρότερον, ἐπειδὴ παρέλαδον οἱ τοιοῦτοι τὴν ἐπὶ τοῦ 
βήματος δυναστείαν, εἰς τοσαύτην ἄνοιαν προήγαγον τὴν 
πόλιν, ὥστε παθεῖν αὐτὴν οἷά περ ὀλίγῳ πρότερον ὑμῖν 
y à \ / + ͵ 
διηγησάμην. À χαὶ πάντων μάλιστ᾽ ἄν τις θαυμάσειεν, 
o / ὃ \ , A ἘΠῚ 5 |: 1 ͵ 
ὅτι προχειρίζεσθε ἡμαγωγοὺς οὐ τοὺς τὴν αὐτὴν γνώμην 
ἔχοντας τοῖς μεγάλην τὴν πόλιν ποιήσασιν, ἀλλὰ τοὺς 
« \ 7 \ 14 “- 5 ΕῚ 
ὅμοια χαὶ λέγοντας καὶ πράττοντας τοῖς ἀπολέσασιν αὖ- 
τήν, καὶ ταῦτ᾽ εἰδότες οὐ μόνον ἐν τῷ ποιῆσαι τὴν πόλιν 
εὐδαίμονα τοὺς χοηστοὺς τῶν πονηρῶν διαφέροντας . ἀλλὰ 
\ \ ὃ / > A \ “ / 3 ἃ; ᾽ 
χαὶ τὴν ὁημοχρατίαν ἐπι μὲν ἐχείνων ἐν πολλοῖς ἔτεσιν 
οὔτε κινηθεῖσαν οὔτε μεταστᾶσαν, ἐπὶ δὲ τούτων ἐν ὀλίγῳ 
,ὔ δὶ 20 = \ \ \ \ 3 A ἀὰ 
χρόνῳ δὶς ἤδη χαταλυθεῖσαν, καὶ τὰς φυγὰς τὰς ἐπὶ τῶν 
τυράννων χαὶ τὰς ἐπὶ τῶν τριάκοντα γενομένας οὐ διὰ 


τοὺς συχοφάντας χατελθούσας, ἀλλὰ διὰ τοὺς μἱσοῦν- 
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connaissez que la plus parfaite sécurité est le partage 
de ceux qui la mettent en pratique ; vous les considé- 
rez comme les meilleurs citoyens ; et, d’un autre côté, 
vous ne croyez pas devoir adopter cette vertu comme 
règle de votre conduite politique. ΠῚ convient cepen- 
dant aux Etats, plus encore qu'aux particuliers, de 
pratiquer les vertus et de fuir les vices. Un homme 
impie et méchant peut prévenir par sa mort le châti- 
ment dû à ses crimes ; mais les villes, qui ne meurent 
pas, restent pour être punies par la vengeance et des 
hommes et des dieux. 

39. Pénétrés de ces vérités, vous ne devez écouter 
ni ceux qui cherchent à vous plaire dans le présent 
et qui ne tiennent aucun compte de l'avenir, ni 
ceux qui prétendent aimer le peuple, et qui boule- 
versent l'Etat ; comme on l'a vu autrefois, lorsque des 
hommes de ce caractère, après avoir usurpé l'empire 
de la tribune, ont poussé notre patrie à un tel excès 
d’égarement qu'elle a dù souffrir tous les maux que 
j'exposais , il y a peu d'instants, devant vous. Mais ce 
qui surtout doit étonner, c’est de vous voir donner 
au peuple pour chefs, au lieu de citoyens animés du 
même esprit que ceux qui ont fait la grandeur de notre 
patrie, des hommes qui parlent et qui agissent comme 
ceux qui l'ont perdue ; et cela, lorsque vous savez que 
les citoyens vertueux non-seulement ont plus de puis- 
sance que les méchants pour rendre leur patrie heu- 
reuse, mais aussi que, sous leur gouvernement, pen- 
dant un grand nombre d'années, notre démocratie n’a 
éprouvé ni secousse ni révolution ; tandis que, sous le 
gouvernement des hommes pervers, elle a été deux 
fois détruite dans un court espace de temps, et que les 
citoyens exilés sous les tyrans et sous les Trente sont 
revenus dans leur pays, non avec l'appui des syco- 
phantes, mais avec le secours de ceux qui, haïssant 
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τας τοὺς τοιούτους χαὶ μεγίστην ἐπ᾽ ἀρετῇ δόξαν ἔχον- 
τας. 

4ο. ἀλλ᾽ ὅμως τηλικούτων ἡμῖν ὑπομνημάτων χατα- 
λελειμμένων ὡς ἐφ᾽ ἑκατέρων αὐτῶν ἡ πόλις ἔπραττεν, 
οὕτω χαίρομεν ταῖς τῶν ῥητόρων πονηρίαις, ὥσθ᾽ ὁρῶντες 
διὰ τὸν πόλεμον καὶ τὰς ταραχάς, ἃς οὗτοι πεποιήχασι, 
τῶν μὲν ἄλλων πολιτῶν πολλοὺς ἐκ τῶν πατρῴων ἐχπε- 
/ / δ᾽ 2 ,ὕ ,ὔ ΄ὕ 
πτωχότας, τούτους ἐκ πενήτων πλουσίους γεγενημέ- 
νους; οὐχ ἀγαναχτοῦμεν οὐδὲ φθονοῦμεν ταῖς εὐπραγίαις 
αὐτῶν, ἀλλ᾽ ὑπομένομεν τὴν μὲν πόλιν διαδολὰς ἔχουσαν 
ὡς λυμαίνεται χαὶ δασμολογεῖ τοὺς ἥλληνας, τούτους δὲ 
\ 2 / # \ \ \ - Ψ 
τὰς ἐπικαρπίας λαμόαάνοντας , καὶ τὸν μὲν δῆμον, ὅν φασιν 
οὗτοι δεῖν τῶν ἄλλων ἄρχειν, χεῖρον πράττοντα τῶν ταῖς 
ὀλιγαρχίαις δουλευόντων, οἷς δ᾽ οὐδὲν ὑπῆρχεν ἀγαθόν, 
͵ δι ὃ \ Δ » \ e 7 2 ΠΩ 3 
τούτους δὲ διὰ τὴν ἄνοιαν τὴν ἡμετέραν ἐκ ταπεινῶν εὐὖ- 
δαίμονας γεγενημένους. Καίτοι Περικλῆς ὁ πρὸ τῶν τοιού- 
ἶ \ ν᾽, Ε \ - 

των δημαγωγὸς καταστάς; παραλαδὼν τὴν πόλιν χεῖρον 
μὲν φρονοῦσαν ἢ πρὶν κατασχεῖν τὴν ἀρχήν, ἔτι δ᾽ dve- 
χτῶς πολιτευομένην, οὐχ ἐπὶ τὸν ἴδιον χρηματισμὸν ὥρ- 

3 A ᾿" \ 5 3% Ν € - 
ὑησεν, ἀλλὰ τὸν μὲν οἶκον ἐλάττω τὸν αὑτοῦ χατέλιπεν 
ἢ παρὰ τοῦ πατρὸς παρέλαεν, εἰς δὲ τὴν ἀχρόπολιν ἀνή- 
γᾶγεν ὀχταχισχίλια τάλαντα χωρὶς τῶν ἱερῶν. Οὗτοι δὲ 

-Φὦ sr Ÿ / Ὁ 7 ᾿ ea 
τοσοῦτον ἐχείνου ὁ1τενηνόχασιν, ὥστε λέγειν μὲν τολμῶσιν 
ὡς διὰ τὴν τῶν χοινῶν ἐπιμέλειαν οὐ δύνανται τοῖς αὑτῶν 
ἰδί 7 À -"»Ὕ / δὲ \ \ 3 , 
ἰδίοις προσέχειν τὸν νοῦν, φαίνεται δὲ τὰ μὲν ἀμελούμενα 


τοσαύτην εἰληφότα τὴν ἐπίδοσιν, ὅσην οὐδ᾽ ἂν εὔξασθαι 
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les hommes de ce caractère, s'étaient acquis la plus 
grande renommée à cause de leurs vertus. 

4o. C’est pourtant lorsqu'il existe de semblables mo- 
numents de l’état de notre patrie sous l'un et l’autre 
système, que nous prenons un tel plaisir aux méchan- 
cetés des orateurs, qu’en voyant de nombreux citoyens 
dépouillés de l'héritage de leurs pères par suite de la 
guerre et des troubles dont ces hommes ont été les 
instigateurs, et en voyant ces mêmes hommes de pau- 
vres devenus riches, loin de nous irriter, loin de porter 
envie à leur opulence, nous supportons que notre ville 
soit accusée d’opprimer les Grecs, de les accabler par 
des tributs dont ces hommes seuls recueillent les fruits ; 
et que ce peuple, auquel ils attribuent le droit de 
commander aux autres, soit plus malheureux que ceux 
qui gémissent sous le joug des oligarchies, pendant que 
des hommes qui ne possédaient rien s'élèvent, par l'effet 
de notre démence, de la position la plus humble aux 
plus brillantes prospérités. Avant eux, et dans un temps 
où il y avait déjà moins sagesse qu ‘avant l'établissement 
de notre suprématie, mais où l'État néanmoins était en- 
core gouverné d'une manière tolérable, Périclès, placé 
par le peuple à la tête des affaires, loin de groêter de 
cette position pour accroître ses richesses, laissa une 
fortune inférieure à celle qu’il avait reçue de son père, 
et fit porter huit mille talents dans la citadelle, sans 
compter les sommes consacrées aux dieux. Mais les 
hommes d'aujourd'hui lui ressemblent si peu que, dans 
le même moment où ils ne craignent pas de dire que le 
soin des intérêts publics leur enlève la faculté de s'oc- 
cuper de leurs propres intérêts, on voit ces intérêts, si 
négligés, prendre un accroissement que jamais ils n'au- 
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τοῖς θεοῖς πρότερον ἠξίωσαν, τὸ δὲ πλῆθος ἡμῶν, οὗ χύ- 
δεσθαί φασιν, οὕτω διακείμενον ὥστε μηδένα τῶν πολιτῶν 
ἡδέως ζῆν μηδὲ ῥᾳθύμως, ἀλλ᾽ ὀδυρμῶν μεστὴν εἶναι τὴν 
πόλιν. Οἱ μὲν γὰρ τὰς πενίας χαὶ τὰς ἐνδείας ἀναγχάζον- 
ται διεξιέναι χαὶ θρηνεῖν πρὸς σφᾶς αὐτούς, οἱ δὲ τὸ πλῆθος 
τῶν προσταγμάτων χαὶ τῶν λειτουργιῶν χαὶ τὰ χαχὰ τὰ 
περὶ τὰς συμμορίας HAL τὰς ἀντιδόσεις " ἃ τοιαύτας ἐμποιεῖ 
λύπας, ὥστ᾽ ἄλγιον ζῆν τοὺς τὰς οὐσίας χεχτημένους ἢ 
τοὺς συνεχῶς πενομένους. 

41. Θαυμάζω δ᾽ εἰ μὴ δύνασθε συνιδεῖν ὅτι γένος οὐ- 
δέν ἐστι χακονούστερον τῷ πλήθει πονηρῶν ῥητόρων καὶ 
δημαγωγῶν" πρὸς γὰρ τοῖς ἄλλοις καχοῖς χαὶ τῶν χατὰ 
τὴν ἡμέραν ἑχάστην ἀναγχαίων οὗτοι μάλιστα βούλονται 
σπανίζειν ὑμᾶς, ὁρῶντες τοὺς μὲν EX τῶν ἰδίων δυναμέ- 
VOUG τὰ σφέτερ᾽ αὐτῶν διοιχεῖν τῆς πόλεως ὄντας χαὶ τῶν 
τὰ βέλτιστα λεγόντων, τοὺς δ᾽ ἀπὸ τῶν δικαστηρίων 
ζῶντας χαὶ τῶν ἐχχλησιῶν καὶ τῶν ἐντεῦθεν λημμάτων 
ὑφ᾽ αὑτοῖς διὰ τὴν ἔνδειαν ἠναγχασμιένους εἶναι. καὶ πολ- 
Av χάριν ἔχοντας ταῖς εἰσαγγελίαις χαὶ ταῖς γραφαῖς καὶ 
ταῖς ἄλλαις συχοφαντίαις ταῖς δι᾿ αὑτῶν γιγνομέναις. Ἐν 
οὖν ταῖς ἀπορίαις, ἐν αἷς αὐτοὶ δυναστεύουσιν, ἔν ταύταις 
ἥδιστ᾽ ἂν ἴδοιεν ἅπαντας ὄντας τοὺς πολίτας. Τεχμήριον 
δὲ μέγιστον " οὐ γὰρ τοῦτο σχοποῦσιν, ἐξ οὗ τρόπου τοῖς 
δεομένοις βίον ἐχποριοῦσιν, ἀλλ᾽ ὅπως τοὺς ἔχειν τι δο- 
χοῦντας τοῖς ἀπόροις ἐξισώσουσιν. 


΄ὔ 5 4 \ , 2 “« “- “- «- 
42. Τίς οὖν ἀπαλλαγὴ γένοιτ᾽ ἂν τῶν χαχῶν τῶν 
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raient osé implorer de la faveur des dieux ; et cependant 
le peuple, qu'ils disent être l'unique objet de leur sol- 
licitude , est plongé dans un tel état de souffrance 
qu'aucun citoyen ne jouit d'une existence douce et 
tranquille, et que la ville est remplie de lamentations et 
de plaintes. Ainsi les uns sont contraints à dévoiler leur 
dénûment et leur misère, ou à gémir en secret ; les autres 
à déplorer la multitude des taxes et des fonctions publi- 
ques, les suites funestes des répartitions et des permu- 
tations. Enfin, nous en sommes arrivés à un tel excès 
d'infortune que la vie de ceux qui possèdent des 
propriétés est plus pénible que celle des malheureux 
condamnés à une perpétuelle indigence. 

41. Je m'étonne que vous ne puissiez pas comprendre 
qu'il n'est pas de race plus mal disposée pour le peuple 
que celle des orateurs pervers et des démagogues. Sans 
parler des autres maux dont ils sont la cause, 115 vou- 
draient, par-dessus tout, vous voir manquer des choses 
nécessaires à votre existence de chaque jour. Ils savent 
que les hommes qui peuvent subvenir à leurs besoins 
avec leurs propres ressources sont les hommes du pays 
et ceux qui parlent le mieux dans ses intérêts ; tandis 
que ceux qui vivent des tribunaux, des assemblées et 
des profits qui s'y rattachent, sont forcés par la mi- 
sère d’être dans leur dépendance, et d'éprouver de la 
gratitude pour les avantages qu'ils retirent des dénoncia- 
tions , des accusations, des calomnies de toute nature, 
dont ces hommes sont les instigateurs. Aussi verraient- 
ils avec plaisir tous les citoyens plongés dans une dé- 
tresse qui fait leur force. En voici la preuve: loin de cher- 
cher de quelle manière ils procureront aux pauvres les 
moyens de vivre, ils cherchent, au contraire, com- 
ment ils parviendront à rabaisser ceux qui possèdent 
quelque chose au niveau de ceux qui ne possèdent rien. 

42. Quels seront les moyens de remédier aux maux 
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παρόντων ; Διείλεγμαι μὲν τὰ πλεῖστα περὶ αὐτῶν τού- 
των, οὐχ ἐφεξῆς, ἀλλ᾽ ὡς ἕκαστον τῷ χαιρῷ συνέπιπτεν " 
μᾶλλον δ᾽ ἂν ὑμῖν ἐγγένοιτο μνημονεύειν, εἰ συναγαγὼν 

Ν # ‘ / , "-Ὁ ᾽ \ 
τὰ μάλιστα κατεπείγοντα πάλιν ἐπανελθεῖν αὐτὰ πειρα- 
θείην. 

43. ἔστι δ᾽ ἐξ ὧν ἂν ἐπανορθώσαιμεν τὰ τῆς πόλεως 
χαὶ βελτίω ποιήσαιμεν, πρῶτον μὲν ἣν συμδούλους ποιώ- 
μεθα τοιούτους περὶ τῶν χοινῶν, οἵους πέρ ἂν περὶ τῶν 
ἰδίων ἡμῖν εἶναι βουληθεῖμεν, καὶ παυσώμεθα δημοτικοὺς 

\ 5 / \ / , \ A 
μὲν εἶναι νομίζοντες τοὺς συχοφάντας, ὀλιγαρχιχοὺς δὲ 
τοὺς ᾿χαλοὺς χἀγαθοὺς τῶν ἀνδρῶν, γνόντες ὅτι φύσει 

\ 4 \ ΕἸ 4 a , 3 , + 4 Ἂ 1/2 
υὲν οὐδεὶς οὐδέτερον τούτων ἐστίν, ἐν ἡ δ’ ἂν ἕχαστοι 
τιμῶνται, ταύτην βούλονται καθεστάναι τὴν πολιτείαν. 

44. Δεύτερον δ᾽ ἣν ἐθελήσομεν χρῆσθαι τοῖς συμμά- 

me” / e - / \ x / \ , # 
χοις ὁμοίως ὥσπερ τοῖς φίλοις, χαὶ μὴ λόγῳ μὲν αὐτονό- 
ou ἀφιῶμεν,, ἔργῳ δὲ τοῖς στρατηγοῖς αὐτοὺς ὅ τι ἂν 
βούλωνται ποιεῖν ἐχδιδῶμεν, μηδὲ δεσποτιχῶς ἀλλὰ, συμ.- 
μαχικῶς αὐτῶν ἐπιστατῶμιεν, ἐχεῖνο χαταμαθόντες, ὅτι 
μιᾶς μὲν ἑκάστης τῶν πόλεων χρείττους ἐσμέν, ἁπασῶν 

᾿ ἥττους. 

45. Τρίτον ἣν μηδὲν περὶ πλείονος ἡγῆσθε, μετά γε 
τὴν περὶ τοὺς θεοὺς εὐσέῤειαν, τοῦ παρὰ τοῖς λλησιν εὖ- 
δοχιμεῖν- τοῖς γὰρ οὕτω διακειμένοις ἑχόντες καὶ τὰς du- 
y ‘ \ \ δὲ ᾽ν à ὃ ͵ 

αστείας καὶ τὰς ἡγεμονίας διδόασιν. 

A ἂν» Ἂν 
46. Ἦν οὖν ἐμμείνητε τοῖς εἰρημένοις, καὶ πρὸς τού- 
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que nous souffrons? J'ai parlé de la plupart d’entre eux, 
non dans un ordre suivi, mais à mesure qu'il s’est 
présenté pour chacun d'eux une occasion favorable ; 
vous les garderez mieux dans votre mémoire, si, réu- 
nissant les plus importants, j'essaye de les replacer 
sous vos Yeux. 

43. Le premier moyen de relever notre patrie et 
de rendre sa position meilleure est de choisir pour 
guides, dans les affaires publiques, des hommes sem- 
blables à ceux que nous voudrions avoir pour conseillers 
dans nos affaires privées ; et de ne plus regarder les 
sycophantes comme les amis du peuple, les hommes 
loyaux et intègres comme les partisans de l’oligarchie, 
sachant bien que personne n'est par nature ami de 
l'oligarchie ou du pouvoir populaire, mais que chacun 
veut établir la forme de gouvernement qui lui offre le 
plus de chances pour parvenir aux honneurs. 

44. Le second moyen est d'agir avec nos alliés 
comme avec des amis ; de ne pas leur donner la liberté 
seulement en paroles, les livrant en réalité à la 
merci de nos généraux, et de nous placer à leur tête, 
non comme des maîtres, mais comme des alliés véri- 
tables, convaincus que, si nous sommes plus forts que 
chaque ville prise à part, nous sommes plus faibles que 
toutes les villes réunies. 

45. Le troisième moyen est, après la piété envers les 
dieux, de ne rien estimer plus qu'une bonne renommée 
parmi les Grecs; car, de leur propre mouvement, ils 
remettent la suprématie et se remettent eux-mêmes 
entre les mains de ceux qui sont animés de ces nobles 
sentiments, 

46. Si donc vous vous attachez aux principes que 
j'ai développés, et si, de plus, vous vous montrez bel- 
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μελέταις καὶ ταῖς παρασχευαῖς,, εἰρηνικοὺς δὲ τῷ μηδὲν 
\ \ DH / , / 7) , «2 
παρὰ τὸ δίκαιον πράττειν, οὐ μόνον εὐδαίμονα ποιήσετε 
ὸ \ e à 
ταύτην τὴν πόλιν, ἀλλὰ χαὶ τοὺς Ελληνας ἅπαντας. 
Οὐδὲ γὰρ ἄλλη τῶν πόλεων οὐδεμία τολμήσει περὶ αὐτοὺς 
ἐξαμαρτάνειν, ἀλλ᾽ ὀχνήσουσι χαὶ πολλὴν ἡσυχίαν ἄξουσιν, 
ὅταν ἴδωσιν ἐφεδρεύουσαν τὴν δύναμιν τὴν ἡμετέραν HA 
παρεσχευασμένην τοῖς ἀδικουμένοις βοηθεῖν. Οὐ μὴν ἀλλ᾽ 
€ / ἍἋ / / 9. ε / -“ Ψ \ 
ὁπότερον ἂν ποιήσωσι, τό γ᾽ ἡμέτερον καλῶς ἕξει χαὶ συμ.- 
φερόντως. Ἦν τε γὰρ δόξῃ τῶν πόλεων ταῖς προεχούσαις 
ἀπέχεσθαι τῶν ἀδικημάτων, ἡμεῖς τούτων τῶν ἀγαθῶν 
τὴν αἰτίαν ἕξομεν: ἤν τ᾽ ἐπιχειρῶσιν ἀδικεῖν, ἐφ᾽ ἡμᾶς 
ἅπαντες οἱ δεδιότες χαὶ χαχῶς πάσχοντες χαταφεύξονται, 
πολλὰς ἱχετείας χαὶ δεήσεις ποιούμενοι, καὶ διδόντες οὐ 
/ \ ε / > \ \ - 4 ͵7ὔ e/ 9 , 
υμόνον τὴν ἡγεμονίαν ἀλλὰ καὶ σφᾶς αὐτούς" ὥστ᾽ οὐχ 
ἀπορήσομεν μεθ᾽ ὧν χωλύσομεν τοὺς ἐξαμαοτάνοντας, 
ἀλλὰ πολλοὺς ἕξομεν τοὺς ἑτοίμως χαὶ προθύμως συνα- 
γωνιζομένους ἡυῖν. Ποία γὰρ πόλις ἢ τίς ἀνθρώπων οὐκ 
ἐπιθυμήσει μετασχεῖν τῆς φιλίας καὶ τῆς συμμαχίας τῆς 
ἡμετέρας, ὅταν ὁρῶσι τοὺς αὐτοὺς ἀμφότερα χαὶ διχαιο- 
τάτους ὄντας χαὶ μεγίστην δύναμιν χεχτημένους, χαὶ τοὺς 
μὲν ἄλλους σώζειν χαὶ βουλομένους wat δυναμένους, αὐτοὺς 
\ Ὁ / Fe Ξ ͵7 \ \ 

δὲ μηδεμιᾶς βοηθείας δεομένους ; πόσην δὲ χρὴ προσ- 
N Led Li 4 -- ζ 

δοχᾶν ἐπίδοσιν τὰ τῆς πόλεως λήψεσθαι, τοιαύτης εὐνοίας 
ἡμῖν παρὰ τῶν ἄλλων ὑπαρξάσης; πόσον δὲ πλοῦτον εἰς 
τὴν πόλιν εἰσρυήσεσθαι, δι ἡμῶν ἁπάσης τῆς Éd oc 


σωζομένης ; τίνας δ᾽ οὐχ ἐπαινέσεσθαι τοὺς τοσούτων χαὶ 
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liqueux, par les exercices et l'appareil militaire; pacifi- 
ques, par le soin que vous mettrez à ne rien entrepren- 
dre contre la justice, vous ferez non-seulement le 
bonheur de votre patrie, mais celui de tous les Grecs. 
Aucune ville n'osera essayer de leur nuire; toutes seront 
retenues par la crainte, toutes resteront dans une paix 
profonde, lorsqu'elles verront notre puissance veiller 
sans cesse sur le salut commun, et se tenir toujours 
prête à secourir les opprimés. Quelle que soit d'ail- 
leurs la conduite que ces villes adopteront, la nôtre 
sera toujours aussi noble qu'avantageuse ; car si les États 
prépondérants s'abstiennent de toute injustice, c'est à 
nous qu'on attribuera la cause de ce bienfait ; et, s'ils 
font des entreprises injustes, tous ceux qui éprouve- 
ront de leur part des craintes ou des injures se réfugie- 
ront vers nous, et nous adresseront des supplications et 
des prières, remettant entre nos mains, non-seulement 
le commandement, mais leurs propres destinées; de 
sorte que, loin de manquer d’auxiliaires pour réprimer 
les tentatives criminelles, nous aurons de nombreux 
alliés disposés à s'unir à nous et à nous seconder avec 
zèle. Quelle ville, quel homme pourrait ne pas désirer 
d’avoir part à notre amitié et à notre alliance, lorsqu'on 
verra que nous sommes les plus justes des mortels et 
les plus puissants à la fois; et qu'unissant à la volonté 
le pouvoir de sauver les autres, nous n'avons besoin 
du secours de personne ? A quel accroissement de pros- 
périté ne devons-nous pas nous attendre pour notre 
ville, lorsque des sentiments si bienveillants existeront 
chez tous les Grecs ? Quelles richesses ne verrons-nous 
pas affluer vers notre patrie, lorsque la Grèce tout en- 
tière aura été sauvée par nous? Qui pourrait ne pas 
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τηλιχούτων ἀγαθῶν αἰτίους γεγενημένους ; ἀλλὰ γὰρ οὐ 
δύναμαι διὰ τὴν ἡλικίαν ἅπαντα τῷ λόγῳ περιλαθεῖν, ἃ 
τυγχάνω τῇ διανοίᾳ χαθορῶν, πλὴν ὅτι καλόν ἐστιν ἐν 
“ ΄“- ἐδ ,ὔ \ / ͵ + / 
ταῖς τῶν ἄλλων ἀδικίαις χαὶ μανίαις πρώτους εὖ φρονή- 
σαντὰς προστῆναι τῆς τῶν Ἑλλήνων ἐλευθερίας , καὶ σω- 
τῆρας ἀλλὰ μὴ λυμεῶνας αὐτῶν χληθῆναι, a περιδλέ- 
πτους ἐπ᾽ ἀρετῇ γενομένους τὴν δόξαν τὴν τῶν προγόνων 
ἀναλαβεῖν. 
47. Κεφάλαιον δὲ τούτων ἐχεῖν᾽ ἔχω λέγειν, εἰς ὃ 
/ \ / / \ 4 A \ / 
πάντα τὰ προειρημένα συντείνει χαὶ πρὸς ὃ χρὴ βλέποντας 
\ / ἢ ὡ , , + \ es 
τὰς πράξεις τὰ; τῆς πόλεως δοχιμαζειν. Δεῖ γὰρ ἡμᾶς, 
εἴπερ βουλόμεθα διαλύσασθαι μὲν τὰς διαξολὰς ἃς ἔχομιεν 
" - / / δὲ PA / ͵΄ 
ἐν τῷ παρόντι, παύσασθαι δὲ τῶν πολέμων τῶν μάτην 
, / δὲ - , \ ε ,ὔ Ω \ 
γιγνομένων, κτήσασθαι δὲ τῇ πόλει τὴν ἡγεμονίαν εἰς τὸν 
ἅπαντα χρόνον, μισῆσαι μὲν ἁπάσας τὰς τυραννικὰς ἀρχὰς 
καὶ τὰς δυναστείας, ἀναλογισαμιένους τὰς συμφορὰς τὰς 
, , ΩΣ / - \ \ / Ἁ ᾿] 
ἐξ αὐτῶν γεγενημένας, ζηλῶσαι δὲ χαὶ μιμήσασθαι τὰς ἐν 
Λαχεδαίμονι βασιλείας. Éxeivouc γὰρ ἀδικεῖν μὲν ἧττον 
y A CORRE ͵7 ΄ δὲ / 
ἔξεστιν ἢ τοῖς ἰδιώταις, τοσούτῳ δὲ μαχαριστότεροι τυγ- 
χάνουσιν ὄντες τῶν βίᾳ τὰς τυραννίδας χατεχόντων, ὅσον 
οἱ μὲν τοὺς τοιούτους ἀποχτείναντες μεγίστας δωρεὰς 
A “ μ ΄ , φ A » / 
παρὰ τῶν συμπολιτευομένων λαμβάνουσιν, ὑπὲρ ἐκείνων 
δ᾽ οἱ μὴ τολμῶντες ἐν ταῖς μάχαις ἀποθνήσκειν ἀτιμότεροι 
7 - \ / . / \ , 3 (δ 
γίγνονται τῶν τὰς τάξεις λειπόντων χαὶ τὰς ἀσπίδας 
3 95) > 4 τὰ ς 
ἀποδαλλόντων. Αξιον οὖν ὀρέγεσθαι τῆς τοιαύτης ἡγεμο- 


ῥῇ ΓΟ ᾿τὩὠο 
νίας. ἔνεστι δὲ τοῖς πράγμασιν ἡμῶν τυχεῖν παρὰ τῶν 


2 


ΠΣ CR ES 


DISCOURS SUR LA PAIX. 93 


combler de louanges les auteurs de tant et de si grands 
bienfaits ? Il ne m'est pas donné, à cause de mon grand 
âge, de renfermer dans mon discours tout ce que j’a- 
percçois dans ma pensée ; mais, du moins, puis-je affirmer 
qu'il serait glorieux pour nous, au milieu des injustices 
et des violences des autres peuples, de donner, les 
premiers, l'exemple du retour à une sage modération, 
de nous présenter comme les gardiens de la liberté des 
Grecs, d’être appelés leurs sauveurs plutôt que leurs 
destructeurs, et, en nous illustrant par notre vertu, de 
faire revivre en nous la gloire de nos ancêtres. 

47. Pour terminer mon discours, je vous rappellerai 
le but vers lequel tendent toutes mes paroles, et sur 
lequel nous devons avoir les yeux fixés pour appré- 
cier les actes de notre patrie. Si nous voulons détruire 
les accusations qui pèsent aujourd'hui sur nous, faire 
cesser les guerres entreprises sans motif, acquérir à 
notre patrie la prééminence pour toujours, il nous 
faut haïr tous les pouvoirs tyranniques, toutes les su- 
prématies, nous rappeler les malheurs qu'elles enfan- 
tent, et prendre pour objet de notre rivalité comme 
de notre imitation la double royauté établie chez 
les Lacédémoniens. Les rois de Lacédémone ont, pour 
commettre une injustice, moins de pouvoir que les 
simples particuliers; et leur sort est d'autant plus 
digne d'envie, si on le compare à celui des princes qui 
maintiennent par la force un pouvoir tyrannique, que 
les meurtriers de ceux-ci recoivent de leurs concitoyens 
les plus magnifiques récompenses , tandis qu'à Lacédé- 
mone, ceux qui n'ont pas le courage de mourir, en 
combattant, pour sauver la vie de leurs rois, sont cou- 
verts de plus d'opprobre que ceux qui abandonnent 
leur rang, ou qui jettent leur bouclier. C'est done à 
une telle suprématie qu'il nous convient d'aspirer. 
Dans l'état présent des choses, nous pouvons obtenir, 
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Ελλήνων τῆς τιμῆς ταύτης, ἥνπερ ἐχεῖνοι παρὰ τῶν To- 
: ge Ù P β 

λιτῶν ἔχουσιν, ἣν ὑπολάδωσι τὴν δύναμιν τὴν ἡμετέραν 

μὴ δουλείας ἀλλὰ σωτηρίας αἰτίαν αὐτοῖς ἔσεσθαι. 

48. Πολλῶν δὲ ai χαλῶν λόγων ἐνόντων περὶ τὴν 
ὑπόθεσιν ταύτην, ἐμοὶ μὲν ἀμφότερα συμόουλεύει παύ- 
σασθαι λέγοντι, χαὶ τὸ μῆχος τοῦ λόγου καὶ τὸ πλῆθος 

- 5. «ὦ - % Ὁ δὲ / \ 3 LA 
τῶν ἐτῶν τῶν ἐμῶν * τοῖς δὲ νεωτέροις καὶ μᾶλλον ἀχμά- 
ζουσιν à ᾽γὼ παραινῶ χαὶ παραχελεύομαι τοιαῦτα καὶ λέ- 

\ / ? F \ / “- \ \ 
yeuv χαὶ γράφειν, ἐξ ὧν τὰς μεγίστας τῶν πόλεων καὶ τὰς 

/ - 3 A / / , 
εἰθισμένας ταῖς ἄλλαις χαχὰ παρέχειν προτρέψουσιν ἐπ 
ἀρετὴν χαὶ δικαιοσύνην, ὡς ἐν ταῖς τῆς λλάδος εὐπρα- 

# / \ \ “- / / “ 
γίαις συμιαίνει καὶ τὰ τῶν φιλοσόφων πράγματα πολλῷ 
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de la part des Grecs, le même honneur que les rois de 
Lacédémone recoivent de leurs concitoyens ; il suffit 
pour cela qu'ils reconnaissent que notre puissance ne 
sera pas pour eux une cause d’esclavage, mais un gage 
de salut. 

48. De nombreux et puissants arguments pour- 
raient encore être produits sur le sujet que j'ai traité, 
mais deux choses, l'étendue de mon discours et le nom- 
bre de mes années, m'avertissent que je dois cesser de 
parler. J'engage donc et j'exhorte ceux qui sont plus 
jeunes que moi, et qui ont une force que je π᾿ αἱ plus, à 
prononcer et à écrire des discours qui puissent dé- 
terminer les Etats les plus puissants, comme aussi ceux 
qui ont pour habitude d'opprimer les autres, à diri- 
ger leurs pensées vers la vertu et la justice; car les 
prospérités de la Grèce sont aussi une source abon- 
dante de prospérités pour les hommes qui se vouent 
aux lettres et à la philosophie. 
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Évagoras, roi de Salamine dans l’ile de Cypre, fut un des 
grands hommes de son temps. Il descendait de Teucer, qui, 
après la ruine de Troie, avait bâti la ville et fondé le royaume 
de Salamine. 1] était, par conséquent, de la race des Éacides, 
dont tous les membres ont obtenu le plus haut degré de gloire 
entre leurs contemporains : on ne pouvait avoir une plus 
noble origine, et Evagoras s’en est montré digne dans toutes 
les circonstances de sa vie. 

Évagoras ne naquit pas sur le trône. Son père ayant accueilli 
à sa cour un exilé de Phénicie, et s'étant livré envers lui à 
un abandon de confiance plus grand que la sagesse ne le per- 
met à un souverain, cet homme, habile et perfide, le trahit et 
s’empara de la royauté. 

Évagoras, quoique élevé dans les malheurs de l'exil, loin 
de laisser fléchir les puissances de son âme sous le poids de 
l'infortune, s’efforca de les développer avec une telle énergie 
que, dès sa jeunesse, on le considérait comme digne de par- 
venir au rang qu'avaient occupé ses ancêtres; mais, en même 
temps, la générosité de ses sentiments éloignait de lui la pen- 
sée de porter le trouble dans son pays pour le seul intérêt du 
rétablissement de ses droits, quelque justes qu’ils pussent 
étre ; il attendit, en se rendant de plus en plus capable de 
régner, qu’une circonstance heureuse, d'accord avec l'intérêt 
de sa patrie, lui ouvrit le chemin du trône. Lorsqu'elle se 
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présenta, il n’hésita pas à la saisir. Un homme puissant 
comspira contre la vie du tyran, et, redoutant Évagoras, 
il essaya de l’envelopper dans la même destinée. Évagoras, 
échappé au danger, se retira à Soles en Cilicie, et bientôt, 
sans aucun secours étranger, à la tête de cinquante citoyens 
avec lesquels il s'était concerté, il entra de nuit dans Sala- 
mine, attaqua le tyran, le mit à mort et se trouva ainsi ré- 
tabli sur le trône de ses ancêtres. 

Une couronne si noblement reconquise devait nécessaire- 
ment être portée avec gloire en même temps qu’assurer le 
bonheur du pays; et, sous ce double rapport, rien n’a manqué 
à la fortune d'Évagoras : le tyran avait non-seulement séparé 
les intéréts de Salamine de ceux de la Grèce, mais il avait 
changé ses mœurs, il avait détruit sa civilisation ; il l’avait 
asservie aux Barbares, en se faisant vassal du Grand Roi, et 
cherchait par tous les moyens à remplir le cœur de ses sujets 


* de haine pour les Grecs. Évagoras rendit à sa patrie son or- 


ganisation primitive; il lui rendit son existence politique et 
sa civilisation ; il l’affranchit du joug de la Perse, et, heureux 
dans toutes ses entreprises , il transmit à Nicoclès, son fils, 
le royaume de Salamine, plus puissant et plus florissant qu’il 
ne l’avait été sous le pouvoir de ses ancêtres. 

Évagoras, auquel rien n'échappait de ce qui pouvait ajou- 
ter à la renommée d’un prince, avait pour usage d'attirer 
à sa cour les hommes étrangers à son pays, qui s'étaient fait 
un nom dans les lettres ou dans les sciences, dans la politique 
ou dans la guerre. Il avait particulièrement distingué Iso- 
crate, et placé en lui une telle confiance, qu'il l'avait chargé 
de donner à son fils Nicoclès, qui devait lui succéder, des le- 
cons de philosophie et de morale dont il lui paya le prix avec 
une magnificence toute royale. Lorsqu'Évagoras mourut, 
Isocrate comprit qu'il devait élever à la mémoire de ce prince 
un monument qui pût contribuer à la rendre immortelle, 
en composant à sa louange un discours où son nom se trou- 
verait nécessairement associé à celui d'Évagoras, dans les 
souvenirs de la postérité; il adressa ce discours à Nicoclés, 
dont il louait le respect manifesté pour son père dans les 
honneurs dont il avait environné ses funérailles. Et 1l ne 
craignit pas, dans ce discours, de dire que, s'il existait chez 
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les morts quelque sentiment des choses de la terre, Évagoras 
accueillerait sans doute avec faveur l'hommage de sa piété 
filiale, mais qu’il éprouverait encore plus de reconnaissance 
pour l’orateur qui présenterait d’une manière digne de lui le 
tableau de son caractère, de ses mœurs, des dangers qu'il 
avait bravés et des grandes actions qu’il avait faites. 

Évagoras réunissait dans son enfance la modestie à la beauté; 
dans sa jeunesse, l'adresse à la force; devenu homme, il se si- 
gnala par la sagesse de ses conseils, la fermeté de son caractère, 
et par le succès constant de toutes ses entreprises. Mais il a 
été surtout admirable par le courage avec lequel il a délivré 
son pays de la tyrannie et reconquis le royaume de ses pères. 
Pour en donner la preuve, Isocrate rapproche le rétablissement 
de Cyrus sur le trône des Mèdes de celui d’Évagoras sur le trône 
de ses ancêtres. Il considère le rétablissement  d’Évagoras 
comme le plus glorieux ; parce que Cyrus, quand il a conquis 
l'empire des Mèdes, était à la tête de l'armée perse, tandis 
qu'Évagoras a reconquis son royaume uniquement par sa va- 
leur personnelle ; il ajoute qu'Évagoras a accompli ce grand 
acte sans blesser en rien la piété ni la justice, tandis que 
Cyrus a souillé ses exploits, en immolant l’auteur des jours 
de sa mère; et que, si les conquêtes et les guerres, toujours 
heureuses, qui ont rempli le règne d'Évagoras, prouvent qu’il 
n’eût pas hésité ἃ entreprendre la grande expédition de Cyrus, 
celle-ci ne prouve pas que Cyrus eût abordé en personne les 
périls qu'Évagoras ἃ srrmontés. 

Les caractères distinctifs du génie d'Évagoras étaient la ré- 
flexion et la sagesse, qui se réunissaienten lui à la valeur 
personnelle, et de plus, comme nous l’avons fait observer, nul 
prince n’a mieux senti la nécessité de développer par l’étude 
les facultés de son intelligence. La sagesse de son administra- 
tion fit le bonheur de ses sujets, en même temps que sa poli- 
tique énergique et habile, son talent pour la guerre, sa loyauté 
dans l’accomplissement de toutes ses promesses, donnèrent au 
royaume de Salamine une grandeur et une puissance qu’il 
n’avait atteintes à aucune époque. 

Toutefois les titres d'Évagoras à la gloire et à l’'immortalité 
ne se trouvent pas seulement dans ses grandes actions et dans 
le bien qu'il a fait à sa patrie en la plaçant au nombre des 
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États indépendants par l’affranchissement du joug de la Perse, 
et en l'élevant au plus haut degré de civilisation; il n’en a 
pas conquis de moins nobles par les services qu’il a rendus à 
la Grèce, et dont un seul suffira pour montrer l'influence 
qu'il a exercée non-seulement sur les grands événements de 
son époque, mais sur les destinées futures de la Grèce. 

Nous voulons parler de la part qu’il a prise dans les luttes 
des Grecs entre eux et contre les Perses. 

Lysandre avait terminé la guerre du Péloponèse par la cé- 
lèbre bataille d’Ægos-Potamos (404 avant J.-C.), et Sparte avait 
reconquis la suprématie de la Grèce. Pour assurer sa domi- 
nation, elle avait conclu avec Artaxerxès Mnémon (387 av. J.-C.) 
le honteux traité qui porte le nom d’Antalcidas, par lequel 
elle cédait au Roi la souveraineté de l’Asie Mineure. Mais les 
Lacédémoniens, se livrant à l'impulsion de leur cupidité, aussi 
bien que de leur ambition, la guerre s'était bientôt rallumée 
entre eux et le Roi, et, d’un autre côté, ils tyrannisaient les 
Grecs et humiliaient les Athéniens. 

Évagoras, ennemi naturel du roi de Perse, à la suzeraineté 
duquel il avait arraché son pays , était resté l'ami fidèle et 
actif d'Athènes, qui lui avait témoigné une première fois sa 
reconnaissance en l'admettant, par une loi, au nombre de ses 
citoyens. Le roi de Perse se trouvant ami d'Athènes depuis 
qu’il était ennemi de Sparte, Évagoras avait cessé d’être en 
hostilité contre lui; d'un autre côté, Conon, obligé de fuir 
son pays, s'était réfugié chez Évagoras, et bientôt ces deux 
grands hommes, unis par la plus profonde sympathie, 
n'avaient eu qu’une seule pensée, celle de rendre à Athènes 
son ancienne puissance et la suprématie de la Grèce. Ils réu- 
nirent donc le plus de forces qu'ils purent, et persuadérent 
en même temps aux généraux du Roi, qu'ils voyaient incer- 
tains sur le parti qu'ils devaient prendre , d'attaquer les La. 
cédémoniens sur mer plutôt que sur terre, dans la pensée que 
si les Lacédémoniens étaient vaincus, la Grèce aurait sa part 
des fruits de la victoire, tandis que s'ils étaient vainqueurs, 
l'Asie supporterait seule les calamités de la guerre dont elle 
deviendrait le théâtre. 

La fortune seconda cette habile politique : les Lacédémo- 
niens furent vaincus ; Athènes fut replacée à la tête de la 
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Grèce, et, après dix années d’une guerre dont Évagoras avait 
supporté la plus forte partie, le roi de Perse se vit obligé de 
faire pour lui ce.que jamais aucun roi de Perse n'avait fait 
pour un vassal révolté, c’est-a-dire, de reconnaitre son indé- 
pendance. 

Ainsi ce fut Évagoras qui replaça la Grèce dans la position 
dont le développement devait amener, à l’époque d'Alexandre, 
le renversement de l'empire des Perses ; et certes, un tel ser- 
vice rendu à la Grèce est un titre de gloire qui peut être 
placé à côté de ceux qu'il a mérités en relevant aussi haut 
l'existence de son pays. Les Athéniens, qui lui devaient d'avoir 
reconquis la suprématie de la Grèce, lui élevèrent une statue 
en même temps qu'a Conon, et placèrent ces deux statues 
près de celle de Jupiter Sauveur, pour être un monument de 
la gloire et de l’amitié de ces deux grands hommes, et de la 
reconnaissance qu’ils leur portaient. 
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eu — 1. Nicoclès, je pensais que s’il existe chez les morts quel- 
que sentiment des choses de la terre, Évagoras devait recevoir avec 
tt rt l'hommage de votre piété filiale , et considérer avec satis- 
le magnifique appareil déployé par vous dans ses funérailles ; mais 
il me semblait qu'il éprouverait une plus grande reconnaissance encore 
Br ci qui, dans un discours digne de ses vertus comme de ses ac- 
tions, transmettrait sa renommée chez les races futures, hommage que 
à tous les autres quiconque a une âme grande et généreuse, — 
2. Jusqu'ici » l'usage n’était pas établi de louer nos contemporains après 
leur mort; mais comme l'envie pourrait seule s’ opposer à des louanges de 
cette nature d'autant plus propres à exciter les j jeunes gens à la vertu que 
l'orateur est obligé de se conformer à la vérité, je crois qu’il est utile de 
réparer une omission blämable, et d'accorder à chacun les éloges qu'il mé- 
rite. — 3. Je sens qu’il est difficile de louer les hommes supérieurs dans 
un discours écrit en prose, et je pardonne aisément aux orateurs qui s’en 
sont abstenus , parce que les poëtes ont à leur disposition une multitude 
d'ornements qui manquent aux orateurs ; mais ce n’est pas une raison 
suffisante pour s'abstenir ; il faut, au contraire, tenter la fortune et voir 
si les hommes distingués ne peuvent pas être loués par un orateur, aussi 
bien que par les poëtes. — 4. Confirmation. Comme Évagoras, ainsi que 
tout le monde le sait, n’a dégénéré en rien des vertus dont ses ancêtres 
lui avaient transmis les plus beaux et les plus nobles exemples, il con- 
vient de parler de son origine et des grands hommes dont il est issu. — 
5. Éacus, auteur de la race des Teucrides, dont Évagoras tire son ori- 
gine, l’emporta sur les demi-dieux sortis du saug de Jupiter, à tel point 
que les Grecs , délivrés par son secours d'une famine désastreuse , lui 
élevèrent en commun un temple à Égine et publiérent qu "après sa 
mort il avait été appelé à siéger comme juge aux enfers avec Proserpine 
et Pluton. — 6. Télamon et Pélée furent les fils d'Éacus. Le premier, 
ayant accompagné Hercule dans la guerre contre Laomédon, reçut le 
prix de la valeur: Pélée, après avoir signalé son courage dans le 
combat contre les Centaures, obtint en mariage, quoique mortel, 
fille de Nérée , qui était immortelle, — 7. Achille dut le jour à 
: Ajax et Teucer à Télamon. Achille fut le plus illustre des guer- 
qui combattirent sous les murs de Troie ; Ajax obtint le second rang 
sa valeur; Teucer, après avoir combattu vaillamment contre les 
Troyens, aborda dans l'ile de Cypre, bâtit Salamine, et sa famille y 
règne encore aujourd'hui, -— 8, Salamine ayant été fondée de cette 
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manière, les descendants de Teucer y régnèrent pendant les premiers 
temps; mais, dans la suite, un exilé venu de la Phénicie, accueilli 
par le roi qui régnait alors, ayant acquis une grande puissance, 
chassa son bienfaiteur et, violant les devoirs de l’hospitalité , s’empara 
du royaume. — 9. C’est dans de telles circonstances qu'Évagoras vint 
au monde. Je passerai sous silence les choses qui ne sont connues que 
d’un petit nombre de personnes, et je commencerai mon discours par 
celles dont un consentement universel ἃ établi la vérité. — 10. Enfant, 
il se distingua par sa beauté , sa force et sa modestie ; parvenu à l’âge 
d'homme, ces qualités s’accrurent toutes ensemble , et l’on vit s’y réunir 
le courage, la sagesse et la justice, avec une supériorité telle, que 
ceux qui régnaient alors sur Salamine croyaient qu’il ne pourrait se 
contenter d’une position privée, en même temps qu'ils demeuraient 
persuadés que jamais il ne leur dresserait d’embüûches, — 11. Bien 
qu’ils eussent de lui deux opinions si opposées, ils ne se trompérent ni dans 
l’une ni dans l’autre. Un des hommes puissants de Salamine donna la 
mort au tyran; et comme il voyait dans la mort d’Évagoras une condi- 
tion évidente de sécurité pour son pouvoir, Évagoras se réfugia à Soles, 
en Cilicie; puis, dédaignant les fugilifs et les vagabonds, il entreprit de 
s'ouvrir le retour dans sa patrie avec cinquante hommes seulement , 
disent la plupart des historiens, ce qui montre et son courage et 
l’ascendant qu’il exerçait sur ses compagnons. — 12. Avec ce petit 
nombre d’hommés, il ne chercha point à s'établir dans une position for- 
tifiée; mais, dès la nuit même de son débarquement, il brisa une des 
portes de la ville, attaqua le palais, et ne cessa de combattre contre les 
satellites du tyran, que lorsqu'il se fut emparé de la demeure royale, 
qu’il eut fait rentrer sa famille dans ses honneurs héréditaires et qu’il se 
fut constitué maître et souverain de la ville, — 13. Quoique la valeur 
d’Évagoras et la grandeur de ses actions apparaissent déjà dans ce qui 
vient d’être dit, je crois pouvoir les présenter sous un jour plus écla- 
tant encore. — 14. Si l’on examine l’histoiredes rois de tous les temps, 
on n’en trouvera pas un qui ait acquis la royauté d’une manière plus ho- 
norable ; mais, pour atteindre plus rapidement notre but, nous nous bor- 
nerons à le comparer aux plus illustres d’entre eux.— 15. Qui pourrait être 
assez lâche, assez dépourvu d’énergie, pour préferer recevoir par hérédité 
un royaume paisiblement acquis, plutôt que de transmettre à ses enfants, 
comme l’a fait Évagoras, une royauté si saintement reconquise? — 
16. Parmi les restaurations de royautés héréditaires, les plus célèbres 
sont celles dont le souvenir nous a été conservé par les poëtes; aucun 
d'eux cependant ne nous présente un prince revenu dans le royaume de 
ses pères à travers de si grands, de si redoutables périls; et tous ceux 
qu’ils ont célébrés sont rentrés dans leurs États, les uns par une faveur 
de la fortune, les autres par la perfidie et la ruse. — 17. Cyrus, qui est 
de tous les rois le plus admiré par la postérité pour s'être emparé du 
trône de Perse, a vaincu les Mèdes à la tête de son armée; tandis 
qu'Évagoras ἃ évidemment exécuté, par l'énergie de son âme et par sa 
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valeur personnelle, la plupart des choses qu’il a faites. Évagoras n’a immolé 
que ses ennemis, tandis que Cyrus a donné la mort au père de sa mère; 
de sorte que, s’il est permis de s'exprimer en peu de mots et avec une 
liberté entière, personne, parmi les mortels, les immortels ou les demi- 
dieux , n’a acquis une royauté avec plus de noblesse, de grandeur et de 
justice, que ne l’a fait Évagoras. — 18. Or, lorsqu'un homme a conquis de 
la manière la plus noble ce qu’il y a de plus noble au monde, comment 
pourrait-on lui donner des louanges à la hauteur de ses actions? — 
19. Si d’ailleurs Évagoras a excellé dans les choses dont nous venons de 
parler, on ne le trouvera pas inférieur dans tout le reste de sa vie. 
Quelle que füt la puissance de son génie , il ne faisait rien au hasard ou 
avec négligence; mais il employait la plus grande partie de son temps à 
examiner et à réfléchir, tenant pour certain que la mesure de son in- 
nce serait celle de la prospérité de son règne, et c’est en suivant ce 
principe plein de sagesse, à l’aide duquel il était parvenu au trône, qu'il 
administra son royaume. Rempli d'activité dans les négociations, labo- 
rieux, attentif à ce qui se passait autour de lui, on ne le vit jamais 
commettre une injustice; il honora les bons, châtia les méchants, et 
gouverna sa patrie avec tant de piété et d'humanité, que le roi et les 
citoyens étaient considérés comme également heureux. Bien qu’il n’eût 
besoin des conseils de personne, il consultait néanmoins ses amis, se 
rendait souvent à leurs avis; mais il ne faisait jamais de concessions à 
ses ennemis; fidèle observateur de l’ordre, constant dans ses pensées, 
sa simple parole était aussi scrupuleusement exécutée que si elle eût été 
par un serment. Homme de cœur, sachant s'attacher les 

autres hommes, redoutable par la supériorité de son génie, commandant 
aux voluptés et ne se laissant pas dominer par elles, il savait, avec peu 
de travail, se procurer beaucoup de loisir, et ne se préparait pas de nom- 
breux travaux en se livrant à de futiles jouissances. Les faits établissent 
d'ailleurs qu'il possédait beaucoup d'autres qualités. — 20. 1] fit refleurir 
et accrut la prospérité de sa patrie, qui avait fléchi sous l'empire des 
Phéniciens; il Ja rendit si puissante, que ceux qui auparavant la mépri- 
saient, la redoutaient maintenant qu'il était à sa tête. Il n’inspira pas 
seulement à sa patrie des sentiments de modération et de douceur, il 
les inspira à l'ile tout entière, à tel point que les habitants qui, avant 
lui, étaient inabordables et cruels pour les Grecs, sont aujourd’hui tel- 
lement changés qu'ils rivalisent d'affection pour eux, prennent des fem- 
mes grecques pour épouses, el s’attachent avec plaisir aux études et aux 
arts de la Grèce. — 21. Aussi un grand nombre de Grecs, hommes de 
probité et d'honneur, sont-ils venus habiter Cypre, parmi lesquels je 
nommerai seulement Conon, qui, après la funeste bataille d’'Ægos-Pota- 
mos, pensa que Cypre serait la retraite la plus sûre pour lui, comme 
la plus utilement choisie dans l'intérêt de sa patrie, Et il ne se trompa 
point dans cette espérance ; car aussitôt qu'il fut entré en communication 
avec Évagoras, tous les deux s’estimèrent mutuellement, et furent 


unanimes dans le dessein de rétablir la puissance de notre ville, Leur 
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âme était profondément blessée de voir Athènes soumise à l'empire de 
Lacédémone. Tandis qu’ils délibéraient sur le moyen de l’arracher 
à une aussi grande infortune, les Lacédémoniens leur offrirent l’oc- 
casion qu'ils cherchaient. Enflammés d'une insatiable cupidité , les La- 
cédémoniens affectaient l’empire de toute l'Asie ; Évagoras et Conon 
fivent comprendre aux généraux du Roi qu’il ne fallait pas combattre les 
Lacédémoniens sur terre, qu’il fallait les attaquer sur mer, afin que non- 
seulement l'Asie, mais la Grèce entière prit part aux fruits de la victoire. 
C'est, en effet, ce qui arriva : les Lacédémoniens furent vaincus par 
Conon, avec le secours d'Évagoras, dans les parages de Cnide ; ils furent 
privés de l'empire; les Grecs recouvrerent leur liberté; notre ville recon- 
quit une partie de son ancienne gloire ; et, comme prix de si grands bien- 
faits , nous avons élevé à Conon et à Évagoras des statues près de celle de 
Jupiter Sauveur, pour êLre, à la fois, un monument de l’immense service 
rendu à la Grèce, et de l’étroite amitié qui les unissait, -- 22. Le roi de 
Perse, toutefois, ne fut pas disposé de la même manière que les Athéniens 
à leur égard; il conçut d’Évagoras une si grande terreur, que, dans le 
moment même où il recevait ses services, il se préparait à lui faire la 
guerre, craignant apparemment, en voyant l'élévation de son âme, ses 
succès et la gloire qu’il avait acquise, qu'il ne lui fit perdre non-seulement 
Cypre, mais l'empire des Perses tout entier. — 23. Évagoras, quoique 
inférieur à son ennemi en moyens de toute nature, se conduisit d’une 
manière si brillante, qu’aidé de sa seule vertu et du secours de son fils 
Pnytagoras , il s’empara de l’ile de Cypre presque entière, dévasta la 
Phénicie, prit Tyr de vive force, souleva la Cilicie contre le Roi, et fit 
éprouver à ses ennémis une telle satiété de la guerre, qu’après l'avoir 
faite pendant dix ans sans résultat, ils s’estimèreut heureux d’obtenir la 
paix, — 24. Évagoras me paraît donc avoir surpassé non-seulement les 
hauts faits des autres guerres, mais encore ceux de la guerre faite par les 
héros qui ont renversé la ville de Troie, puisque, maître d’une seule ville, 
il a soutenu la guerre contre toutes les forces de l'Asie, tandis que ces 
héros n’ont conquis que la ville de Troie avec les forces de toute la Grèce. 
D'où il résulte qu’il aurait obtenu une renommée plus grande que celle 
dont ils jouissent, s’il eût rencontré un aussi grand nombre de poëtes pour 
célébrer sa gloire. — 25. Quel est celui d’entre eux qui ἃ fait d'aussi gran- 
des choses qu’Évagoras ? De simple particulier, il s’est fait roi ; il a rétabli 
sur le trône sa race qui en avait été expulsée; ses concitoyens étaient Bar- 
bares, il les a rendus citoyens de la Grèce; ils étaient efféminés, il les a 
rendus belliqueux ; sa patrie était inhospitalière, il l’a rendue douce et so- 
ciable. Allié du Roi dans le combat naval livré dans les parages de Cnide, 

il a fourni la plus grande partie des forces qui ont combattu pour lui; 

devenu son ennemi, il s’est vengé avec un tel éclat, que le souvenir de la 
guerre de Cypre est resté profondément gravé dans la pensée du Roi. — 

26. Il me serait impossible de dire quel a été le plus grand entre les ex- 
ploits d'Évagoras, car tous me paraissent mériter le plus haut degré d’admi- 
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ration , quel que soit celui qui se présente à ma mémoire. — 27. Et la fé- 
licité constante dont il ἃ joui jusqu’à la mort m'offre la preuve qu'il a été 
jugé digne de l’immortalité. — Épilogue. 28. Aucun genre de bonheur 
ne lui a manqué : ses ancêtres étaient tels que personne ne pouvait en 
avoir de semblables ; il l’emportait de beaucoup sur les autres hommes 
par la force du corps et l'énergie de l’âme ; il a laissé de son nom un sou- 
venir immortel ; il n’a point été atteint dans sa vieillesse par les infirmi- 
tés qui l'accompagnent. Il ἃ eu un grand nombre d’enfants, tous distin- 
gués par leur beauté, dont l’un a porté le titre de roi, un autre celui 
de prince, de telle sorte que la qualification de dieu, de divinité ou 
d’immortel, est celle qu’il serait le plus convenable de lui donner. — 29. 
Je sens que je passe sous silence, à cause de mon grand âge, beaucoup de 
choses qui pourraient encore être dites d’Évagoras ; mais, du moins autant 
que mes forces l’ont permis, il n’est pas demeuré sans louanges. — 
30. Les statues, qui représentent les hommes célèbres, sont des monu- 
ments honorables ; mais l’image de leur âme et des grandes actions 
qu’ils ont faites, présenté dans un discours composé avec art , me semble 
préférable pour beaucoup de raisons : d’abord les hommes supérieurs 
s'enorgueïllissent de la gloire de leurs actions plus que de la beauté de 
leur corps ; ensuite, les statues qui les représentent restent toujours dans 
un même lieu, tandis que les discours se répandent dans le monde et 
charment les hommes érudits. Personne enfin ne peut assimiler son corps 
aux statues et aux images : tandis que l’on peut toujours se modeler sur 
l'esprit et les mœurs dont le tableau est présenté dans un discours. — 
31. J'ai été principalement déterminé à écrire celui-ci, parce qu’un 
tableau de cette nature, qui surtout ne vous est point étranger, mais qui 
appartient en quelque sorte à votre famille, peut contribuer à vous ren- 
dre , vous et les vôtres, supérieur aux autres hommes par vos actions, 
aussi bien que par vos paroles. — 32. Ne croyez pas toutefois que je vous 
regarde comme un homme privé d'énergie et qui a besoin d’être stimulé, 
parce que je vous adresse si souvent des exhortations ; sachez plutôt 
que je suis semblable aux spectateurs des jeux où l’on dispute le prix de 
la vitesse, qui encouragent non les derniers, mais ceux qui, devançant 
les autres, sont près d'atteindre le but. — 33. Mon devoir, et celui des 
hommes qui vous sont dévoués, est donc de vous exhorter à persévérer 
dans la voie où vous êtes entré ; et vous, de votre côté, vous devez réu- 
nir tous vos efforts pour vous rendre le plus semblable possible à vos 
ancêtres, comme aussi vous ne devez pas vous montrer satisfait, à moins 
que vous ne surpassiez, non-seulement les hommes d'une condition or- 
dinaire , mais ceux qui jouissent des mêmes honneurs que vous. Vous y 
parviendrez sans peine, si vous persévérez dans l'étude de la sagesse, et si 
vous y faites les mémes progrès que vous y avez faits jusqu'ici. (Lange.) 
Ce discours paraît avoir été écrit 374 avant J.-C, Isocrate ayant alors 
soixante-deux ans. (Aucen.) 
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1. Ὁρῶν, ὦ Νικχόχλεις, τιμῶντά σε τὸν τάφον τοῦ 
πατρὸς οὐ μόνον τῷ πλήθει καὶ τῷ χάλλει τῶν ἐπιφερομέ- 
νων, ἀλλὰ χαὶ χοροῖς HAL μουσικῇ καὶ γυμνικοῖς ἀγῶσιν, 
3 \ \ / e \ , e \ 
ἔτι δὲ πρὸς τούτοις ἵππων τε καὶ τριήρων ἁμίλλαις, χαὶ 
λείποντ᾽ οὐδεμίαν τῶν τοιούτων ὑπεοδολήν, ἡγησάμην 
Εὐαγόραν, εἴ τις ἐστὶν αἴσθησις τοῖς τετελευτηχόσι περὶ 
τῶν ἐνθάδε γιγνομένων, εὐμενῶς μὲν ἀποδέχεσθαι χαὶ 
ταῦτα, καὶ χαίρειν ὁρῶντα τήν τε περὶ αὐτὸν ἐπιμέλειαν 

NE 2x “ire / \ δ’ Δ» / / 
χαὶ τὴν σὴν μεγαλοπρέπειαν, πολὺ δ᾽ ἂν ἔτι πλείω χάριν 
» A - 3/4 e ” ὃ ΄ \ - 3 
ἔχειν ἢ τοῖς ἄλλοις ATAGLV, εἰ τις υνηθείη περὶ τῶν ἐπι- 

CU Led LA N Ὁ ΄- 
τηδευμάτων αὐτοῦ χαὶ τῶν χινδύνων ἀξίως διελθεῖν τῶν 
ἐχείνῳ πεπραγμένων * εὑρήσομεν γὰρ τοὺς φιλοτίμους Ka 
μεγαλοψύχους τῶν ἀνδρῶν οὐ μόνον ἀντὶ τῶν τοιούτων 

ἐπαινεῖσθαι βουλομένους, ἀλλ᾽ ἀντὶ τοῦ ζῆν ἀποθνήσχειν 
᾿ς εὐχόλως αἱρουμένους, χαὶ μᾶλλον περὶ τῆς δόξης ἢ τοῦ 
VA 7 . \ / -- [7] ᾽ a 4 
βίου σπουδάζοντας, χαὶ πάντα ποιοῦντας ὅπως ἀθάνατον 
\ \ € .ΟὉ-Ὁ 2 / τ \ 3: / 
τὴν περὶ αὑτῶν μνήμην καταλείψουσιν. Αἱ μὲν οὖν δαπά- 


ναι τῶν μὲν τοιούτων οὐδὲν ἐξεργάζονται, τοῦ δὲ πλούτου 
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IX. 


1. Nicoclès, en vous voyant honorer le tombeau de 
votre père, non-seulement par le nombre et la beauté 
des offrandes, mais par des chœurs, des chants, des 
combats gymniques, des courses de chars, des joutes 
de galères, et déployer une magnificence qui ne laisse 
aucun moyen de la surpasser, je pensais que s’il existe 
chez les morts quelque sentiment des choses de la 
terre, Évagoras accueillait favorablement un tel hom- 
mage et voyait avec joie cette manifestation de votre 
piété filiale et de votre grandeur d'âme; mais il me 
semblait, en même temps, qu'il éprouverait encore 
plus de reconnaissance pour l’orateur qui pourrait pré- 
senter d’une manière digne de lui ses grandes actions, 
le tableau de ses mœurs, et celui des dangers aux- 
quels il s'est exposé. Nous voyons, eneffet, les hom- 
mes qui aiment la gloire et dont l'âme est généreuse, 
mettre la louange au-dessus de tels honneurs, pré- 
férer à la vie une mort qui les rend illustres, et, plus 
jaloux de leur renommée que de leur existence, ne 
reculer devant aucun sacrifice pour laisser un souve- 
nir qui ne périsse jamais, La profusion des dépenses ne 
produit rien de semblable : elle est uniquement le 
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-ὔ Ἴ ε δὲ ν᾿ \ \ \ \ », ᾽ 
σημεῖόν εἰσιν" οἱ δὲ περὶ τὴν μουσιχὴν καὶ τὰς ἄλλας ἀγω- 
/ ν᾽ ε \ \ ὃ / \ € _ € δὲ \ , 
νίας ὄντες, οἱ μὲν τὰς δυνάμεις τὰς αὑτῶν οἱ δὲ τὰς τέ- 
χνας ἐπιδειξάμενοι, σφᾶς αὐτοὺς ἐντιμοτέρους. χατέστησαν' 
ὁ δὲ λόγος εἰ καλῶς διέλθοι τὰς ἐχείνου πράξεις, ἀείμινη- 
“ \ - \ \ Ἵ 1 \ Ὁ δ ͵ὕ 
στον ἂν τὴν ἀρετὴν τὴν Ἐὐαγόρου παρὰ πᾶσιν ἀνθρώποις 

ποιήσειεν. 
2. Éypñv μὲν οὖν χαὶ τοὺς ἄλλους ἐπαινεῖν τοὺς ἐφ᾽ 
Ἢ 3 ὃ ᾽ \ / + 7 ὃ / 
αὑτῶν ἀνδρας ἀγαθοὺς γεγενημένους, ἵν᾽ οἵ τε δυνάμενοι 
τὰ τῶν ἄλλων ἔργα χοσμεῖν ἐν εἰδόσι ποιούμενοι τοὺς λό- 
“- ᾽ / ΕἸ -- \ , " “ ͵7 
γους ταῖς ἀληθείαις ἐχρῶντο περὶ αὐτῶν, οἵ τε νεώτεροι 
/ ὃ / A \ 3 , ἰδό [7 ΄ 
φιλοτιμοτέρως διέκειντο πρὸς τὴν ἀρετήν, εἰδότες ὅτι τού- 
sui , / Ἂς τ A] » / à ἢ 
τῶν εὐλογήσονται μᾶλλον, ὧν ἂν ἀμείνους σφᾶς αὐτοὺς 
/ ὧν δὲ / , A 4) / [7 € A 
παράσχωσιν. Νῦν δὲ τίς οὐχ ἂν ἀθυμήσειεν, ὅταν ὁρᾷ τοὺς 
Α \ \ \ A L / # « 
μὲν περὶ τὰ Τοωϊκὰ χαὶ τοὺς ἐπέχεινα γενομένους ὑμνου- 
, s ὃ ͵ εν δὲ os δ" A 
μένους καὶ τραγῳδουμένους, αὑτὸν δὲ προειδῇ, μηδ᾽ ἂν 
€ / \ , / , ΄ δέ , 2 , 
ὑπερδάλλῃ τὰς ἐχείνων ἀρετάς, μηδέποτε τοιούτων ἐπαί- 
νων ἀξιωθησόμενον ; Τούτων δ᾽ αἴτιος ὁ φθόνος, ᾧ τοῦτο 
μόνον ἀγαθὸν πρόσεστιν, ὅτι μέγιστον χακὸν τοῖς ἔχουσίν 
ἐστιν. Οὕτω γάρ τινες δυσχόλως πεφύχασιν, ὥσθ᾽ ἥδιον ἂν 
ΕἸ / ᾽ td A , ” μὴ / s\ f 
εὐλογουμένων ἀχούοιεν οὺς οὐχ ἴσασιν εἰ γεγόνασιν, ἢ τού- 
τῶν ὑφ᾽ ὧν εὖ πεπονθότες αὐτοὶ τυγχάνουσιν. Οὐ μὴν 
δουλευτέον τοὺς νοῦν ἔχοντας τοῖς οὕτω χαχῶς φρονοῦσιν, 
ἀλλὰ τῶν μὲν τοιούτων ἀμελητέον, τοὺς δ᾽ ἄλλους ἐθιστέον 
΄, δ, D 
ἀχούειν περὶ ὧν καὶ λέγειν δίκαιόν ἐστιν, ἄλλως τ᾽ ἐπειδὴ 
3 LA “ο᾽᾿ Ὁ \ 
χαὶ τὰς ἐπιδόσεις ἴσμεν γιγνομένας καὶ τῶν τεχνῶν χαι 


τῶν ἄλλων ἁπάντων οὐ διὰ τοὺς ἐμμένοντας τοῖς χαθε- 
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signe de la richesse. Ceux qui disputent la palme de la 


musique ou les prix offerts dans les luttes de toute na- 
ture, montrent, les uns leur force, les autres leur habi- 
leté, et ajoutent ainsi à leur propre réputation, tandis 
qu'un discours qui rappellerait noblement les actions 
d'Évagoras, imprimerait à sa vertu le sceau d’une éter- 
nelle mémoire. 

2. Il serait désirable que les orateurs célébrassent les 
louanges des hommes distingués de leur époque, afin que 
ceux qui auraient la faculté d’embellir les grandes ac- 
tions par les charmes de l'éloquence, entretenant leurs 
auditeurs de faits qui leur seraient connus, restassent 
fidèles à la vérité, et que les jeunes gens, sachant qu'ils 
obtiendront, pour les actes dans lesquels ils montreraient 
leur supériorité, plus d’éloges que leurs devanciers, se 
portassent avec plus d’ardeur vers la vertu. Aujourd'hui, 
quel homme ne serait découragé en voyant les héros qui 
ont vécu à l'époque du siège de Troie, et plus ancienne- 
ment encore, célébrés dans des hymnes et dans des 
tragédies, lorsqu'il prévoit que, même s'il surpassait 
leurs vertus, il n’obtiendrait pas un honneur semblable ? 
La cause de cette injustice est l'envie, dans laquelle 
il n'existe qu'un seul bien, c'est d’être le plus grand 
des maux pour ceux qui s'y abandonnent. Il y ἃ des 
hommes si malheureusement nés, qu'ils préfèrent en- 
tendre louer ceux dont ils ignorent l'existence, plutôt 
que ceux dont ils ont reçu des bienfaits. Les hommes 
sages ne doivent pas s'incliner devant la folie de ces 
insensés : ils doivent les mépriser; et ils doivent en 
même temps accoutumer les autres hommes à prêter 
l'oreille aux faits dignes d'éloges , lorsque surtout nous 
savons que les progrès dans les arts, comme en toute 
chose, s'obtiennent, non par ceux qui restent servile- 
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στῶσιν, ἀλλὰ διὰ τοὺς ἐπανορθοῦντας χαὶ τολμῶντας de! 
Ὁ “ “ 3 LU 

τι χινεῖν τῶν LA χαλῶς ἐχόντων. 

3. Οἶδα μὲν οὖν ὅτι χαλεπόν ἐστιν ὃ μέλλω ποιεῖν, 
ἀνδρὸς ἀρετὴν διὰ λόγων ἐγχωμιάζειν. Σημεῖον δὲ μέγι- 
στον᾽ περὶ μὲν γὰρ ἄχλων πολλῶν χαὶ παντοδαπῶν λέγειν 

- € \ \ / ” \ δὲ “ / 
τολμιῶσιν οἱ περὶ τὴν φιλοσοφίαν ὄντες, περ! VE τῶν τοιού- 
, 7 , MES SE / 2 , \ 

τῶν οὐδεὶς πώποτ᾽ αὐτῶν συγγράφειν ἐπεχείρησεν. Καὶ 
\ 4 -- 3, ͵ LU \ A - 
πολλὴν αὐτοῖς ἔχω συγγνώμην. Τοῖς μὲν γὰρ ποιηταῖς 
πολλοὶ δέδονται χόσμοι" χαὶ γὰρ πλησιάζοντας τοὺς θεοὺς 

Ὁ 3 / Tt/ , , = - \ / 
τοῖς ἀνθρώποις οἱόντ᾽ αὐτοῖς ποιῆσαι, καὶ διαλεγομένους 

\ / τὰ A - Ἁ \ / 
χαὶ συναγωνιζομένους οἷς ἂν βουληθῶσι, χαὶ περὶ τούτων 
ὃ λῶ Δ / um / CAE, 3 \ \ 

nAGGA μὴ μόνον τοῖς τεταγμένοις ὀνόμασιν, ἄλλα τὰ 

\ ξέ ὰ \ δὲ M \ δὲ = \ δὲ 
ὑὲν ξένοις, τὰ δὲ χαινοῖς, τὰ δὲ μεταφοραῖς, χαὶ μηδὲν 
παραλιπεῖν, ἀλλὰ πᾶσι τοῖς εἴδεσι διαποικῖλαι τὴν ποίησιν" 
τοῖς δὲ περὶ τοὺς λόγους οὐδὲν ἔξεστι τῶν τοιούτων, ἀλλ᾽ 
ἀποτόμως χαὶ τῶν ὀνομάτων τοῖς πολιτικοῖς μόνον καὶ τῶν 
2 / CU \ 4 A \ / > -.-) 2 
ἐνθυμημάτων τοῖς περὶ αὐτὰς τὰς πράξεις ἀναγχαῖόν ἐστι 

27 \ \ 7ὔ € \ \ LA \ (2 - 
χρῆσθαι. Πρὸς δὲ τούτοις οἱ μὲν μετὰ μέτρων καὶ ῥυθμῶν 
e! ἂν ς δ᾽ Te ER ; ἮΝ nv 
ἅπαντα ποιοῦσιν, οἱ οὐδενὸς TOUTOY χοινωνοῦσιν * ἃ 
τοσαύτην ἔχει χάριν, ὥστ᾽ ἂν χαὶ τῇ λέξει χαὶ τοῖς ἐνθυ- 
υμήμιασιν ἔχῃ χαχῶς, ὅμως αὐταῖς ταῖς εὐρυθμιίαις καὶ ταῖς 

’ “ \ 9 , ,ὕ δ᾽ 
συμμιετρίαις ψυχαγωγοῦσι τοὺς ἀχούοντας. Γνοίη δ᾽ ἂν τις 
ἐχεῖθεν τὴν δύναμιν αὐτῶν ἣν γάρ τις τῶν ποιημάτων 

4 ὔ Ν \ , LU \ \ 2 
τῶν εὐδοχιμούντων τὰ μὲν ὀνόματα καὶ τὰς διανοίας χα- 
ταλίπη, τὸ δὲ μέτρον διαλύσῃ, φανήσεται πολὺ χαταδεέ- 


στερα τῆς δόξης ἧς νῦν ἔχομεν περὶ αὐτῶν. ὅμως δέ, καί- 
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ment attachés à ce qui est établi, mais par ceux qui 
corrigent sans cesse et qui osent toujours modifier ce qui 
n'a point atteint sa perfection. 

3. Je sais combien est difficile la tâche que je me suis 
imposée, de louer la vertu d’un homme dans un discours 
enprose. En voici la preuve évidente : ceux qui consa- 
crent leur vie à la philosophie, n'hésitent point à trai- 
ter des sujets nombreux et variés ; et cependant, jamais 
aucun d'eux ne n’est appliqué à une œuvre semblable. 
J'éprouve à leur égard un juste sentiment d'indul- 
gence. Une foule d’ornements sont à la disposition 
des poëtes : 1} leur est permis, quand ils le veulent, de 
mettre les dieux en rapport direct avec les hommes, 
de les faire converser avec eux, de les présenter 
dans les combats comme les auxiliaires des héros : ils 
peuvent, dans leurs récits, employer non-seulement les 
mots consacrés par l'usage, mais tantôt des mots étran- 
gers, tantôt des mots nouveaux, se servir de métaphores, 
ne négliger aucun moyen et varier de mille manières les 
formes de leur poésie. Les orateurs, au contraire, pri- 
vés de toutes ces ressources, sont contraints de s'expri- 
mer avec précision, d'employer uniquement des termes 
de la langue commune et des pensées qui ressortent 
du sujet. En outre, les poëtes emploient constamment 
le rhythme et la mesure, tandis que les orateurs ne 
participent à aucun de ces deux avantages, dont le 
charme est si attrayant que, quand bien même les 
pensées et les paroles offriraient quelque chose de dé- 
fectueux, ils entraîneraient les auditeurs par le nombre 
et la cadence. On peut, d'après ce que je vais dire, re- 
connaître la puissance de ces moyens. Si quelqu'un, dans 
les poëmes les plus renommés, conservant les mots et 
les pensées, essayait seulement de briser la mesure, il 
est certain que ces grands ouvrages paraîtraient fort au- 
dessous de l'idée que nous en avons. Mais quelque 
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περ τοσοῦτον πλεονεχτούσης τῆς ποιήσεως; οὐχ ὀχνητέον, 
ἀλλ᾽ ἀποπειρατέον τῶν λόγων ἐστίν, εἰ χαὶ τοῦτο δυνύ- 
σονται, τοὺς ἀγαθοὺς ἄνδοας εὐλογεῖν μιηδὲν γεῖ ὧν ἐν 

γ) τοὺς ἀγαθοὺς ἀνδρας εὐλογεῖν μηδὲν γεῖρον τῷ 
ταῖς ᾧδαῖς χαὶ τοῖς μέτροις ἐγκωμιαζόντων. 

4. Πρῶτον μὲν οὖν περὶ τῆς φύσεως τῆς Εὐαγόρου, 

\ 14 “ 5 ὔ 2 \ \ La 
χαὶ τίνων ἦν ἀπόγονος, εἰ χαὶ πολλοὶ προεπίστανται, do- 
χεῖ μοι πρέπειν χἀμὲ τῶν ἄλλων ἕνεκα διελθεῖν περὶ αὐ- 

“ e / ἰδῶ e , 3 ὦ \ , 
τῶν, ἵνα πᾶντες ειδῶσιν ὅτι χαλλίστων αὐτῷ καὶ μεγίστων 
παραδειγμάτων χαταλειφθέντων οὐδὲν χαταδεέστερον αὗὑ- 

\ 3 / , ὁ = \ \ \ > À 1 
τὸν ἐχείνων παρέσχεν. Ομολογεῖται μὲν γὰρ τοὺς ἀπὸ Διὸς 
εὐγενεστάτους τῶν ἡμιθέων εἶναι, τούτων δ᾽ αὐτῶν οὐχ 
Ε eo , S D / ’ , \ Α “-- 
ἔστιν ὅστις οὐκ ἂν Αἰαχίδας προχρίνειεν" ἐν μὲν γὰρ τοῖς 
ἄλλοις γένεσιν εὑρήσομεν τοὺς μὲν ὑπερδάλλοντας, τοὺς δὲ 
χαταδεεστέρους ὄντας, οὗτοι δ᾽ ἅπαντες ὀνομαστότατοι 
τῶν καθ᾽ ἑαυτοὺς γεγόνασιν. 

5. Τοῦτο μὲν γὰρ Αἰακὸς ὁ Διὸς μὲν ἔχγονος, τοῦ δὲ 
γένους τοῦ Τευχριδῶν πρόγονος, τοσοῦτον διήνεγχεν ὥστε 
γενομένων αὐχμῶν ἐν τοῖς βλλησι χαὶ πολλῶν ἀνθρώπων 
διαφθαρέντων, ἐπειδὴ τὸ μέγεθος τῆς συμφορᾶς ὑπερέδαλ- 
λεν, ἦλθον οἱ προεστῶτες τῶν πόλεων ἱκετεύοντες αὐτόν, 

/ δ \ ζω ; \ ὦ 7 / de Pau 
νομίζοντες διὰ τῆς συγγενείας καὶ τῆς εὐσεθείας τῆς ἐχεί- 
νου τάχιστ᾽ ἂν εὑρέσθαι παρὰ τῶν θεῶν τῶν παρόντων 
χαχῶν ἀπαλλαγήν. Σωθέντες δὲ χαὶ τυχόντες ὧν ἐδεήθη- 
σαν, ἱερὸν ἐν Αἰγίνη χατεστήσαντο χοινὸν τῶν Ἑλλήνων, 
οὗπερ ἐχεῖνος ἐποιήσατο τὴν εὐχήν. Καὶ χατ᾽ ἐχεῖνόν TE 


A / e ἣν ΝΣ" 7 A / “ἃ 
τὸν χρόνον, ἕως ἣν μετ᾽ ἀνθρώπων, μετὰ χαλλίστης ὧν 
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grands que puissent être les prestiges de la poésie, il ne 

faut pas perdre courage, il faut voir si les hommes 

distingués par leur vertu ne peuvent pas être loués 

dans un discours éloquent, aussi bien que dans une 
ie harmonieuse. 

4. Et d'abord, pour ce qui touche à l'origine d'Éva- 
goras et aux ancêtres dont 1] était issu, encore que 
beaucoup d'hommes en soient instruits, je crois qu'il 
est convenable d'en parler ici, à cause de ceux qui 
les ignorent, et afin que tout le monde sache que les 
plus beaux et les plus nobles exemples lui ayant été 
laissés par ses ancêtres, il ne s’est montré inférieur à 
aucun d'eux. On convient unanimement que, parmi les 
demi-dieux , les plus nobles sont les descendants de 
Jupiter, et il n'existe personne qui n'accorde, parmi 
ceux-ci, le premier rang aux Éacides. Dans toutes les au- 
tres races, on reconnaît que, si les uns sont des hommes 
supérieurs, les autres sont des hommes d’un mérite ordi- 
naire, tandis que tous les Éacides ont été les hommes 
les plus renommés de leur temps. 

5. Éacus, fils de Jupiter, auteur de la race des Teu- 
crides, fut tellement supérieur au reste des mortels, 
qu'une grande sécheresse ayant aflligé -la Grèce et 
fait périr une partie de ses habitants, les chefs des 
villes, lorsque la grandeur du fléau eut dépassé toutes ὦ 
les limites, se présentèrent comme suppliants devant 
lui, dans la confiance que l’affinité du sang, réunie à la 
piété, obtiendrait bientôt des dieux la fin de leurs mi- 
sères. Exaucés dans leurs vœux, ils bâtirent à Égine, 
au nom de tous les Grecs, un temple dans le lieu même 
où Éacus avait adressé sa prière aux immortels. A 
partir de cette époque, et tant qu'il resta parmi les 
hommes ; Éacus continua de jouir de la plus haute re- 
nommée; et lorsqu'il eut quitté la vie, la tradition 


Il, ὃ 
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δόξης διετέλεσεν, ἐπειδὴ δὲ μετήλλαξε τὸν βίον, λέγεται 
παρὰ Πλούτωνι χαὶ Κόρῃ μεγίστας τιμὰς ἔχων παρεδρεύ- 
ειν ἐχείνοις. 

6. Τούτου δὲ παῖδες ἦσαν Τελαμὼν καὶ Πηλεύς, ὧν ὁ 
μὲν ἕτερος μεθ᾽ Ἡραχλέους ἐπὶ Λαομέδοντα στρατευσάμε- 
γος ἀριστείων ἠξιώθη, Πηλεὺς d ἔν τε τῇ μάχῃ τῇ πρὸς 
Κενταύρους ἀριστεύσας καὶ κατὰ πολλοὺς ἄλλους χινδύνους 
εὐδοκιμήσας Θέτιδι τῇ Νηρέως, θνητὸς ὧν ἀθανάτη, συν- 
ῴχησε, χαὶ μόνου τούτου φασὶ τῶν προγεγενημένων ὑπὸ 
θεῶν ἐν τοῖς γάμοις ὑμέναιον ἀσθῆναι. 

7. Τούτοιν δ᾽ ἑκατέρου, "Γελαμῶνος μὲν Αἴας καὶ Ted- 
pos ἐγενέσθην, Πηλέως δ᾽ ἀχϑλλεύς, οἵ μέγιστον χαὶ σα- 
φέστατον ἔλεγχον ἔδοσαν τῆς αὑτῶν ἀρετῆς οὐ γὰρ ἐν 
ταῖς αὑτῶν πόλεσι μόνον ἐπρώτευσαν, οὐδ᾽ ἐν τοῖς τόποις 
ἐν οἷς χατῴχουν, ἀλλὰ στρατείας τοῖς ἴλλησιν ἐπὶ τοὺς 
βαρθάρους γενομένης, καὶ πολλῶν μὲν ἑκατέρωθεν ἀθροι- 
σθέντων, οὐδενὸς δὲ τῶν ὀνομαστῶν ἀπολειφθέντος, ἐν 
τούτοις τοῖς χινδύνοις ἀχιλλεὺς μὲν ἁπάντων διήνεγκεν, 
Αἴας δὲ μετ᾽ ἐκεῖνον ἠρίστευσε, Teüxpos δὲ τῆς τε τούτων 
συγγενείας ἄξιος χαὶ τῶν ἄλλων οὐδενὸς χείρων γενόμενος, 
ἐπειδὴ Τροίαν συνεξεῖλεν, ἀφικόμενος εἰς Κύπρον Σαλαμῖνά 
τε χατῴχισεν, ὁμώνυμον ποιήσας τῆς πρότερον αὑτῷ πὰ- 
τρίδος οὔσης, καὶ τὸ γένος τὸ νῦν βασιλεῦον κατέλιπεν. 

8. “Τὰ μὲν οὖν ἐξ ἀρχῆς Εὐαγόρᾳ παρὰ τῶν προγόνων 
ὑπάρξαντα τηλιχαῦτα τὸ μέγεθός ἐστι. Τοῦτον δὲ τὸν 


τρόπον τῆς πόλεως κατοικισθείσης, κατὰ μὲν ἀρχὰς οἱ γε- 
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nous apprend qu'entouré des plus grands honneurs 
dans lepalais de Pluton et de Proserpine, il a pris place 
près de ces divinités. 

6. Éacus eut pour fils Télamon et Pélée. Télamon, 
compagnon d'Hercule dans la guerre que ce dieu fit à 
Laomédon, obtint le prix de la valeur; Pélée, après 
avoir signalé son courage dans le combat contre les 
Centaures, et s'être illustré dans un grand nombre 
d’äutres dangers, s’unit à Thétis, fille de Nérée, et, 
mortel, devint l'époux d’une épouse immortelle; enfin 
nous savons que pour lui seul, dans toute l’antiquité, 
les dieux, présidant à ses noces, firent retentir eux- 
mêmes le chant de l'hyménée. 

7. Télamon eut pour fils Ajax et Teucer; Pélée fut 
le père d'Achille ; et tous les trois donnèrent les preuves 
les plus brillantes de leur courage. Mais ce n’était pas 
assez pour eux d'occuper le premier rang dans leur pa- 
trie et dans les lieux qu'ils habitaient : les Grecs ayant 
entrepris une expédition contre les Barbares, d’in- 
nombrables armées s'étant réunies des deux côtés, et 
aucun homme de quelque renom n'étant resté dans 
ses foyers, Achille , dans ces luttes terribles , surpassa 
tous les héros; Ajax obtint le second rang; Teucer, 
digne de la noble origine qu'il partageait avec eux, ne 
se montra inférieur à aucun autre guerrier, et, après 
avoir contribué à la conquête de Troie, il se rendit 
dans l'île de Cypre, bâtit Salamine, qu'il appela du 
nom de sa première patrie, et fut l’auteur de la race 
qui y règne encore aujourd'hui. 
᾿ 8. Telle a été, dans l'origine, la grandeur dont Éva- 
goras fut redevable à ses ancêtres. Salamine ayant été 
fondée comme nous l'avons dit, les descendants de 
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γονότες ἀπὸ Τεύχρου τὴν βασιλείαν εἶχον" χρόνῳ δ᾽ ὕστε- 
9 / , 4 LEUR, ͵ \ \ ε Α 
ρον ἀφικόμενος ἐκ Φοινίκης ἀνὴρ φυγάς, καὶ πιστευθεὶς ὑπὸ 
τοῦ τότε βασιλεύοντος χαὶ μεγάλας δυναστείας λαξών, 
οὐ γάοιν ἔσγε τούτων. ἀλλὰ χαχὸς μιὲν γενόμενος περὶ τὸν 
AK χ ) 6 μὲν γένομέενος TE 
ὑποδεξάμενον, δεινὸς δὲ πρὸς τὸ πλεονεχτῆσαι, τὸν μὲν 
εὐεργέτην ἐξέραλεν, αὐτὸς δὲ τὴν βασιλείαν κατέσχεν. 
ἀπιστῶν δὲ τοῖς πεπραγμένοις, καὶ βουλόμενος ἀσφαλῶς 
/ \ \ e , / / > / 
χατασχευάσασθαι τὰ περὶ αὑτόν, τήν TE πόλιν ἐξεδαρθά- 
ρωσε χαὶ τὴν νῆσον ὅλην βασιλεῖ τῷ μεγάλῳ χατεδού- 
λωσεν. : 
e \ \ - / , \ pr 
9. Οὕτω δὲ καὶ τῶν πραγμάτων χαθεστώτων καὶ τῶν 
> / .- 4 , \ , \ | MES) . 2 7 , 
ἐχγόνων τῶν éxeivou τὴν ἀρχὴν ἐχόντων, Εὐαγόρας γίγνε- 
ται" περὶ οὗ τὰς μὲν φήμας χαὶ τὰς μαντείας χαὶ τὰς 
” \ 2 ὁ 7 ΠῚ + “4 “ 
ὄψεις τὰς ἐν τοῖς ὕπνοις γενομένας, ἐξ ὧν μειζόνως ἂν φα- 
γείη γεγονὼς ἢ χατ᾽ ἄνθρωπον, αἱροῦμαι παραλιπεῖν, οὐχ 
+ - CU / 3 2 © “« / \ 
ἀπιστῶν τοῖς λεγομένοις, ŒAX ἵνα πᾶσι ποιήσω φανερὸν 
e ᾿ | y Mia? We 7 4 -Ὁ υ Ν * ms ΠῚ / 
ὅτι τοσούτου δέω πλασάμενος εἰπεῖν TL περὶ τῶν ἐχείνῳ 
πεπραγμένων, ὥστε χαὶ τῶν ὑπαρχόντων ἀφίημι τὰ τοι- 
τὼ \ + 5" / \ D 7 \ \ / ς 
αὗτα περὶ ὧν ὀλίγοι τινὲς ἐπίστανται χαὶ μὴ πάντες οἱ 
” 
πολῖται συνίσασιν. ἄρξομαι δ᾽ ἐκ τῶν ὁμολογουμένων λέ- 
γεῖν περὶ αὐτοῦ. 
το. Παῖς μὲν γὰρ ὧν ἔσχε χάλλος χαὶ ῥώμην καὶ σω- 
ς: , 
φροσύνην, ἅπέρ τῶν ἀγαθῶν πρεπωδέστατα τοῖς τηλιχού- 
’ \ / / LA @ , ht 
τοις ἐστίν. Καὶ τούτων μάρτυρας ἄν τις ποιήσαιτο, τῆς 
μὲν σωφροσύνης τοὺς συμπαιδευθέντας τῶν πολιτῶν, τοῦ 


δὲ χάλλους ἅπαντας τοὺς ἰδόντας, τῆς δὲ ῥώμης τοὺς 
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Teucer en furent les premiers rois. Dans la suite, un 
proscrit venu de la Phénicie, admis dans la confiance 
du prince qui régnait alors, obtint près de lui un grand 
crédit : mais, au lieu d'en éprouver de la reconnaissance, 
il se fit l'ennemi de celui qui l'avait accueilli, et, perfide 
autant qu'ambitieux , il chassa son bienfaiteur, et s'em- 
para de la royauté. Ayant toutefois peu de confiance 
dans la stabilité de son pouvoir, et voulant assurer son 
usurpation, il remplit la ville de Barbares et soumit 
l'île entière à la puissance du Grand Roi. 

9. Les choses étaient dans cette position, et la race 
de l'usurpateur occupait le trône, quand Évagoras 
vint au monde. Je préfère passer sous silence les pré- 
dictions, les augures, les visions dans le sommeil, an- 
nonçant qu'il était né dans des conditions supérieures 
à celles de la nature humaine; non que je refuse de 
croire ce qui a été dit à cet égard, mais afin de rendre 
évident pour tout le monde que, loin de vouloir rien 
inventer relativement aux actions d'Évagoras, je re- 
pousse ce qui, n'étant connu que d'un petit nombre, ne 
peut être affirmé par tous. Je commencerai par parler 
des faits que personne ne conteste. 

10. Évagoras, dans son enfance, réunissait en lui la 
beauté, la force, la modestie, qualités qui sont le pre- 
mier ornement de cet âge. On pourrait appeler en té- 
moignage de sa modestie ceux de ses concitoyens qui 
ont été élevés avec lui; de sa beauté, tous ceux qui l'ont 
vu; et, pour preuve de sa force, on citerait les luttes 
dans lesquelles il vainquit tous les jeunes gens de son 
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9.ϑ ὦ , rs cs rs € “Ὁ Ἵ 7 À 
ἀγῶνας ἐν οἷς ἐχεῖνος τῶν ἡλικιωτῶν ἐχρατίστευσεν. Αν- 
δρὶ δὲ γενομένῳ ταῦτά τε πάντα συνηυξήθη, καὶ πρὸς 

/ ᾽ 7 7 \ / \ ὃ / 
τούτοις ἀνδρεία προσεγένετο χαὶ σοφία χαὶ δικαιοσύνη, 
ἤν δ € LA L 

καὶ ταῦτ᾽ οὐ μέσως οὐδ᾽ ὥσπερ ἑτέροις τισίν, ἀλλ ἕχαστον 
αὐτῶν εἰς ὑπερθολήν " τοσοῦτον γὰρ καὶ ταῖς τοῦ σώμα- 
τος χαὶ ταῖς τῆς ψυχῆς ἀρεταῖς διήνεγχεν, ὥσθ᾽ ὁπότε μὲν 
αὐτὸν ὁρῷεν οἱ τότε βασιλεύοντες, ἐχπλήττεσθαι χαὶ φο- 
, θεῖσθαι περὶ τῆς ἀρχῆς, ἡγουμένους οὐχ οἷόντ᾽ εἶναι τὸν 
τοιοῦτον τὴν φύσιν ἐν ἰδιώτου μέρει διαγαγεῖν, ὁπότε δ᾽ 


εἰς τοὺς τρόπους ἀπούλέψαιεν, οὕτω σφόδρα πιστεύειν 


ὥστ᾽ εἰ καί τις ἄλλος τολμῴη περὶ αὐτοὺς ἐξαμαρτάνειν, 


νομίζειν Ἐῤαγόραν αὑτοῖς ἔσεσθαι βοηθόν. 

11. Καὶ τοσοῦτον τῆς δόξης παραλλαττούσης, οὐδε- 
τέρου τούτων ἐψεύσθησαν οὔτε γὰρ ἰδιώτης ὧν διετέλεσεν 
οὔτε περὶ ἐχείνους ἐξήμαρτεν, ἀλλὰ τοσαύτην ὁ δαίμων 
ἔσχεν αὐτοῦ πρόνοιαν, ὅπως καλῶς λήψεται τὴν βασιλείαν, 

“Ὁ ci 29 NS 

ὥσθ᾽ ὅσα μὲν ἀναγκαῖον ἦν παρασχευασθῆναι δι’ ἀσεδείας, 
ταῦτα μὲν ἕτερος ἔπραξεν, ἐξ ὧν δ᾽ οἷόντ᾽ ἦν ὁσίως καὶ 
δικαίως λαδεῖν τὴν ἀρχήν, Εὐαγόρα διεφύλαξεν. Εἷς γὰρ 
- / ᾽ CF / / s 2e 
τῶν δυναστευόντων ἐπιδουλεύσας τόν τε τύραννον ἀπέ- 
\ 2 Ε] / 2 / ε / , 

χτεινε χαὶ συλλαθδεῖν Εὐαγόραν ἐπεχείρησεν, ἡγούμενος οὐ 

, Ὁ , \ 3 / 9 \ > - , \ 
δυνήσεσθαι κατασχεῖν τὴν ἀρχήν, εἰ μὴ χἀχεῖνον ἐχποδὼν 
ποιήσαιτο. Διαφυγὼν δὲ τὸν κίνδυνον, καὶ σωθεὶς εἰς Σό- 

EN : ’, 2 \ Ἴ 7 ᾿᾽ CS - 

λους τῆς Κιλιχίας, οὐ τὴν αὐτὴν γνώμην ἔσχε τοῖς ταῖς 
, Ὡῳ / € \ \ Ye A 

τοιαύταις συμφοραῖς περιπίπτουσιν. Οἱ μὲν γὰρ ἄλλοι, χἂν 


VE rx \ \ ΄ 
ἐκ τυραννίδος ἐχπέσωσι, διὰ τὰς παρούσας τύχας ταπεινο- 
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âge Parvenu à l’âge d'homme, toutes ces qualités 
s'acerurent , et l'on vit s'y réunir le courage , la sagesse 
et la justice, non pas dans une mesure ordinaire et 
comme chez les autres hommes , mais à un degré su- 
périeur , pour chacune de ces vertus. Il se distinguait 
tellement per les facultés du corps, et par les qualités 
de l'âme, qu’en le voyant, ceux qui gouvernaient alors 
étaient frappés d'étonnement et craignaient pour leur 
puissance, parce qu'il leur semblait impossible qu’un 
homme aussi favorisé de la nature püt persévérer à 
vivre comme un simple citoyen ; et lorsque, d’un autre 
côté, ils considéraient ses mœurs, leur confiance deve- 
nait telle qu'ils se persuadaient qu'Évagoras serait pour 
eux un appui, si quelqu'un osait attaquer leur au- 
torité. 

11. De ces deux opinions si différentes aucune ne 
les trompa ; car Évagoras ne resta pas simple parti- 
culier, et cependant il ne conspira point contre leur 
pouvoir. La divinité prit un tel soin de le faire arriver 
au trône d’une manière honorable, que tous les actes 
qui pouvaient blesser la piété furent accomplis par 
d’autres mains que les siennes, tandis qu'elle réserva 
pour lui ceux qui devaient le mettre en possession du 
pouvoir d'une manière à la fois loyale et sainte. Un des 
hommes qui participaient au gouvernement ayant 
dressé des embüches au tyran, le mit à mort, et es- 
siya d’'envelopper Évagoras dans la même destinée , 
convaincu qu'il ne pourrait conserver l'autorité s'il ne 
le faisait disparaître. Évagoras, ayant échappé au danger, 
et s'étant réfugié à Soles, ville de Cilicie, ne fut pas 
dominé par le sentiment ordinaire à ceux qui tombent 
dans de semblables malheurs. Les autres hommes, et 
même les rois précipités du trône, laissent fléchir leur 
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τέρας τὰς ψυχὰς ἔχουσιν " ἐχεῖνος δ᾽ εἰς τοσοῦτον μεγαλο- 
φροσύνης ἦλθεν, ὥστε τὸν ἄλλον χρόνον ἰδιώτης ὦν, 
ἐπειδὴ φεύγειν ἠναγχάσθη, τυραννεῖν φήθη δεῖν. Καὶ τοὺς 
μὲν πλάνους τοὺς φυγαδικούς, χαὶ τὸ dv ἑτέρων ζητεῖν 
\ ͵ \ / € “- / ε -- 
τὴν κάθοδον καὶ θεραπεύειν αὑτοῦ χείρους, ὑπερεῖδεν" λα- 
Οὼν δὲ ταύτην ἀφορμὴν ἥνπερ χρὴ τοὺς εὐσεδεῖν βουλο- 
μένους, ἀμύνεσθαι καὶ μιὴ προτέρους ὑπάρχειν, καὶ προ- 
/ A / QU \ ὃ \ 9 ΩΣ 
ἐλόμενος ἢ κατορθώσας τυραννεῖν ἢ διαμαρτὼν ἀποθανεῖν, 
παραχαλέσας ἀνθρώπους (ὡς οἱ τοὺς πλείστους λέγοντες) 
περὶ πεντήχοντα, μετὰ τούτων παρεσχευάζετο ποιεῖσθαι 
τὴν χάθοδον. Ὅθεν χαὶ μάλιστ᾽ ἄν τις χαὶ τὴν φύσιν τὴν 
Ε ᾿ és + * CN #, \ 
ἐχείνου καὶ τὴν δόξαν ἣν εἶχε παρὰ τοῖς ἄλλοις) θεωρήσειεν" 
μέλλων TE γὰρ πλεῖν μετὰ τοσούτων ἐπὶ τηλικαύτην πόλιν 
\ / \ / Ὡ ὃ - , " . » 
τὸ μέγεθος, καὶ πάντων τῶν δεινῶν πλησίον ὄντων, οὔτ 
Ἵ Ὁ , / LA Ὁ / Ἵ \ 39 Ὁ 
ἐχεῖνος ἠθύμησεν οὔτε τῶν παρακληθέντων οὐδεὶς ἀποστῆ- 
ναι τῶν κινδύνων ἠξίωσεν, ἀλλ᾽ οἱ μὲν ὥσπερ θεῷ συναχο- 
λουθοῦντες ἅπαντες ἐνέμιειναν τοῖς ὡμολογημένοις, ὁ δ᾽ 
72 Δ ΄,ὔ ὃ 5 e - ᾽ / “ὁ 
ὥσπερ ἣ στρατόπεδον ἔχων χρεῖττον τῶν ἀντιπάλων, ἢ 
À \ / e ὃ ν A 7 
προειδὼς τὸ συμησόμιενον, οὕτω διέχειτο τὴν γνώμην. 
12. Δῆλον δ᾽ ἐκ τῶν ἔργων" ἀποβὰς γὰρ εἰς τὴν νῆσον 
᾿ ων ὃ - ΄ Q \ # δὲ \ A w 4 
οὐχ ἡγήσατο δεῖν χωοίον ὀχυρὸν χκαταλαδὼν χαὶ τὸ σῶμ. 
ἐν ἀσφαλείχ καταστήσας περιιδεῖν εἴ τινες αὐτῷ τῶν πολι- 
τῶν βοηθήσουσιν" ἀλλ᾽ εὐθύς, ὥσπερ εἶχε, ταύτης τῆς νυ- 
χτὸς διελὼν τοῦ τείχους πυλίδα χαὶ ταύτη τοὺς μεθ᾽ αὑτοῦ 


διαγαγὼν προσέδαλε πρὸς τὸ βασίλειον. Καὶ τοὺς μὲν θο- 
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âme sous le poids de leur infortune ; Évagoras , au 
contraire, s'éleva à une telle grandeur d'âme qu'après 
avoir toujours vécu comme un simple particulier , du 
moment où il fut obligé de fuir, il comprit qu'il 
devait régner. Dédaignant de s'adresser aux vaga- 
bonds et aux fugitifs, et ne voulant pas devoir à des 

ers son retour dans sa patrie, ni réclamer le 
secours d'hommes qu'il regardait comme au-dessous 
de lui, il prit la seule voie qui convienne à ceux qui, 
respectant les dieux, veulent repousser une injure, mais 
non la faire les premiers, décidé à régner si la for- 
tune le seconde, à périr si elle le trahit. Il fait choix 
de cinquante hommes (c’est le nombre le plus grand 
indiqué par les traditions), et se prépare , avec ce se- 
cours, à rentrer dans sa patrie. On peut apprécier ici 
la force de son caractère, aussi bien que son ascendant sur 
tout ce qui l'entourait; car, au moment de franchir les 
mers pour attaquer une ville si puissante avec un si 
petit nombre d'hommes, et d'aborder les plus terribles 
dangers, non-seulement son courage ne faiblit pas, 
mais, parmi ses compagnons, aucun ne-concoit la 
pensée de se soustraire au péril; tous, comme s'ils 
avaient un dieu pour guide, demeurent fidèles à leur en- 
gagement ; et, quant à lui, 1] conserve au fond de son 
âme la même tranquillité que s'il eùt été le chef d’une 
armée supérieure à celle de ses ennemis, ou comme si 
ἊΝ eùt été dévoilé à ses yeux. 

« Les preuves ressortent des faits. Descendu dans 
l'ile, il ne juge pas nécessaire de se saisir de quelque 
point fortifié et d’ attendre, après avoir pourvu à la sù- 
reté de sa personne, qu'une partie des citoyens vienne 
le seconder; mais à l'instant, dès la nuit même, avec 
les moyens dont il dispose, il brise une porte du rem- 
part, s'introduit dans la ville, fait entrer ses com- 
pagnons , et attaque le palais. Qu'ai-je besoin de m'ar- 
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ρύδους τοὺς ἐν τοῖς τοιούτοις χαιροῖς γιγνομένους καὶ τοὺς 
φόδους τοὺς τῶν ἄλλων χαὶ τὰς παραχελεύσεις τὰς ἐχεί- 
jou τί δεῖ λέγοντα διατρίδειν ; γενομένων δ᾽ αὐτῷ τῶν μὲν 

\ \ / 9 “- “ ὃ 3. “" 
περὶ τὸν τύραννον ἀνταγωνιστῶν, τῶν δ᾽ ἄλλων πολιτῶν 
θεατῶν (δεδιότες γὰρ τοῦ μὲν τὴν ἀρχήν, τοῦ δὲ τὴν ἀρε- 
τὴν ἡσυχίαν εἶχον), οὐ πρότερον ἐπαύσατο μαχόμενος χαὶ 

, \ \ \ 9 = / \ Ψ \ 
pLOvos πρὸς πολλοὺς χαι μετ᾽ ὀλίγων πρὸς ἀπαντὰς τοὺς 
ἐχθρούς, πρὶν ἑλὼν τὸ βασίλειον χαὶ τοὺς ἐχθροὺς ἐτιμω- 

/ \ - / 9 , » δὲ - / [4 
ρήσατο καὶ τοῖς φίλοις ἐδοήθησεν, ἔτι δὲ τῷ γένει τὰς τι- 
μὰς τὰς πατρίους ἐχομίσατο, χαὶ τύραννον αὑτὸν τῆς πό- 
λεως χατέστησεν. 

13. Ἡγοῦμαι μὲν οὖν, εἰ καὶ μηδενὸς ἄλλου μνησθείην, 
ἀλλ᾽ ἐνταῦθα καταλείποιμι τὸν λόγον, ῥάδιον ἐχ τούτων 
εἶναι γνῶναι τήν τ᾽ ἀρετὴν τὴν Ἐὐαγόρου χαὶ τὸ μέγεθος 

</ 
τῶν ἐχείνῳ πεπραγμένων * οὐ μὴν ἀλλ᾽ ἔτι γε σαφέστερον 
περὶ ἀμφοτέρων τούτων ἐχ τῶν ἐχομένων οἴομαι δηλώσειν. 

14. Τοσούτων γὰρ τυράννων ἐν ἅπαντι τῷ χρόνῳ yeye- 

͵ À) \ 7 \ A ΄ 9 / 
νημένων οὐδεὶς φανήσεται τὴν τιμὴν ταύτην κάλλιον ἐχεί- 
vou χτησάμενος. Εἰ μὲν οὖν πρὸς ἕκαστον αὐτῶν τὰς πρά- 
ξεις τὰς Εὐαγόρου παραδάλλοιμεν, οὔτ᾽ ἂν ὁ λόγος ἴσως 
τοῖς χαιροῖς ἁρμόσειεν, οὔτ᾽ ἂν ὁ χρόνος τοῖς λεγομένοις 
) / f “ἃ \ / A 0 4 ee 
ἀρχέσειεν ἢν δὲ προελόμενοι τοὺς εὐδοχιμωτάτους, ἐπὶ 

΄ : “- "δὲ x = 4 -»» \ δὲ 
τούτων σχοπῶμεν, οὐδὲν μὲν χεῖρον ἐξετῶμεν, πολὺ δὲ 
/ \ , “Ὁ 
συντομώτερον διαλεχθησομεθα περὶ αὐτῶν. 
15. Τῶν μὲν οὖν τὰς πατρικὰς βασιλείας παραλαθόν- 


/ , A\ \ 7 2 / δύ / 0 
τῶν τις Οὐχ ἂν τοὺς Εὐαγόρου χινουνοὺυς προχρίνειέν ; ου- 
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rêter à décrire le tumulte qui accompagne de tels 
ς ts, les terreurs de l'ennemi et les exhortations 
d'Évagoras ? Les satellites du tyran lui résistent; les 
citoyens restent spectateurs de la lutte : d'une part la 
puissance du tyran, de l’autre l’intrépidité d’Évagoras, 
les ont glacés d'épouvante. Évagoras, cependant, ne 
cesse pas de combattre, tantôt seul contre plusieurs, 
tantôt avec un petit που contre tous ses adversaires, 
jusqu ᾿ὰ ce qu'enfin, maître du palais, il se venge de ses 
ennemis, secourt ses amis, remet sa famille en pos- 
session des honneurs dont avaient joui ses ancêtres, et 
se constitue lui-même chef et roi de son pays. 
_ 13. Il me semble que si, n'ajoutant plus rien, je ter- 
minais là mon discours, il serait facile d'apprécier, par 
ce qui précède, et la vertu d'Évagoras, et la grandeur de 
ses exploits; mais j'espère, dans ce qui va suivre, pré- 
senter l’un et l’autre sous un jour plus éclatant encore. 

14. Parmi tant d'hommes qui, dans tous les siècles, 
sont parvenus à la royauté, on n’en verra pas un seul 
auquel il ait été donné d'acquérir plus noblement cet 
honneur. Si nous voulions entreprendre de comparer 
les actions d'Évagoras aux actions de chacun d'eux, 
peut-être notre discours ne serait pas en harmonie 
avec les circonstances, et le temps ne suffirait pas 
pour ce que nous aurions à dire; mais si, choisissant 
les plus illustres de ces hommes, nous les plaçons 
en regard d'Évagoras, nos paroles ne perdront rien 
de leur valeur et nous arriverons plus rapidement à 
notre but. 

15, Quel est, de tous les princes qui héritent des 
royaumes de leurs pères, celui qui ne préférerait pas à 
cette transmission paisible les dangers bravés par Eva- 
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ὃ \ / » Ψ {0 Ὡ “ἃ δέ A à 
εἷς γάρ ἐστιν οὕτω ῥάθυμος, ὅστις ἂν δέξαιτο παρὰ τῶν 
/ \ ᾽ \ , Fe “ A [A / 
προγόνων τὴν ἀρχὴν ταὐτὴν παραλαῦεῖν μᾶλλον ἢ χτησά- 
μένος ὥσπερ ἐκεῖνος τοῖς παισὶ τοῖς αὑτοῦ χαταλιπεῖν. 
16. Καὶ μὴν τῶν γε παλαιῶν χαθόδων αὗται μάλιστ᾽ 
εὐδοχιμοῦσιν, ἃς παρὰ τῶν ποιητῶν ἀκούομεν " οὗτοι γὰρ 
Ε / - / \ / € 3 
οὐ μόνον τῶν γεγενημένων τὰς καλλίστας ἡμιῖν ἀπαγγέλ- 
Ὁ “ ὃ ᾿ φΦ. ὦ / ΤΟΣ e ὃ 4 Ὁ \ 
ὅμως οὐδεὶς αὐτῶν μεμυθολόγηκεέν, ὅστις οὕτω δεινοὺς χαὶ 
φοξεροὺς ποιησάμενος τοὺς χινδύνους εἰς τὴν αὑτοῦ κατ- 
ἥλθεν" ἀλλ᾽ οἱ μὲν πλεῖστοι πεποίην ται διὰ τύχην λαθόντες 
\ / e A \ , \ da RÉ / 
τὰς βασιλείας, οἱ δὲ μετὰ δόλου χαὶ τέχνης περιγενόμενοι 
τῶν ἐχθρῶν. 
À A A 2:18: : LAN , " δὲ 
17. Αλλὰ μὴν τῶν γ᾽ ἐπὶ τάδε γεγενημένων, Lowç δὲ 
\ CU e / - \ / \ » / A 
χαὶ τῶν ἁπάντων, Κῦρον τὸν Μήδων μὲν ἀφελόμενον τὴν 
᾽ / / NAT / \ CU ἫΝ 2. 
ἀρχήν, Πέρσαις δὲ κτησάμενον, καὶ πλεῖστοι χαὶ μάλιστα 
ms ΄- N 
θαυμάζουσιν. ἀλλ᾽ ὁ uév τῷ Περσῶν στρατοπέδῳ τὸ ΜΝ ἡ- 
δὼν ἐνίκησεν, ὃ πολλοὶ χαὶ τῶν Ἑλλήνων χαὶ τῶν βαρθδά- 
N\/ μὴ Ὁ - D “ 
ρων ῥαδίως ἂν ποιήσειαν " ὁ δὲ διὰ τῆς ψυχῆς τῆς ἑαυτοῦ 
χαὶ τοῦ σώματος τὰ πλεῖστα φαίνεται τῶν προειρημένων 
ὃ ΄ ἢ ς.Ὁ \ ΜΡ , eh » 
ιαπραξάμενος. Ἐπειτ᾽ ἐκ μὲν τῆς Κύρου στρατηγίας οὔπω 
“- Ψ \ \ 3 / / LL < / 2 
δῆλον ὅτι χαὶ τοὺς Εὐαγόρου χινδύνους ἂν ÜTÉULELVEV, 2 
δὲ τῶν τούτῳ πεπραγμένων ἅπασι φανερὸν ὅτι ῥᾳδίως ἂν 
9 " Ὁ 5», ? / \ \ / Ὁ 
χαχείνοις τοῖς ἔργοις ἐπεχείρησε, [Πρὸς δὲ τούτοις τῷ μὲν 
PRE. di ὃ / e / “ωὠΟὁ͵Ῥ ΝᾺ , δῶ 
ὁσίως χαὶ δικαίως ἅπαντα πέπραχται, τῷ δ᾽ οὐχ εὐσεδῶς 
ἔνια συμὋέζηκεν" ὁ μὲν γὰρ τοὺς ἐχθροὺς ἀπώλεσε, Κῦρος 
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δὲ τὸν πατέρα τὸν τῆς μητρὸς ἀπέκτεινεν. or’ εἴ τινες 
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goras ? Non, il n'existe pas un homme assez privé de 
sentiment pour préférer recevoir la royauté de ses ancé- 
tres, plutôt que de l’acquérir, comme l’a fait Evagoras, 
et de la transmettre à ses enfants. 
. 26. Les plus célèbres entre tous les anciens retours 
de princes dépossédés, sont ceux qui ont été chantés 
par les poëtes ; et les poëtes, non-seulement nous trans- 
mettent le souvenir des faits les plus remarquables parmi 
ceux qui se sont réalisés, mais ils y ajoutent des cir- 
constances enfantées par leur imagination. Aucun d'eux 
cependant ne nous a montré un roi qui se soit person- 
nellement exposé à des dangers aussi extraordinaires, 
aussi redoutables, pour rentrer dans sa patrie; et, 
presque toujours, 115 les présentent comme replacés sur 
le trône par une faveur de la fortune, ou triomphant de 
leurs ennemis par la perfidie et l'intrigue. ; 
17. Entre les rois qui sont venus ensuite, et entre 
tous les rois peut-être, Cyrus , qui arracha l'empire de 
l'Asie aux Mèdes pour le transporter aux Perses, est 
celui qui excite l'admiration la plus grande et la plus 
universelle. Or, c'est avec l’armée des Perses que Cyrus 
a vaincu l’armée des Mèdes, ce que beaucoup d'autres 
que lui parmi les Grecs ou parmi les Barbares auraient 
facilement exécuté ; tandis qu'il est évident qu'Evagoras 
a accompli la plus grande partie des choses dont nous 
avons rendu compte, par l'énergie de son âme et la va- 
leur de son bras. En second lieu, l'expédition de Cyrus 
n'a pas pe qu'il eût affronté les périls qui n'ont point 
arrêté Évagoras ; tandis qu'il est certain pour tout le 
monde, d'après les choses qu'il a faites, qu'Évagoras n’eût 
pas craint d'aborder les entreprises qui ont illustré 
Cyrus. Et de plus, tout ce qu'a fait Evagoras est d'ac- 
cord avec la piété et la justice, tandis que Cyrus a violé 
la piété dans plusieurs de ses actions ; Évagoras n'a fait 
périr que ses ennemis, et Cyrus a donné la mort au père 
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βούλοιντο μὴ τὸ μέγεθος τῶν συμδάντων ἀλλὰ τὴν ἀρετὴν 
τὴν ἑκατέρου χρίνειν, δικαίως ἂν Εὐαγόραν καὶ τούτου 
μᾶλλον ἐπαινέσειαν. Ἐΐ δὲ δεῖ συντόμως καὶ μηδὲν ὑπο- 
στειλάμενον μηδὲ δείσαντα τὸν φθόνον, ἀλλὰ παῤῥησίᾳ 
χρησάμιενον εἰπεῖν " οὐδεὶς οὔτε θνητὸς οὔθ᾽ ἡμίθεος οὔτ᾽ 
ἀθάνατος εὑρεθήσεται χάλλιον οὐδὲ λαμπρότερον οὐδ᾽ εὐ- 
σεθέστερον λαθὼν ἐχείνου τὴν βασιλείαν. Καὶ τούτοις 
ἐχείνως ἄν τις μάλιστα πιστεύσειεν, εἰ σφόδρα τοῖς λεγο- 
μένοις ἀπιστήσας ἐξετάζειν ἐπιχειρήσειεν ὅπως ἕχαστος 
ἐτυράννευσεν᾽ φανήσομαι γὰρ οὐχ ἐκ παντὸς τρόπου με- 
γάλα λέγειν προθυμούμενος, ἀλλὰ διὰ τὴν τοῦ πράγματος 


ἀλήθειαν οὕτώ περὶ αὐτοῦ θρασέως εἰρηκώς. 


18. Ei μὲν οὖν ἐπὶ μιχροῖς διήνεγκε, τοιούτων ἂν χαὶ 


“- / 4 - ὦ » “- “ὖ s ἢ “ 
τῶν λόγων αὐτῷ προσῆκεν ἀξιοῦσθαι + νῦν δ᾽ ἅπαντες ἂν 
- / / \ Fe , 3 -" s ἀνὲν 
ὁμολογήσειαν τυραννίδα χαὶ τῶν θείων ἀγαθῶν χαὶ τῶν 
ἀνθρωπίνων μέγιστον χαὶ σεμνότατον χαὶ περιμαχητότατον 
εἶναι. Τὸν δὴ τὸ κάλλιστον τῶν ὄντων κάλλιστα χτησάμε- 

/ A ire “ἃ A s\ , ε \ 21 - 
νον τίς ἂν ῥήτωρ ἢ ποιητὴς ἢ λόγων εὑρετὴς ἀξίως τῶν 
πεπραγμένων ἐπαινέσειεν ; 

19. Οὐ τοίνυν ἐν τούτοις ὑπερδαλλόμενος ἐν τοῖς ἀλ- 
λοις εὑρεθήσεται χαταδεέστερος γενόμενος, ἀλλὰ πρῶτον 
μὲν εὐφυέστατος ὧν τὴν γνώμην χαὶ πλεῖστα χατορθοῦν 
δυνάμενος ὅμως οὐκ ᾧήθη δεῖν ὀλιγωρεῖν οὐδ᾽ αὐτόσχεδιά- 
ζειν περὶ τῶν πραγμάτων. ἀλλ᾽ ἐν τῷ ζητεῖν χαὶ φροντί- 

y “ho d'u ? μ εξ, ἡ PP 
Ceuv καὶ βουλεύεσθαι τὸν πλεῖστον τοῦ χρόνου diéreubev, 


ἡγούμενος μέν, εἰ χαλῶς τὴν αὑτοῦ φρόνησιν παρασχευά- 
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de sa mère, de sorte que si l’on voulait juger, non la 
grandeur des événements, mais la vertu de l’un et de 
l'autre, Évagoras aurait droit à plus de louanges. Si donc 
il faut tout dire en peu de mots, sans rien dissimuler, 
sans redouter l'envie, et avec une liberté entière, on ne 
trouvera pas un mortel, un demi-dieu , un des immor- 
tels eux-mêmes, qui ait acquis un royaume d'une ma- 
nière plus noble, plus glorieuse et plus sainte que ne l'a 
fait Évagoras. On pourrait rendre cette vérité plus sen- 
sible encore, si, refusant toute confiance à mes paroles, 
on entreprenait de rechercher de quelle manière cha- 
cun d'eux a usé du pouvoir suprême : on verrait alors 
que, si j'ai parlé d'Evagoras avec autant d’assurance, 
ce n’est point par le désir de présenter, à tout prix, de 
nobles images, mais parce que je dis la vérité. 

18. Si Evagoras ne se füt distingué que par des en- 
treprises peu importantes , il serait juste de lui donner 
des éloges proportionnés à ses actions ; mais la royauté 
étant unanimement regardée comme la plus grande, la 
plus auguste des prospérités divines et humaines, comme 
celle qui est la plus digne d’être disputée les armes à 
la main, quel orateur, quel poëte, quel écrivain pour- 
rait élever ses louanges à la hauteur de celui qui a 
conquis de la manière la plus glorieuse ce qu'il y a 
de plus glorieux au monde ? 

_ 19. Supérieur dans tout ce que nous venons de 
dire , on ne le trouvera inférieur sous aucun autre rap- 
port. Doué par la nature des facultés les plus heu- 
reuses, et capable de réussir dans la plupart des cho- 
ses qu'il entreprenait, il croyait cependant ne devoir 
rien négliger, rien improviser dans la conduite des af- 
πιο, et il employait la plus grande partie de son temps 

à s'informer, à méditer, à réfléchir, convaincu que, s il 

développait avec zèle les ressources de son génie, il 
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σειε, χαλῶς αὑτῷ καὶ τὴν βασιλείαν ἕξειν, θαυμάζων δ᾽ 
Φ - \ 3 2 ΩΝ “ EN \ 4 / 
ὅσοι τῶν μὲν ἄλλων ἕνεχα τῆς ψυχῆς ποιοῦνται τὴν ἐπιμέ- 
λειαν, αὐτῆς δὲ ταύτης μηδὲν τυγχάνουσι φροντίζοντες. 
Érevre χαὶ περὶ τῶν πραγμάτων τὴν αὐτὴν διάνοιαν εἷ- 
χεν᾿ ὁρῶν γὰρ τοὺς ἄριστα τῶν ὄντων ἐπιμελουμένους 
ΕῚ / / \ \ 3 \ “ ς EN 
ἐλάχιστα λυπουμένους, καὶ τὰς ἀληθινὰς τῶν ῥαθυμιῶν 
, 2 -- 3 / 3 9 - 5 af «) / ‘ 
οὐχ ἐν ταῖς ἀργίαις ἀλλ᾽ ἐν ταῖς εὐπραγίαις καὶ καρτερίαις 
ἐνούσας, οὐδὲν ἀνεξέταστον παρέλιπεν, ἀλλ᾽ οὕτως ἀκριδῶς 
\ \ 44 πὸ \ - “ (73 3 de 
χαὶ τὰς πράξεις ἤδει χαὶ τῶν πολιτῶν ἕχαστον ἐγίγνωσχεν; 
e LA \ 3 / ? -Ὡ / ὔ \ 
ὥστε pire τοὺς ἐπιδουλεύοντας αὐτῷ φθάνειν μιήτε τοὺς 
ἽἼ LS ΝΜ F , Ἁ / F4 . ῳ 
ἐπιειχεῖς ὄντας λανθάνειν. ἀλλὰ πάντας τυγχάνειν τῶν 
/ , \ , + 4. τὰν Ua SRE ON. 
προσηχόντων * OÙ γὰρ ἐξ ὧν ἑτέρων ἤχουεν, οὔτ᾽ ἐχόλαζεν 
οὔτ᾽ ἐτίμα τοὺς πολίτας, ἀλλ᾽ ἐξ ὧν αὐτὸς συνήδει, τὰς 
χρίσεις ἐποιεῖτο περὶ αὐτῶν. Év τοιαύταις δ᾽ ἐπιμελείαις 
ἑαυτὸν χαταστήσας, οὐδὲ περὶ τῶν κατὰ τὴν ἡμέραν ἑχά- 
στὴν προσπιπτόντων οὐδὲ περὶ ἕν πεπλανημένως εἶχεν ; 
ἀλλ᾽ οὕτω θεοφιλῶς καὶ φιλανθρώπως διῴχει τὴν πόλιν, 
ὥστε τοὺς εἰσαφιχνουμένους μὴ μᾶλλον Ἐῤαγόραν τῆς ἀρ- 
χἧς ζηλοῦν ἢ τοὺς ἄλλους τῆς ὑπ᾽ ἐχείνου βασιλείας " 
ἅπαντα γὰρ τὸν χρόνον διετέλεσεν οὐδένα μὲν ἀδικῶν, 
A δὲ A A “δ A e ὦ ᾽» 
τοὺς δὲ χρηστοὺς τιμῶν, χαὶ σφόδρα μὲν ἁπάντων ἄρχων, 
γομίμως δὲ τοὺς ἐξαμαρτόντας χολάζων * οὐδὲν μὲν συμ.- 
βούλων δεόμενος, ὅμως δὲ τοῖς φίλοις συμιθουλευόμενος " 
πολλὰ μὲν τῶν χρωμένων ἡττώμενος, ἅπαντα δὲ τῶν 
ἐχθρῶν περιγιγνόμενος " σεμνὸς ὧν οὐ ταῖς τοῦ προσώπου 


συναγωγαῖς, ἀλλὰ ταῖς τοῦ βίου κατασχευαῖς " οὐδὲ πρὸς 


D de Per. εἶν 
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régnerait avec gloire, et voyant avec surprise les hom- 
mes qui règlent toutes leurs affaires au moyen de leur 
intelligence, ne se donner aucun soin dans l'intérêt de 
cette intelligence elle-même. Son opinion était sembla- 
ble relativement à l'administration de son royaume, 
parce qu'il avait remarqué que les hommes qui portent 
le plus d'attention à leurs intérêts, éprouvent moins de 
revers que les autres, et que le véritable repos d’esprit 
ne se trouve pas dans l’oisiveté, mais dans les succès 
qu'obtient une activité ferme et constante. Il ne laissait 
done rien sans l’examiner , et il connaissait si bien l’état 
des affaires et le caractère de chaque citoyen, que 
ceux qui lui dressaient des embüûches ne pouvant sur- 
prendre sa vigilance , et ceux qui étaient bons et hon- 
nêtes ne pouvant rester ignorés de lui, tous étaient 
traités comme ils méritaient de l'être. Jamais il ne pu- 
nissait, jamais ii ne récompensait sur des rapports étran- 
gers; mais il jugeait par lui-même et sur ses propres 
informations. Entièrement consacré à ces soins, on 
ne le vit point s'égarer (même une seule fois) dans 
cette multitude d’affaires qui se reproduisent chaque 
jour, et il gouverna sa patrie avec tant de piété et d’hu- 
manité, que les étrangers qui venaient à Salamine en- 
viaient moins le pouvoir d'Evagoras que le bonheur de 
ceux qui vivaient sous ses lois; car, dans tout le cours 
de son règne, il ne commit d’injustice envers personne; il 
honora les hommes vertueux, maintint avec fermeté son 
autorité sur tous, et punit les méchants conformément 
aux lois. Encore qu'il n'eût besoin des conseils de per- 
sonne , il consultait cependant ses amis, accordant beau- 
coup de choses aux hommes qui jouissaient de son inti- 
mité, mais ne faisant aucune concession à ses ennemis. Îl 
imprimait le respect non par la contraction des traits de 
son visage, mais par l'ordre habituel de sa vie; il évitait 
IL, 9 
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ἕν ἀτάκτως, οὐδ᾽ ᾿ἀνωμάλως διακείμενος, ἀλλ᾽ ὁμοίως τὰς 


ἐν τοῖς ἔργοις ὁμολογίας ὥσπερ τὰς ἐν τοῖς λόγοις διαφυ- 


λάττωγ᾽, μέγα, φρονῶν οὐχ. ἐπὶ τοῖς διὰ τύχην, ἀλλ᾽ ἐπὶ 
τοῖς δι᾽ αὑτὸν γιγνομιένοις" τοὺς μὲν φίλους ταῖς εὐεργεσίαις 
ὑφ᾽ αὑτῷ ποιούμενος, 'τοὺς δ᾽ ἄλλους τῇ μεγαλοψυχίᾳ χα- 
ταδουλούμενος * φοδερὸς ὧν οὐ τῷ πολλοῖς χαλεπαίνειν, 
ἀλλὰ τῷ πολὺ τὴν τῶν ἄλλων φύσιν ὑπερθάλλειν " hip 
VOS, τῶν ἡδονῶν, ἀλλ᾽ οὐχ ἀγόμενος ᾿ ὑπ᾽ αὐτῶν" δλίγοις 
πόνοις πολλὰς ῥᾳστώνας χτώμενος, ἀλλ᾽ οὐ διὰ μικρὰς ῥᾳ- 
θυμίας μεγάλους πόνους ὑπολειπόμενος "ὅλως. οὐδὲν παρα- 


λείπων ὧν προσεῖναι Se τοῖς βασιλεῦσιν, ἀλλ᾽ ἐξ ἑχάστης 


LOC 


τῆς πολιτείας ἐξειλεγμένος τὸ βέλτιστον, χαὶ δημοτικὸς 
μὲν. ὧν; τῇ τοῦ πλήθους, θεραπείᾳ K πολιτικὸς, Se À, τῆς 
πόλεως. ὅλης διοικήσει; στρατηγικὸς δὲ τῇ πρὸς; ποὺς χιν- 
δύνους εὐδουλίᾳ, μεγαλόφρων. δὲ τῷ πᾶσι τούτοις διαφές 
peur. Kai ταῦθ᾽ ὅτι προσῆν Ἔῤαγόρᾳ, χαὶ πλείω τούτων, 
ἐξ αὐτῶν. τῶν ἔργων ῥάδιον καταμαθεῖν. RE ΟΝ 9 

0... Παραλαξὼν γὰρ τὴν πόλιν. PER Ps καὶ 
Ft τὴν τῶν Φοινίκων ἀρχὴν οὔτε τοὺς: λληνας. προσὃδε- 
χάθη, οὔτε. τέχνας ἐπισταμένην οὔτ᾽ ἐμπορίῳ χρωμένην 
οὔτε λιμένα χεχτημένην ταῦτά τὲ πάντα διώρθωσε, «à 


A0 


πρὸς, τούτοις χαὶ χώραν͵ πολλὴν προσεκτήσατο καὶ ré 7 
προασπεριεβάλετο χαὶ τριήρεις ἐναυπηγήσατο, καὶ ταῖς. ἄλ- 
.-Ὁ κατασχευαῖς οὕτως ηὔξησε. τὴν πόλιν: ὥστε: μιηδοὐιᾶς 

τῶν Honey ἀπολελεῖφθαι, χαὶ᾿ δύναμιν. τοσαύτην ἐνέ- 


᾿τοίλδεν Gore πόλλουξ᾽ 'φοδεῖσθαι + τῶν “πρότερον «χἀταφοῦ- 


| 
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tout désordre, toute illégalité, et ses actes présentaient 
l'accomplissement fidèle de ses promesses ; fier, non des 

δοὺς qu'il devait à la fortune, mais de ceux qu'il se 
devait à lui-même, il s'assurait par des bienfaits la 
soumission de ses amis, et subjuguait les autres hommes 
par sa magnanimité. Il se rendait redoutable, non par 
le grand nombre des supplices , mais par la sppérionté 
de son génie; commandait aux _voluptés , οἵ n'était 
jamais entraîné par elles, savait, avec peu de travail, 
se procurer de nombreux loisirs, et ne négligeait jamais 
des travaux importants pour obtenir une tranquillité 
passagère. En un mot, n'omettant rien de ce qui doit 
appartenir aux rois, il choisissait dans chaque forme de 


NN 


uvernement ce qu ‘elle avait de meilleur, et, roi popu- 
laire laire par les soins qu’il prenait du peuple ; politique par 
l'ensemble de son administration, guerrier par les res- 
sources de son génie en face des périls, il manifestait 
sa supériorité dans toutes les parties du gouvernement. 
Il est facile de se convaincre, par les actions mêmes 
d'Évagoras, qu'il réunissait tous ces avantages et beag- 
Pr d'autres encore. 

_20. ἢ avait trouvé une ville plongée dans la barbarie, 
ne pouvant méme admettre les Grecs chez elle, à cause 
de la domination phénicienne ; sans arts, sans com- 
merce, sans ports ; il changea entièrement cet état de 
choses; il agrandit considérablement son territoire, l’en- 

toura de remparts, construisit des galères, lui donna 
sous tous les autres rapports un tel accroissement 
-qu'elle n’était inférieure à aucune des villes de la 
Grèce ; ét la rendit si puissante qu'elle se vit redoutée 


par un grand nombre de peuples qui la méprisaient 
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γούντων αὐτῆς. Καίτοι τηλικαύτας ἐπιδόσεις τὰς. πόλεις 
λαμβάνειν οὐχ οἷόντ᾽ ἐστίν, ἣν μή τις αὐτὰς διοικῇ τοιού- 
πὸις ἤθεδιν οἵοις Εὐαγόρας μὲν εἶχεν, ἐγὼ δ᾽ ὀλίγῳ πρότε- 
ρον ἐπειράθην διελθεῖν. ὥστ᾽ οὐ δέδοικα μὴ φανῶ μείζω 
λέγων τῶν ἐχείνῳ προσόντων, ἀλλὰ μὴ πολὺ λίαν ἀπολει- 
φθῶ τῶν πεπραγμένων αὐτῷ. Τίς γὰρ ἂν ἐφίκοιτο τοιαύ- 
τῆς φύσεως, ὃς οὐ μόνον τὴν ἑαυτοῦ πόλιν πλείονος ἀξίαν 
ἐποίησεν; ἀλλὰ χαὶ τὸν τόπον ὅλον τὸν περιέχοντα τὴν 
νῆσον ἐπὶ πραότητα καὶ μετριότητα προήγαγεν: Πρὶν μέν 
γε λαξεῖν Εὐαγόραν τὴν ἀρχὴν οὕτως ἀπροσοίστως χαὶ 
χαλεπῶς εἶχον; ὥστε χαὶ τῶν ἀρχόντων τούτους ἐνόμιζον 
εἶναι βελτίστους, οἵτινες ὠμότατα πρὸς τοὺς λληνὰς 
διαχείμενοι τυγχάνοιεν " νῦν δὲ τοσοῦτον μεταπεπτώχασιν, 
ὥσθ᾽ ἁμιλλᾶσθαι μὲν οἵτινες αὐτῶν δόξουσι φιλέλληνες εἷ- 
ναι μάλιστα, παιδοποιεῖσθαι δὲ τοὺς πλείστους αὐτῶν γὺ- 
ναῖκας λαμθάνοντας᾽ παρ᾽ ἡμῶν, χαίρειν δὲ καὶ τοῖς χτή- 
μασι χαὶ τοῖς ἐπιτηδεύμασι τοῖς Ἰπλληνικοῖς μᾶλλον ἢ ἢ. τοῖς 
παρὰ σφίσιν αὐτοῖς. πλείους δὲ καὶ τῶν περὶ τὴν μουσι- 
χὴν ᾿καὶ περὶ τὴν ἀἄλλὴν παίδευσιν ἐ ἐν τούτοις rois τόποις 
διατρίδειν ὃ ἢ παρ᾽ οἷς πρότερον εἰωθότες ἢ ἦσαν. Καὶ τούτων 


ἁπάντων οὐδεὶς ὁ ὅστις οὐχ ἂν Εὐαγόραν αἴτιον εἶναι πέσαν. 
ΤΣ 9 9 sion svil yp 988180 


1. Μέγιστον δὲ τεχμήριον χαὶ τοῦ τρόπον. tai de 
Eur τῆς ἐχείνου - τῶν γὰρ’ χλήνων πολλοὶ καὶ χἀλοὶ 
“ἀγαθοὶ τὰς ἑαυτῶν πατρίδας ἀπολιπόντες ἦλθον ὁ εἰς Κύ- 


Ὁ 3}! 


πρὸν οἰκήσογτες, ἡγούμενοι κουφοτέραν, χαὶ γομιμωτέραν 


ÉLOGE D'ÉVAGORAS. 433 
vant. n serait impossible à une ville de prendre 
de si i grands développements, si elle n'était gouver- 
née par un homme doué de tous les avantages: que 
possédait Évagoras, et que j'ai tout à l'heure essayé 
d'indiquer. Je ne crains donc pas de paraître exa- 
gérer ses hautes qualités, je crains plutôt de rester 
ποτα des hauts faits qu'il a accomplis. Quel 
discours en effet ourrait : s'élever à la hauteur d'une 
si noble nature ? Evagoras n’a pas seulement ajouté à 
Ja dignité de sa patrie, il a su encore inspirer des senti- 
ments de modération et de douceur aux habitants des 
pays dont sa ville était entourée. Ces peuples, avant 
"Évagoras eùt pris les rênes du gouvernement, 
étaient tellement ‘sauvages, tellement inabordables , 
que, parmi les chefs qui les gouvernaient , ils regar- 
daient comme les meilleurs ceux qui se montraient ani- 
més contre les Grecs des dispositions les plus cruelles ; 
mais ‘aujourd'hui il s’est opéré en eux un tel chan- 
gement, qu'ils rivalisent de bienveillance envers ces 
mêmes Grecs; que la plupart, pour perpétuer leur 
race, prennent des femmes parmi nous ; qu'ils préfè- 
rent les productions et les institutions de la Grèce à 
celles de leur propre pays; et que les hommes qui 
Αδόσπασαι à à la musique et aux arts de la civilisation, 
t chez eux.en plus grand nombre que chez 
M pair parmi lesquels ils avaient autrefois l'habi- 
wide de se fixer. Or il n'y a personne qui ne récon- 
naisse qu'Évagoras a été l’auteur de cette grande ré- 
pi 
“at. Maïs voici le plus éclatant at rendu à la 
ἰδών de son caractère et à la sainteté de ses mœurs. 
Un grand nombre de Grecs, hommes de probité et d'hon- 
neur, abandonnant leur pays, sont venus habiter Cy- 
Pre; convaincus que la royauté d' Évagoras était plus 
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εἶναι τὴν Εὐαγόρου βασιλείαν τῶν οἴχοι πολιτειῶν" ὧν 
τοὺς μὲν ἄλλους ὀνομαστὶ διελθεῖν πολὺ ἂν ἔργον εἴη" 
Κόνωνα δὲ τὸν διὰ πλείστας ἀρετὰς πρωτεύσαντα τῶν 
τδλλήνων τίς oùx οἶδεν, ὅτι δυστυχησάσης τῆς πόλεως ἐξ 
ἁπάντων ἐχλεξάμενος ὡς Ἐὐαγόραν ἦλθε, νομίσας χαὶ τῷ 
σώματι βεδαιοτάτην εἶναι τὴν παρ᾽ ἐχείνῳ χαταφυγήν, 
καὶ τῇ πόλει τάχιστ᾽ ἂν αὐτὸν γενέσθαι βοηθόν. Καὶ πολλὰ 
πρότερον ἤδη χκατωρθωχώς, οὐδὲ περὶ ἑνὸς πώποτε πρά- 
γματος ἔδοξεν ἄμεινον. ἢ περὶ τούτου βουλεύσασθαι συν- 
ἔθη γὰρ αὐτῷ διὰ τὴν ἄφιξιν τὴν εἰς Κύπρον καὶ ποιῆσαι 
χαὶ παθεῖν πλεῖστ᾽ ἀγαθά. Πρῶτον μὲν γὰρ οὐκ ἔρθασαν 
"ἀλλήλοις πλησιάσαντες, χαὶ περὶ πλείονος ἐποιήσαντο σφᾶς 
αὐτοὺς ἢ τοὺς πρότερον οἰκείους ὄντας" ἔπειτα περί τε τῶν 
ἄχλων ὁμονοοῦντες ἅπαντα τὸν χρόνον διετέλεσαν, χαὶ 
περὶ τῆς ἡμετέρας πόλεως τὴν αὐτὴν γνώμην εἶχον.. Op. 
τες γὰρ αὐτὴν ὑπὸ Λακεδαιμονίοις οὖσαν καὶ μεγάλη μότα- 
(ολῇ κεχρημένην λυπηρῶς καὶ βαρέως ἔφερον, ἀμφότεροι 
προσήκοντα ποιοῦντες" τῷ μὲν γὰρ ἦν φύσει πατρίς, τὸν 
δὲ διὰ πολλὰς χαὶ μεγάλας εὐεργέσίάς νόμῳ πολίτην ἐπε- 
ποίηντο. Σχοπουμένοις δ᾽ αὐτοῖς ὅπως τῶν συμφορῶν a- 
τὴν ἀπαλλάξουσί, ταχὺν τὸν χαιρὸν Λαχεδαιμιόνιοι παρε- 
σχεύασαν * ἄρχοντές Yap τῶν  λλήνων καὶ Lara γῆν χαὶ 
χατὰ θάλατταν, εἰς τοῦτ᾽ ᾿ἀπληστίας ἦλθον ὥστε͵ καὶ τὴν 
ἀσίαν χαχῶς ποιεῖν ἐπεχείρησαν. Λαύόντες δ᾽ ἐχεῖνοι τοῦ- 
roy τὸν χἀιρόν, καὶ τῶν στρατηγῶν τῶν βασιλέως ἀΐο- 


ρούντων ὅ τι χρήτωνται τοῖς πράγμασιν, ἐδίδασχον αὐτοὺς 
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legère à : et plus conforme aux lois que les 
rec ne “établis dans” leur propre patrie. “Les 
- tous par leur nom. Are un Er tra- 


δὰ Fa près # Jui. ET des. Ts de. notre 
Certain. qu al y “trouverait la retraite la plus 
Que sa be 2 ἣμ en même temps que le secours 

Sa hr pt pod pour relever la fortune de son pays ? 

Conon avait autrefois réussi dans, un grand, nombre 

rIses ; mais, dans aucune circonstance, il n’a 
plus sagement inspiré; car son arrivée dans l’île de 
| ἐγ donnal'occasion de procurer à d'au és et de 
Îlir Jui-même les plus grands avantages. ] vagoras 
οἱ lui ne furent pas plutôt entrés en communication, 
u'ils s'estimèrent l'un et l'autre plus que tous ceux avec 

els ils avaient eu auparavant des rapports intimes ; 

F τὰ de même qu ‘ils n'avaient pas. cessé d'être unanimes 
tous les autres objets, ils n’eurent plus qu’une 
Abe e rélativement à notre "patrie. En Ja voyant 
be sous le, joug des Lacédémoniens et accablée 
᾿ grand d revers, ils ouvaient de profonds 
"sen ent d ‘indignation ét Piper ΤΕΣ κτὰ qui 
pe ms “tous Jes deux, car: Athènes était. pour 
ὶ ain es naturelle, et Ja république, pour recon- 

mate les gr grands et nombreux services qu'elle avait reçus 
+ "Évagoras , l'avait admis par une loi au nombre de 
0er deSyoné: ‘Hé cherchaïent-ensemble 165. moyens de 
την οὐ tm des maux qui l'accablaient, et bientôt 
mone leur en offrit ᾿ occasion. Depuis que les 
émoniens commandaient aux Grecs sur terre et 
sur mer, leur cupidité était. devenue tellement insatia - 
-vble qu'ils: avaient entrepris. de rayager l'Asie. Évago- 
.ras,et Conon, profitant de cette circonstance et ὌΝΩΝ 
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(μὴ κατὰ γῆν ἀλλὰ κατὰ θάλατταν ποιεῖσθαι τὸν πόλεμον 
τὸν πρὸς Λακεδαιμονίους, νομίζοντες, εἰ μὲν πεζὸν χατα- 
στήσαιντο στρατόπεδον χαὶ τούτῳ περιγένοιντο, τὰ περὶ 


τὴν ἤπειρον μόνον καλῶς ἕξειν, εἰ δὲ κατὰ θάλατταν χρα-᾿ 


τήσαιεν, ἅπασαν τὴν λλάδα τῆς νίχης ταύτης μεθέξειν. 


ὅπερ συνέδη" πεισθέντων γὰρ ταῦτα τῶν στρατηγῶν ai 


ναυτιχοῦ συλλεγέντος Λακεδαιμόνιοι μὲν χατεναυμαχήθη- | 


σαν χαὶ τῆς ἀρχῆς ἀπεστερήθησαν , οἱ δ᾽ ἴἥλληνες ἤλευθε- 
ρώθησαν, ἡ δὲ πόλις ἡμῶν τῆς τε παλαιᾶς δόξης μέρος τι 


πᾶλιν ἀνέλαύε χαὶ τῶν συμυάχων ἡγεμὼν χατέστη. Καὶ ἣ 
ταῦτ᾽ ἐπράχθη Κόνωνος μὲν στρατηγοῦντος, Εὐαγέρου. δ᾽ i 
αὑτόν τε παρασχόντος χαὶ τῆς δυνάμεως τὴν πλείστην. 
παρασχευάσαντος. Ὑπὲρ ὧν ἡμεῖς μὲν αὐτοὺς ἐτιμιήσαμεν 
ταῖς μεγίσταις τιμαῖς, καὶ τὰς εἰκόνας αὐτῶν ἐστήσαμεν 
οὗπερ τὸ τοῦ Διὸς ἄγαλμα τοῦ Σωτῆρος, πλησίον ἐχείνου 


τε χαὶ σφῶν αὐτῶν, ἀμφοτέρων ὑπόμνημα, καὶ τοῦ μεγέ- à 


θους τῆς εὐεργεσίας χαὶ τῆς φιλίας τῆς πρὸς ἀχλήλους." 


Βασιλεὺς δ᾽ οὐ τὴν αὐτὴν γνώμην ἔσχε περὶ αὖὐ- 


- 7)” “ εἴζω \ À / ἀξ ΄ 
τῶν; © οσῷ μ. υ και πλειηνος [Ar 4 χατειργᾶσαν ΤῸ - το- 


σούτῳ μᾶλλον ἔδεισεν αὐτούς. Περὶ μὲν οὖν Κόνωνος ἄλλος 


ἡμῖν ἔσται λόγος" ὅτι δὲ πρὸς Εὐαγόραν οὕτως ἔσχεν, οὐδ᾽, 
αὐτὸς λαθεῖν. ἐζήτησεν. Φαίνεται γὰρ. μᾶλλον μὲν σπου: à 
δάσας περὶ τὸν ἐν Κύπρῳ πόλεμον “ἢ περὶ τοὺς ἄλλους ᾿ 
ἅπαντας, μείζω δὲ καὶ χαλεπώτερον ἐχεῖνον ἀνταγωνιστὴν, ἱ 
νομίσας ἢ Κῦρον τὸν περὶ τῆς βασιλείας ἀμφισθητήσαγτα.. ; 


Μέγιστον, δὲ τεκμήριον " τοῦ μὲν γὰρ ἀκούων τὰς Tapas / 


γὰ πῶς SRE re 


Ὡν 


ΟΝ 


4% 
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que. les généraux du Roi hésitaient sur le parti qu'ils 
vaient prendre, leur conseillèrent d'attaquer les La- 
miens sur mer et non pas sur terre, dans la 
msée que si, réunissant une armée, ils remportaient 
une-victoire sur terre, le continent seul en recueil- 
lerait les fruits; tandis que, vainqueurs sur la mer, 
ils feraient participer la Grèce entière aux résultats de 
cette victoire. L'événement justifia leur prévoyance. 
Lés généraux du Roi, ayant cédé à leurs conseils et 
rassemblé une flotte, les Lacédémoniens, vaincus dans 
un,.combat naval, furent dépouillés de l'empire; les 
Grecs recouvrèrent Jeur liberté , et Athènes, reprenant 
une partie de son ancienne gloire, se trouva de nou- 
veñu placée à la tête des alliés. Ces événements, il est 
vrai, s'accomplirent sous le commandement de Conon ; 
mais, Évagoras avait combattu en personne et fourni 
la plus forte partie des troupes. Aussi avons-nous dé-. 
crété les plus grands honneurs pour tous les deux, et. 
leur avons-nous élevé des statues dans le lieu même où 
estplacée la statue de Jupiter Sauveur, près du dieu, 
et rapprochées l’une de l’autre, pour être un double 
monument de la grandeur du service qu’ils avaient 
rendu et de l'amitié qui les unissait. Ὁ 
"35. Quant au Roi, il n’éprouvait pas le même senti- 
ment à leur égard: plus leurs exploits étaient grands, 
plus ils étaient glorieux et plus le Roi les redoutait. 
Nous parlerons ailleurs de Conon. Pour ce qui touche 


à Évagoras, le Roi ne cherchait pas même à dissimuler 


Voici la preuve plus grande de cette assertion : in: 
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'σχευὰς τοσοῦτον κατεφρόνησεν, ὥστε διὰ τὸ μὴ φροντί- 
ζεῖιν μιλροῦ δεῖν ἔλαθεν αὐτὸν ἐπὶ τὸ βασίλειον ἐπίστάς"" 
πρὸς δὲ τοῦτον οὕτως ἐχ πολλοῦ περιδεῶς. ἔσχεν, ὥστε 
ueraË) πάσχων. εὖ πολεμεῖν πρὸς αὐτὸν ἐπεχείρησε, δίκαια 
“μὲν οὐ ποιῶν, οὐ μὴν παντάπασιν ἀλόγως βουλευφάμενα. 
ἠπίστατο μὲν γὰρ πολλοὺς χαὶ τῶν  λλήνων καὶ τῶν 
βαρθάρων ἐκ ταπεινῶν καὶ φαύλων πραγμάτων. μεγάλας 
δυναστείας χατεργασαμιένους, ἠσθάνετο δὲ τὴν Ἐὐαγόρου 
μεγαλοψυχίαν καὶ τὰς ἐπιδόσεις αὐτῷ καὶ τῆς δόξης καὶ 


τῶν πραγμάτων οὐ χατὰ ΡΩΝ γιγνομένας, ἀλλὰ αὶ. τὴν 


τῇ μὴ 9 SUf } ac 


TT Vg6ew ᾿ἀνυπέρδχετὸν ἔχοντα χαὶ τὴν τύχην αὐτῷ συνᾶγωνι- 


ζομένην " ὥστ᾽ οὐχ ὑπὲρ τῶν γεγενημένων ὀργιζόμενος, 
- ἀλλὰ περὶ τῶν μελλόντων φοβούμενος, οὐδὲ περὶ Κύπρου 
ὑόνον δεδιώς, ἀλλὰ πολὺ περὶ μειζόνων, ἐποιήσατο τὸν 
πόλεμον πρὸς αὐτόν. Οὕτω δ᾽ οὖν ὥρμησεν, ὥστ᾽ εἰς τὴν. 
στρατείαν: ταύτην πλέον: ἢ τάλαντα mens. ὁ): χαὶ μύ- 
© pla κατηνάλωσεν. ι | IOF 90. SHAUS 

be: 23. ἀλλ᾽ ὅμως Εὐαγόρας, πάσαις ἀπολελε ἱμιμένος ταῖς 
δυνάμεόδιν, ἀντιτάξας τὴν αὑτοῦ γνώμιην. πρὸς τὰς οὕτως 
ὑπερμεγέθεις παρασχευάξ, ἐπέδειξεν αὑτὸν ἐν᾿ τούτοις μα τ 
θαυμαστότερον ἢ τοῖς ἄλλοις τοῖς προξιρημένοις.. ὅτε μ “μὲν 
γὰρ αὐτὸν εἴων εἰρήνην ἄγειν, τὴν αὑτοῦ πόλιν μόνην. εἶχεν" 
! ἐπειδὴ δ᾽ ἠναγχάσθη πολεμεῖν, τοιοῦτος᾿ ἦν καὶ τοιοῦτον 
εἶχε Πνυταγόρὰν τὸν υἱὸν τὸν ἑαυτοῦ συναγωνιδτήν » ὥδτε 


μικροῦ μὲν ἐδέησε Κύπρον ἅπασαν χατασχεῖν, Φοινίχην δ᾽ 


ἐπόρθησε, Τύρον δὲ χατὰ χράτος εἷλε, Κιλικίαν. δὲ βασι- 


ne 
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formé des préparatifs de son frère, il s'en préocctpa 
si peu. que Cyrus faillit Je surprendre dans son pa- 


ais. Pour Évagoras, au contraire, sa crainte fut, si pré- 
voyante que, même alors qu'il en recevait des services, 
il se préparait à lui faire la guerre; et en cela, s’il man- 
quait à la justice, ses calculs n'étaient pas complétement 
de raison. Il savait que beaucoup de Grecs, 
et même beaucoup de Barbares, partis de situations fai- 
“blés et méprisables , avaient renversé de grandes püis- 
sances ; il connaissait l'âme élevée d'Évagoras; il voyait 
les progrès. de sa renommée et de ses affaires étaient 
54 de se produire par des degrés insensibles; qu'il était 
‘doué d'un génie que rien ne pouvait surpasser ; que la 
fortune se plaisait à seconder ses entreprises ; et il était 
résolu à Jui faire la guerre, non par i irritation à cause du 
‘pas , ‘mais par inquiétude pour Τ᾽ avenir ; non pas seu- 
υ ‘par crainte pour l'île de Cypre, mais pour de 
plus bautes appréhensions. En un mot, il se portait avec 
_tant d'ardeur à cette guerre, qu il y dépensa plus de 
Le: 4 mille talents (a). ὁ 
3. Évagoras ‘ cependant ‘inférieur. en moyens: de 
guere dk de tout genre, mais opposant son génie. à ces 
immenses pr aratifs, se montra, dans cette circons- 
‘tance, plus digne encore d’admiration que dans toutes 
celles que nous avons signalées. Lorsque les Perses le 
é laissaient jouir de Ja paix > son pouvoir. était borné à 
ἶ PARTS de Salamine; mais, dès qu'il fut obligé de leur 
Ι guerre, il déploya üne telle supériorité, et trouva 
“dans son fils Pnytagoras un si vaillant auxiliaire, qu'il 
-futau moment de s'emparer de l'île entière. Il ravagea 
, Phénicie,. enleva Tyr de vive force, souleva la Ci- 
licie ὁ contre le Roi à et détruisit un si si grand nombre 
VYX) s | y / 
(0) La traduction latiue de M. Didot porte quinze mille talents, celle 
de Wolfius (édit. 1615) porte cinquante mille. 
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λέως ἀπέστησε, τοσούτους δὲ τῶν πολεμίων ἀπώλεσεν 
ὥστε πολλοὺς Περσῶν, πενθοῦντας τὰς ἑαυτῶν συμφοράς, 

CU CU 3 “Ὁ “ , / “- ᾿' e/ : » 

μεμνῆσθαι τῆς ἀρετῆς τῆς ἐχείνου" τελευτῶν δ᾽ οὕτως ἐνέ- 
πλῆσεν αὐτοὺς τοῦ πολεμεῖν ὥστ᾽ εἰθισμένων τὸν ἄλλον 
χρόνον τῶν βασιλέων μὴ διαλλάττεσθαι τοῖς ἀποστᾶσι 
πρὶν κύριοι γένοιντο τῶν σωμάτων, ἄσμενοι τὴν εἰρήνην 
ἐποιήσαντο λύσαντες μὲν τὸν νόμον τοῦτον, οὐδὲν δὲ χινή- 
σαντες τῆς Ἐὐαγόρου τυραννίδος. Καὶ Λακεδαιμονίων μὲν 
"» \ 7 \ δύ / 3 / s' "DL LE) 
τῶν χαὶ δόξαν χαὶ ὕναμιιν μεγίστην ἐχόντων HAT ἐχεῖνον 
\ , > À - γ, ὦ ἥς ὦ [ΧΑ 9 / 221 F4 
τὸν χρόνον ἐντὸς τριῶν ἐτῶν ἀφείλετο τὴν ἀρχήν" Ἐῤαγόρᾷᾳ 
δὲ πολεμήσας ἔτη δέχα τῶν αὐτῶν χύριον αὐτὸν χατέλι- 
REV, ὧνπερ ἦν χαὶ πρὶν εἰς τὸν πόλεμον εἰσελθεῖν. ὃ δὲ 
πάντων δεινότατον: τὴν γὰρ πόλιν ἣν Εὐαγόρας ἑτέρου 
τυραννοῦντος μετὰ πεντήκοντ᾽ ἀνδρῶν εἷλε, ταύτην βασι: 
λεὺς ὁ μέγας τοσαύτην δύναμιν ἔχων οὐχ οἵἷόστ᾽ ἐγένετο 
χειρώσασθαι. | 
24. Καίτοι πῶς ἂν τις τὴν ἀνδρείαν ἢ τὴν φρόνησιν 
“ἁ , A » A , / , 2 ὃ 7 ; 
ἢ σύμπασαν τὴν ἀρετὴν Εὐαγόρου φανερώτερον ἐπι είξειεν 
ἢ διὰ τοιούτων ἔργων καὶ κινδύνων; οὐ γὰρ. μόνον “φανεῖ: 
ται τοὺς ἄλλους πολέμους ἀλλὰ καὶ τὸν τῶν Ham τῆδρ» 
Cond ἑνός, τὸν ὑπὸ πάντων ἀνθρώπων ὑ ὑμνούμενον. Οἱ μὲν 
γὰρ μεθ᾽ ἁπάσης τῆς Τλλάδος Τροίαν μόνην εἷλον», ὁ δὲ 
υίαν πόλιν À ἔχων πρὸς ἅπασαν τὴν ἀσίαν ἐπολέμησεν" ὥστ᾽ 
εἰ τοσοῦτοι τὸ πλῆθος ἐγχωμιάζειν αὐτὸν ἐδουλήθησαν ὅσοι 
περ ἐχείνους. πολὺ ἂν μείζω χαὶ τὴν δόξαν αὐτῶν ἔλαξεν. 


«ὃ. Τα γὰρ εὑρήσομεν τῶν τότε γενομένων, εἰ τοὺς 
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d'ennemis que la plupart des Perses, lorsqn' ils déplorent 
les malheurs qui les ont frappés, ne manquent jamais de 
r la valeur ἣν Évagoras. Enfin il les remplit d’un 
tel dégoût | pour la guerre, que, malgré l'usage établi dans 
tous les temps chez les rois de Perse de ne pas traiter 
avec leurs sujets révoltés avant. qu ils se. fussent livrés 
entre leurs mains, On les vit, au mépris de cette loi, heu- 
reux de conclure la paix sans porter aucune atteinte à 
la puissance d’ Évagoras. Le Roi, dans l'espace de trois 
ans, avait arraché l'empire aux Lacédémoniens , qui alors 
étaient | | rtme au faîte de la gloire et de la puissance ; 
tandis qu'après une lutte de dix ans, il se vit contraint 
de laisser Évagoras maître de ce qu'il possédait avant 
de commencer la guerre. Et ce qu'il y a de plus remar- 
quable, cette même ville qu "Évagoras avait enlevée à la 
tête de cinquante hommes, lorsqu'un autre y régnait, le 
Grand Roi, avec toute sa ont, ne Fa jamais la 
soumettre. 

24. Comment pourrait-on montrer la RC LPS le gé- 
nie et toute la vertu d'Évagoras avec plus. d'évidence 
qu'en présentant le tableau de tels travaux, de tels dan- 
gers ? On ne le voit pas seulement surpasser les exploits 
Ee illustré les autres guerres, mais ceux de la 

des héros célébrée dans tout l'univers. Ceux-ei, 

aidés de toute la Grèce, ont pris | la seule ville de Troie ; 

| ’ qui ne possédait qu une ville, a lutté contre 

42 entière : de sorte que, si le nombre de ceux qui 

ont voulu lui donner des louanges eût égalé le nombre 

des poëtes qui ont chanté ces héros, sa gloire eût été 
de beaucoup supérieure à celle qu'ils ont acquise, 

0 25. Et en effet, si, laissant de côté les fables, nous 
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μύθους ἀφέντες τὴν ἀλήθειαν σχοποῖμεν, τοιαῦτα διαπέ» 


πραγμένον, ἢ τίνα τοσούτων μέταδολῶν ἐν τοῖς πράγμασιν 


" ͵ A € À \ , sn ͵ ΄, ΤῊΣ ἊΝ 
ŒUTLOV γέγενημενον ; 06 αὐτὸν μὲν ἐξ LOLWTOU τυρᾶννον 


κατέστησε, τὸ δὲ γένος ἅπαν ἀπεληλαμιένον τῆς πολιτείας 
εἰς τὰς προσήχουσὰς τιμὰς πάλιν ἐπανήγαγε, τοὺς δὲ πο- 


λίτας ἐκ βαρθάρων μὲν λληνας ἐποίησεν, ἐξ ἀνάνδρων 


δὲ πολεμικούς, ἐξ ἀδόξων δ᾽ ὀνομαστούς, τὸν δὲ τόπον 


Ψ \ \ ΄ ψ airs 
AULXTOY ὅλον παραλαδὼν χαι TAVTATATLV ἐξηγριωμένον 


ἡμερώτερον χαὶ πραότερον κατέστησεν, ἔτι δὲ πρὸς τούτοις 


Ὕ LA TRE | τ \ Ψ ΕἸ A ᾽’ὔ 54] 
εἰς ἔχθραν ἀὲν βασιλεῖ χαταστὰς οὕτως αὐτὸν ἠμύνατο ka 
Sa! { ik iT FA 10 {1 
λῶς, ὥστ᾽ ἀείμνηστον γεγενῆσθαι τὸν πόλεμον τὸν περι 


Κύπρον, ὅτε δ᾽ ἦν αὐτῷ σύμψιχος, τοσούτῳ χρυσιμώτοῦ 


poy αὑτὸν παρέσχε τῶν ἄλλων, ὥσθ᾽ ὁμολογουμένως péyi- 

στὴν αὐτῷ συμβαλέσθαι δύναμιν εἰς τὴν ναυμαχίαν τὴν 
περὶ Κιίδόν ἥ ἧς γενομένης βασιλεὺς μὲν ἃ ἁπάσης τῆς ᾿ἀσίας 
χύριος χατέστη,, Λαχεδαιμόνιοι δ᾽ ἀντὶ τοῦ τὴν ἤπειρον 


πορθεῖν περὶ τῆς αὑτῶν κινδυνεύειν ἠναγκάσθησαν , οἱ δ᾽ 


ἴλληνες ἀντὶ δουλείας αὐτονομίας ἔτυχον, ἀθηναῖοι δὲ 


τοσοῦτον ἐπέδοσαν ὥστε τοὺς πρότερον αὐτῶν ἄρχοντας 
Dies αὐτοῖς τὴν ἀρχὴν 7 Mi 

36. ὥστ᾽ εἴ τις ἔροιτό μὲ τί νομίζω μέγιστον εἴθ 
τῶν Εὐαγόρᾳ πεπραγμένων, πότερον τὰς ἐπιμελείας καὶ 
τὰς παρασχευὰς τὰς πρὸς Λαχεδαιμονίους, ἐξ ὧν τὰ προ- 
εἰῤημένα γέγονεν; ἢ τὸν τελευταῖον πόλεμον, ἢ À 'πὴν᾿ κα 
τάληψιν τῆς βασιλείας; ἢ τὴν ὅλην τῶν πραγμάτων 


ὃ ιοίχησιν; εἰς πολλὴν ἀπορίαν ἂν κατασταίην᾽ ἀεὶ γάρ μος 


Υ 

à À: 
ET ἔοι, pari ed gl 
ER mnt 0 et ας. 
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ons que la vérité; quel homme trouverons- 
, dans ces temps éloignés, qui, ait fait d'aussi 
s choses, ou opéré de si grandes révolutions ? I] 
tait simple particulier, il s’est fait roi ; sa famille tout 
entière était exclue du pouvoir ; il l’a rétablie dans les 
honneurs auxquels elle avait droit; ses concitoyens 
étaient tombés dans la barbarie, il leur a fait repren- 
dre leur rang parmi les Grecs ; ils étaient ches, il-les 
a rendus belliqueux ; ils étaient sans renommée, il les 
a rendus célèbres ; il avait trouvé un pays sans rela- 
tions avec les peuples étrangers et dans une situation 
voisine de l’état sauvage , il l'a civilisé, il a adouei ses 
mœurs; enfin, lorsqu'il eut encouru la haine du Roi, 
il combattit contre lui d’une manière si glorieuse 
αἰ ἀπὸ éternelle renommée s’est attachée au souvenir 
“larguerre.de Cypre; tandis que, lorsqu'il était son 
Ilié, il s'était montré tellement supérieur à tous les 
utres par ses services que, d'un consentement una- 
rime, où convient que c'est lui qui a engagé pour sa 
cause les forces les plus considérables dans lé combat 
naval de Cnide, combat par suite duquel le Roi est de- 
PT ae de toute l'Asie ; les Ra qui 
rävageaiént le continent, ont été forcés de combattre 
pour leurs propres foyers; les Grecs , délivrés de l'es: 
lavage, ont recouvré leur liberté; et la puissance 
d'Athènes ἃ pris un tel accroissement que ceux qui 
_ auparavant lui donnaient des ordres sont venus re- 
mettre le. commandement dans.ses mains. ὃ 
. 26. Si done quelqu'un me demandait quels sont, 
entré tous les actes de la vié d'Évagoras, ceux que je 
considère comme les plus grands, soit les dispositions 
qu'il a prises contre les Lacédémoniens, d'où sont sortis 
les événements que nous avons signalés , soit la dernière 
guerre, soit là conquête de sa couronne, soit enfin l'en- 
semble de son aduunistration, je.serais dans uu grand 
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δοχεῖ μέγιστον εἶναι καὶ θαυμαστότατον, καθ᾽ ὅ τι ἂν ad- 
τῶν ἐπιστήσω τὴν γνώμην. 

27. ὥστ᾽ εἴ τινες τῶν προγεγενημένων δι ἀρετὴν ἀθά.-. 
νάτοι γεγόνασιν, οἶμαι χἀχεῖνον ἠξιῶσθαι ταύτης τῆς δω- 
ρεᾶς, σημείοις χρώμενος ὅτι χαὶ τὸν ἐνθάδε χρόνον εὐτυ- 
χέστερον χαὶ θεοφιλέστερον ἐχείνων διαδεδίωχεν. 'Τῶν μὲν 
γὰρ ἡμιθέων. τοὺς πλείστους καὶ τοὺς ὀνομαστοτάτους εὑ- 
ρήσομεν ταῖς μεγίσταις συμφοραῖς περιπεσόντας, Εὐαγόρας 
δ᾽ οὐ μόνον θαυμαστότατος ἀλλὰ χαὶ μακαριώτατος ἐξ 
ἀρχῆς ὧν διετέλεσεν. 

28. Τί γὰρ ἀπέλιπεν εὐδαιμονίας, ὃς τοιούτων μὲν 
προγόνων ἔτυχεν οἵων οὐδεὶς ἄλλος, πλὴν εἴ τις ἀπὸ τῶν 
αὐτῶν ἐκείνῳ γέγονεν, τοσοῦτον δὲ χαὶ τῷ σώματι καὶ τῇ 
γνώμῃ τῶν ἄλλων διήνεγκεν ὥστε μὴ μόνον "Σαλαμῖνος 
ἀλλὰ χαὶ τῆς ἀσίας ἁπάσης ἄξιος εἶναι τυραννεῖν, χάλ- 
λιστα δὲ χτησάμενος τὴν βασιλείαν, ἐν ταύτῃ διετέλεσε 
τὸν βίον, θνητὸς δὲ γενόμενος ἀθάνατον τὴν περὶ αὑτοῦ 
μνήμην κατέλιπε, τοσοῦτον δ᾽ ἐδίω χρόνον ὥστε μήτε τοῦ 
γήρως ἄμιοιρος γενέσθαι LATE τῶν νόσων μετασχεῖν τῶν 
διὰ ταύτην τὴν ἡλικίαν γιγνομένων ; Πρὸς δὲ τούτοις, ὃ 
δοχεῖ σπανιώτατον εἶναι χαὶ χαλεπώτατον, εὐπαιδίας 
τυχεῖν ἅμα καὶ πολυπαιδίας, οὐδὲ τούτου διήμαρτεν, ἀλλὰ 
καὶ τοῦτ᾽ αὐτῷ συνέπεσεν. Καὶ τὸ μέγιστον, ὅτι τῶν ἐξ 
αὑτοῦ γεγονότων οὐδένα κατέλιπεν ἰδιωτιχοῖς ὀνόμασι 
προσαγορευόμενον, ἀλλὰ τὸν μὲν βασιλέα χαλούμιενον, 


τοὺς δ᾽ ἄνακτας. τὰς δ᾽ ἀνάσσας. ὥστ᾽ εἴ τινες τῶν ποιη- 


στ 
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embarras; car, de toutes ses actions, celle qui dans 
le moment s'offre à ma pensée me semble toujours la 
pu grande, la plus digne d’être admirée. 
27. Par conséquent, si, dans les temps anciens, 
urines hommes sont devenus immortels à cause de 
eur vertu, je crois qu ‘Évagoras a été jugé digne du 
même honneur, et j'en ai pour preuve que, tout le 
temps qu'il a passé sur la terre, il a été plus heureux et 
plus favorisé des dieux qu'il ne leur avait été donné de 
l'être. Nous trouverons en effet que la plupart des 
demi-dieux, et même les plus célèbres, ont éprouvé les 
lus cruelles infortunes, tandis qu'Évagoras ἃ été, depuis 
Là commencement et dans tout le cours de sa vie, le plus 
admiré des mortels et le plus heureux à la fois. 
28. Qu'a-t-il manqué à son bonheur ? Ses ancêtres lui 
avaient transmis une si grande illustration que personne 
ne pouvait la partager, à moins d'être sorti de la même 
origine. Il était tellement supérieur aux autres hom- 
mes par les qualités du corps et de l'esprit, qu'il eùt 
été digne de régner, non-seulement sur Salamine, 
mais sur l'Asie tout entière; 1] avait acquis la cou- 
ronne de Ja manière la plus glorieuse, et il l'a conser- 
vée toute sa vie. Né mortel, il a laissé de son nom un 
souvenir immortel ; 1l a vécu assez de temps pour con- 
naître la vieillesse, mais il n'a pas connu les infirmités 
qui, chez les autres hommes, accompagnent un âge 
avancé. Enfin le bonheur le plus rare, celui que l’on 
considère comme le plus difficilé à obtenir, le bonheur 
d'avoir une postérité à la fois nombreuse et digne de son 
auteur, ne lui ἃ pas été refusé, car il l'a possédé dans toute 
sa plénitude. Mais, ce qui est surtout remarquable, il n'a 
pas laissé un seul de ceux qui étaient nés de lui qui fût 
salué uniquement de son nom, comme un simple parti- 
eulier : mais l’un avait le titre de roi, les autres celui de 
princes ; ses filles, celui de princesses, Si donc quelques 
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τῶν περί τινος τῶν προγεγενημένων ὑπερδολαῖς χέχρηνται, 
λέγοντες ὡς ἦν θεὸς ἐν ἀνθρώποις ἢ δαίμων θνητός, ἅπαντα 
τὰ τοιαῦτα περὶ τὴν ἐχείνου φύσιν ῥηθῆναι μάλιστ᾽ ἂν 
ἁρμιόσειεν. 

29. Τῶν μὲν οὖν εἰς Εὐαγόραν πολλὰ μὲν οἶμαι πα- 
ραλιπεῖν " ὑστερίζω γὰρ τῆς ἀχμῆς τῆς ἐμαυτοῦ, μεθ᾿ ἧς 
3 Gé \ , 2 4 Ἅ \ 
ἀχριδέστερον χαὶ φιλοπονώτερον ἐξειργασάμην ἂν τὸν 
y - , \ » \ \ EN e \ A 
ἔπαινον τοῦτον" OÙ μὴν ἀλλὰ χαὶ νῦν, ὅσον χατὰ τὴν 
3 \ δύ 9 ᾽ / / , 
ἐμὴν δύναμιν, οὐκ ἀνεγκωμίαστός ἐστιν. 

3 Le. 2 

30. Éyo/ δ᾽, ὦ Νιχόχλεις, ἡγοῦμαι καλὰ μὲν εἶναι uv 

CU \ \ Ὁ / ? / A / LA 
μεῖα nai τὰς τῶν σωμάτων εἰκόνας, πολὺ μέντοι πλέονος 
7 \ “ / A - ὃ / A » “ / 
ἀξίας τὰς τῶν πράξεων χαὶ τῆς διανοίας, ἃς ἐν τοῖς λόγοις 
ἂν τις ΜΉΝ τοῖς τεχνικῶς ἔχουσι θεωρήσειεν. Προχρίνω δὲ 
ταύτας; πρῶτον μὲν εἰδὼς τοὺς καλοὺς κἀγαθοὺς τῶν ἀν- 
δρῶν οὐχ οὕτως ἐπὶ τῷ κάλλει τοῦ σώματος 'σεμνυνομέ- 
νους ὡς ἐπὶ τοῖς ἔργοις, καὶ τῇ γνώμῃ φιλοτιμουμένους" 
ἔπειθ᾽ ὅτι τοὺς μὲν Ἰτόπουξ ἀναγκαῖον παρὰ τούτοις εἶναι 
μόνοις παρ᾽ οἷς ἂν σταθῶσι, τοὺς δὲ λόγους ἐξενεχθῆναι 
οἷόντ᾽ ἐστὶν εἰς τὴν ἥλλάδα, καὶ διαδοθέντας ἐν ταῖς τῶν 
εὖ φρονούντων διατριδαῖς ἀγαπᾶσθαι, παρ᾽ οἷς χρεῖττόν 
9 A \ ” LA , - \ \ 
ἐστιν ἢ παρὰ τοῖς ἄλλοις ἅπασιν εὐδοχιμεῖν" πρὸς δὲ 
τούτοις ὅτι τοῖς μὲν πεπλασμένοις χαὶ γεγραμμένοις οὐδεὶς 
ἂν τὴν τοῦ σώματος φύσιν ὁμοιώσειε, τοὺς δὲ τρόπους 
τοὺς ἀλλήλων χαὶ τὰς διανοίας τὰς ἐν τοῖς λεγομένοις 

’ s /Ÿ 2 - > à" à # ε / 
ἐνούσας ῥάδιόν ἐστι μιμεῖσθαι τοῖς μὴ ῥᾳθυμεῖν αἱρουμέ- 


νοις, ἀλλὰ χρηστοῖς εἶναι βουλομένοις. 
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poëtes ont cru pouvoir se servir de l'hyperbole, en disant 
d'un personnage de l'antiquité qu'il était un dieu chez 
les hommes, une divinité mortelle, les mêmes titres 
d'honneur, employés pour Évabodas seraient en par- 
faite harmonie avec sa noble nature. 
29. Parmi les actions αἱ Évagoras, il en est sans doute 
un grand nombre que je passe sous silence ; mais je n'ai 
plus cette vigueur de la jeunesse, qui m’eùt permis au- 
trefois de consacrer à son éloge plus de soins et de tra- 
vail. Quoi qu'il en soit, même aujourd'hui, autant que 
mes forces me l'ont permis, Évagoras n'est pas demeuré 
sans louanges. | 

30. Je crois, Nicoclès, que les statues qui rappel- 
lent les formes du corps sont des monuments honora- 
bles ; mais j'attache beaucoup plus de prix aux images 
des actions et des pensées, que présentent seuls des dis- 
cours composés avec art. Je les préfère, d’abord, parce 
que les hommes distingués s’enorgueillissent bien moins 
de la beauté de leur corps qu'ils ne se glorifient de leurs 
actions et de la sagesse qui y préside ; en second lieu, 
parce que les images matérielles restent nécessairement 
entre les mains de ceux chez lesquels elles ont été pla- 
cées, tandis que les discours peuvent être transportés 
dans toute la Grèce, et charmer les réunions des hom- 
mes érudits dont le suffrage est préférable à celui 
de tous les autres, et, de plus, parce que personne ne 
peut modeler son corps sur les statues et les images, 
tandis qu'il est facile pour ceux qui ne veulent pas 
s’abandonner à la mollesse, mais qui veulent devenir 
des citoyens utiles, d’imiter les mœurs honnêtes, comme 
aussi de s'approprier les pensées renfermées dans un 
discours. 
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“ € ” Δ. »ν' ” / Ἥ ἔν: ᾿ 2 
31. ὧν ἕνεχα καὶ μᾶλλον ἐπεχείρησα γράφειν τὸν λόγον 
τοῦτον, ἡγούμενος χαὶ σοὶ χαὶ τοῖς σοῖς παισὶ χαὶ τοῖς 
ἄλλοις τοῖς ἀπ᾿ Edaydoou γεγονόσι πολὺ χαλλίστην ἂν 
7 ‘ / ν 3 7 Ἁ 3 \ 
γενέσθαι ταύτην παράχλησιν, εἴ τις ἀθροίσας τὰς ἀρετὰς 
\ ” 4 \ “Ὁ 4 ὃ 4 CU ε LA 
τὰς ἐχείνου χαὶ τῷ λόγῳ κοσμήσας παραδοίη θεωρεῖν ὑμῖν 
χαὶ συνδιατρίδειν αὐταῖς. Τοὺς μὲν γὰρ ἄλλους προτρέ- 
> ἃ A / δ δ 2 “- e “4 
πομεν ἐπὶ τὴν φιλοσοφίαν ἑτέρους ἐπαινοῦντες ἵνα ζη- 
λοῦντες τοὺς εὐλογουμένους τῶν αὐτῶν ἐχείνοις ἐπιτηδευ- 
“- δ 
μάτων ἐπιθυμῶσιν" ἐγὼ δὲ σὲ χαὶ τοὺς σοὺς οὐχ ἄλλο- 
/ ÿ , / 3 Fes Ty - \ 
τρίοις παραδείγμασι χρώμενος ἀλλ᾽ οἰκείοις παρακαλῶ καὶ 
’ / 4 Ὁ Ὁ \ / \ 
συμιουλεύω προσέχειν τὸν νοῦν, ὅπως χαὶ λέγειν καὶ 
πράττειν υηδενὸς ἧττον δυνήσει τῶν ᾿ἥλλήνων. 

32. Καὶ μὴ νόμιζέ με καταγιγνώσχειν ὡς νῦν ἀμελεῖς, 
ὅτι πολλάκις σοι διακελεύομαι περὶ τῶν αὐτῶν. Οὐ γὰρ 
3 3, ᾿ 
οὔτ᾽ ἐμὲ λέληθας οὔτε τοὺς ἄλλους, ὅτι καὶ πρῶτος χαὶ 
Σ Ἀγ» 

ä { 
μόνος τῶν ἐν τυραννίδι χαὶ πλούτῳ χαὶ τρυφαῖς ὄντων 
φιλοσοφεῖν nai πονεῖν ἐπιχεχείρηχας. οὐδ᾽ ὅτι πολλοὺς 
τῶν βασιλέων ποιήσεις ζηλώσαντας τὴν σὴν παίδευσιν τού- 
τῶν τῶν διατριδῶν ἐπιθυμεῖν, ἀφεμένους ἐφ᾽ οἷς νῦν λίαν 
3 Pa 
χαίρουσιν. Αλλ᾽ ὅμως ἐγὼ ταῦτ᾽ εἰδὼς οὐδὲν ἧττον χαὶ 
ποιῶ χαὶ ποιήσω ταὐτὸν ὅπερ ἐν τοῖς γυμνικοῖς ἀγῶσιν 
« # \ \ ? - ΄ / DR , 
où θεαταί" καὶ γὰρ ἐχεῖνοι παραχελεύονται τῶν δρομέων 
- ᾽ \ LU “ . 

où τοῖς ἀπολελειμμένοις, ἀλλὰ τοῖς περὶ τῆς νίχης ἀμιλ- 
λωμένοις. 


33. Ἐμὸν μὲν οὖν ἔργον καὶ τῶν ἄλλων φίλων τοιαῦτα 


ας 
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31. Pour moi, j'ai surtout entrepris de composer cet 
éloge , dans la conviction que le plus noble de tous les 
encouragements vous serait offert, à vous, à vos enfants 
et à tous ceux qui sont nés d’ Évagoras , si ses vertus, 
réunies comme dans un tableau, et parées des charmes 
de l’éloquence, vous étaient offertes de manière qu'il 
vous füt possible de les contempler et de vivre, pour 
ainsi dire, au milieu d'elles. Nous excitons ἀὐβίροί: 
rement les hommes à la vertu par les éloges que nous 
donnons à ceux qui en observent les règles, afin que, 
rivalisant avec les hommes dont ils entendent célébrer les 
louanges, ils se sentent enflammés du désir de les imiter; 
mais, pour vous et pour les vôtres, ce n'est point en 
invoquant des exemples étrangers, c’est en m “appuyant 
sur des exemples tirés de votre propre famille, que je 
vous engage et vous exhorte à employer toutes les res- 
sources de votre esprit afin de ne rester inférieur à 
aucun des Grecs, soit pour parler, soit pour agir. 

32. Et ne croyez pas que je vous accuse de vous 
abandonner à l'mdolence , parce que je reviens plusieurs 
fois sur les mêmes exhortations. Il n'a échappé, ui à 
moi, ni à personne, que, le premier et le seul, entre tous 
ceux qui vivent au sein du pouvoir, de la richesse et des 
délices, vous avez entrepris de vous livrer à la philo- 
sophie et à l'étude; et que vous avez été la cause qu'un 
grand nombre de rois, jaloux de votre science, éprou- 
vent le désir de se livrer aux mêmes travaux, renonçant 
ainsi aux habitudes qui ont aujourd'hui tant de charme 
pour eux. Cependant, quoique instruit de ces circons- 
tances , je fais et je continuerai de faire comme les 
spectateurs des jeux gymniques, qui, parmi ceux qui 
disputent le prix de la vitesse, encouragent de la voix, 
non ceux qui demeurent en arrière, mais ceux qui lut- 
tent déjà pour saisir la victoire. 

33. C'est donc un devoir pour moi, comme pour vos 


150 IZOKPATOYZ EYATOPAS, 
/ \ - 4 + ͵ / , 
λέγειν καὶ γράφειν, ἐξ ὧν μέλλομιέν σε παροξύνειν Ôpé- 
/ A ἈΝ “- / , θ Eu \ ὃ 
γεσθαι τούτων ὦνπερ χαὶ νῦν τυγχᾶνεις ἐπιθυμῶν " σοὶ δὲ 
προσήχει μηδὲν ἐλλείπειν, ἀλλ᾽ ὥσπερ ἐν τῷ παρόντι χαι 
\ \ 4 2 Ὁ \ A x » “ 
τὸν λοιπὸν χρόνον ἐπιμελεῖσθαι, καὶ τὴν ψυχὴν ἀσχεῖν, 
“ 4 La \ pe fe \ eu 3 / 
ὅπως ἄξιος ἔσει καὶ τοῦ παᾶτρὸς χαι τῶν ἄλλων προγόνων. 
ὡς ἅπασι μὲν προσήκει περὶ πολλοῦ ποιεῖσθαι τὴν φρόνη- 
4 δ᾽ εν -Ὁ λ / \ / / 
σιν, μάλιστα ὑμῖν τοῖς πλείστων HA μεγίστων χυρίοις 
Ύ su" à’ , 3 “-“ * “ / / A] 
οὖσιν. Χρὴ δ᾽ οὐχ ἀγαπᾶν εἰ τῶν παρόντων τυγχάνεις ὧν 
Ὁ ἤδη χρείττων, ἀλλ᾽ ἀγαναχτεῖν εἰ τοιοῦτος μὲν ὧν αὐτὸς 
; ( 
Ὃς σὴν φύσιν, γεγονὼς δὲ τὸ μὲν παλαιὸν ἐκ Διός, τὸ δ᾽ ὑπο- 
| Ve 3 \ + “ 39 ,ὔ \ \ ’ὔ 
γυιότατον ἐξ ἀνδρὸς τοιούτου τὴν ἀρετήν, μιὴ πολὺ διοίσεις 
\ τ 3. \ EN 2 Ὁ 2 -“ C2 ” b 
καὶ τῶν ἄλλων χαὶ τῶν ἐν ταῖς αὐταῖς σοι τιμαῖς ὄντων. 
” ὌΠ μὲ \ \ - ͵΄ A Gi): ste 
Ἐστι δ᾽ ἐπὶ σοὶ μὴ διαμαρτεῖν τούτων " ἂν γὰρ ἐμμένης 
τῇ φιλοσοφίᾳ καὶ τοσοῦτον ἐπιδιὸδῷς ὅσον πὲρ νῦν, ταχέως 


/ 
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autres amis, de vous exhorter par nos discours et par 
nos écrits à vous porter avec ardeur vers le but que 
. dès à présent vous avez le désir d'atteindre. Quant à 
vous, il vous convient de ne rien négliger, mais de 
donner tous vos soins, aujourd'hui et dans tout le reste 
de votre vie, à fortifier votre âme, afin de vous mon- 
trer digne de votre père et de vos aïeux. Il appar- 
tient à tout le monde d'estimer la sagesse, mais cela 
convient surtout aux princes qui, comme vous, possè- 
dent une grande puissance. ΠῚ ne faut pas vous contenter 
d'être déjà supérieur aux hommes de votre temps : il faut 
vous sentir animé d'une généreuse indignation à la seule 
pensée qu'étant ce que la nature vous a fait, ayant dans 
les temps anciens Jupiter pour l'auteur de votre race, 
et à l'époque la plus rapprochée de nous un père doué 
d'une aussi haute vertu qu'Evagoras, vous pourriez ne 
pas l'emporter de beaucoup sur les autres hommes, et 
principalement sur ceux qui jouissent des mêmes hon- 
neurs que vous. Il est en votre pouvoir d'atteindre ce 
noble but : car, si vous restez fidèle à la philosophie, et 
si vous continuez à y faire les mêmes progrès, vous 
deviendrez en peu de temps tel qu'il vous convient de 


paraître. 
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On ignore à quel äge Isocrate a écrit l’Éloge d'Hélène, mais 
tout porte à croire qu'il était jeune, quand -on considère la 
différence qui existe sous le rapport moral entre cette œuvre 
et ses autres discours. Voici comment il a pu être amené à la 
composer. Les rhéteurs grecs avaient de très-bonne heure ac= 
coutumé leurs disciples, par le précepte et par l'exemple, à 
traiter des sujets de nature à provoquer l’émulation des es- 
prits et à exalter la curiosité publique. Il y.eut un moment, 
a Athènes, où l’éloge d'Hélène se trouva offert comme un su- 
jet spécial à l'ambition des orateurs, et Gorgias, ‘qui avait été 
le professeur d’éloquence d’Isocrate, ayant composé sur ce 
sujet un écrit qui excita une grande admiration dans la 
Grèce, Isocrate ne put résister au désir d'entrer en rivalité 
avec son ancien maître; mais il avait compris qu’en faisant 
l’éloge d’une femme dont la vie était entachée par des actes 
qui auraient flétri la femme la plus vulgaire, il sortait de la 
ligne de sévérité philosophique qu’il avait toujours suivie 
et fournissait ἃ la critique des prétextes dont ses ennemis se 
serviraient pour attaquer son caractère; aussi le voit-on 
constamment préoccupé de se soustraire à ce danger, et par- 
tout on aperçoit l'embarras qu’il éprouve ἃ louer une femme 
douée, sans doute, de grands avantages dans sa personne, 
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mais qui, n'étant recommandable par aucune vertu, le 
force à chercher sans cesse en dehors d’elle-méme les moyens 
de lui donner de véritables louanges. C'est à tel point qu'il ne 
parle d’elle directement que dans une partie de son discours, 
et que, pour se soustraire à la responsabilité de la gloire qu’il 
lui attribue, il s'appuie sur des témoignages de nature à de- 
voir être acceptés sur parole et sans discussion. 

_ Après avoir stigmatisé les sophistes de son temps, qui exer- 
caient leur éloquence sur des sujets de peu de valeur et sans 
dignité, pour lesquels il est toujours facile de trouver des ex- 
pressions qui dépassent leur hauteur, il loue, dit-il, parmi 
les hommes qui ont voulu se signaler dans l’art de l’éloquence, 
celui qui a écrit un éloge d'Hélène, parce qu’il a rappelé 
la mémoire d’une femme au-dessus de toute comparaison 
par sa beauté, sa naissance et sa renommée ; mais en même 
temps il a soin d'ajouter que l’auteur a commis une grave 
erreur, parce qu’en annonçant qu’il faisait l’éloge d'Hélène, 
il a fait en réalité l'apologie de ses actions, et que l’apologie 
est destinée à ceux qui sont accusés d’avoir blessé la justice, 
tandis que la louange est réservée pour ceux qui se distin- 
guent par quelque grand avantage. 

Hélène était fille de Jupiter, c'était un titre de gloire, mais 
cet honneur était souillé par une double tache d'adultère, dont 
Isocrate cherche à détourner la pensée en disant que, si beau- 
coup de demi-dieux sont nés de Jupiter, Hélène est la seule 
femme dont il ait voulu être appelé le père, et qu'après avoir 
donné à Hercule la force qui peut tout dompter, il avait ré- 
servé pour Hélène la beauté, qui subjugue la force méme. 

Hélène n'avait pas encore franchi les limites de l'enfance, 
que le bruit de sa beauté avait déjà rempli toute la Grèce, et 
que Thésée, subjugué par le pouvoir de ses charmes, ne pou- 
vant l'obtenir de ceux qui disposaient d'elle, l'avait enlevée 
et conduite à Aphidna, dans l’Attique. 

Isocrate, qui reconnait l’énormité d'un tel acte, et qui ne 
veut pas qu'on l’ignore, convient que, si son auteur était un 
homme du vulgaire, et s'il n'avait pas montré une incontes- 
table supériorité dans tout le reste de sa vie, on pourrait de- 
mander si son discours présente l'éloge d'Hélène ou l'accusa- 
tion de Thésée; mais il eroit qu'il doit profiter de cette cir- 
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constance pour montrer que ceux qui l’ont admirée étaient 
eux-mêmes dignes d'admiration; et cependant il hésite en- 
core, parce qu’il craint qu’on ne lui reproche de perdre de 
vue, ἕῳ l'intérêt de Thésée, celle qu’il a présentée comme 
l’objet de son discours; mais il se décide à poursuivre , dans 
l'espoir qu’en s'exprimant avec brièveté, et seulement sur 
un petit nombre des faits les plus remarquables qui se rap- 
portent à Thésée, il pourra remplir son objet et échapper 
aux traits de l'envie. 

Thésée, fils de Neptune, s'était fait l’émule de gloire d’Her- 
cule, fils de Jupiter, dans la poursuite et la destruction des 
brigands qui désolaient la Grèce. Isocrate rapproche les ex- 
ploits les plus célèbres des deux héros, et Les place sur la même 
ligne, mais il ἃ soin de faire observer qu'Hercule exécutait, 
dans ses exploits, les ordres d’un pouvoir étranger auquel la 
destinée l'avait soumis, tandis que Thésée, roi indépendant, 
agissait par la seule impulsion de sa volonté, et que le résul- 
tat de ses actes était directement utile à sa patrie. 

_Isocrate montre ensuite que Thésée, loin de profiter, pour 
se rendre souverain absolu, d’une puissance à laquelle rien 
ne résistait, se fait le législateur de son pays, et, réunissant les 
bourgs séparés qui formaient la cité d'Athènes, fonde un gou- 
vernement qui offrait à la vertu toutes les chances pour ar- 
river aux honneurs et dans lequel, roi par la puissance et 
chef populaire par les bienfaits, il commandait à sa patrie 
d’une manière si noble et si conforme aux lois, qu’à l’époque 
d’Isocrate on retrouvait encore, dans les mœurs athéniennes, 
les traces de la douceur de son gouvernement. 

Après avoir montré tout ce qu’il y avait de grand dans Thé- 
sée, Isocrate le présente comme l’irrécusable témoin des per- 
fections d'Hélène, mais aussitôt il reprend la suite des faits 
pour s'assurer contre le reproche d’abuser de la gloire d’un 
homme célèbre pour relever celle d'Hélène. 

Thésée étant descendu aux enfers pour accompagner Piri- 
thoüs, son ami, qui voulait enlever Proserpine, et qui périt 
dans cette entreprise, Castor et Pollux, frères d'Hélène, pro- 
fitèrent de l'absence de Thésée pour la délivrer et la rendre à 
sa famille. 

Tous les rois éprouvant pour Hélène les mêmes sentiments 
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que Thésée, accoururent à Lacédémone pour l’obtenir, et 
Vardeur qui les animait était telle qu’il devenait évident 
qu'une guerre universelle résulterait de cette rivalité, Pour 
éviter un si grand malheur, ils s’engagèrent tous, par 
serment, à secourir celui qu’elle jugerait digne de la pos- 
séder, si un autre la lui enlevait. {Hélène choisit Ménélas. 
Mais, pendant que ces événements s’accomplissaient, une 
lutte s'était ouverte pour la palme de la beauté entre les trois 
grandes déesses, Junon, Minerve et Vénus ; elles avaient choisi 
pour arbitre Päris, le fils de Priam. Päris, également ébloui 
par l'éclat de leur beauté, crut devoir se décider d’après la 
valeur des dons qui lui étaient offerts par elles. Junon lui pro- 
mettait l'empire de l'Asie, Minerve la victoire dans tous les 
combats, Vénus la possession d'Hélène. 1} se prononcça en fa- 
veur de Vénus, d'abord parce qu’il voulait être appelé le gen- 
dre de Jupiter ; ensuite, parce qu'aucun autre mortel ne 
pourrait, dans l'avenir, être jugé digne de posséder une telle 
femme ; et enfin, parce qu’il laisserait ainsi pour héritage à ses 
enfants l’honneur de descendre de Jupiter par leur pére et 
par leur mère. Et, de plus, n’eût-il pas été un insensé si, 
en voyant les déesses se disputer avec tant d’ardeur la palme 
de la beauté, il n’eût pas estimé à son prix une telle faveur 
du ciel ? Comment croire qu’il eût pu dédaigner la possession 
d'Hélène, quand, après son enlèvement, on voit, d’un côté, 
tous les Grecs, de l’autre, tous les Barbares, convaincus éga- 
lement que de la possession d'Hélène, résulterait pour leur 
pays la gloire et la prospérité, quand on les voit transportés 
les uns contre les autres, dans la guerre dont Hélène est la 
cause, d’une fureur dont jamais ils ne s'étaient montrés ani- 
més , quand on voit les dieux eux-mêmes partager ces senti- 
ments au point de ne pas détourner les héros qui leur de- 
vaient l'existence de prendre part aux dangers de cette guerre, 
et quand on voit ces mêmes dieux se livrer entre eux des com- 
bats plus grands, plus terribles que ceux qu'ils avaient jadis 
soutenus contre les Géants ? 

Isocrate dit alors qu'ils agissaient conformément à la rai- 
son, et il en donne pour motif qu'il n’est rien dans la nature 
de plus noble, de plus divin que la beauté ; il proclame sa 
puissance, et il ajoute que la vertu est surtout admirée 
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parce qu’elle est la beauté de l'âme. 1] est regrettable que, 
changeant la nature de ces considérations, et se laissant de 
nouveau entrainer par celles qui ressortaient de son sujet, il 
se soit cru obligé de rappeler les immoralités de la mytho- 
logie païenne; nous. aimons aussi à croire que c’est avec ré- 
pugnance qu’il a écrit que, plus que tous les autres avantages, 
la beauté avait procuré le don de l’immortalité à un grand 
nombre de mortels, et qu’'Hélène l'avait obtenu pour Ménélas 
en le faisant compagnon de son apothéose et de sa divinité. 

Isocrate ajoute encore qu’Hélène a montré l’étendue de sa 
puissance en frappant de cécité le poëte Stésichorus, qui avait 
osé, dans une ode, insérer quelques traits blessants contre 
elle, et en lui rendant la lumière lorsqu'il eut réparé sa 
faute dans une éloquente palinodie. Il rappelle aussi qu’il se 
rencontre des auteurs qui disent qu’elle apparut en songe à 
Homère pour lui ordonner de célébrer , dans des vers har- 
monieux , la gloire des héros qui, sous les murs de Troie, 
avaient combattu pour elle; de sorte que ce serait aux inspi- 
rations d'Hélène que l’on devrait attribuer le charme que 
respirent les vers du grand poëte. 

Tel est l'Éloge d'Hélène, qu'Isocrate termine en insistant 
principalement sur la gloire qui s'attache à son nom pour 
avoir été la cause de la grande lutte qui a sauvé la Grèce et le 
monde du joug des Barbares, et pour avoir, en réunissant 
les Grecs dans un méme intérét, fait pour la première fois 
triompher l’Europe de l'Asie. En effet, dit-il, depuis cette 
époque, l'Asie fut ouverte à nos conquêtes, tandis que, dans 
les siècles antérieurs , elle voyait ses princes, lorsqu'ils éprou- 
vaient chez eux les rigueurs de la fortune, se transporter en 
Europe, et fonder, soit en Grèce, soit dans d’autres pays, de 
nouveaux peuples, de nouvelles dynasties, 

Ce discours est regardé comme l’un des plus remarqua- 
bles d’Isocrate; mais on comprend que, la nature du sujet 
étant peu en harmonie avec la sévère morale qui est un des 
traits caractéristiques des œuvres du grand orateur, il ait été 
l’objet de beaucoup de critiques. La plus importante se trouve 
dans le jugement de Fénelon, qui, sans doute, blâme avec rai- 
son Isocrate d’avoir fait l'éloge d'Hélène, mais qui l'aurait 
peut-être traité avec plus d’indulgence, s’il eût considéré les 
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circonstances qui se rattachent à cette composition. IL aurait 
vu , comme nous l’avons dit, qu'Isocrate était jeune lorsqu'il 
l’entreprit, et que le sujet était, en quelque sorte, présenté 
à l’'émulation des orateurs dans toute la Grèce ; il lui eût aussi 
rendu la justice de reconnaitre qu’il avait senti le point vul- 
nérable que présentait, sous le rapport moral, le sujet qu'il 
se basardait à jraiter. 
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ProLOGUE. — 1. Il y a des hommes qui sont par faitement satisfaits 
d'eux-mêmes lorsqu'ils peuvent s exprimer d’une manière tolérable sur un 
sujet absurde ou paradoxal, et qui consument le temps dans des discussions 
où l’on rencontre plus de difficulté que d'utilité. — 2. Si de telles inepties 
avaient été trouvées par eux, je ne m ’étonnerais pas de les voir s’attribuer 
avec orgueil l’honneur de l'invention ; mais quel est celui qui ignore que 
Protagoras et d’autres sophistes de son temps, Gorgias, Zénon, Mélissus, 
nous ont laissé des ouvrages de la même nature, mais encore plus difficile- 
ment travaillés ? — 3. Bien que ces philosophes aient montré avec évidence 
qu’il n’était pas difficile de composer un discours mensonger sur un sujet quel 
qu’il fût, nos rhéteurs néanmoins s’attachent à ces puérilités, déjà depuis 
longtemps rejetées avec mépris, tandis qu’ils auraient mieux fait de marcher 
à la poursuite de la vérité, d’instruire leurs auditeurs et de leur donner 
l'expérience des choses qui touchent à la vie civile, dont une notion même 
légère est préférable à la connaissance approfondie de ce qui est vain et 
superflu. — 4. Mais leur unique soin est de s’enrichir aux dépens des jeunes 
gens qui possèdent de la fortune et qui ont pour habitude de discourir sur des 
futilités. — 5. Il faut accuser de ce désordre moins les jeunes gens que les 
docteurs qui trompent leurs disciples, — 6. et qui accordent une telle 
faveur à l’art de mentir, que quelques-uns ont osé dire que la vie des 

 bannis et des mendiants était la plus'désirable de toutes, afin, peut-être, 
de montrer qu’ils pourraient discuter avec plus de facilité encore sur les 
affaires et les intérêts civils. Les véritables sophistes doivent l'emporter 
sur ceux qui prétendent à la sagesse, et surpasser les ignorants, non dans 
les choses auxquelles les Grecs n’attachent aucune importance, mais dans 
celles qui sont pour eux l’objet d’une émulation universelle. Aussi est-ce à 
cause de la faiblesse de leur génie que ceux dont je viens de parler se ré- 
fugient sur ce terrain, car les discours qui ont pour but l’utilité de tous, sont 
nécessairement d’une invention et d’une composition plus difficiles que ces 
inutilités. Dans les choses de peu de valeur, les paroles s’élèvent facilement 
au-dessus du sujet et chacun tirede son propre fonds ce qu’il dit, mais il en 
est autrement dans les choses importantes. — 7. C’est pourquoi j’ap- 
prouve celui qui a voulu louer Hélène; parce qu’il a choisi pour sujet une 
femme supérieure par sa beauté, sa naissance et sa renommée. Mais il s’est 
trompé en ce point que, devant écrire l’éloge d'Hélène, il a écrit son apolo- 
gie, et a mélé ainsi deux choses essentiellement différentes. — 8. Or, pour 
ne pas paraître blâmer les autres sans rien produire de moi-même, j’es- 
sayerai de parler d'Hélène, en laissant de côté tout ce qui a été dit par d’au- 
tres orateurs. — 9. Confirmation. Entre tous les demi-dieux qui sont nés 
de Jupiter, Hélène est la seule femme dont il ait voulu être appelé le père ; 
il l’a tellement élevée au-dessus d’Hercule, qu'ayant donné à celui-ci la 
force, et à Hélène la beauté, il a fait de cette beauté l’objet de l'admiration 
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de toute la terre et des vœux de tous les hommes. — 10. Et d’abord, 
Thésée, vaincu par ses charmes, et ne pouvant l'obtenir de ses parents 
et de ses frères, parce qu’elle n’avait pas atteint l’âge de l’hyménée, l’en- 
leva, et la transporta dans Aphidna, ville de l’Attique, sans tenir compte 
des périls qui le menaçaient du côté de Lacédémone, et il éprouva une 
telle reconnaissance pour Pirithoüs, qui avait été le compagnon de son en- 
treprise, qu’il le suivit aux enfers pour enlever à Pluton Proserpine, fille 
ps ai et de Cérès, dont Pirithoüs ambitionnait la possession. — 11, Si 
Thésée eût été un homme du vulgaire, on ne verrait pas d’une manière 
évidente comment ce récit renferme l’éloge d'Hélène plutôt que l’ac- 
cusation de Thésée; mais, comme nous trouvons qu'aucune qualité n’a 
manqué à Thésée, c’est pour obtenir une confiance plus entière à l’éloge 
d'Hélène, que nous allons ajouter diverses circonstances à la louange de 
Thésée, qui l’a aimée. — 12. Et nous suivrons, pour le récit de ces circons- 
tances, le témoignage des hommes de cette époque les plus dignes de foi. 
Digression en l'honneur de Thésée. Né dans le même temps qu’Hercule, 
Thésée se sentit animé du désir d’obtenir une gloire semblable à la sienne. 
Issus de deux frères, l’un étant fils de Jupiter, l’autre de Neptune, ils asso- 
cièrent fraternellement leurs travaux, et se constituèrent les défenseurs du 
genre humain. — 13. Il y avait, toutefois, cette différence qu'Hercule, en 
s’acquittant des travaux qui lui étaient imposés par Eurysthée, s’exposait 
moins pour les autres que pour lui-même, tandis que Thésée, maître de sa 
personne, choisissait des combats d’une nature telle qu’on dût le regarder 
comme le bienfaiteur des Grecs ou de sa propre patrie. Un taureau » envoyé 
par Neptune, dévastait l’Attique ; les habitants, même réunis, n’osaient 
Fsar: Thésée, seul, le dompta, délivra d’une immense terreur les 
habitants du pays, et peu après, avec le secours des Lapithes, vainquit et 
extermina les Centaures, monstres à la double nature, qui dévastaient 
une partie des villes et menacaient les autres d’une entière destruction, 
Vers le même temps, il vainquit le monstre né de Pasiphaé, auquel la ville 


d'Athènes envoyait, par ordre de l’oracle, deux fois sept enfants chaque 
année, et non-seulement il rendit les enfants à leurs parents, mais il déli- 


vra pour toujours la ville d'un tribut aussi injuste que cruel. — 14. Me 

ainsi engagé dans le récit des grandes actions de Thésée, je me 

difficilement que je doive passer sous silence la cruauté de Sciron 
et de Cercyon qu'il extermina, et dont la défaite affranchit la Grèce de 
grandes et nombreuses calamités. Mais, afin de n'être pas accusé par des au- 
diteurs malveillants de m'écarter de mon sujet, et pour ne pas paraître ce- 
pendant leur faire des concessions exagérées, laissant de côté le plus grand 
nombre des actions de Thésée, j'en exposerai seulement une partie dans le 
moins de mots possible, — 15.Théséea montré sa valeur dans les combats 
où il s'est engagé seul ; sa science militaire dans ceux qu'il a livrés à la 
tète des armées de sa patrie ; sa piété envers les dieux, lors des suppli- 
cations d'Adraste et des enfants d'Hercule ; ses autres vertus, enfin, dans 
la manière dont il a administré son pays. — 10, Regardant, pour beau- 
coup de motifs , la vie des tyrans comme la plus misérable de toutes, 
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et les considérant eux-mêmes, non comme les princes, mais comme les 
fléaux de leur pays, il montra qu’il y avait une situation intermédiaire 
entre la tyrannie et un État libre. — 17. Les Athéniens habitaient d’abord 
dans des bourgs séparés, il réunit ces bourgs en une seule ville, qui est 
aujourd’hui la plus grande des villes de la Grèce ; il ouvrit ensuite à tous 
les citoyens l'entrée des magistratures, et il voulut que le peuple eût la 
suprême direction des affaires. Réservant pour lui les périls, il admit 
ses conciloyens au partage de tout ce qui pouvait leur être utile; et, roi 
par la puissance, prince populaire par les bienfaits, il accomplit sa vie 
sans être exposé à aucune embüûche, entouré de l’amour de ses conci- 
toyens. — 18. Bien que nous ne puissions avoir, des hautes qualités 
dont Hélène était douée, un témoin plus digne de foi, un juge plus éclairé 
que Thésée, je ne veux pas cependant que l’on me reproche d’abuser de 
la gloire d’un homme célèbre pour exalter Hélène, et je passe à une autre 
considération. — 19. Après la descente de Thésée aux enfers, les rois les 
plus distingués de cette époque, dédaignant les alliances que pouvait leur 
offrir leur patrie, demandèrent la main d'Hélène, qui était revenue à 
Lacédémone ; et, s'étant réunis, ils s’engagèrent, par des serments mutuels, 
à être les appuis de celui qui serait jugé digne de devenir son époux; car 
il était évident qu’elle deviendrait une cause de guerre. — 20. Peu de 
temps après, la palme de la beauté étant disputée entre les déesses, 
Alexandre, fils de Priam, choisi pour juge, préféra Hélène à tous les 
dons qui lui étaient offerts; parce que, être appelé le gendre de Jupiter, 
et donner à ses enfants une noblesse dont l’origine remonterait au maître 
des dieux, lui paraissait pour lui-même le plus magnifique honneur, et, 
pour sa race, une illustration qui se perpétuerait d'âge en âge. — 21. Il 
existe, à la vérité, des hommes qui, considérant l'événement dont ce 
choix a été la cause, poursuivent Alexandre de leurs injures, maïs ils ne 


s’aperçoivent pas qu’ils se couvrent de ridicule, en mettant leur intelli- 


gence au-dessus de l'intelligence de celui que les déesses avaient choisi 
pour arbitre dans une chose à laquelle elles attachaient tant d'importance. 
— 22. Il n’est pas étonnant qu'Alexandre ait voulu passer sa vie avec 
une femme pour laquelle un grand nombre de demi-dieux n’ont pas refusé 
de mourir, et qu'il ait préféré à tout autre avantage un bien pour lequel 
il avait vu les déesses enflammées d’une si ardente rivalité. — 23. Qui 
aurait pu dédaigner la main d'Hélène, dont l'enlèvement a fait éclater 
entre les Grecs et les Barbares une guerre si terrible que jamais 1] 
n’en avait existé une semblable? Les uns aimaient mieux vieillir misé- 
rablement sur une terre étrangère que de revenir dans leur pays en 
abandonnant Hélène ; les autres consentaient à laisser détruire leurs vil- 
les et ravager leur pays, pourvu qu’ils ne fussent pas contraints de rendre 
Hélène aux Grecs , convaincus que, quelle que fût celle des deux contrées 
qui posséderait Hélène, cette contrée serait heureuse. — 24. L’ardeur avec 
laquelle ils se portaient tous à cette guerre était si grande que non-seu- 
lement les Grecs et les Barbares, mais les dieux eux-mêmes combattaient 
entre eux, ét n’empéchaient pas leurs enfants, bien qu’ils prévissent le 
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sort qui les attendait, de prendre part à la lutte. — 25. I]s agissaient 
selon la raison, puisque la cause de cette lutte était la beauté, qui oecupe 
un rang si élevé dans les choses humaines, que la vertu elle-même est sur- 
tout admirée, parce qu’elle est la beauté de l’âme. L'amour de la beauté, 
supérieur à toute délibération, nous est donné par la nature ; nous ressen- 
tons des dispositions bienveillantés pour les êtres qui en sont doués ; nous 
les honorons comme des divinités, nous éprouvous plus d’attrait pour leur 
obéir que pour leur commander, et nous considérons ceux qui se dévouent 
à la beauté comme des hommes d'énergie et de bon goût. Nous notons 
d'infamie ceux qui flétrissent la fleur de leur jeunesse, et nous honorons, au 
contraire, ceux qui conservent sa pureté. —26. Non-seulement les hommes 
sont vaincus par la beauté, mais Jupiter lui-même, plus grand que tout ce 
qui existe, est soumis à son empire. Ses amours avec Alcmène, Danaé, Né- 
mésis et Léda en donnent la preuve. Bien plus, un si grand honneur est 
attribué à la beauté chez les dieux, qu’ils pardonnent à leurs compagnes de 
se laisser vaincre par elle ; et que celles-ci désirent moins que leurs faibles- 
ses à l'égard des mortels soient couvertes par le silence, que célébrées par 
les poëtes; qu’enfin un plus grand nombre de mortels sont admis au rang 
des dieux, à cause de leur beauté que pour d’autres avantages. — 27. Hé- 
lène, les ayant tous surpassés, a reçu non-seulement le don de l’immorta- 
lité, mais celui d’une puissance divine, de telle sorte qu’elle a rendu ses 
frères immortels, qu’elle a préservé Ménélas du malheur commun aux Pé- 
lopidés, que, le plaçant au rang des dieux, elle l’a fait siéger près d’elle, et 
que, depuis cette époque jusqu’à nos jours, les Spartiates ont offert aux deux 
époux, à Thérapné, dans la Laconie, des sacrifices comme à des divinités. 
— 28. Hélène ἃ aussi fait sentir sa puissance au poëte Stésichorus qui 
l'avait poursuivie de ses vers satiriques; tout à coup il perdit la vue, et 
il la recouvra dès qu'il se fut rétracté dans une palinodie. Quelques dis- 
DES er rapportent qu'il a composé ses vers sous l'inspiration 

, et que c’est surtout pour cette raison qüe ses poésies sont plei- 
nes de charmes et ont obtenu une si grande célébrité. — 29, 1] faut done 
que ceux qui possèdent des richesses honorent Hélène par des sacrifices 
et que les savants publient ses perfections dans leurs écrits. — 30. Épilo- 
gue. Parmi les choses qui ont été passées sous silence, je trouve que, si 
nous ne sommes pas esclaves des Barbares, c'est Hélène qui en ἃ été Ja 
cause; car c'est pour elle que tous les Grecs réunis ont fait la guerre aux 
Barbares, et que, pour la première fois, l’Europe a triomphé de l'Asie. 
Avant cette guerre, un grand nombre d’entre eux, victimes des calamités 
de leur patrie, venaient s'établir en Grèce et y fonder des royaumes ; tan- 
dis que, depuis cette expédition, nous leur avons arraché un grand nom- 
bre de contrées. — Et ici pourrait se trouver la matière d'un plus long 
discours pour célebrer la gloire d'Hélène. (LANGE.) 


» 
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EAENHÈ ΕΓΚΩΜΙΟΝ. 


τ, Εἰσί τινες où μέγα φρονοῦσιν, ἣν ὑπόθεσιν ἄτοπον χαὶ 
παράδοξον ποιησάμιενοι περὶ ταύτης ἀνεχτῶς εἰπεῖν δυνη- 
θῶσι" καὶ χαταγεγηράκασιν οἱ μὲν οὐ φάσχοντες οἷόντ᾽ εἶναι 
φευδῇ λέγειν οὐδ᾽ ἀντιλέγειν οὐδὲ δύω λόγω περὶ τῶν αὖ- 

- / 3 - ε A , ε 93 ὃ / \ 
τῶν πραγμάτων ἀντειπεῖν, οἱ δὲ διεξιόντες ὡς ἀν ρεία καὶ 

/ ἢ ὃ ͵ δὰ; ἐκ τς A / \ ὑδὲ 
σοφία χαὶ δικαιοσύνη ταὐτόν ἐστι, χαὶ φύσει μὲν οὐδὲν 

τὼν y / y 5 ὦ ᾿ », ,ὔ 2 ΚΟ ΤΟΝ 
αὐτῶν ἔχομεν, μία δ᾽ ἐπιστήμη καθ᾽ ἁπάντων ἐστίν " ἀλ- 
λοι δὲ περὶ τὰς ἔριδας διατρίδουσι τὰς οὐδὲν μὲν ὠφελού- 
/ , “ / ὃ , 
σας, πράγματα δὲ παρέχειν τοῖς πλησιάζουσι δυναμένας. 

2. Éd δ᾽ εἰ μὲν ἑώρων νεωστὶ τὴν περιεργίαν ταύτην ἐν 
τοῖς λόγοις ἐγγεγενημένην χαὶ τούτους ἐπὶ τῇ καινότητι τῶν 

G / , S € / 3 ᾽, , 
εὑρημένων φιλοτιμουμένους ; οὐχ ἂν ὁμοίως ἐθαύμαζον αὐ- 
τῶν" νῦν δὲ τίς ἐστιν οὕτως ὀψιμαθὴς ὅστις οὐχ οἶδε Πρω- 
ταγόραν καὶ τοὺς χατ᾽ ἐχεῖνον τὸν χρόνον γενομένους σοφι- 

/ [72 \ LU \ \ LA 4 
στάς, ὅτι καὶ τοιαῦτα χαὶ πολὺ τούτων πραγματωδέστερα 
συγγράμματα κατέλιπον ἡμῖν ; πῶς γὰρ dv τις ὑπερδάλοιτὸ 
Γοργίαν τὸν τολμήσαντα λέγειν ὡς οὐδὲν τῶν ὄντων ἔστιν, 


ἢ Ζήνωνα τὸν ταὐτὰ δυνατὰ χαὶ πάλιν ἀδύνατα πειρώ- 


ISOCRATE. 
ÉLOGE D'HÉLÈNE. 


X. 


IL est des hommes qui concoïvent une grande idée 
d'eux-mêmes, lorsqu’après avoir fait choix d’un sujet 
paradoxal ou bizarre, ils parviennent à le traiter d’une 
manière supportable, et qui vieillissent, les uns, en 
répétant qu'il est impossible de dire ou de contredire 
des mensonges, ou de composer deux discours en op- 
position sur le même sujet ; les autres, que la valeur, la 
sagesse, la justice, sont une seule et même chose; que 
nous ne tenons de la nature aucune de ces vertus, que l’é- 
ducation seule nous les transmet ; d’autres enfin consu- 
ment leur existence dans des discussions sans utilité, qui 
ne peuvent qu'embarrasser l'esprit de leurs auditeurs. 

2. Pour moi, si je voyais ces subtilités récemment 
introduites dans l'enseignement de l’éloquence, et si 
ces hommes pouvaient se vanter de la nouveauté de leur 
découverte, je serais moins étonné de leur orgueil ; mais 
qui pourrait aujourd'hui être assez en arrière de la 
science pour ne pas savoir que Protagoras et les so- 
phistes de son temps nous ont laissé des écrits de la 
même nature, et encore beaucoup plus dépourvus 
de raison ? Qui pourrait, en effet, dépasser Gorgias, 
lorsqu'il a l'audace d'avancer que rien de ce qui est 
n'existe; ou Zénon, quand il veut démontrer que les 
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μένον ἀποφαίνειν, ἢ Μέλισσον, ὃς ἀπείρων τὸ πλῆθος 

πεφυχότων τῶν πραγμάτων ὡς ἑνὸς ὄντος τοῦ παντὸς 
, » » ΕΣ D 7 ξ 4 

ἐπεχείρησεν ἀποδείξεις εὑρίσχειν ; 

Ἔτι ἀλλ᾽ ὅμως οὕτω φανερῶς ἐχείνων ἐπιδειξάντων ὅτι 
ῥάδιόν ἐστι περὶ ὧν ἄν τις πρόθητα! ψευδῆ υηχανήσασθαι 
λόγον, ἔτι περὶ τὸν τόπον τοῦτον διατρίδουσιν * OÙ ἐχρῆν 
ἀφεμιένους ταύτης τῆς τερθρείας, τῆς ἐν μὲν τοῖς λόγοις 
ἐξελέγχειν προσποιουμένης, ἐν δὲ τοῖς ἔργοις πολὺν ἤδη 
χρόνον ἐξεληλεγμένης, τὴν ἀλήθειαν διώχειν, καὶ περὶ τὰς 

/ 2 τ / \ ,ὔ ὃ ’ \ 
πράξεις ἐν αἷς πολιτευόμεθα τοὺς συνόντας παιδεύειν, χαὶ 
περὶ τὴν ἐμπειρίαν τὴν τούτων γυμνάζειν. ἐνθυμουμέ- 

θ δμπειρ γὺμ ᾽ μονβ 
νους ὅτι πολὺ χρεῖττόν ἐστι περὶ τῶν χρησίμων ἐπιεικῶς 
NN s CU ? 4 Ὡ 
δοξάζειν ἢ περὶ τῶν ἀχρήστων ἀχριδῶς ἐπίστασθαι, καὶ 
μικρὸν προέχειν ἐν τοῖς μεγάλοις μᾶλλον ἢ πολὺ διαφέρειν 
, M -- \ = δὲ \ \ / , ἕῳ ᾿ 
ἐν τοῖς μικροῖς καὶ τοῖς μηδὲν πρὸς τὸν βίον ὠφελοῦσιν. 

4. ἀλλὰ γὰρ οὐδενὸς αὐτοῖς ἄλλου μέλει, πλὴν τοῦ 
χρηματίζεσθαι παρὰ τῶν νεωτέρων. ἔστι d ἡ περὶ τὰς 
” ᾽ὔ ᾿ ͵ “ Ὁ ε \ “ 
ἔριδας φιλοσοφία δυναμένη τοῦτο ποιεῖν * οἱ γὰρ μήτε τῶν 
LA\ TA Y -- , -- 7 
ἰδίων rw μήτε τῶν χοινῶν φροντίζοντες τούτοις μάλιστα 

/ “- , A δὲ \ à / / 
χαίρουσι τῶν λόγων, οἱ μηδὲ πρὸς ἕν χρήσιμον τυγχάνουσιν 
ὄντες. 

5. Τοῖς μὲν οὖν τηλιχούτοις πολλὴ συγγνώμη ταύτην 
ἔχειν τὴν διάνοιαν" ἐπὶ γὰρ ἁπάντων τῶν πραγμάτων 

"πρὸς τὰς περιττότητας χαὶ τὰς θαυματοποιίας οὕτω δια- 
χείυνενοι ᾿διατελοῦσι + τοῖς δὲ παιδεύειν προσποιουμένοις 


3 » -- δ᾽ “- Α LU à] « Δ 
ἄξιον ἐπιτιμᾶν, οτι χατι γορηυσι μὲν TOY ἐπὶ τοις ἰδίοις 
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mêmes choses sont possibles et ne le sont pas; ou bien 
ençore Mélissus, qui, lorsque la multitude des êtres 
est infinie, prétend trouver des preuves que leur uni- 
versalité n'est qu’une seule et même chose? 

3. C'est pourtant lorsque ces hommes ont montré, 
avec une si grande évidence, qu'il est facile de faire un 


discours meusonger sur un sujet quel qu'il puisse être, 


que nos sophistes s’agitent encore sur ce terrain. Ils 
devraient, au contraire, abandonnant un charlatanisme 
qui veut prouver par des paroles ce qui depuis long- 
temps est démontré faux par les faits, marcher à la 
poursuite de la vérité, enseigner à leurs disciples les 
choses qui se rattachent à notre vie politique, et les 
exercer de manière à leur donner l'expérience des af- 
faires, convaincus qu'il vaut mieux se former une opi- 
nion saine sur les choses utiles, que d'apprécier habi- 
lement des objets qui ne le sont pas, et posséder une 
légère supériorité dans les grandes choses, plutôt que 
d’exceller dans les petites, dans celles qui ne contribuent 
en rien au perfectionnement de la vie. 

4. Mais nos sophistes ne sont occupés que d'un seul 
soin,. celui de s'enrichir aux dépens des jeunes gens; or 
la science des discussions a la puissance de produire ce 
résultat, pärce que ceux qui n'ont aucun souci ni des 
intérêts privés, ni des intérêts publics, se plaisent sur- 
tout aux discours entièrement dépourvus d’utilité. 

. 5. On doit accorder une grande indulgence aux 
jeunes gens qui se laissent entraîner dans cette voie ; la 
jeunesse, dans toutes les affaires, est naturellement por- 
tée à l’exagération et au merveilleux ; mais les hom- 
mes qui ont la prétention d'instruire méritent d'être 
blämés, lorsqu'après avoir accusé ceux qui trompent 
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cupéokaicu ἐξαπατώντων καὶ μὴ δικαίως τοῖς λόγοις 
χρωμένων, αὐτοὶ δ᾽ ἐχείνων δεινότερα ποιοῦσιν. Οἱ fLèv 
γὰρ ἄλλους τινὰς ἐζημίωσαν, οὗτοι δὲ τοὺς συνόντας μά- 
λιστα βλάπτουσιν. 

6. Τοσοῦτον δ᾽ ἐπιδεδωχέναι πεποιήχασι τὸ ψευδο- 
λογεῖν, ὥστ᾽ ἤδη τινές, ὁρῶντες τούτους ἐχ τῶν τοιούτων 
- À ͵7 À À “- / (4 L/4 ε - ό 
ὠφελουμένους, τολμῶσι γράφειν ὡς ἔστιν ὁ τῶν πτοχευόν - 
τῶν καὶ φευγόντων βίος ζηλωτότερος ἢ ὁ τῶν ἀλλων ἄν- 
θρώπων. Καὶ ποιοῦνται τεχμιήριον ὡς, εἰ περὶ πονηρῶν 

΄ὔ »/ / 7 LA - CN » -- 
πραγμάτων ἔχουσί τι λέγειν, περί γε τῶν καλῶν χἀγαθῶν 
ῥᾳδίως εὐπορήσουσιν. Ἐμοὶ δὲ δοχεῖ πάντων εἶναι χατα- 
γελαστότατον τὸ διὰ τούτων τῶν λόγων ζητεῖν πείθειν 
€ \ “- “- 2 / # C1 2 5 - 
ὡς περὶ τῶν πολιτικῶν ἐπιστήμην ἔχουσιν, ἐξὸν ἐν αὐτοῖς 
οἷς ἐπαγγέλλονται τὴν ἐπίδειξιν ποιεῖσθαι " τοὺς γὰρ ἀμιφιο- 
Θητοῦντας τοῦ φρονεῖν καὶ φάσχοντας εἶναι σοφιστὰς οὐχ 
ἐν τοῖς ἠμελημένοις ὑπὸ τῶν ἄλλων, ἀλλ᾽ ἐν οἷς ἅπαντές 
εἰσιν ἀνταγωνισταὶ προσήχει διαφέρειν χαὶ χρείττους εἶναι 
τῶν ἰδιωτῶν. Νῦν δὲ παραπλήσιον ποιοῦσιν, ὥσπερ ἂν εἴ 
τις προσποιοῖτο χράτιστος εἶναι τῶν ἀθλητῶν ἐνταῦθα χκα- 
rabaivoy οὗ μηδεὶς ἂν ἄλλος ἀξιώσειεν. Τίς γὰρ ἂν τῶν 
5 : / « 0 ἣν Ἵ / 3 \ 
εὖ φρονούντων συμφορὰς ἐπαινεῖν ἐπιχειρήσειεν ; ἀλλὰ 


δῆλον ὅτι du ἀσθένειαν ἐνταῦθα καταφεύγουσιν. ἔστι γὰρ 


- \ / / / SG A θ᾽ 
τῶν μὲν TOLOUT GUY συγγρᾶαμματῶν μια τις 0 ος. AY οὐ 


εὑρεῖν οὔτε μαθεῖν οὔτε μιμήσασθαι δύσχολόν ἐστιν " οἱ δὲ 
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XOUVOL χαὶ πιστοὶ χαὶ τούτοις ὅμοιοι. τῶν λόγων ὁιὰ πολ- 
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dans les contrats et qui font de leur éloquence un usage 
contraire à la justice, ils agissent eux-mêmes d’une 
manière plus répréhensible encore. Les premiers nui- 
sent à des hommes qui leur sont étrangers, les autres 
nuisent surtout à leurs propres disciples. 

_ 6. Ils ont tellement fait prospérer l'art de débiter 
des mensonges, qu'en les voyant s'enrichir par de tels 
moyens, il se rencontre des hommes qui osent écrire 
que la vie des mendiants et des bannis est plus di- 
gne d'envie que toute autre. Ils concluent de la faculté 
qu'ils ont de dire quelques paroles sur de misérables 
sujets, qu’il leur serait facile de trouver en abondance 
des expressions pour des sujets nobles et utiles. Mais 
ce qui me paraît le comble du ridicule, c’est de cher- 
cher à persuader par de semblables discours qu'ils pos- 
sèdent la science des choses politiques, quand ils pour- 
raient, dans leurs promesses mêmes, donner la preuve 
de ce qu’ils avancent. Il ne convient pas à ceux qui dis- 
putent le prix de la sagesse, et qui se vantent d'être 
sophistes, de l'emporter sur le vulgaire en se montrant 
supérieurs dans les choses que tout le monde néglige, 
mais de se signaler dans celles qui sont l'objet d'une 
émulation universelle, Ils agissent à peu près comme le 
ferait un homme qui, après s'être proclamé le plus 
fort des athlètes, descendrait dans une arène où per- 
sonne ne daignerait le suivre. Quel est, parmi les hom- 
mes de bon sens, celui qui entreprendrait l'éloge des cala- 
mités ? Il est évident que ces hommes ne cherchent qu'un 
refuge pour leur faiblesse ; car 1l n'existe pour ces sortes 
d'écrits qu'une seule voie, qu'il n'est pas difficile de trou- 
ver, d'apprendre et de suivre, tandis que les discours 
d'une utilité générale, les discours dignes de foi, et ceux 
que l’on peut leur assimiler , exigent de celui qui les 
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λῶν ἰδεῶν χαὶ χαιρῶν δυσχαταμαθήτων εὑρίσχονταί τε καὶ 
λέγονται, χαὶ τοσούτῳ χαλεπωτέραν ἔχουσι τὴν σύνθεσιν, 
Ὁ Ν , “-- / \ \ / 

ὅσῳ ep τὸ σεμνύνεσθαι τοῦ σχώπτειν καὶ τὸ σπουδάζειν. 

- / ” ’ / " “ δὲ ͵7 -- 
τοῦ παίζειν ἐπιπονώτερόν ἐστιν. Σημεῖον δὲ μέγιστον “ τῶν 
μὲν γὰρ τοὺς βομόυλιοὺς καὶ τοὺς ἅλας χαὶ τὰ τοιαῦτα 
βουληθέντων ἐπαινεῖν οὐδεὶς πώποτε λόγων ἠπόρησεν, οἱ 
δὲ περὶ τῶν ὁμολογουμένων ἀγαθῶν à καλῶν ἢ τῶν δια- 

θ βολογουμ Ÿ 
φερόντων ἐπ᾽ ἀρετῇ λέγειν ἐπιχειρήσαντες πολὺ χατα- 
δεέστερον τῶν ὑπαρχόντων ἅπαντες εἰρήκασιν. Οὐ γὰρ 
τῆς αὐτῆς γνώμης ἐστὶν ἀξίως εἰπεῖν περὶ ἑκατέρων αὐὖ- 
τῶν, ἀλλὰ τὰ μὲν μικρὰ ῥάδιον τοῖς λόγοις ὑπερθαλέσθαι, 
τῶν δὲ χαλεπὸν τοῦ μεγέθους ἐφικέσθαι * χαὶ περὶ μὲν 
τῶν δόξαν ἐχόντων σπάνιον εὑρεῖν ἃ μηδεὶς πρότερον εἴ- 

DE δὲ 5 \ ων » , ͵ 
pure, περὶ δὲ τῶν φαύλων χαὶ ταπεινῶν ὅ τι ἄν τις τύχῃ 

7 Ψ YN. 1 2 
φθεγξάμενος, ἅπαν ἴδιόν ἐστιν. 

7. Διὸ καὶ τὸν γράψαντα περὶ τῆς Édévne ἐπαινῶ μά- 
λιστὰ τῶν εὖ λέγειν τι βουληθέντων, ὅτι περὶ τοιαύτης 
ἐυινήσθη γυναικός, ἣ καὶ τῷ γένει καὶ τῷ χάλλει καὶ TA 
δόξη πολὺ διήνεγκεν. Οὐ μὴν ἀλλὰ καὶ τοῦτον μικρόν τι 
παρέλαθεν " φησὶ μὲν γὰρ ἐγχώμιον γεγραφέναι περὶ αὐτῆς, 
τυγχάνει δ᾽ ἀπολογίαν εἰρηχὼς ὑπὲρ τῶν ἐχείνῃ πεπρα- 

” 4 Ὧν ὡ , ἘΣ + 
γμένων. Ἰέστι δ᾽ οὐκ Ex τῶν αὐτῶν ἰδεῶν οὐδὲ περὶ τῶν 
2.»ϑ ὃὦ LA ε / Σλλὰ - Ε ,, ἃ ᾽ À ob 
αὐτῶν ἔργων ὁ λόγος, ἀλλὰ πᾶν τοὐναντίον * ἀπολογεῖσθαι 
μὲν γὰρ προσήκει περὶ τῶν ἀδικεῖν αἰτίαν ἐχόντων, ἐπαι- 


γεῖν δὲ τοὺς ἐπ᾽ ἀγαθῷ τινι διαφέροντας. 
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compose et les prononce une variété de formes, une 
convenance d'expressions, qu'il est difficile de con- 
naître et d'appliquer ; et la composition en est d'autant 
plus laborieuse qu'il faut se donner plus de travail pour 
parler avec noblesse que pour briller par la légèreté, 
pour être grave que pour être enjoué. En voici la plus 
grande preuve : jamais ceux qui ont voulu louer ou les 
abeilles, ou le sel, ou de semblables objets, n’ont man- 
qué d'expressions pour rendre leur pensée ; mais ceux 
qui ont entrepris de parler de choses universellement 
reconnues pour nobles et grandes, ou de célébrer des 
hommes distingués par leur vertu, sont tous restés de 
beaucoup au-dessous de la vérité. ΠῚ n'appartient pas au 
même génie de s'exprimer convenablement sur ces deux 
natures d'objets ; car, s'il est facile de dépasser par ses 
paroles le sujet que l'on traite lorsqu'il a peu d'impor- 
tance , il est difficile d'atteindre à la hauteur de celui 
qui commande l'admiration. Pour les choses qui ont de 
l’éclat, il est rare de rencontrer des pensées qui n'aient 
encore été exprimées par personne ; tandis que, pour 
celles qui sont dépourvues d’élévation ou de valeur, il. 
est nécessaire que l'orateur les tire de son propre fonds. 

7. Voilà pourquoi, parmi les hommes qui ont voulu 
prêter à un sujet l'éclat de leur éloquence, je loue surtout 
celui qui ἃ écrit un éloge d'Hélène ; parce qu'il a rappelé 
la mémoire d'une femme au-dessus de toute comparaison 
par sa beauté, sa naissance et sa renommée. Toutefois 
une erreur légère a échappé à son jugement : il dit qu'il 
a écrit l'éloge d'Hélène, et il se trouve avoir fait l'apo- 
logie de ses actions. Mon discours n'est pas de la même 
nature, il ne porte pas sur les mêmes objets; ou plutôt 
il est conçu dans un ordre d'idées contraire. On fait 
l'apologie de ceux qui sont accusés d’avoir blessé la 
justice : on loue ceux qui se distinguent par quelque 


noble qualité. 
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8. ἵνα δὲ μὴ δοχῶ τὸ ῥᾷστον ποιεῖν, ἐπιτιμᾶν τοῖς 
ἄλλοις μηδὲν ἐπιδεικνὺς τῶν ἐμαυτοῦ, πειράσομαι περὶ 
τῆς αὐτῆς ταύτης εἰπεῖν, παραλιπὼν ἅπαντα τὰ τοῖς ἀλ- 
λοις εἰρημένα. ν 

9. Τὴν μὲν οὖν ἀρχὴν τοῦ λόγου ποιήσομαι τὴν ἀρχὴν 
τοῦ γένους αὐτῆς. Πλείστων γὰρ ἡμιθέων ὑπὸ Διὸς γεν- 
νηθέντων μόνης ταύτης γυναικὸς πατὴρ ἠξίωσε χληθῆναι. 
Σπουδάσας δὲ μάλιστα περί τε τὸν ἐξ ἀλχμήνης χαὶ τοὺς 
ἐκ Λήδας, τοσούτῳ μᾶλλον Édévnv Ἡρακλέους προὐτί- 
umosv, ὥστε τῷ μὲν ἰσχὺν ἔδωκεν, à βίᾳ τῶν ἄλλων χρα- 
τεῖν δύναται, τῇ δὲ χάλλος ἀπένειμεν, ὃ καὶ τῆς ῥώμης 
αὐτῆς ἄρχειν πέφυχεν. Εἰδὼς δὲ τὰς ἐπιφανείας Kai τὰς 
λαμπρότητας οὐχ ἐχ τῆς "ἡσυχίας ἀλλ᾽ ἐχ τῶν πολέμων 
χαὶ τῶν ἀγώνων γιγνομένας, χαὶ βουλόμενος αὐτῶν μὴ 
μόνον τὰ σώματ᾽ εἰς θεοὺς ἀναγαγεῖν, ἀλλὰ χαὶ τὰς δόξας 
ἀειμνήστους καταλιπεῖν, τοῦ μὲν ἐπίπονον χαὶ φιλοκίνδυνον 
τὸν βίον κατέστησε, τῆς δὲ περίδλεπτον. χαὶ περιμάχητον 
τὴν φύσιν ἐποίησεν. 


ἷ \ Αἱ L4 
LLEvOS μὲν Αιγέως, 


το. Καὶ πρῶτον μὲν Θησεύς, ὁ λεγό 

7 2" , δῶ EU 5 02 A , ΄ 
γενόμενος δ᾽ ἐχ Ποσειδῶνος, ἰδὼν αὐτὴν οὔπω μὲν ἀχμά- 
Coucav, ἤδη δὲ τῶν ἄλλων διαφέρουσαν, τοσοῦτον ἡττήθη 
τοῦ κάλλους ὁ χρατεῖν τῶν ἄλλων εἰθισμένος, ὥσθ᾽ ὑπαρ- 

΄ ἕ 4. «ὦ \ 4 / \ , , 
χούσης αὐτῷ χαὶ πατρίδος μεγίστης χαὶ βασιλείας ἀσφα- 
λεστάτης ἡγησάμινος οὐχ ἀξιον εἶναι ζῆν ἐπὶ τοῖς παροῦσιν 


ἀγαθοῖς ἄνευ τῆς πρὸς ἐκείνην οἰχειότητος, ἐπειδὴ παρὰ 


La 


ἐπέμενον 
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τῶν χυρίων οὐχ οἷόστ᾽ ἦν αὐτὴν λαύεῖν, ἀλλ 
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᾿ς 8. Mais, afin qu’on ne puisse pas m'accuser de faire 
ce qui est toujours facile , c'est-à-dire de blämer les au- 
tres sans rien produire de moi-même, je vais essayer 
de parler d'Hélène, en laissant de côté tout ce qui a a été 
dit avant moi. 

9. Je commencerai mon discours à l’origine de sa 
race. Beaucoup de demi-dieux sont nés de Jupiter ; 
mais Hélène est la seule femme dont 1] ait voulu 
être appelé le père. Bien que le fils d’Alemène et les fils 
de Léda fussent l’objet particulier de ses soins, il ho- 
nora Hélène d’une telle prédilection, qu'après avoir 
doué Hercule de la force qui peut tout dompter, il 
donna à Hélène la beauté qui subjugue la force elle- 
même. Sachant que la renommée et la gloire ne sont pas 
filles du repos, mais de la guerre et des combats, et 
voulant non-seulement placer Hercule et Hélène parmi 
les dieux, mais rendre leur mémoire immortelle, à 
l'un il donna une vie pleine de travaux et de dangers ; 
et il répandit sur l’autre une beauté digne d'attirer tous 
les regards et d'être disputée les armes à la main. 

_ 10. Et d'abord Thésée, que l'on nomme le fils d’ Égée, 


- quoique, dans la réalité, il doive le jour à Neptune, la 


voyant à une époque #: elle n'était pas encore sortie 
de l'enfance, maïs où déjà sa beauté éclipsait celle de 
toutes les jeunes filles de son âge, se sentit tellement 
subjugué par ses charmes que, bien qu'il fut accoutumé 
à commander aux autres hommes, et qu'il fût à la fois 
chef de la patrie la plus puissante et possesseur de la 
royauté la plus assurée, il ne crut pas qu’au sein même 
des prospérités dont il jouissait, la vie püt avoir quelque 
prix pour lui, s'il n'unissait sa destinée à celle d'Hélène ; 
et, quand il reconnut qu'il était impossible de l'obtenir de 
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τήν τε τῆς παιδὸς ἡλικίαν χαὶ τὸν χρησμὸν τὸν παρὰ τῆς 
Πυθίας, ὑπεριδὼν τὴν ἀρχὴν τὴν Τυνδάρεω, χαὶ κατα- 
φρονήσας τῆς ῥώμης τῆς Ἰζάστορος χαὶ Πολυδεύχους, καὶ 
πάντων τῶν ἐν Λαχεδαίμονι δεινῶν ὀλιγωρήσας, βίᾳ λαδὼν 
αὐτὴν εἰς Αφιδναν τῆς Αττιχῆς χατέθετο, καὶ τοσαύτην 

͵7 ΝΜ Il (0 - Fa 7 “ e “- Ὁ“ 
χάριν ἔσχε Πειρίθῳ τῷ μετασχόντι τῆς ἁρπαγῆς, ὥστε 
βουληθέντος αὐτοῦ μνηστεῦσαι Κόρην τὴν Διὸς χαὶ Δήμη- 
τρος, χαὶ παραχαλοῦντος αὐτὸν ἐπὶ τὴν εἰς ἅδου χατά- 
6 5 δὲ 6 ΄ + πὰ χὰ ᾽ / 

ασιν, ἐπειδὴ συμιουλεύων οὐχ οἱόστ᾽ ἣν ἀποτρέπειν, προ- 
ὃ “- “ a Ψ ὦ ͵ 

fhov τῆς συμφορᾶς οὔσης ὅμως αὐτῷ συνηχολούθησε, 

24 > 1 “-“ \ 4 ὃ \ » “- pe 
νομίζων ὀφείλειν τοῦτον τὸν ἔρανον, μηδενὸς ἀποστῆναι τῶν 
ε a! / / » Au T , 9 ὦ 
ὑπὸ Πειρίθου προσταχθέντων ἀνθ᾽ ὧν ἐχεῖνος αὐτῷ συνε- 

7 e 
χινδύνευσεν. 

11. Εἰ μὲν οὖν ὁ ταῦτα πρᾶξας εἷς ἦν τῶν τυχόντων, 
ἀλλὰ μὴ τῶν πολὺ διενεγχόντων, οὐχ ἄν πω δῆλος ἦν 
ὁ λόγος, πότερον Édévns ἔπαινος à κατηγορία Θησέως 
ἐστίν " νῦν δὲ τῶν μὲν ἄλλων τῶν εὐδοχιμησάντων εὑρή- 
σομεν τὸν μὲν ἀνδρείας, τὸν δὲ σοφίας, τὸν δ᾽ ἄλλου τινὸς - 
τῶν τοιούτων μερῶν ἀπεστερημένον, τοῦτον δὲ μόνον 
οὐδενὸς ἐνδεᾶ γενόμενον, ἀλλὰ παντελῆ τὴν ἀρετὴν χτη- 

/ CU LA / \ , “- \ « 
σάμιενον. Δοχεῖ δέ οι πρέπειν περὶ αὐτοῦ καὶ διὰ μακρο- 
τέρων εἰπεῖν " ἡγοῦμαι γὰρ ταύτην μεγίστην εἶναι πίστιν 
τοῖς βουλομένοις Édévny ἐπαινεῖν, ἣν ἐπιδείξωμιεν τοὺς 
» / \ La , / ΕἸ \ - 
ἀγαπήσαντας καὶ θαυμάσαντας ἐχείνην αὐτοὺς τῶν ἄλλων 
θαυμαστοτέρους ὄντας. 


12. ὅσα μὲν γὰρ ἐφ᾽ ἡμῶν γέγονεν, εἰχότως ἂν ταῖς 
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ceux qui disposaient de son sort, qu'ils attendaient, 
d'une part, l'âge où elle remplirait les conditions de l'hy- 
ménée , de l’autre, une réponse de l’oracle d'Apollon, 
sans calculer la puissance de Tyndare, sans considérer la 


* force de Castor et de Pollux, sans tenir compte des dan- 


gers qui pouvaient le menacer du côté de Lacédémone, 
il l’enleva, la conduisit dans Aphidna, au sein de l'At- 
tique, et la reconnaissance qu ‘il éprouva pour Pirithoüs, 
qui lui avait prêté son appui dans cet enlèvement, fat 
si grande que, celui-ci aspirant à la possession de Pro- 
serpine , fille de Jupiter et de Cérès, et lui ayant de- 
mandé de l'accompagner dans sa descente aux enfers, 
Thésée, après avoir fait de vains éfforts pour l'en dé- 
tourner par ses conseils, le suivit malgré l’évidence du 


danger, croyant devoir à Pirithoüs, comme prix des 


périls qu'il avait bravés pour lui, de ne refuser aucune 
de ses demandes. 

11. Si l'homme qui ἃ fait de telles choses était un 
homme du vulgaire, et s’il n'avait pas montré une in- 
contestable supériorité, on se demanderait, peut-être, si 
ce discours présente l'éloge d'Hélène ou l'accusation 
de Thésée; mais, parmi tous ceux qui se sont illustrés, 
nous trouvons que l’un a manqué de force, qu’un autre 
a manqué de prudence, un autre de quelque autre 
qualité, tandis que Thésée n’a été privé d’aucune et 
a ainsi possédé une vertu complète. Il me semble 
donc convenable de m'exprimer à son égard avec plus 
d'étendue; car je crois que le moyen le plus sûr d'ins- 
pirer de la confiance à ceux qui veulent louer Hélène, 
est dé montrer que les hommes qui l'ont aimée et 
admirée étaient des hommes dignes de plus d'admira- 
tion que les autres. 

12, Pour juger les événements arrivés de notre temps, 
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δόξαις ταῖς ἡμετέραις αὐτῶν διακρίνοιμιεν, περὶ δὲ τῶν 
οὕτω παλαιῶν προσήκει τοῖς LOT ἐχεῖνον τὸν χρόνον εὖ 
φρογήσασιν ὁμονοοῦντας ἡμᾶς φαίνεσθαι. Κάλλιστον μὲν 
οὖν ἔχω περὶ Θησέως τοῦτ᾽ εἰπεῖν, ὅτι χατὰ τὸν αὐτὸν 
χρόνον Ἡρακλεῖ γενόμενος ἐνάμιλλον τὴν αὑτοῦ δόξαν 
πρὸς τὴν ἐχείνου χατέστησεν. Οὐ γὰρ μόνον τοῖς ὅπλοις 
ἐχοσμήσαντο παραπλησίοις, ἀλλὰ χαὶ τοῖς ἐπιτηδεύμασιν 
ἐχρήσαντο τοῖς αὐτοῖς, πρέποντα τῇ συγγενείᾳ ποιοῦντες. 
ἐξ ἀδελφῶν γὰρ γεγονότες, ὁ μὲν ἐκ Διὸς, ὁ δ᾽ ἐκ Πο- 
σειδῶνος. ἀδελφὰς χαὶ τὰς ἐπιθυμίας ἔσχον. Μόνοι γὰρ 
οὗτοι τῶν προγεγενημένων ὑπὲρ τοῦ βίου τοῦ τῶν ἀνθρώ- 
πων ἀθληταὶ κατέστησαν. 

13. Συνέδη δὲ τὸν μὲν ὀνομαστοτέρους xai μείζους, 
τὸν δ᾽ ὠφελιμωτέρους χαὶ τοῖς ἕλλησιν οἰκειοτέρους ποι- 
ἥσασθαι τοὺς χινδύνους. Τῷ μὲν γὰρ Εὐρυσθεὺς προσέταττε 
τάς τε βοῦς τὰς ἐχ τῆς Épubeiag ἀγαγεῖν καὶ τὰ μῆλα τὰ 
τῶν ᾿βοπερίδων ἐνεγχεῖν καὶ τὸν Kéo6epoy ἀναγαγεῖν καὶ 
τοιούτους ἄλλους πόνους, ἐξ ὧν ἤμελλεν οὐ τοὺς ἄλλους 
ὠφελήσειν, ἀλλ᾽ αὐτὸς κινδυνεύσειν - ὁ δ᾽ αὐτὸς αὑτοῦ χύ- 
pros ὧν τούτους προῃρεῖτο τῶν ἀγώνων, ἐξ ὧν ἤμελλεν ἢ 
τῶν ἥλλήνων à τῆς αὑτοῦ πατρίδος εὐεργέτης γενήσεσθαι. 
Καὶ τόν τε ταῦρον τὸν ἀνεθέντα μὲν ὑπὸ Ποσειδῶνος, τὴν 
ὃ ὲ χώραν λυμαινόμενον, ὃν πάντες οὐχ ἐτόλμων ὑπομένειν, 
μόνος χειρωσάμενος μεγάλου φόδου καὶ πολλῆς ἀπορίας 
τοὺς οἰχοῦντας τὴν πόλιν ἀπήλλαξεν : χαὶ μετὰ ταῦτα 
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ÉLOGE D'HÉLÈNE. 175 
il est naturel de prendre nos propres sentiments pour 
guides; mais, lorsqu'il s'agit de faits qui remontent à 
une aussi haute antiquité , il est nécessaire que l’on nous 
voie en harmonie avec les sages qui ont vécu à cette 
époque. Ce que je puis dire de plus glorieux pour Thésée, 
c'est qu'étant né dans le même temps qu'Hercule, il 
s'est créé une renommée qui rivalise avec celle de ce 
héros. Non-seulement onles vit l’un et l’autre se revêtir 
d'armes semblables, mais aussi se consacrer aux mêmes 
travaux; et en cela ils agissaient d’une manière qui 
convenait à leur commune origine. Fils de deux frères, 
l'un de Jupiter, l'autre de Neptune, leurs inclinations 
présentaient une véritable fraternité. Seuls, en effet, 
dans toute l’antiquité, ils se sont constitués les défen- 
seurs de la vie des hommes. 

13. Il arriva toutefois que l’un dut braver des périls 
plus grands, plus glorieux , l’autre des dangers plus 
utiles, plus spécialement liés aux destinées de la Grèce. 
Eurysthée ordonna à Hercule de conduire devant lui 
les taureaux d'Érythée, de lui, apporter les pommes 
du jardin des Hespérides, de lui amener Cerbère, et 
il lui imposa divers travaux de la même nature, qui, 
sans utilité pour les autres, devaient l’exposer aux plus 
grands dangers ; Thésée, maître de lui-même, choisit, 
entre tous les périls, ceux qui devaient montrer en 
lui le bienfaiteur de la Grèce ou de sa patrie. Il attaqua 
le taureau envoyé par Neptune, qui ravageait l’Attique ; 
les populations réunies n'osaient lutter contre ce formi- 
dable ennemi ; T'hésée, seul, le terrassa et délivra les ha- 
bitants de son pays d'une immense terreur et des plus 
cruelles anxiétés. Ayant ensuite fait alliance avec la 
mation des Lapithes, il marcha contre les Centaures , 
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/ \ ” A / ai ὧδ A 
Κενταύρους τοὺς διφυεῖς, οἱ τάχει Lai ῥώμη καὶ τόλμῃ 
διενεγκόντες τὰς μὲν ἐπόρθουν, τὰς δ᾽ ἤμελλον, ταῖς δ᾽ 
- , A ‘ / / (Δ \ 
ἠπείλουν τῶν πόλεων, τούτους μάχη νικήσας εὐθὺς μὲν 
αὐτῶν τὴν ὕόριν ἔπαυσεν, οὐ πολλῷ δ᾽ ὕστερον χρόνῳ τὸ 
γένος ἐξ ἀνθρώπων ἠφάνισεν. Περὶ δὲ τοὺς αὐτοὺς χρό- 

\ / \ \ , LA 2 LA ὃ 4 
vous τὸ τέρας τὸ τραφὲν μὲν ἐν Κρήτη, γενόμενον δ᾽ ἐχ 
Πασιφάης τῆς ἡλίου θυγατρός, ᾧ κατὰ μαντείαν δασμὸν 
τῆς πόλεως δὶς ἑπτὰ παῖδας ἀποστελλούσης, ἰδὼν αὐτοὺς 
ἀγομένους χαὶ πανδημεὶ προπεμπομένους ἐπὶ θάνατον ἄνο- 
ὑὸν καὶ προῦπτον χαὶ πενθουμένους ἔτι ζῶντας, οὕτως 
ἠγανάκτησεν ὥσθ᾽ ἡγήσατο χρεῖττον εἶναι τεθνάναι μᾶλλον 
δ Es Μ “ν EM “ ᾽ “ - , “" 
ἢ ζῆν ἄρχων τῆς πόλεως τῆς οὕτως οἰχτρὸν τοῖς ἐχθροῖς 
φόρον ὑποτελεῖν ἠναγχασμιένης. Σύμιπλους δὲ γενόμενος, καὶ 
χρατήσας φύσεως ἐξ ἀνὸ ρὸς μὲν χαὶ ταύρου μεμιγμένης, τὴν 
δ᾽ ἰσχὺν ἐχούσης οἵαν προσήχει τὴν ἐχ τοιούτων σωμάτων 
συγχειμένην, τοὺς μὲν παῖδας διασώσας τοῖς γονεῦσιν ἀπέ- 

8 + “9 Νὰ 

due, τὴν δὲ πόλιν οὕτως ἀνόμου χαὶ δεινοῦ καὶ δυσαπαλ- 
λάχτου προστάγματος ἠλευθέρωσεν. 

τά. ἀπορῶ δ᾽ ὅ τι χρήσωμαι τοῖς ἐπιλοίποις " ἐπιστὰς 
γὰρ ἐπὶ τὰ Θησέως ἔργα καὶ λέγειν ἀρξάμενος περὶ αὐτῶν 
, “- \ \ / \ “ ,ὔ LA 
ὀχνῶ μὲν μεταξὺ παύσασθαι, nai παραλιπεῖν τήν τε Σχί- 

\ / \ “ 3). “- # 

ρωνος χαὶ Κερχυόνος χαὶ τῶν ἄλλων τῶν τοιούτων παρα- 
νομίαν, πρὸς οὗς ἀνταγωνιστὴς γενόμενος ἐχεῖνος πολλῶν 
χαὶ μεγάλων συμφορῶν τοὺς ἥλληνας ἀπήλλαξεν, αἰσθά-- 
νόμαι δ᾽ ἐμαυτὸν ἔξω φερόμενον τῶν χαιρῶν, καὶ δέδοικα 


LA τισι δόξω περὶ τούτου μᾶλλον σπουδάζειν À περὶ ἧς 
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monstres à la double nature, également redoutables par 
leur rapidité à la course, leur force et leur audace; ils 
avaient saccagé une partie des villes grecques, se pré- 
paraient à en attaquer d’autres, et les menacaient toutes 
d'une entiere destruction. Thésée, les ayant vaincus dans 
un combat, mit immédiatement un terme à leur inso- 
lence, et fit bientôt disparaître leur race de la surface la 
terre. Vers le même temps, le monstre nourri dans la. 
Crète, né de Pasiphaé, fille du Soleil , devait recevoir le 
tribut de deux fois sept jeunes enfants, qu’Athènes lui 
envoyait pour obéir à l’oracle. Thésée , voyant les vic- 
times, accompagnées par le peuple entier, s'avancer 
vers une mort injuste, inévitable, et assister pleines de 
vie aux larmes que leur mort faisait répandre, se sentit 
enflammé d’une telle indignation qu'il préféra mourir, 
plutôt que de vivre et de régner sur une ville condamnée 
à payer à ses ennemis un si déplorable tribut. Il monte 
avec les victimes sur le vaisseau; il fait voile vers la 
Crète, et, vainqueur de cette nature mêlée de l’homme 
et du taureau , qui réunissait en elle la double force in- 
hérente à cette double origine, il rend à leurs parents 
les enfants qu'il a sauvés, et délivre sa patrie d'une 
servitude si injuste, si barbare, si difficile à faire cesser. 
14. Ici, j'éprouve une sorte d'incertitude sur le parti 
que je dois prendre relativement à la suite de mon dis- 
cours : je viens de parler des hauts faits de Thésée, 
et j'ai commencé à exprimer mon opinion à leur égard ; 
maintenant j'hésite à m'arrêter, et à passer sous silence 
la scélératesse de Sciron, de Cercyon et des autres 
brigands de la même nature, contre lesquels Thésée a 
signalé son courage, en délivrant la Grèce des plus 
affreuses calamités : d’un autre côté, je sens que je suis 
entraîné en dehors de mon sujet, et je crains de pa- 
raître aux yeux de quelques hommes plus occupé de 
Thésée que de celle que j'ai di: de d'abord comme 
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τὴν ἀρχὴν ὑπεθέμην. ξ ἀμφοτέρων οὖν τούτων αἱροῦμαι 
τὰ μὲν πλεῖστα παραλιπεῖν διὰ τοὺς δυσχόλως ἀχροωμέ- 
νους, περὶ δὲ τῶν ἄλλων ὡς ἂν δύνωμαι συντομώτατα 

“ Ὁ \ \ 4 / \ ἀν τα “- / \ 
διελθεῖν, ἵνα τὰ μὲν ἐκείνοις τὰ δ᾽ ἐμαυτῷ χαρίσωμαι, καὶ 
Là παντάπασιν ἡττηθῶ τῶν εἰθισμένων φθονεῖν χαὶ τοῖς 
λεγομένοις ἅπασιν ἐπιτιμᾶν. 

ci 3 2 2 N LU 

15. Τὴν μὲν οὖν ἀνδοείαν ἐν τούτοις ἐπεδείξατο τοῖς 
ἔργοις, ἐν οἷς αὐτὸς καθ᾽ αὑτὸν ἐκινδύνευσε, τὴν δ᾽ ἐπι- 

ὔ A 5 \ \ 2 CS ΄ 3 αἷ 
στήμην ἣν εἶχε πρὸς τὸν πόλεμον, ἐν ταῖς μάχαις ἐν αἷς 

“ ‘ N 
μεθ᾽ ὅλης τῆς πόλεως ἠγωνίσατο, τὴν δ᾽ εὐσέθειαν τὴν 

\ A A y v À ὃ / Li = ὦ Δ 
πρὸς τοὺς θεοὺς ἔν τε ταῖς Αδράστου καὶ ταῖς τῶν παί- 

ΡΞ < / ε ,ὕ \ \ \ / 
δὼν τῶν Ἡραχλέους ἱχετείαις (τοὺς μὲν γὰρ μάχῃ νικήσας 
Πελοποννησίους διέσωσε, τῷ δὲ τοὺς ὑπὸ τῇ Καδμείᾳ 
τελευτήσαντας βίᾳ Θηδαίων θάψαι παρέδωχε), τὴν δ᾽ 
ἄλλην ἀρετὴν καὶ σωφροσύνην ἔν τε τοῖς προειρημένοις χαὶ 
υάλιστ᾽ ἐν οἷς τὴν πόλιν διῴχησεν. 

16. Ὁρῶν γὰρ τοὺς βία τῶν πολιτῶν ζητοῦντας ἄρχειν 
ἑτέροις δουλεύοντας, καὶ τοὺς ἐπικίνδυνον τὸν βίον τοῖς 
3} , “- -“ - 
ἄλλοις χαθιστάντας αὐτοὺς περιδεῶς ζῶντας χαὶ πολεμεῖν 
ΕΣ γ Α 7 à 4 \ “- CU \ A 
ἀναγχαζομένους μετὰ μὲν τῶν πολιτῶν πρὸς τοὺς πολε- 

/ \ 3. ns \ ; 
μίους, μετὰ δ᾽ ἄλλων τινῶν πρὸς τοὺς συμπολιτευομένους, 
ἔτι δὲ συλῶντας μὲν τὰ τῶν θεῶν, ἀποχτείνοντας δὲ τοὺς 
βελτίστους τῶν πολιτῶν, ἀπιστοῦντας δὲ τοῖς οἰχειοτάτοις, 
οὐδὲν δὲ ῥᾳθυμότερον ζῶντας τῶν ἐπὶ θανάτῳ συνειλημμέ- 


Ε \ \ » “ 
νων, ἀλλὰ τὰ μὲν ἔξω ζηλουμένους, αὐτοὺς δὲ παρ᾿ αὑτοῖς 
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le sujet de mon discours. Placé entre ces deux écueils, 
je préfère, pour échapper au blâme des auditeurs diffi- 
ciles, abandonner la plupart des exploits de Thésée, 
et parler des autres le plus brièvement possible. J'agis 
ainsi pour leur être agréable, me satisfaire moi-même, 
et pour n'être pas complétement vaincu par des hommes 
accoutumés à céder aux suggestions de l’envie et à biä- 
mer tout ce qu'ils entendent. 

15. Thésée ἃ manifesté sa valeur dans les dangers 
où il s’est exposé seul ; sa science pour la guerre, dans 
les combats qu'il livra à la tête des armées de sa pa- 
trie ; sa piété envers les dieux, dans l'accueil que trou- 
vèrent auprès de lui les supplications d’Adraste et 
celles des enfants d’Hercule. Il a sauvé ces derniers 
en remportant une victoire sur les armées du Pélopo- 
nèse; les soldats d’Adraste, frappés par le fer des 
. Thébains sous les murs de la Cadmée, lui ont dû les 
honneurs de la sépulture ; enfin, il a montré sa constance 
ét sa sagesse, non-seulement dans les faits que nous 
avons rappelés, mais surtout dans la manière dont il a 
gouverné sa patrie. 

16. Il voyait ceux qui aspirent à dominer leurs con- 
citoyens par la force devenir eux-mêmes les esclaves 
d'autres hommes, et ceux qui préparent une existence 
pleine de dangers pour les autres vivre dans des craintes 
continuelles et dans l'obligation de faire la guerre, 
d'une part, avec leurs concitoyens, contre les ennemis 
de leur pays ; de l’autre, avec des soldats étrangers con- 
tre leurs concitoyens. Il les voyait dépouiller les temples 
des dieux , donner la mort aux meilleurs citoyens, se 
défier de leurs parents les plus proches, et vivre dans les 
mêmes anxiétés que les malfaiteurs qui attendent, char- 
gés de chaines, le moment de leur supplice : il les voyait 
au dehors un objet de jalousie, et, dans l’intérieur de 
leur palais, en proie à plus de calamités que les hommes 
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μᾶλλον τῶν ἄλλων λυπουμένους (τί γάρ ἐστιν ἄλγιον ἢ 
ζὴν δεδιότα pi τις αὐτὸν τῶν παρεστώτων ἀποχτείνῃ , 
χαὶ μηδὲν ἧττον φοδούμενον τοὺς φυλάττοντας ἃ τοὺς 
2 τ : LA La / κ᾿ 
ἐπιδουλεύοντας ; ), τούτων ἁπάντων καταφρονήσας, χαὶ 
/ D #” > \ La 5 
νομίσας οὐχ ἄρχοντας ἀλλὰ νοσήματα τῶν πόλεων εἶναι 
τοὺς τοιούτους, ἐπέδειξεν ὅτι ῥάδιόν ἐστιν ἅμα τυραννεῖν 
χαὶ μιηδὲν χεῖρον διακεῖσθαι τῶν ἐξ ἴσου πολιτευομένων. 
“-- A 5 NN 
17. Καὶ πρῶτον μὲν τὴν πόλιν σποράδην χαὶ χατὰ 
χώμας οἰκοῦσαν εἰς ταὐτὸ συναγαγὼν τηλιχαύτην ἐποίη- 
σεν; ὥστ᾽ ἔτι καὶ νῦν ἀπ᾽ ἐχείνου τοῦ χρόνου μεγίστην τῶν 
; ; τ où Α À Ν 
᾿λληνίδων εἶναι" μετὰ δὲ ταῦτα κοινὴν τὴν πατρίδα 
εὖ A Α . CU / 
χαταστήσας, χαὶ τὰς ψυχὰς τῶν συμπολιτευομιένων ἔλευ- 
θερώσας, ἐξ ἴσου τὴν ἅμιλλαν αὐτοῖς περὶ τῆς ἀρετῆς 
ἐποίησε, πιστεύων μὲν ὁμοίως αὐτῶν προέξειν ἀσχούντων 
€ ᾿ ‘ « à \ 
ὥσπερ ἀμελούντων, εἰδὼς δὲ τὰς τιμὰς ἡδίους οὔσας τὰς 
\ - ὃ, / A \ \ “ ὃ / 
παρὰ τῶν μέγα φρονούντων ἢ τὰς παρὰ τῶν δουλευόντων. 
Τοσούτου δ᾽ ἐδέησεν ἀχόντων τι ποιεῖν τῶν πολιτῶν, 
ὥσθ᾽ ὁ μὲν τὸν δῆμον χαθίστη κύριον τῆς πολιτείας, οἱ δὲ 
, | «οὐ. A » 527 e ͵ / La . 
μόνον αὐτὸν ἄρχειν ἠξίουν, ἡγούμενοι πιστοτέραν χαὶ χοι- 
νοτέραν εἶναι τὴν ἐχείνου μοναρχίαν τῆς αὑτῶν δημοχρα- 
AR , A e/ o 4 \ 21 δ : | 
τίας. Οὐ γὰρ ὥσπερ ἕτεροι τοὺς μὲν πόνους ἄλλοις προσ- 
ἔταττε, τῶν δ᾽ ἡδονῶν αὐτὸς μόνος ἀπέλανεν, ἀλλὰ τοὺς 
\ δύ ἰδί 2 en \ δ᾽ , / Ὁ ΠῚ 
μὲν χιγδύνους ἰδίους ἐποιεῖτο, τὰς δ᾽ ὠφελείας ἅπασιν εἰς 


τὸ χοινὸν ἀπεδίδου. Καὶ γάρ τοι διετέλεσε τὸν βίον οὐκ 
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d'une condition vulgaire (qu'y a-t-il, en effet, de plus 
cruel que de vivre constamment dans la crainte d’être 
immolé par quelqu'un de ceux qui nous approchent, et 
de redouter les satellites qui nous gardent, à l'égal des 
ennemis qui nous dressent des embüches ἢ). Or Thésée, 
plein de mépris pour une semblable existence, et con- 
vaincu que les hommes qui sont dans cette position ne 
sont pas les princes, mais les fléaux de leur pays, mon- 
tra qu'il était facile d’être roi, et de n’être pas moins 
heureux que les citoyens qui vivent sous l'empire d’une 
loi égale pour tous. 

17. Et d'abord, réunissant les bourgs séparés qui 
formaient la cité d'Athènes , il donna à sa patrie un tel 
accroissement qu'elle ἃ été, à partir de cette époque, 
et qu'elle est encore aujourd'hui la plus grande des 
villes de la Grèce. Ayant ensuite rendu la patrie com- 
mune à: tous, et affranchi, en quelque sorte, l’âme de 
ses concitoyens, 11 ouvrit des chances égales à la vertu 
pour arriver aux honneurs ; persuadé qu'il ne serait pas 
moins puissant si les citoyens participaient anx affaires 
publiques que s'ils y restaient étrangers, et regardant les 
hommages offerts par des hommes qui ont l'âme élevée 
comme plus flatteurs et plus doux que ceux qui sont 
arrachés à des esclaves. IL était si loin de rien faire 
contre le vœu de ses concitoyens, qu'il institua le peu- 
ple arbitre du gouvernement, tandis que le peuple 
eut désiré qu'il régnât seul; convaincu qu'entre ses 
mains, la monarchie était plus fidèle aux lois, plus 
exacte observatrice de la justice, que leur propre dé- 
mocratie. Contre l'usage de ceux qui disposent du pou- 
voir souverain, il ne faisait pas supporter le poids des 
travaux par le peuple, et ne réservait pas pour lui seul 
les jouissances du trône; mais, revendiquant pour lui 
les dangers, il partageait les avantages entre tous. Aussi 
accomplit-il sa vie, non pas au milieu des embüches, 
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ἐπιδουλευόμενος, ἀλλ᾽ ἀγαπώμενος, οὐδ᾽ ἐπακτῷ δυνάμει 

τὴν ἀρχὴν διαφυλάττων, ἀλλὰ τῇ τῶν πολιτῶν εὐνοίᾳ 

δορυφορούμενος, τῇ μὲν ἐξουσίᾳ τυραννῶν, ταῖς δ᾽ εὐεργε- 
/ ὃ -“ Ψ \ / \ , 

σίαις δημαγωγῶν. Οὕτω γὰρ νομίμως καὶ καλῶς διῴχει 
\ , e » NDS "TE | ὅλ τῶ AT | ΄ 

τὴν πόλιν, ὥστ᾽ ἔτι χαὶ νῦν ἴχνος τῆς ἐχείνου πραότητος 

ἐν τοῖς ἤθεσιν ἡμῶν καταλελεῖφθαι. 

18. Τὴν δὴ γεννηθεῖσαν μὲν ὑπὸ Διός, χρατήσασαν 
δὲ τοιαύτης ἀρετῆς καὶ σωφροσύνης, πῶς οὐκ ἐπαινεῖν χρὴ 
χαὶ τιμᾶν καὶ νομίζειν πολὺ τῶν πώποτε γενομένων διε- 

τ ᾽ \ δ) / ἢ ὑδὲ A 
νεγχεῖν ; OÙ γὰρ δὴ μαρτυρά γε πιστότερον οὐδὲ χριτὴν 
ἱκανώτερον ἕξομεν ἐπαγαγέσθαι περὶ τῶν Πλένη προσόν- 
των ἀγαθῶν τῆς Θησέως διανοίας. ἵνα δὲ υὴ δοχῷῶ δι᾽ 
ἀπορίαν περὶ τὸν αὐτὸν τόπον διατρίδειν, μηδ᾽ ἀνδρὸς 
ἑνὸς δόξῃ χαταχρώμενος ἐπαινεῖν αὐτήν, βούλομαι καὶ περὶ 
τῶν ἐχομένων διελθεῖν. 

19. Μετὰ γὰρ τὴν Θησέως εἰς À dou χατάθασιν ἐπαν- 
ἐλθούσης αὐτῆς εἰς Λαχεδαίμονα χαὶ πρὸς τὸ μνηστεύεσθαι 
λαδούσης ἡλικίαν. ἅπαντες οἱ τότε βασιλεύοντες χαὶ du- 

΄ A ἜΧΩΝ , 4 \ 221 
γαστεύοντες τὴν αὐτὴν γνώμην ἔσχον περὶ αὐτῆς - ἐξὸν 
γὰρ αὐτοῖς λαμδάνειν ἐν ταῖς αὑτῶν πόλεσι γυναῖκας τὰς 

΄ ε δό \ ” / Ξ: PT 
πρωτευούσας, ὑπεριδόντες τοὺς οἴχοι γάμους ἦλθον ἐχείνην 


.-ρ 


υὑνηστεύσοντες. Οὔπω δὲ κεχριμένου τοῦ μέλλοντος αὐτῇ 
συνοιχήσειν, ἀλλ᾽ ἔτι χοινῆς τῆς τύχης οὔσης, οὕτω πρό- 
dnkoc ἦν ἅπασιν ἐσομένη περιμάχητος, ὥστε συνελθόντες 
πίστεις ἔδοσαν ἀλλήλοις À μὴν βοηθήσειν, εἴ τις ἀποστε- 


poin τὸν ἀξιωθέντα λαθεῖν αὐτήν, νομίζων ἕχαστος τὴν 
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mais entouré de l'affection de ses peuples; non pas 
appuyé sur une force étrangère pour maintenir son pou- 
voir, mais gardé par l'amour de ses concitoyens. En 
un mot, roi par la puissance, et chef populaire par les 
bienfaits , il gouverna sa patrie d’une manière si noble 
et si conforme aux lois, qu'aujourd'hui même on trouve 
encore dans nos mœurs des traces de la douceur de son 
gouvernement. 

18. Comment ne faudrait-il pas louer et honorer une 
fille de Jupiter qui ἃ fait fléchir une si noble vertu, une 
si haute sagesse? et comment ne pas la considérer comme 
de beaucoup supérieure à toutes les femmes qui jamais 
ont existé ? Non, 1l n’est pas possible de produire un té- 
moin plus digne de foi, un juge plus éclairé des perfec- 
tions d'Hélène, que la haute intelligence de Thésée. 
Mais, pour que l'on ne m'accuse pas de m'arrêter sur 
cette seule considération, à cause de l'insuffisance de 
mon sujet, et d'abuser de la gloire d'un homme célèbre 
pour relever celle d'Hélène, je reprends la suite des faits. 

19. Après la descente de Thésée aux enfers, Hélène 
revenue à Lacédémone, et ayant atteint l’âge où son 
hymen pouvait être recherché, tous les princes et tous 
les rois qui régnaient alors éprouvèrent à son égard le 
même sentiment que Thésée. Ils pouvaient choisir, 
dans leur pays, les femmes les plus distinguées ; mais, 
dédaignant les alliances que leur offrait leur patrie, ils 
vinrent à Sparte solliciter la main d'Hélène. Celui qui 
devait s'unir à elle n'était pas encore désigné, et les 
chances de la fortune étaient entières; mais il était si 
évident qu'elle deviendrait une cause de guerre pour 
tous, qu'ils se réunirent et s'engagèrent par des ser- 
ments réciproques à secourir celui qui aurait été jugé 
digne de la posséder, si un autre la lui enlevait ; cha- 


184 IZOKPATOYZ ETKQMION EAENHE. 
ἐπιχουρίαν ταύτην αὑτῷ παρασχευάζειν. Τῆς μὲν οὖν 
ἰδίας ἐλπίδος πλὴν ἑνὸς ἀνδοὸς ἅπαντες ἐψεύσθησαν, τῆς 
δὲ χοινῆς δόξης ἧς ἔσχον περὶ ἐχείνης οὐδεὶς αὐτῶν διή- 
μαρτεν. , 

20. Οὐ πολλοῦ γὰρ χρόνου διελθόντος, γενομένης ἐν 
θεοῖς περὶ κάλλους ἔριδος ἧς ἀλέξανδρος ὁ Πριάμου κατέστη 
χριτής, χαὶ διδούσης ἥρας μὲν ἁπάσης αὐτῷ τῆς ἀσίας 
βασιλεύειν, ἀθηνᾶς δὲ χρατεῖν ἐν τοῖς πολέμοις, ἀφροδίτης 
δὲ τὸν γάμον τὸν Ἡλένης, τῶν μὲν σωμάτων οὐ δυνηθεὶς 
λαδεῖν διάγνωσιν, ἀλλ᾽ ἡττηθεὶς τῆς τῶν θεῶν ὄψεως, τῶν 
δὲ δωρεῶν ἀναγχασθεὶς γενέσθαι κριτής, εἵλετο τὴν οἰκειό- 
τητα τὴν Édévns ἀντὶ τῶν ἄλλων ἁπάντων, οὐ πρὸς τὰς 
ἡδονὰς ἀπούλέψας, — καίτοι χαὶ τοῦτο τοῖς εὖ φρονοῦσι 
πολλῶν αἱρετώτερόν ἐστιν, ἀλλ᾽ ὅμως οὐχ ἐπὶ τοῦθ᾽ ὥρ- 
pnoev, ἀλλ᾽ ἐπεθύμησε Διὸς γενέσθαι χηδεστής, νομίζων 
πολὺ μείζω χαὶ χαλλίω ταύτην εἶναι τὴν τιμὴν ἢ τὴν 
τῆς ἀσίας βασιλείαν, καὶ μεγάλας μὲν ἀρχὰς καὶ du- 
ναστείας χαὶ φαύλοις ἀνθρώποις ποτὲ παραγίγνεσθαι, τοι- 
αὐτῆς δὲ γυναικὸς οὐδένα τῶν ἐπιγιγνομένων ἀξιωθήσεσθαι, 
πρὸς δὲ τούτοις οὐδὲν ἂν κτῆμα κάλλιον χαταλιπεῖν τοῖς 
παισὶν À παρασχευάσας αὐτοῖς ὅπως μὴ μόνον πρὸς πατρὸς 
ἀλλὰ χαὶ πρὸς μητρὸς ἀπὸ Διὸς ἔσονται γεγονότες. Hri- 
GTATO γὰρ τὰς μὲν ἄλλας εὐτυχίας ταχέως WETATUTTOU- 
σας, τὴν δ᾽ εὐγένειαν ἀεὶ τοῖς αὐτοῖς παραμένουσαν, ὥστε 
ταύτην μὲν τὴν αἵρεσιν ὑπὲρ ἅπαντος τοῦ γένους ἔσεσθαι, 


τὰς δ᾽ ἑτέρας δωρεὰς ὑπὲρ τοῦ χρόνου μόνον τοῦ καθ᾽ αὑτόν. 
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cun croyait ainsi se préparer un appui dans l'avenir, et 
tous, à l'exception d'un seul , s’abusaient dans leur es- 
pérance , mais aucun ne se trompait dans la haute opi- 
nion qu'ils avaient tous conçue d'elle. 

᾿ς 20. Une lutte pour la palme de la beauté s'étant 
élevée peu de temps après entre les déesses, Alexan- 
dre, fils de Priam, fut choisi par elles pour juge. Junon 
lui promettait l'empire de toute l’Asie; Minerve lui 
assurait la victoire sur ses ennemis; Vénus lui offrait la 
main d'Hélène. Il n'était pas en son pouvoir de se 
former un jugement sur les charmes des trois déesses, 
mais, ébloui par l'éclat de leur beauté, il était contraint 
dej juger d'après la valeur des dons qui lui étaient offerts. 
Il choisit la possession d'Hélène comme un bien supé- 
rieur à tous les autres avantages, et en cela il n'était pas 
entraîné par l’attrait des voluptés, encore que des hom- 
mes sages les regardent comme préférables à beau- 
coup d’autres biens ; mais telle n’était pas sa pensée : 
il voulait devenir le gendre de Jupiter, considérant cet 
honneur comme plus grand, plus éclatant, que l'em- 
pire même de l'Asie. Il voyait de puissants royaumes, 
de glorieuses dynasties, tomber entre les mains d'hom- 
mes méprisables, tandis que jamais un mortel, dans 
les siècles à venir, ne pourrait être jugé digue de pos- 
séder une telle femme; et de plus, il comprenait qu'il 
ne pouvait préparer à ses enfants un plus bel héritage 
que l'honneur de descendre de Jupiter par leur père 
et par leur mère. Il savait que les autres faveurs de la 
fortune passent bientôt dans des mains étrangères, mais 
qu'une noble origine est un patrimoine éternel , et que 
la splendeur de son choix s’étendrait sur toute sa race, 
tandis que l'effet des autres dons ne pourrait dépasser 
le terme de sa vie. 
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21. Τῶν μὲν οὖν εὖ φρονούντων οὐδεὶς ἂν τοῖς λο- 
- / 2 / δὲ δὲ \ / 
γισμοῖς τούτοις ἐπιτιμιήσειεν, τῶν δὲ μηδὲν πρὸ τοῦ πρά- 
γματος ἐνθυμουμένων ἀλλὰ τὸ συμιδαῖνον μόνον σχοπουμέ- 
NS + 
vov ἤδη τινὲς ἐλοιδόρησαν αὐτόν: ὧν τὴν ἄνοιαν ἐξ ὧν 
ἐδλασφήμησαν περὶ ἐχείνου ῥάδιον ἅπασι καταμαθεῖν. Πῶς 
γὰρ οὐ καταγέλαστον πεπόνθασιν, εἰ τὴν αὑτῶν φύσιν ἱκα- 
νωτέραν εἶναι νομίζουσι τῆς ὑπὸ τῶν θεῶν προχριθείσης : 
οὗ γὰρ δή που, περὶ ὧν εἰς τοσαύτην ἔριν χατέστησαν, τὸν 
τυχόντα διαγνῶναι κύριον ἐποίησαν, ἀλλὰ δῆλον ὅτι 
τοσαύτην ἔσχον σπουδὴν ἐχλέξασθαι χριτὴν τὸν βέλτιστον, 
ὅσην περὶ αὐτοῦ τοῦ ποάγματος ἐπιμέλειαν ἐποιήσαντο. 
Χρὴ δὲ σχοπεῖν ὁποῖός τις ἦν ka) δοχιμάζειν αὐτὸν οὐχ ἐκ 
“ . re - »ὩὋὦὋὌ » - 3 ἃ ἀρ e 
τῆς ὀργῆς τῆς τῶν ἀποτυχουσῶν, ἀλλ᾽ ἐξ ὧν ἅπασαι Bou- 
λευσάμεναι προείλοντο τὴν ἐχείνου διάνοιαν. Κακῶς μὲν 
\ “ εν Pa / ὑδὲ 7 ἂν 4 
γὰρ παθεῖν ὑπὸ τῶν χρειττόνων οὐδὲν χωλύει χαὶ τοὺς 
δὲ WE / νᾺ 7 δὲ “- ΩΝ δ 
μηδὲν ἐξημαρτηχότας " τοιαύτης δὲ τιμῆς τυχεῖν ὥστε 
θ δ \ » 6 “ 2 6 / 3 τ" \ , \ 
νητὸν ὄντα θεῶν γενέσθαι χριτήν, οὐχ οἷόντε μὴ οὐ τὸν 
\ CU / δ / 
πολὺ τῇ γνώυη διαφέροντα. 
/ δ᾽ " ” ἕω 6 de \ 
22. Θαυμάζω εἰ τις οἴεται χαχῶς βερδουλεῦσθαι τὸν 
μετὰ ταύτης ζῆν ἑλόμενον, ἧς ἕνεκα πολλοὶ τῶν ἡμιθέων 
ἀποθνήσχειν ἠθέλησαν. Πῶς δ᾽ οὐχ ἂν ἦν ἀνόητος, εἰ τὰς 
θεὰς εἰδὼς περὶ κάλλους φιλονειχούσας αὐτὸς χάλλους 
κατεφρόνησε, χαὶ LA ταύτην ἐνόμισε μεγίστην εἶναι τῶν 
ὃ - à. 3 / € / | , 
ὠὡρεῶν, περὶ ἧς χἀχείνας ἑώρα μάλιστα σπουδαζούσας ; 
A , € “Ὁ 
23. Τίς δ᾽ ἂν τὸν γάμον τὸν Τλένης ὑπερεῖδεν, ἧς 


ἁρπασθείσης οἱ μὲν ἥλληνες οὕτως ἠγανάκτηταν ὥσπερ 
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21. Aucun esprit sensé ne condamnerait de tels cal- 
culs, et c'est seulement parmi les hommes qui, sans 
tenir compte des circonstances antérieures, ne voient que 
le fait accompli, qu'il s’en est trouvé quelques-uns qui 
l'ont blâmé avec injure. Leur démence, toutefois, est 
facile à reconnaître dans les reproches mêmes qu'ils lui 
adressent. Comment, en effet, le ridicule ne s’attache- 
rait-il pas à des hommes qui croient que leur intelli- 
gence surpasse celle qui a été honorée du choix des 
déesses ἢ N'est-il pas évident que, dans une lutte si im- 
portante à leurs yeux , elles n'avaient pas remis le droit 
de prononcer à un homme ordinaire, et qu'elles avaient 
apporté d'autant plus de soin à désigner le meilleur 
juge, qu’elles attachaient plus de prix à l’objet d’une si 
ardente rivalité ? Il faut donc voir ce qu'il était, et l’es- 
timer , non d’après le ressentiment de celles qui avaient 
succombé, mais d'après l'opinion qu'elles avaient con- 
eue de lui, lorsque, délibérant ensemble, elles s'étaient 
déterminées à se soumettre à son jugement. Rien n’em- 
pêche d’être accablé par une puissance supérieure, alors 
même qu'on est innocent, mais obtenir un tel degré 
d'honneur, et, mortel, devenir l'arbitre des déesses, ne 
pouvait appartenir qu'à l'intelligence la plus élevée. 

22. J'admire, au reste, que l’on puisse blâmer la ré- 
solution de celui qui a voulu passer sa vie près d'une 
femme pour laquelle un grand nombre de demi-dieux 
ont voulu mourir. N'eût-il pas été un insensé si, après 
avoir vu les déesses disputer avec tant d'ardeur la palme 
de la beauté, il eùt méprisé cette faveur du ciel, et s’il 
n'eût pas regardé comme le bien le plus précieux un 
don auquel il voyait les déesses elles-mêmes attacher 
un si grand prix ? 

23. Qui aurait pu dédaigner la possession d'Hélène , 


puisque, après son enlèvement, on voit les Grecs trans- 
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ὅλης τῆς ἴλλάδος πεπορθημένης, οἱ δὲ βάρόαροι τοσοῦτον 


᾿ δ... ὁ à @ Ἃ Ἴ / te 3 / #. 
ἐφρόνησαν ὅσον πέρ ἂν εἰ πάντων ἡμῶν ἐκράτησαν ; Δῆλον 


δὲ ὡς ἑκάτεροι διετέθησαν * πολλῶν γὰρ αὐτοῖς πρότερον | 


ἐγχλημάτων γενομένων περὶ μὲν τῶν ἄλλων ἡσυχίαν ἦγον, 
ὑπὲρ δὲ ταύτης τηλικοῦτον συνεστήσαντο πόλεμον οὐ μό- 
νον τῷ μεγέθει τῆς ὀργῆς, ἀλλὰ nat τῷ μήκει τοῦ χρόνου 
\ “- / Ca - e F \ / 
χαὶ τῷ πλήθει τῶν παρασχευῶν, ὅσος οὐδεὶς πώποτε γέ- 
γόνεν. ἐξὸν δὲ τοῖς μὲν ἀποδοῦσιν ὕλένην ἀπηλλάχθαι 
“- -» “ δὲ » , » , δ es. 
τῶν παρόντων χαχῶν, τοῖς δὲ ἀμελήσασιν ἐχείνης ἀδεῶς 
οἰχεῖν τὸν ἐπίλοιπον χρόνον, οὐδέτεροι ταῦτ᾽ ἠθέλησαν " 
> 3 € \ { \ LL » / 4 
ἄλλ᾽ οἱ μὲν περιεώρων χαὶ πόλεις ἀναστάτους γιγνομένας 
χαὶ τὴν χώραν πορθουμένην, ὥστε un προέσθαι τοῖς ἴζλ- 
3 ’, € ἊΝ) « “- / ΝΑ, eu » PL 
λησιν αὐτήν, οἱ ὃ ἡροῦντο μένοντες ἐπὶ τῆς ἀλλοτρίας 
χαταγηφάσχειν χαὶ μηδέποτε τοὺς αὑτῶν ἰδεῖν μᾶλλον ἢ 
᾿χείνην καταλιπόντες εἰς τὰς αὑτῶν πατρίδας ἐπανελθεῖν. 
Καὶ ταῦτ᾽ ἐποίουν οὐχ ὑπὲρ Αλεξανδ ρου χαὶ Μενελάου φι- 


λονειχοῦντες, ἀλλ᾽ οἱ μὲν ὑπὲρ τῆς ἀσίας, οἱ δ᾽ ὑπὲρ τῆς 


Εὐρώπης, νομίζοντες, ἐν ὁποτέρᾳ τὸ σῶμα τοὐχείνης χα- 


/ / 7) , \ / » 

τοιχήσειε, ταύτην εὐδαιμονεστέραν τὴν χώραν ἔσεσθαι. 
24. Τοσοῦτος δ᾽ ἔρως ἐνέπεσε τῶν πόνων χαὶ τῆς 
͵ - , , / “- c4 \ κ᾿ 6 / 
στρατείας ἐχείνης οὐ μόνον τοῖς λλησι καὶ τοῖς βαρ α- 
pots, ἀλλὰ καὶ τοῖς θεοῖς, ὥστ᾽ οὐδὲ τοὺς ἐξ αὑτῶν γεγο- 
νότας ἀπέτρεψαν τῶν ἀγώνων τῶν περὶ Τροίαν, ἀλλὰ 
Ζεὺς μὲν προειδὼς τὴν Σαρπηδόνος εἱμαρμένην, Ho: δὲ 
τὴν Méuvovos, Ποσειδῶν δὲ τὴν Κύχνου, Θέτις δὲ τὴν 


? / e Ê \ 7 \ / 
Αχιλλέως, ὅμως αὐτοὺς συνεξώρμησαν καὶ συνέπεμψαν, 


ἽΝ 


δι - 
* 

“Ὁ 
+ 
M 
ἂν 
À 


ÉLOGE D'HÉLÈNE. 189 


portés de à même colère que si la Grèce entière eût 

ravagée , et les Barbares aussi fiers que s'ils noùs 
eussent tous vaincus ? Le sentiment qui enflammait les 
deux _ ‘partis est évident, car de nombreux sujets de 
plaintes s'étaient élevés entre eux dans les temps anté- 
rieurs, et cependant ils étaient restés en paix : mais, dès 
qu'il s' agit d’ “Hélène, ils se firent une guerre telle que 
jamais l'on n’en vit une semblable, non-seulement par 
la fureur qui animait les combattants, mais par la du- 
rée du temps et par l'immensité des préparatifs. Les 
uns pouvaient, en rendant Hélène, s'affranchir des 
maux qu ‘ils souffraient; les autres, en l'abandonnant , 
pouvaient passer le reste de leur existence dans une sé- 
curité complète; mais ni les uns ni les autres ne vou- 
lurent y consentir. Les Barbares regardaient d’un œil 


- indifférent leurs villes saccagées, leur pays dévasté, 


pourvu qu'ils ne fussent pas obligés de remettre Hélène 
aux mains des Grecs; et les Grecs préféraient vieillir 
sur Ja terre étrangère et renoncer à revoir jamais leurs 
familles, plutôt que de revenir dans leur patrie en aban- 
donnant Hélène. Ils agissaient ainsi, non pour soutenir 
la querelle d'Alexandre et de Ménélas, mais les uns 
pour la cause de l'Asie, les autres, pour celle de l'Eu- 
rope, tous également convaincus que celle des deux 
contrées qui posséderait Hélène serait la plus heureuse. 
24. L'ardeur de s'associer aux travaux, de partager 
les dangers de cette grande expédition, était telle, non- 
seulement parmi les Grecs et les Barbares, mais aussi 
parmi les dieux, que ces derniers ne détournaient même 
pas les héros auxquels ils avaient donné le jour de 
prendre part à la lutte engagée sous les murs de Troie. 
Jupiter prévoyait la mort de Sarpédon ; l'Aurore, celle 
de Memnon; Neptune, celle de Cyenus; Thétis, celle 
d'Achille; et pourtant ils les exhortaient à s'armer; 
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€ 2 / , = 5 / / \ 
ἡγούμενοι κάλλιον αὐτοῖς εἶναι τεθνάναι Layommévois περὶ 
τὴς Διὸς θυγατρὸς μᾶλλον ἢ ζῆν ἀπολειφθεῖσι τῶν περὶ 
ἐκείνης χινδύνων. Καὶ τί δεῖ θαυμάζειν ἃ περὶ τῶν 
παίδων διενοήθησαν ; αὐτοὶ γὰρ πολὺ μείζω καὶ δεινοτέ- 
u LA LA 9 \ 7 ΕῚ LS # 
pav ἐποιήσαντο παράταξιν τῆς πρὸς Γίγαντας αὐτοῖς yé- 
νομένης" πρὸς μὲν γὰρ ἐκείνους μετ᾽ ἀλλήλων ἐμαχέσαντο, 

\ δὲ ΄ \ - , \ 2 , 
περὶ δὲ ταύτης πρὸς σφᾶς αὐτοὺς ἐπολέμησαν. 

25, Εὐλόγως δὲ χἀχεῖνοι ταῦτ᾽ ἔγνωσαν, κἀγὼ τηλι- 
καύταις ὑπερθολαῖς ἔχω χρήσασθαι περὶ αὐτῆς᾽ χάλλους 
γὰρ πλεῖστον μέρος μετέσχεν, ὃ σεμνότατον καὶ τιμιώτα- 
τον χαὶ θειότατον τῶν ὄντων ἐστίν. Ῥάδιον δὲ γνῶναι τὴν 
δύ Ἴ “- “- \ \ 3 ὃ / A / s\ ὃ 

ὕναμιν αὐτοῦ τῶν μὲν γὰρ ἀνδρείας ἢ σοφίας ἢ ὀιχαιο- 
σύνης μὴ μετεχόντων πολλὰ φανήσεται τιμώμενα μᾶλλον. 
A / e \ / 3 ΄ ἣ ὑδὲ 
ἢ τούτων ἕχαστον, τῶν δὲ κάλλους ἀπεστερημένων οὐδὲν 
εὑρήσομεν ἀγαπώμενον, ἀλλὰ πάντα καταφρονούμενα πλὴν. 
Ψ 7 - ἰδέ / \ A ᾽ A7 2 ὃ \ 
ὅσα ταύτης τῆς ἰδέας χεχοινώνηχε, χαὶ τὴν ἀρετὴν διὰ 
τοῦτο μάλιστ᾽ εὐδοκιμοῦσαν, ὅτι χάλλιστον τῶν ἐπιτη- 
δευμάτων ἐστίν. Τ᾽νοίη δ᾽ ἄν τις κἀκεῖθεν ὅσον δια-᾿ 
φέρει τῶν ὄντων, ἐξ ὧν αὐτοὶ διατιθέμεθα πρὸς ἕκαστον 
αὐτῶν. Τῶν μὲν γὰρ ἄλλων, ὧν ἂν ἐν χρείᾳ γενώμεθα, τυ-᾿ 

- / n 7 / à \ + à ἢ δ) ὧν 
χεῖν μόνον βουλόμεθα, περαιτέρω δὲ περὶ αὐτῶν οὐδὲν τῇ 
ψυχῇ προσπεπόνθαμεν" τῶν δὲ καλῶν ἔρως ἡμῖν ἐγγίγνε- 

AT VYVAREY “τῶν F Ὡς meet © vi! 

/ / - / / LA “ 
ται, τοσούτῳ μείζω τοῦ βούλεσθαι ῥώμην ἔχων, ὅσῳ περ 


χαὶ τὸ πρᾶγμα κρεῖττόν ἐστιν. Καὶ τοῖς μὲν χατὰ σύν- 
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ils les envoyaient à cette guerre, convaincus qu'il était 

le de mourir en combattant pour la fille de 
Jupiter, que de vivre en se dérobant aux périls qu'on 
allait braver pour elle. Comment d’ailleurs s'étonner 
que les dieux aient éprouvé un tel sentiment à l'égard 
de leurs enfants , quand on les voit se livrer eux-mêmes 
des combats plié grands, plus terribles que ceux qu'ils 
avaient jadis soutenus contre les Géants? Contre les 
Géants, en effet, ils combattaient réunis; dans la 
guerre dont Hélène était l’objet , ils combattaient les 
uns contre les autres. 

_2b. La résolution qu'ils prirent était conforme à la 
raison; et j'ai le droit, lorsque je parle d'Hélène, de 
me servir d’un langage si pompeux, car Hélène réunissait 
en elle la plupart des trésors dont la beauté se compose, 
et il n'est rien dans l’univers de plus auguste, de plus 
noble, de plus divin que la beauté. Ilest facile de recon- 
naître sa puissance. Parmi les choses qui ne participent 
ni de la force, ni de la sagesse, ni de la justice, il en est 
un grand nombre qui sont plus honorées que chacune 
de ces vertus, tandis que, sans la beauté, nous ne trou- 
vons rien qui nous charme, ou plutôt nous dédai- 
gnons tout ce qui n'est pas doué de ce précieux avan- 

, δὲ la vertu est surtout admirée parce qu'elle est 
la beauté de l'âme. On peut apprécier à quel point 
la beauté l'emporte sur toutes les choses qui existent, 

Ja disposition où nous sommes à l'égard de cha- 
cune d'elles. Pour tous les autres .objets, dans le mo- 
ment où nous en ressentons le besoin, nous cher- 
chons à les obtenir; au delà, ils n’exercent aucune action 
sur notre âme : mais l'amour de ce qui est beau existe 
en nous, avec une force d'autant plus supérieure à notre 
volonté que ce qui en est l’objet le mérite davantage. 
Nous éprouvons de la jalousie à l'égard de ceux qui se 
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A PRE / à ὧν A\ \ Fe 
ἐσιν ἢ κατ᾽ ἄλλο τι προέχουσι φθονοῦμεν, nv μὴ τῷ- 
ποιεῖν ἡμᾶς εὖ χαθ᾽ ἑχάστην τὴν ἡμέραν προσαγάγωνται 
nul στέργειν σφᾶς αὐτοὺς ἀναγχάσωσι" τοῖς δὲ χαλοῖς. 
εὐθὺς ἰδόντες εὖνοι γιγνόμεθα, καὶ μόνους αὐτοὺς ὥσπερ᾽ 
τοὺς θεοὺς οὐκ ἀπαγορεύομεν θεραπεύοντες, ἀλλ᾽ ἥδιον 

7 - / A “ 3. V4 V4 
δουλεύομεν τοῖς τοιούτοις ἢ τῶν ἄλλων ἄρχομεν, πλείω. 
χάριν ἔχοντες τοῖς πολλὰ προστάττουσιν ἢ τοῖς υηδὲν 
ἐπαγγέλλουσιν. Καὶ τοὺς μὲν ὑπ᾽ ἄλλῃ τινὶ δυνάμει γιγνο- 
μένους λοιδοροῦμιεν χαὶ χόλακας ἀποχαλοῦμεν, τοὺς δὲ 

à} / . \ / φΠ ΠῚ 
τῷ κάλλει λατρεύοντας φιλοχάλους χαὶ φιλοπόνους εἰναι 
νομίζομεν. 'Τοσαύτῃ δ᾽ εὐσεθείᾳ χαὶ προνοίᾳ χρώμεθα. 

A A ἰδέ / e. \ - » » « 
περὶ τὴν ἰδέαν τὴν τοιαύτην, ὥστε χαὶ τῶν ἐχόντων τὸ 
χάλλος τοὺς μιὲν μισθαρνήσαντας χαὶ χαχῶς βουλευσαμέ-- 
νους περὶ τῆς αὑτῶν ἡλικίας μᾶλλον ἀτιμάζομεν ἢ τοὺς εἰς 

\ - 3) / CRE] / e) Vs A ε 
τὰ τῶν ἄλλων σώματ ἐξαμαρτόντας᾽ ὅσοι δ᾽ ἂν τὴν αὗ-. 

na e ΄ 3 LU - e 
τῶν ὥραν διαφυλάξωσιν, ἄῤατον τοῖς πονηροῖς ὥσπερ᾽ 
ε \ / 7 ? \ » ᾽ὔ € 14 
ἱερὸν ποιήσαντες, τούτους εἰς τὸν ἐπίλοιπον χρόνον ὁμοίως 

EU e \ \ /: 3 7] ; / vér 
τιμῶμεν ὥσπερ τοὺς ὅλην τὴν πόλιν ἀγαθόν τι ποιήσαντας. 

26. Καὶ τί δεῖ τὰς ἀνθρωπίνας δόξας λέγοντα διατρί- 
ὅειν ; ἀλλὰ Ζεὺς ὁ κρατῶν πάντων ἐν μὲν τοῖς ἄλλοις τὴν 
αὑτοῦ δύναμιν ἐνδείκνυται, πρὸς δὲ τὸ κάλλος ταπεινὸς 

/ ι ἐξ -“ εἶ + 4 À ͵ \ \ Ω 
γιγνόμενος ἀξιοῖ πλησιάζειν. ἀμφιτρύωνι μὲν γὰρ εἰκα-. 
σθεὶς ὡς Αλχμιήνην ἦλθε, χρυσὸς δὲ ῥυεὶς Δανάη συνεγέ- ᾿ 


VETO, χύχνος δὲ γενόμενος εἰς τοὺς Νεμέσεως χόλπους 


ÉLOGE D'HÉLÈNE. 193 
distinguent par leur intelligence ou par quelque autre 


avantage, à moins que, nous attirant chaque jour par des 
bienfaits, ils ne nous forcent à les aimer; tandis que 
ceux qui ont la beauté en partage nous inspirent au 
premier aspect un tel sentiment de bienveillance que 
Ir eux seuls, de même que pour les dieux, nous ne 
nous lassons jamais du culte que nous leur rendons ; 
nous trouvons plus de douceur à leur obéir en esclaves 
qu'à commander aux autres hommes; et nous savons 
plus de gré à ceux qui multiplient leurs ordres qu'à 
ceux qui ne nous commandent rien. Nous poursuivons 
de nos injures, nous appelons vils flatteurs ceux qui 
subissent le joug d’un ascendant étranger, et nous con- 
sidérons ceux qui se vouent au culte de la beauté 
comme des hommes distingués par l'intelligence et le 
bon goût. Nous entourons d’un tel respect, d’un soin si 
religieux, ce don de la divinité que, parmi les êtres qui 
en sont doués , nous vouons à l’infamie ceux qui, sé- 
duits par un vil intérêt ou entraînés par de funestes 
conseils, flétrissent la fleur de leur jeunesse, et nous les 
méprisons plus encore que les êtres dégradés qui outra- 
gent dans les autres le sentiment de la pudeur : tandis 
que ceux qui gardent leur innocence dans sa pureté, 
qui en font comme un sanctuaire impénétrable aux mé- 
chants, sont l’objet de nos respects, et sont honorés 
dans tout le cours de leur vie , comme les auteurs d’un 
bienfait qui se répand sur la société tout entière. 

26. Mais pourquoi nous arrêter à reproduire les opi- 
nions des hommes ? Jupiter, le maître de l'univers, se 
montre partout environné de l'éclat de sa puissance ; 
mais, dès qu'il veut s'approcher de la beauté, aussitôt 
sa fierté s'abaisse, S'il se rend près d'Alemène, c’est 
sous 165 traits d'Amphitryon ; il se répand en pluie d'or 
pour s'unir à Danaé; c'est sous la forme d’un cygne 

LE 13 
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χατέφυγε, τούτῳ δὲ πάλιν ὁμοιωθεὶς Λήδαν ἐνύμφευσεν" 
ἀεὶ δὲ μετὰ τέχνης ἀλλ᾽ οὐ μετὰ βίας θηρώμενος φαίνεται 
\ 2 \ ΄ ͵ δὲ - 
τὴν φύσιν τὴν τοιαύτην. Τοσούτῳ δὲ μᾶλλον προτε- 
4 \ “ φΦ..9 / s\ ᾳ δου δὰ e/ à 
τίμηται τὸ κάλλος παρ᾽ ἐκείνοις ἢ παρ᾽ ἡμῖν, ὥστε καὶ 
ταῖς γυναιξὶ ταῖς αὑτῶν ὑπὸ τούτου χρατουμέναις συγ- 
γνώμην ἔχουσι" καὶ πολλὰς ἄν τις ἐπιδείξειε τῶν ἀθανά, 
τῶν αἱ θνητοῦ κάλλους ἡττήθησαν, ὧν οὐδεμία λαθεῖν τὸ 
γεγενημένον ὡς αἰσχύνην ἔχον ἐζήτησεν, ἄλλ᾽ ὡς χαλῶν 
ὄντων τῶν πεπραγμένων ὑμινεῖσθαι μᾶλλον ἢ σιωπᾶσθαι 
Ὁ NE ΠΣ ᾽ 
περὶ αὐτῶν ἐδουλήθησαν. Μέγιστον δὲ τῶν εἰρημένων τε- 
ri à \ , ᾿ δ 
χμνήριον " πλείους γὰρ ἂν εὕροιμεν διὰ τὸ κάλλος ἀθανά- 
7 “Δ \ \ 3}. ἡ ΕῚ Α ΄ ͵΄ 
TOUS γεγενημένους ἡ διὰ τὰς ἄλλας ἀρετὰς ἀπᾶσας. 
27. Qv Ekévn τοσούτῳ πλέον ἔσχεν, ὅσῳ περ καὶ τὴν 
ὄψιν αὐτῶν διήνεγχεν. OÙ γὰρ μόνον ἀθανασίας ἔτυχεν, 
ἀλλὰ καὶ τὴν δύναμιν ἰσόθεον λαδοῦσα πρῶτον μὲν τοὺς 
3 EE DANS / RUE, Ps / , A 
ἀδελφοὺς ἤδη κατεχομένους ὑπὸ τῆς πεπρωμένης εἰς θεοὺς 
ἀνήγαγε, βουλομένη δὲ πιστὴν ποιῆσαι τὴν μεταθολήν, 
-“ 3 a \ \ ᾽ ὡ» 7 ὅδ “ » ε / 
οὕτως αὐτοῖς τὰς τιμὰς ἐναργεῖς ἔδωχεν, ὥσθ᾽ ὁρωμένους 
ὑπὸ τῶν ἐν τῇ θαλάττη χινδυνευόντων σώζειν οἵτινες ἂν 
ΕῚ A 9 τ / \ \ v 
αὐτοὺς εὐσεύῶς καταχαλέσωνται: μετὰ δὲ ταῦτα το- 
, / / 3 “δ Re “ / A 
σαύτην Μενελάῳ χάριν ἀπέδωχεν ὑπὲρ τῶν πόνων χαὶ 
“ / A ὃ 5 Ὁ / € / “ en y 
τῶν χινδύνων οὺς du ἐχείνην ὑπέμεινεν, ὥστε τοῦ γένους 
LAS -Ὁ- δῷ ὃ ͵7 ; \ CN > ΄ 
ἅπαντος τοῦ Πελοπιδῶν διαφθαρέντος χαὶ χαχοῖς ἀνηχέ- 
στοις περιπεσόντος οὐ μόνον αὐτὸν τῶν συμφορῶν τούτων 
ἀπήλλαξεν, ἀλλὰ χαὶ θεὸν αὐτὸν ἀντὶ θνητοῦ ποιήσασα. 


“ 


σύνοιχον αὑτῇ καὶ πάρεδ ρον εἰς ἅπαντα τὸν αἰῶνα χατε- 
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_ qu'ilse réfugie dans le sein de Némésis, et c'est en- 
core sous cette forme qu'il devient l'époux de Léda; 
Ἢ “un mor on le voit toujours employer l’art, et non 
| PF soumettre la beauté. La beauté est en- 
x at us honorée chez les dieux que chez les hommes ; 
2. Ἢ l'est ἃ un tel point que les premiers pardonnent 
| Jeu compagnes de se laisser vaincre par elle : 
pa pourrions nommer ici un grand nombre de 
ες φυ ont été subjuguées par la beauté d'un mor- 
pr aucune ait jamais cherché à cacher sa dé- 
à > un acte honteux. Que dis-je ? toutes ont 
se la la poésie célébrât leurs entraînements comme 
s faits glorieux , plutôt que de les ensevelir dans le 
᾿ ce. La preuve la plus grande de la vérité de mes 
as ns, c'est que la beauté ἃ fait obtenir le don de 
L ΞΞ lité à un ge ΤΩΝ βοδιθτα de mortels que 


ἐφ vs 


2 avantages Hélène les a possédés dans un 
ré proportionné à la supériorité de ses charmes. 
le n’a pas es obtenu l’immortalité pour elle- 
4 , exerçant une puissance égale à celle de la 
‘4 divinité, cl α d'abord placé parmi les dieux ses frères, 
qui avaient déjà subi l'arrêt de la destinée; et, voulaut 
ass a pe à leur ‘apothéose : une ferme CROTAROE ; elle leur 

mné des priviléges si manifestes qu ‘aperçus au mi- 
des dangers de la mer, ils sauvent ceux qui les invo- 
que ‘avec une piété sincère. Elle a ensuite montré en- 

ne rs Ménélas une si grande reconnaissance pour les tra- 

En Ὶ aux et les périls qu'il avait affrontés pour elle, que, la 

LE de Pélops ayant succombé tout entière, précipitée 
des malheurs irrémédiables, non-seulement Hélène 
_ l'a préservé du destin funeste de sa famille , mais, de 
mortel, l'élevant au rang des dieux, elle a fait de lui 
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στήσατο. Καὶ τούτοις ἔχω τὴν πόλιν τὴν Σπαρτιατῶν τὴν 
μάλιστα τὰ παλαιὰ διασώζουσαν ἔργῳ παρασχέσθαι μαρ- 
τυροῦσαν " ἔτι γὰρ nai νῦν ἐν Θεράπναις τῆς Λαχωνιχῆς 
θυσίας αὐτοῖς ἁγίας χαὶ πατρίας ἀποτελοῦσιν οὐχ ὡς ἥρω- 
σιν, ἀλλ᾽ ὡς θεοῖς ἀμφοτέροις οὖσιν. κ᾿ 

28. Évedaifauro δὲ χαὶ Στησιχόρῳ τῷ ποιητῇ τὴν 
ἑαυτῆς δύναμιν" ὅτε μὲν γὰρ ἀρχόυννος τῆς δῆς ἐθλαο- 
φήμησέ τι περὶ αὐτῆς, ἀνέστη τῶν ὀφθαλμιῶν ἐστερημέ- 
vos, ἐπειδὴ δὲ γνοὺς τὴν αἰτίαν τῆς συμφορᾶς τὴν χα- 
λουμένην παλινῳδίαν ἐποίησε, πάλιν αὐτὸν εἰς τὴν αὐτὴν 
φύσιν χατέστησε. Λέγουσι δέ τινες χαὶ τῶν ὁμηριδῶν ὡς 
ἐπιστᾶσα τῆς νυχτὸς Ὁμήρῳ προσέταξε ποιεῖν περὶ τῶν 
στρατευσαμένων ἐπὶ Τροίαν, βουλομένη τὸν ἐχείνων θά- 
varoy ζηλωτότερόν À ξὸν βίον τὸν τῶν ἄλλων καταστῆ- 
σαι χαὶ μέρος μέν τι διὰ τὴν. ὁμήρου τέχνην, μάλιστα 
δὲ διὰ ταύτην οὕτως ἑκαφρόδεςον ko. ps πᾶσιν ὀνο- 
μαστὴν αὐτοῦ γενέσθαι τὴν ποίησιν. “ τ aa 

29. Ὡς οὖν χαὶ των λαδεῖν καὶ χάριν énol aisé 
duvauévav, τοὺς μὲν τοῖς χρήμασι προέχοντας ἀναθήμασι 
χαὶ θυσίαις χαὶ ταῖς ἄλλαις προσόδοις ἱλάσκεσθαι χαὶ 
τιμᾶν αὐτὴν χρή; vole δὲ φιλοσόφους πειρᾶσθαί Fa 
περὶ αὐτῆς ἄξιον τῶν ὑπαρχόντων ἐχείνη" τοῖς γὰρ; ἱπεπαι- 
δευμιένοις πρέπει τοιαύτας ποιεῖσθαι τὰς ἀπαρχάς. | 


30. Πολὺ δὲ πλείω τὰ παραλελειμμένα τῶν εἰρημένων 
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pour jamais son Compagnon et son époux. Et je puis 
produire, comme témoin de ces faits extraordinaires, la 
ville de Sparte elle-même, cette ville si attentive à con- 
server les traditions antiques. Encore aujourd’hui, à 
| pné, au sein de la Laconie, se conformant à l'usage 
de leurs ancêtres, les Lacédémoniens offrent, au nom de 
la patrie, aux deux époux, de religieux sacrifices, non 
comme à des héros, mais comme à des dieux. 

28. Hélène a aussi montré au poëte Stésichorus 
l'étendue de sa puissance. Il avait placé au début d'une 
ode quelques traits acérés contre elle : il se lève, privé 
tout à coup de la lumière des cieux ; et, lorsqu’ensuite, 
ayant connu la cause de son infortune, il fit un de ces 

es que l’on nomme palinodies , Hélène le ré- 
tablit dans ses facultés premieres. Quelques auteurs, 
et même des disciples d'Homère, disent qu'Hélène lui 
apparut une nuit , et lui ordonna de faire un poëme 
destiné à eélébrer les héros qui avaient combattu pour 
elle sous les murs de Troie, voulant montrer que leur 
mort était plus digne d'envie que l'existence des au- 
tres hommes, Si donc les poésies d'Homère offrent un 
charme si doux, et si leur renommée a rempli l'uni- 
vers, c'est à son génie, sans doute, qu'il faut en partie 
l'attribuer ; mais c'est surtout aux inspirations d'Hé- 
lène que l’honneur en appartient. 

29. Hélène ayant la puissance de punir et de récom- 
penser, il est juste que ceux qui possèdent des richesses 
lui rendent un culte et l'apaisent par des offrandes, 
des sacrifices et de pieuses supplications ; mais le devoir 
des philosophes est d'essayer de lui donner des louan- 
ges dignes de ses perfections: car c'est aux maîtres 
de la science qu'il appartient d'offrir de semblables 
hommages. 


30, Les faits que nous passons sous silence sont en 
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ἐστίν. Χωρὶς γὰρ τεχνῶν καὶ φιλοσοφιῶν χαὶ τῶν ἄλλων 
ὠφελειῶν, ἃς ἔχοι τις ἂν εἰς ἐχείνην χαὶ τὸν πόλεμον τὸν 
Τρωϊκὸν ἀνενεγχεῖν, δικαίως ἂν χαὶ τοῦ μὴ δουλεύειν ἡμᾶς 
τοῖς βαρδάροις Édévny αἰτίαν εἶναι νομίζοιμεν. Εὑρήσομιεν 
γὰρ τοὺς ἥλληνας δι’ αὐτὴν ὁμονοήσαντας χαὶ κοινὴν 
στρατείαν ἐπὶ τοὺς βαρδάρους ποιησαμένους, χαὶ τότε 
πρῶτον τὴν Εὐρώπην τῆς ἀσίας τρόπαιον στήσασαν᾽ ἐξ ὧν 
τοσαύτης μεταδολῆς ἐτύχομεν, ὥστε. τὸν μὲν ἐπέχεινα 
χρόνον οἱ δυστυχοῦντες ἐν τοῖς βαρόάροις τῶν ᾿λληνίδων 
πόλεων ἄρχειν ἠξίουν, καὶ Δαναὸς μὲν ἐξ Αἰγύπττου φυγὼν 
ἄργος χατέσχε, Κάδμος δὲ Σιδώνιος Θηδῶν ἐδασίλευσε, 
Κᾶρες δὲ τὰς νήσους χατῴχουν, Πελοποννήσου δὲ συμ.- 
πάσης ὁ ᾿Γαντάλου Πέλοψ ἐχράτησεν, μετὰ δ᾽ ἐκεῖνον τὸν 
πόλεμον τοσαύτην ἐπίδοσιν τὸ γένος ἡμῶν ἔλαδεν, ὥστε 
καὶ πόλεις μεγάλας χαὶ χώραν πολλὴν ἀφελέσθαι. τῶν 
βαρδάρων. Hv οὖν τινες βούλωνται ταῦτα διεργάζεσθαι 
καὶ μηχύνειν, οὐκ ἀπορήσουσιν ἀφορμῆς ὅθεν Ἰλένην ἔξω 
τῶν εἰρημένων ἕξουσιν ἐπαινεῖν, ἀλλὰ πολλοῖς καὶ χαινοῖς 


. / 2 ΄ \ ΕἸ “- 
λόγοις ἐντεύξονται περὶ αὐτῆς. 
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beaucoup plus grand nombre que ceux dont nous avons 


lé. Car, sans rappeler ici les arts, les sciences, les 
institutions utiles, dont l'origine peut se rapporter à 
Hélène et à la guerre de Troie, la justice nous oblige 
à reconnaître que nous devons à Hélène d'avoir échappé 
au joug des Barbares. C’est à cause d'elle que les Grecs, 
réunis dans un même sentiment, ont fait en commun une 
ition contre les Barbares, et que, pour la première 

fois, Ὁ Europe a élevé un trophée sur l'Asie. Le change- 
ment qui s'est opéré parmi nous, à partir de cette épo- 
que , a été si grand que, dans les temps antérieurs, les 
Barbares qui éprouvaient dans leur pays les Lgvéars de 
la fortune se croyaient appelés à commander aux villes 
de la Grèce ; qu’ainsi Danaüs, fuyant d'Égypte, s'éta- 
- blissait dans Argos ; Ὁ θὰ sorti de Sidon, fon- 
dait un royaume à Thèbes ; les peuples de la Carie en- 
voyaient des colonies dans nos îles, et Pélops, fils de 
Tantale, soumettait le Péloponèse entier; mais, depuis 
la guerre de Troie, on a vu notre nation prendre un tel 
accroissement que nous avons conquis sur les Barbares 
des villes considérables et un immense territoire. Si 
done quelques orateurs veulent traiter et développer ce 
jet, les ressources ne leur manqueront pas : ils pour- 
ront louer Hélène, en dehors de ce que nous avons dit, 
et composer à sa louange des discours éloquents et 


nombreux. 


ISOCRATE. 


ÉLOGE DE BUSIRIS. 


ARGUMENT ‘. 


‘ Un sophiste, nommé Polycrate, avait entrepris, comme 
exercice d'esprit, de faire l’éloge de Busiris ; Isocrate veut 
lui apprendre, en traitant le même sujet, de À mc manière τὴ 
convient de faire un éloge. 

Exorde. — Isocrate s'efforce, avec irbanité et avec md 
de se concilier la bienveillance dé Polÿcrate, en méme temps 
qu’il veut censurer et qu’il censure en effet son accusation 
de Socrate et son éloge de Busiris; il montre que Polycrate 
s’est trompé sur beaucoup de choses, dans son discours, en 
louant Busiris, et il entreprend alors de louer ‘cet homme 
que Virgile, non sans raison, appelle i//audatum, c’'est-à- 
dire un homme qui jamais n’a été loué sérieusement par per- 
sonne. 

Confirmation. — Il loue Busiris, 

1° A cause de sa noble origine; 2° à cause de sa gran- 
deur d’âme et de sa prudence, qui l'ont condûit à choisir l'É- 
gypte pour siége de sa puissance, et, à cette occasion, il décrit 
avec pompe le site et les divers avantages qu'offre ce pays cé- 
lèbre ; 3° à cause de la manière dont il a administré l'Égypte; 
et la se trouve un long tableau de l'excellente politique des 
Égyptiens , politique qui est attribuée à Busiris. 

En ce qui concerne les Égyptiens, il vante, 1° leur indus- 


(a). Édition complète des œuvres d’Isocrate par Auger, t. II, p. 374, 
édit. de 1782. 
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trie et leur habileté dans4a culture des arts, soit de la paix, 
soit de la guerre; 2° leur zèle et leur ardeur dans l'applica- 
tion des sciences ; 3° leur religion , leur piété, et, de là, il tire 
une excuse adroite des superstitions égyptiennes, et une men- 
tion très-honorable de Pythagore, disciple des Égyptiens. 

Objection. — Mais, dit Polycrate, les Égyptiens sont loués à 
cause des avantages dont jouit leur pays, de leurs lois, de leur 
piété, de leur sagesse, mais il n’est pas prouvé que Busiris ait 
été l’auteur de tous ces biens. 

Réponse. — 1° Polycrate lui-méme, dans l’éloge de Busiris, 
a produit des faits qu’il n’a pas prouvés et qui sont même 
démontrés impossibles ; 2° il est beaucoup plus probable pour 
Busiris que pour aucun autre qu'il a été l’auteur de ce que 
l’on raconte touchant les Égyptiens ; 3° les principaux crimes 
reprochés à Busiris sont réfutés ; 4° l’orateur critique alors les 
fables des poëtes, qui ont faussement attribué des actes impies 
aux dieux et aux fils des dieux , et il conseille à ceux qui les 
lisent, et surtout à Polycrate, d'avoir des sentiments de piété 
envers les dieux. 
 L'orateur conclut en reprenant le méme sophiste avec véhé- 
mence pour avoir entrepris l'éloge de Busiris, et pour avoir 


-1traité d’autres sujets de la même nature, l'exhortant à écrire 


sur des choses qui aient plus de valeur littéraire, qui soient 
de quelque utilité pour) les lecteurs, et qui lui concilient 
plus d'estime, 

On ne sait pas à quel âge Isocrate a écrit ce discours ; il 
parait toutelois qu’il n’était pas encore d'un âge avancé. 


SOMMAIRE. 


1. Polycrate, ayant lu quelques-uns de vos discours, j'éprouverais un 
grand plaisir à converser librement avec vous sur toutes les parties de 
l’art de la rhétorique, mais j'ai résolu de différer jusqu’à un temps plus 
opportun, et de vous entretenir aujourd’hui, par lettres, des choses que 
je regarde comme pouvant vous être utiles. Je crains toutefois de vous 
offenser, comme il a coutume d’arriver à tous ceux qui donnent des con- 
seils ; mais je ferai en sorte d’éloigner de vous une telle disposition d'esprit, 
et de vous donner la prenve que je suis animé à votre égard d’une bien- 
veillance sincère. — ἢ. M’étant donc aperçu que vous attachiez une gloire 
spéciale à la défense de Busiris, et à l'accusation de Socrate, que vous 
avez publiées, je m’efforcerai de rendre évident à vos yeux, que vous 
avez moins défendu qu’accusé Busiris, et que vous avez, au contraire, 
loué Socrate que vous prétendiez accuser. — 3. Vous dites que Busiris a 
été l’émule de gloire d’Æolus et d'Orphée, et vous lui attribuez l’établis- 
sement d'institutions contraires à celles qu’ils ont fondées. Æolus a pris 
soin de renvoyer dans leur patrie ceux de ses hôtes qui en avaient été 
chassés : s’il faut en croire vos paroles, Busiris aurait dévoré les siens 
après les avoir immolés. Orphée a ramené les morts des enfers, Busiris 
y aurait envoyé les vivants, avant l’heure marquée par la destinée. Enfin 
vous avancez une chose absurde, quand vous écrivez, contrairement à 
l’ordre des temps, qu'il a rivalisé avec des hommes dont les pères mêmes 
n'étaient pas nés lorsqu'il vivait.— 4. Mais, pour ne pas me borner seule- 
ment à relever les erreurs dans lesquelles vous êtes tombé, j'essayerai 
en peu de mots de vous montrer ici de quelle manière il convient de louer 
ou de défendre. — Confirmation. δ. Busiris a eu pour père Neptune ; pour 
mère Libye, qui, la première, ayant possédé le royaume de Libye, a, selon 
la tradition, donné son nom au pays. Busiris, bien qu'il fût né de si no- 
bles parents, au lieu de s’enorgueillir de la splendeur de son origine, pensa 
qu'il devait laisser de sa propre vertu un monument éternel. — 6. Aban- 
donnant le royaume qu’il tenait de sa mère, il établit en Égypte, par la 
force des armes, le siége de son empire. Il préféra l’Égypte à toutes les au- 
tres contrées de la terre, à cause de sa situation, de la beauté de son ciel, 
de sa fertilité et de l’appui que lui prêtait le fleuve du Nil. Le Nil, en don- 
nant à l'Égypte la fécondité d’un continent, et tous les avantages que peut 
offrir une ile, assurant à ses habitants le moyen d'importer ce qui leur 
manque, d'exporter ce qui est surabondant chez eux, place cette contrée 
au-dessus de toutes les autres ; et Busiris fit un choix habile, puisqu'il s’é- 
tablit dans un pays plein d'agrément et susceptible de satisfaire à tous les 
besoins de ceux qui l'habitent. — 7. ΠῚ partagea les citoyens en diverses 
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classes. 11 confia aux uns ce qui concernait le culte des dieux, en désigna 
d’autres pour la pratique des arts, et donna à d’autres l’ordre de se livrer 
à tout ce qui regarde l’art militaire. 11 pensait que les nécessités et les com- 
modités de la vie, qui s’obtiennent par la culture de la terre et par celle des 
arts, étaient surtout garanties par les institutions militaires et par la piété 
envers les dieux. — 8. Comme il avait observé que les hommes qui sont 
constamment occupés des mêmes travaux excellaient dans leur genre, il 
ordonna que les mêmes hommes se livrassent toujours à la pratique des 
mêmes arts. C’est de là qu’ést sortie la supériorité des Égyptiens dans les 
arts, ainsi que leur haute habileté dans l'administration de l’État. De là aussi 
ést résulté que les Lacédémoniens, qui ont transporté chez eux une partie des 
institutions égyptiennes, administrent parfaitement leur ville; avec cette 
différence, toutefois, que les Égyptiens ne se livrent pas tous à la profes- 
sion des armes, et ne sont pas obligés, par le manque de subsistances, de 
τον μά de qui appartient aux autres, La paresse et la rapacité des 

somiens, si elles étaient communes au reste des hommes, engen- 
dreraient la misère et des guerres continuelles ; tandis que le travail actif 


des Égyptiens et le soin qu’ils prennent de maintenir l’ordre dans leurs 


propriétés produirait partout une vie calme et heureuse. — 9. L'histoire 
rapporte également que Busiris attachait une grande importance à la 
culture de l'esprit, car il pourvut à ce que les prêtres eussent de la tran- 
quillité, du loisir et des richesses ; et c’est à l’aide de ces secours qu’ils 
ont trouvé l’art de la médecine, Il introduisit la philosophie dans ses 
États ; il confia aux hommes müris par l’âge les emplois les plus impor- 
tants ; il pérsuada aux jeunes gens de s'appliquer à l'astronomie, à l’arith- 
iétique, à la géométrie, qui offrent de véritables ressources, non-seule- 
mént pour beaucoup d'autres choses, mais aussi pour arriver à la vertu. 
2 10. On doit surtout admirer la piété des Égyptiens et le culte des dieux 
institué par Busiris. Dans toute espèce d'art ou d'institution, ceux qui 
trompent nuisent à ceux qui sont trompés ; ceux qui enseignent que les 
dieux sont toujours prêts à récompenser et à punir, ont été cause que, 
dans le commencement, les hommes n’ont pas vécu entre eux à la ma- 
nière des bêtes sauvages; de là est venue la sainteté du serment chez 
les Égyptiens, qui croient que le châtiment des crimes ne se fait pas 
attendre, maïs qu’il est infligé sur-le-champ. Voulant, de plus, accoutu- 
mer le peuple à se conformer à tous les édits des princes , et lui faire 

par des actes apparents 565 sentiments sur les choses cachées, 
il ordonna de rendre un culte à un grand nombre d'animaux qui sont 
méprisés parmi nous. — 11. La piété des Égyptiens, sur laquelle je pour- 
räis ajouter beaucoup de choses, fut d’abord constatée par Pythagore, 
Qui rapporta d'Égypte le complément de la philosophie , et étudia avec 
tant de soïn ce qui concernait les sacrifices et les consécrations dans 
les temples, qu'il surpassa tous les Grecs par la célébrité de son nom, 
et que ses disciples, même alors qu'ils se taisent, sont pour nous l'objet 
de plus d'admiration que les hommes les plus renommés par leur élo- 
Qquedice, — 12, Que si vous niez qu'il soit possible de démontrer que 
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Busiris ait été l’auteur des choses que j'ai louées, — 13. j'ai le droit de 
vous dire que cela ne vous est pas permis, puisque vous-même vous ne 
donnez pas la preuve des choses que vous rapportez de lui; et que vous lui 
attribuez des actes tels qu'ils ne peuvent se concilier ni avec la faiblesse, 
ni avec la bonté naturelle de l’homme. Et de plus, même alors que vos 
assertions et les miennes seraient contraires à la vérité, du moins, je le 
loue ; tandis que vous l’injuriez, et que vous commettez ainsi une double 
faute. — 14. Les faits que j'établis sont les plus vraisemblables, car il est 
impossible qu'aucun homme, excepté Busiris, fils de Neptune et de Libye, 
ait été l’auteur des institutions de l'Égypte. — 15. Enfin les reproches 
que l’on fait à Busiris ne concordent pas avec les temps ; on dit qu’il a 
été mis à mort par Hercule, parce qu'il immolait ses hôtes; or il est 
constant qu'Hercule était plus jeune que lui de quatre générations , et je 
m'étonne qu'un fait de cette nature ait été négligé par vous. — 16. Mais, 
sans tenir aucun compte de la vérité, vous avez suivi les calomnies des 
poëtes, qui ont inventé contre les dieux immortels et contre leurs fils de 
telles fables que personne n’oserait en produire de semblables contre ses 
propres ennemis, Et, encore que les poëtes n'aient pas reçu les châtiments 
qu’ils méritaient, si nous sommes sages, nous n’imiterons pas leur folie, 
regardant comme également répréhensibles, et ceux qui croient ces 
fables, et ceux qui les publient. — 17. Pour moi, je suis convaincu que 
non-seulement les dieux, mais les enfants des dieux, sont étrangers à 
toute espèce de crimes, et qu’ils sont les meilleurs guides comme les 
meilleurs maîtres pour tout ce qu'il y a de bien. Lorsque nous regar- 
dons la prospérité de notre race comme un bienfait des dieux, lorsque 
nous souhaitons que nos enfants soient probes et honnêtes, et que 
nous nous efforçons de les rendre tels, il serait absurde de croire que les 
dieux ne prissent aucun soin de leurs enfants, et permissent que des êtres 
qui sont nés d'eux fussent à ce point impies et pervers. Que si les dieux 
ne veulent pas que leurs enfants soient honnêtes et vertueux, leur gé- 
nie est plus dépravé que celui des hommes ; et, s’ils ne peuvent pas l’obte- 
nir, ils sont moins puissants que les sophistes, qui ont reçu le pouvoir de 
corriger les défauts de leurs disciples. — 18. Je pourrais certainement 
donner plus de développement à l'éloge et à la défense de Busiris, mais 
ce qui précède doit suffire, quand surtout je l’ai écrit, non pour faire 
ostentation d’éloquence, mais pour vous apprendre de quelle manière on 
doit faire un éloge et une apologie ; car votre discours ne pourrait pas 
être appelé une défense, mais plutôt l’aveu d’une suite de crimes. — 
19. Je voudrais que vous pussiez apprécier vous-même dans quelle dis- 
position d’esprit vous seriez à l'égard de votre apologiste, si vous étiez 
défendu de cette manière. — 20. Considérez encore combien un discours 
est coupable lorsqu'il peut nuire à l’un quelconque de ses auditeurs. — 
21. Et si vous dites que vous avez eu l'intention de montrer, dans ce 
discours, comment il faut agir pour purger la société de crimes infâmes, 
vous comprendrez maintenant qu'il est meilleur de se taire que de dé- 
fendre quelqu'un par de tels moyens, lorsque surtout par des discours de 
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ΧΙ. 


1. Τὴν μὲν ἐπιείκειαν τὴν σήν, ὦ Πολύχρατες, καὶ 
τὴν τοῦ βίου μεταδολὴν παρ᾽ ἄλλων πυνθανόμενος οἶδα" 
τῶν δὲ λόγων τινὰς ὧν γέγραφας αὐτὸς ἀνεγνωχὼς ἥδιστα 

\ ” \ ἢ 2 LE: / - ὃ , 
μὲν ἄν σοι περὶ ὅλης ἐπαῤῥησιασάμην τῆς παιδεύσεως 
νἀ δ΄ ὃ 1 + \ -» ᾽ / 
περὶ ἣν ἠνάγχασαι διατρίδειν (ἡγοῦμαι γὰρ τοῖς ἀναξίως 
μὲν δυστυχοῦσιν, ἐκ δὲ φιλοσοφίας χρηματίζεσθαι ζητοῦ- 
σιν ἅπαντας τοὺς πλείω πεπραγματευμένους καὶ μᾶλλον 
ἀπηχριδωμένους προσήκειν ἐθελοντὰς τοῦτον εἰσφέρειν τὸν 
ἔρανον), ἐπειδὴ δ᾽ οὔπω περιτετυχήκαμεν ἀλλήλοις, περὶ 
μὲν τῶν ἄλλων, ἤν ποτ᾽ εἰς ταὐτὸν ἔλθωμεν, τόθ᾽ ἡμῖν ἐξ. 
ἔσται διὰ πλειόνων ποιήσασθαι τὴν συνουσίαν, ἃ δ᾽ ἐν τῷ 

,ὔ / Ἅ , Le / “- δ' 7 0 
παρόντι δυναίμην ἂν εὐεργετῆσαί σε, ταῦτα δ᾽ φήθην χρῆ- 
ναι σοὶ μὲν ἐπιστεῖλαι, πρὸς δὲ τοὺς ἄλλους ὡς οἷόντε μά- 
λιστ᾽ ἀποχρύψασθαι. Γιγνώσχω μὲν οὖν ὅτι τοῖς πλείστοις 
τῶν νουθετουμένων ἔμφυτόν ἐστι μὴ πρὸς τὰς ὠφελείας 
ἀπούδλέπειν, ἀλλὰ τοσούτῳ χαλεπώτερον ἀχούειν τῶν λε- 

͵ ΠῚ D) CE 3 / > ͵ \ 
γομένων, ὅσῳ περ ἂν αὐτῶν τις ἀκριδέστερον ἐξετάζῃ τὰς 
e / Ὁ“ 0” ᾽ 5 / ς / \ δ᾽. ἐν 
ἁμαρτίας " ὅμως δ᾽ οὐχ ὀχνητέον ὑπομένειν τὴν ἀπέχθειαν 


ταύτην τοῖς εὐνοϊκῶς πρός τινας ἔχουσιν, ἀλλὰ πειρατέον 
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1. Polycrate, connaissant par des témoignages étran- 
gers la modération de votre caractère, comme aussi le 
changement qui s'est opéré dans votre vie, et ayant 
lu quelques-uns de vos discours, j'éprouverais la plus 
grande satisfaction ἃ m'entretenir librement avec vous 
sur tout ce qui concerne l’art de l’ enseignement, auquel 
vous êtes obligé de vous livrer (car je crois que c’est 
un devoir, pour tous ceux qui ont travaillé plus long- 
temps et avec plus de soin que les autres, d'offrir de 
leur propre mouvement le tribut de leur expérience à 
ceux qui sont malheureux sans l'avoir mérité et qui 
cherchent à se procurer des ressources à l'aide de la 
philosophie); mais, puisque nous ne nous sommes jamais 
rencontrés, il faut attendre que quelque jour, nous trou- 
vant dans le même lieu , nous puissions conférer à loisir 
sur un grand nombre de sujets. Quant aux choses qui 

vent vous être utiles présentement , j'ai cru conve- 
nable de vous les envoyer, en les dérobant, autant que 
possible, à des yeux étrangers. Je sais qu'il est dans la 
nature de la plupart des hommes auxquels on adresse 
des avis, de ne pas considérer l'utilité qu'ils peuvent 
avoir, et de les écouter avec un sentiment d'irritation 
d'autant plus vif qu'on apporte plus de soin dans 
l'examen de leurs erreurs. Mais il ne faut pas craindre 
d'encourir ce genre d'animadversion, lorsqu'on est 
animé d'un véritable dévouement ; on doit au contraire 
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μεθιστάναι τὴν δόξαν τῶν οὕτω πρὸς τοὺς συμουλεύοντας 
διακειμένων. 
5. Αἰσθόμενος οὖν οὐχ ἥχιστά σε μεγαλαυχούμενον ἐπί 
ὄν ὔ ᾿ ’ \ “- Ὕ / 4 
Te τῇ Βουσίριδος ἀπολογίᾳ καὶ τῇ Σωχράτους κατηγορίᾳ, 
πειράσομαί σοι ποιῆσαι χαταφανὲς ὅτι πολὺ τοῦ δέοντος 
ἐν ἀμφοτέροις τοῖς λόγοις διήμαρτες. Ἀπάντὼων γὰρ εἰδό- 
τῶν ὅτι δεῖ τοὺς μὲν εὐλογεῖν τινας βουλομένους πλείω 
τῶν ὑπαρχόντων ἀγαθῶν αὐτοῖς προσόντ᾽ ἀποφαίνειν, τοὺς 
δὲ χατηγοροῦντας τἀναντία τούτων ποιεῖν, τοσούτου δέεις 
οὕτω κεχρῆσθαι τοῖς λόγοις, ὥσϑ᾽ ὑπὲρ μὲν Βουσίριδος ἀπο- 
λογήσασθαι φάσχων οὐχ ὅπως τῆς ὑπαρχούσης αὐτὸν δια- 
Gonñs ἀπήλλαξας, ἀλλὰ χαὶ τηλικαύτην αὐτῷ τὸ μέγεθος 
/ = ἐν , Y (9 Ψ # ὃ / 
παρανομίαν προσῆψας, ἧς ox ἔσθ᾽ ὅπως ἄν τις δεινοτέραν 
4 - ὃ / -“ À Pa 2 / 
ἐξευρεῖν δυνηθείη" τῶν γὰρ ἄλλων τῶν ἐπιχειρησάντων 
9 - ὃ CU “- / \ 2 CU £ ᾽ 
ἐχεῖνον λοιδορεῖν τοσοῦτον μόνον περὶ αὐτοῦ βλασφημούν- 
των, ὡς ἔθυε τῶν ξένων τοὺς ἀφικνουμένους, σὺ χαὶ χατεσ- 
θίειν αὐτὸν τοὺς ἀνθρώπους ἠτιάσω" Σωχράτους δὲ χατη- 
γορεῖν ἐπιχειρήσας, ὥσπερ ἐγχωμιάσαι βουλόμενος ἀλχι- 
διάδην ἔδωκας αὐτῷ μαθητήν" ὃν ὑπ᾽ ἐχείνου μὲν οὐδεὶς 
ἤσθετο παιδευόμενον, ὅτι δὲ πολὺ διήνεγχε τῶν ἄλλων, 
Φ“ LL € / 7 “ ? / 494. ὦ 7 - 
ἅπαντες ἂν ὁμολογήσειαν. Τοιγαροῦν εἰ γένοιτ᾽ ἐξουσία τοῖς 
/ 4 \ Lu sd ͵ € \ 
τετελευτηχόσι βουλεύσασθαι περὶ τῶν εἰρημένων, ὁ μὲν 
ἄν σοι τοσαύτην ἔχοι χάριν ὑπὲρ τῆς χατηγορίας ὅσην οὐ- 
δ ᾿ - , - > A 3 / ε δ᾽ 2 \ x ΟΝ 
ενὶ τῶν ἐπαινεῖν αὐτὸν εἰθισμένων, ὁ δ᾽ εἰ χαὶ περὶ τοὺς 
ἄλλους πραότατος ἦν, ἀλλ᾽ οὖν ἐπί γε τοῖς ὑπὸ σοῦ λεγο- 


“ δι “ Lil 
μένοις οὕτως ἂν ἀγανακτήσειεν, ὥστε μηδεμιᾶς ἂν ἀπο- 
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s’efforcer de rectifier l'opinion de ceux qui sont dans 
une telle disposition d'esprit à l'égard des hommes qui 
leur offrent des conseils. 

2. M'étant donc aperçu que vous n’éprouviez pas 
moins d’orgueil pour l'apologie que vous avez faite de 
Busiris que pour l'accusation de Socrate, j'essayerai de 
rendre évident que, dans l’un comme dans l’autre de ces 
discours, vous vous êtes sensiblement écarté des devoirs 
de l’orateur. Personne n'ignore que, lorsqu'on veut 
écrire des éloges, on doit attribuer aux hommes qui 
en sont l’objet des avantages supérieurs à ceux qu'ils 
possèdent réellement , et que, lorsqu'il s'agit d'accuser, 
on doit faire le contraire : or vous êtes si lon d’avoir 
suivi ce système, qu'après avoir promis de faire l’apolo- 
gie de Busiris, non-seulement vous ne l’affranchissez 
pas de l'accusation qui pèse sur lui, mais vous lui im- 
putez un crime tellement énorme qu'il est impossible 
d’en imaginer un plus odieux. Ceux qui avaient entre- 
pris de l’outrager lui avaient reproché d’immoler 
les étrangers qui arrivaient dans ses Etats, tandis que 
vous l'accusez de les avoir dévorés; et lorsque, d’un 
autre côté, vous vous proposiez d'accuser Socrate, 
vous Jui avez donné pour disciple Alcibiade, comme si 
votre intention eût été de le louer. Or personne n’a 
jamais entendu dire qu'Alcibiade ait été formé à l’école 
de Socrate, bien que tout le monde s'accorde à le re- 
connaître comme ayant été de beaucoup supérieur aux 
autres hommes. Par conséquent, si les morts pouvaient 
prononcer un jugement sur les choses que vous avez 
dites , Socrate éprouverait pour vous, à cause de votre 
accusation, la même reconnaissance que pour ceux qui 
avaient coutume de célébrer ses louanges; et Busiris, 
en supposant qu'il eùt été le plus doux des mor- 
tels, ressentirait à votre égard une telle indignation 
qu'il n'existe pas de supplice auquel il ne voulût vous 
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σχέσθαι τιμωρίας. Καίτοι πῶς οὐκ αἰσχύνεσθαι μᾶλλον ἢ 
σεμνύνεσθαι προσήκει τὸν παρὰ τοῖς λοιδορουμένοις ὑφ᾽ 
αὑτοῦ μᾶλλον ἀγαπώμενον ἢ παρὰ τοῖς ἐγκωμιαζομένοις ; 

3. Οὕτω δ᾽ ἠμέλησας εἰ und èv ὁμολογούμενον ἐρεῖς, 
ὥστε φὴς μὲν αὐτὸν τὴν Αἰόλου χαὶ τὴν Ὀρφέως ζηλῶσαι 

ἕ NS ? “ 2 
δόξαν" ἀποφαίνεις δ᾽ οὐδὲν τῶν αὐτῶν ἐχείνοις ἐπιτηδεύ- 
σαντα. Πότερα γὰρ τοῖς περὶ Αἰόλου λεγομένοις αὐτὸν 
παρατάξωμεν ; ἀλλ᾽ ἐχεῖνος μὲν τῶν ξένων τοὺς ἐπὶ τὴν 

LA , / ? “ ε “. ,ὔ 3 LA ε 
χώραν ἐχπίπτοντας εἰς τὰς αὑτῶν πατρίδας ἀπέστελλεν, ὁ 
δ᾽ el } \ “ ἑ 4 “- λ / LE / θύ 

y εἰ χρὴ τοῖς ὑπὸ σοῦ λεγομένοις πιστεύειν, θύσας χατ- 
ἤσθιν. ἢ τοῖς Ὀρφέως ἔργοις ὁμοιώσωμεν ; ἀλλ᾽ ὁ μὲν ἐ 
ἅδου τοὺς τεθνεῶτας ἀνῆγεν, ὁ δὲ πρὸ μοίρας τοὺς ζῶντας 
ἀπώλλυεν. ὥσθ᾽ ἡδέως ἂν εἰδείην τί ποτ᾽ ἂν ἐποίησεν, εἰ ΄ 
χαταφρονῶν αὐτῶν ἐτύγχανεν, ὃς θαυμάζων τὴν ἀρετὴν 
τὴν ÉXELVOY ἅπαντα φαίνεται ταναντία διαπραττόμενος. 
Ἃ, \ , 5 ᾿ \ A 7, 
O δὲ πάντων ἀτοπώτατον, ὅτι περὶ τὰς γενεαλογίας 
ἐσπουδαχὼς ἐτόλμησας εἰπεῖν ὡς τούτους ἐζήλωσεν, ὧν 
οὐδ᾽ οἱ πατέρες TO χατ᾽ ἐχεῖνον τὸν χρόνον γεγονότες ἦσαν. 

4 \ \ EN \ ’ Ὁ , 

4. ἵνα δὲ υὴ δοχῷ τὸ προχειρότατον ποιεῖν, ἐπιλαμ.- 
Gévectar τῶν εἰρημένων μηδὲν ἐπιδεικνὺς τῶν ἐμαυτοῦ, 
πειράσομαί σοι διὰ βραχέων δηλῶσαι περὶ τὴν αὐτὴν ὑπό- 
θεσιν, καίπερ οὐ σπουδαίαν οὖσαν οὐδὲ σεμνοὺς λόγους 
ἔχουσαν, ἐξ ὧν ἔδει χαὶ τὸν ἔπαινον χαὶ τὴν ἀπολογίαν 
πονήσασθαι. 

5. Περὶ μὲν οὖν τῆς Βουσίριδος εὐγενείας τίς οὐκ ἂν 


δυνηθείη ῥαδίως εἰπεῖν; ὃς πατρὸς μὲν ἦν Ποσειδῶνος, 
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condamner. Comment l’homme qui inspire plus de re- 


connaissance et d'affection à ceux qu’il accable d’in- 
jures qu'à ceux qu'il comble de louanges, ne devrait-il 
pas rougir plutôt que de se gloribier ἢ 

8. Vous avez attaché si peu de prix à n’articuler que 
des faits qui puissent s’accorder entre eux, que vous 
présentez Busiris comme s'étant fait l’émule de gloire 
d'Æolus et d'Orphée, en même temps que vous dé- 
montrez que Busiris n’a donné aucune attention aux 
choses dont ils s'occupaient. Comment d’ailieurs pour- 
rions-nous comparer les actions de Busiris à celles que 
Von attribue à Æolus ? Æolus renvoyait dans leur patrie 
les étrangers que le hasard amenait dans ses Etats ; et 
Busiris, s'il faut s'en rapporter à ce que vous avez dit, 
les aurait dévorés , après les avoir immolés. Compare- 
rons-nous maintenant ses actions à celles d'Orphée ἢ 
Orphée ramenait les morts des enfers,et Busiris y pré- 

ipitait des hommes vivants , avant le terme marqué 
ve la destinée. De sorte que j'apprendrais avec plaisir 
quelle conduite Busiris aurait tenue, s'il eùt méprisé ces 
grands hommes, puisqu'en admirant leur vertu, il a 
fait le contraire de ce qu'ils ont fait. Mais ce qu'il y a 
de plus étrange, c'est qu'après avoir étudié avec soin 
les généalogies, vous avez osé affirmer que Busiris s’é- 

ait pro pour modèles des hommes dont les pères 
n'étaient pas même nés de son temps. 

4. Afin qu’on ne m'accuse pas de faire ce qu'il y a de 
plus facile, c'est-à-dire de blâmer ce qui a été dit par 
les autres sans rien offrir de moi-même, je vais essayer 
en peu de mots de traiter le même sujet, afin de vous 
montrer comment on doit faire un éloge ou présenter 
une apologie, encore que ce sujet soit peu digne d’in- 
térêt, et qu'il manque de noblesse. 

δ. Relativement à la haute origine de Busiris, 
quel est celui qui ne pourrait en parler avec facilité ? 


2192 IZOKPATOYZE BOYZIPIZ. 
μητρὸς δὲ Λιβύης τῆς ᾿πάφου τοῦ Διός, ἥν φασι πρώτην 
y / ε / € ὦ \ V4 
γυναῖκα βασιλεύσασαν ὁμώνυμον αὑτῇ τὴν χώραν χατα- 
στῆσαι. Τυχὼν δὲ τοιούτων προγόνων οὐχ ἐπὶ τούτοις μό- 
νοις μέγ᾽ ἐφρόνησεν, ἀλλ᾽ ῳήθη δεῖν χαὶ τῆς ἀρετῆς τῆς 
αὑτοῦ μνημεῖον εἰς ἅπαντα τὸν χρόνον καταλιπεῖν. 
6. Τὴν μὲν οὖν μητρῴαν ἀρχὴν ὑπερεῖδεν, ἐλάττω νο- 
/ s\ \ \ ε “ , co / δὲ 
μίσας ἢ κατὰ τὴν αὑτοῦ φύσιν εἶναι, πλείστους δὲ χατα- 
! 1 \ ,ὕ δύ / 4 ὯΝ 
στρεψάμενος χαὶ μεγίστην δύναμιν χτησάμενος ἐν Αἰγύπτῳ 
χατεστήσατο τὴν βασιλείαν, οὐκ ἐκ τῶν παρουσῶν μόνον 
ἀλλ᾽ ἐξ ἁπασῶν προχρίνας τὴν ἐχεῖ πολὺ διαφέρειν οἴκησιν. 
Ecpa γὰρ τοὺς μὲν ἄλλους τόπους οὐχ εὐκαίρως οὐδ᾽ ed 
αρμιόστως πρὸς τὴν τοῦ σύμπαντος φύσιν ἔγοντας. ἀλλὰ 
θὲ ς πρὸς τῇ νπᾶντος φῳ XOVTAS ; 
τοὺς μὲν ὑπ᾽ ὄμόρων χαταχλυζομένους, τοὺς δ᾽ ὑπὸ χαυ- 
μάτων διαφθειρομένους, ταύτην δὲ τὴν χώραν ἐν χαλλίστῳ 
\ Ὁ / / ΗΜ LS \ \ LA 
μὲν τοῦ χόσμου χειμένην, πλεῖστα δὲ χαὶ παντοδαπώτατα 
φέρειν δυναμένην, ἀθανάτῳ δὲ τείχει τῷ Νείλῳ τετειχι- 
/ A ” / A ϑι Ν \ \ € \ 
σμιένην, ὃς OÙ μόνον φυλακὴν ἀλλὰ χαὶ τροφὴν ἱκανὴν 
αὐτῇ παρέχειν TÉ ἀνάλ ἐν ὦ ὶ δύ 
ἢ παρέχειν πέφυχεν, ἀνάλωτος μὲν ὧν χαὶ δύσμαχος 
τοῖς ἐπιθουλεύουσιν. εὐαγωγὸς δὲ χαὶ πρὸς πολλὰ γοήσιμιο 
ς ἐπι y εὐαγωγὸς δὲ χαὶ πρὸς πολλὰ χοήσιμος 
τοῖς ἐντὸς αὐτοῦ κατοιχοῦσιν. Πρὸς γὰρ τοῖς προειρημέ- 
VOLS χαὶ τὴν δύναμιν αὐτῶν πρὸς τὴν τῆς γῆς ἐργασίαν 
ἰσόθεον πεποίηχεν * τῶν γὰρ ὄμόρων χαὶ τῶν αὐχμῶν τοῖς 
DEV ἄλλοις ὁ Ζεὺς ταμίας ἐστίν, ἐχείνων δ᾽ ἕχαστος äu.po- 


τέρων τούτων αὐτὸς αὑτῷ χύριος καθέστηκεν. Ets τοσαύ- 
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N'avait-il pas pour père Neptune, et pour mère Libye, 
fille d'Épaphus, qui lui-même était fils de Jupiter ; Libye, 
dont la tradition nous apprend qu'elle est la première 
entre toutes les femmes qui, ayant possédé un royaume, 
ait donné son nom au pays qu'elle gouvernait ? Issu de 
si nobles aïeux, Busiris ne se borna pas à s'enorgueil- 
lir de son origine, mais il crut qu'il devait laisser un 
éternel monument de sa propre vertu. 

_ 6. Dédaignant le royaume qu'il avait recu de 88 
mère, ne le trouvant pas en rapport avec la grandeur de 
son génie, et devenu maître d’une grande puissance 
après avoir vaincu un grand nombre de nations, il 
établit en Egypte le siège de sa royauté, jugeant que 
l'Égypte était préférable de beaucoup, non-seulement 
aux contrées qu'il possédait, mais à toutes les con- 
trées de la terre. Il voyait que les antrés pays n'étaient 
ni convenablement situés, ni placés sous un ciel fa- 
vorable à l'ensemble des productions de la nature; que 
les uns étaient inondés par les pluies, les autres dévo- 
rés par l’ardeur du soleil; tandis que l'Égypte, placée 
sous le plus beau ciel de l'univers, pouvait offrir les 
productions les plus abondantes et les plus variées; il 
la voyait couverte comme d'un rempart éternel par le 
Nil, qui non-seulement assure sa défense, mais lui 
garantit des moyens d'existence suffisants, car ce fleuve, 
impossible à forcer, difficile à attaquer, se prête avec 
facilité aux arrosements et à une foule de choses utiles 
pour ceux qui habitent l'intérieur du pays. Nous ajou- 
terons encore que, pour la culture de la terre, le Nil 
donne aux habitants de l'Égypte une puissance presque 
divine, car Jupiter est, pour les autres pays, le dispen- 
sateur de l'humidité et de la sécheresse, tandis que, 
chez les Égyptiens, chacun est maître de se procurer 


214 IZOKPATOYZE ΒΟΥΣΙΡΙΣ. 
δ’ € 6 à: À] / e «4 - A ᾽ ἂ 
τὴν δ᾽ ὑπερδολὴν εὐδαιμονίας ἥχουσιν, ὥστε τῇ μὲν ἀρετῇ 

\ 07 4 02 ’ \ - / Ὁ 7 ” 
χαὶ τῇ φύσει τῆς χώρας καὶ τῷ πλήθει τῶν πεδίων ἤπειρον 

- - δὲ - / ὃ / \ > 
χαρποῦνται, τῇ δὲ τῶν περιόντων διαθέσει καὶ τῇ τῶν ἐλ- 
λειπόντων χομιδῇ διὰ τὴν τοῦ ποταμοῦ δύναμιν νῆσον ot- 
χοῦσιν " χύχλῳ γὰρ αὐτὴν περιέχων χαὶ πᾶσαν διαῤῥέων 
πολλὴν αὐτοῖς εὐπορίαν ἀμφοτέρων τούτων πεποίηχεν. 

7. ἤρξατο μὲν οὖν ἐντεῦθεν ὅθεν περ χρὴ τοὺς εὖ φρο- 
γοῦντας, ἅμα τόν τε τόπον ὡς κάλλιστον χαταλαθεῖν χαὶ 
τροφὴν ἱχανὴν τοῖς περὶ αὑτὸν ἐξευρεῖν " μετὰ δὲ ταῦτα 
διελόμενος χωρὶς ἑκάστους, τοὺς μὲν ἐπὶ τὰς ἱερωσύνας 
χατέστησε, τοὺς δ᾽ ἐπὶ τὰς τέχνας ἔτρεψε, τοὺς δὲ τὰ περὶ 
τὸν πόλεμον μελετᾶν ἠνάγχασεν, ἡγούμενος τὰ μὲν ἀναγ- 
καῖα καὶ τὰς περιουσίας ἔχ τε τῆς χώρας καὶ τῶν τεχνῶν 

ὼ ε -" ΄ 0’ 5 \ 3 ὥ ͵, 
δεῖν ὑπαρχεῖν, τούτων δ᾽ εἶναι φυλακὴν ἀσφαλεστάτην τήν 
τε περὶ τὸν πόλεμον ἐπιμέλειαν καὶ τὴν πρὸς τοὺς θεοὺς 
εὐσέθφειαν. 

8. ἅπαντας δὲ τοὺς ἀριθμοὺς περιλαδὼν ἐξ ὧν ἄριστ᾽ 
ἄν τις τὰ κοινὰ διοικήσειεν, ἀεὶ τοῖς αὐτοῖς τὰς αὐτὰς πρᾶ- 
ἕξεις μεταχειρίζεσθαι προσέταξεν, εἰδὼς τοὺς μὲν μεταδαλ- 
λομένους τὰς ἐργασίας οὐδὲ πρὸς ἕν τῶν ἔργων ἀκριδῶς 
ἔχοντας, τοὺς δ᾽ ἐπὶ ταῖς αὐταῖς πράξεσι συνεχῶς διαμέ- 

, ε \ Ψ ᾽ ἀκ à Le 
νοντᾶς εἰς ὑπερθολὴν ἔχαστον ἀποτέλοῦντας. Τοιγαροῦν 
χαὶ πρὸς τὰς τέχνας εὑρήσομεν αὐτοὺς πλέον διαφέροντας 

il \ \ - \ , / A \ 3 ὃ A 
τῶν περὶ τὰς αὐτὰς ἐπιστήμας ἢ τοὺς ἄλλους δημιουργοὺς 

νὼ , -“ \ \ Δ / ὃ + / 
τῶν ἰδιωτῶν, καὶ πρὸς τὴν σύνταξιν, δι’ ἧς τήν τε βαοι- 


38 
λείαν χαὶ τὴν ἄλλην πολιτείαν διαφυλάττουσιν, οὕτω χα- 
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soi-même l'une et l’autre. Les Égyptiens sont parvenus 
à un tel degré de félicité que, par suite de la fécondité 
naturelle de la terre comme de la vaste étendue des plai- 
nes, ils jouissent des avantages d’un continent, en même 
temps que, par les facilités que leur offre le Nil pour 
exporter leur superflu et pour rapporter chez eux les 
productions qui leur manquent, ils habitent en quelque 
sorte une île; parce que le fleuve, entourant le pays 
comme d'un cercle et le parcourant tout entier, leur 
assure les bienfaits de cette double situation. 

7. Busiris commença donc comme doivent commen- 
cer les hommes sages, puisqu'après s'être emparé de la 
plus belle contrée de l'univers, 1l assura l’existence de 
ses peuples. Il partagea ensuite les Égyptiens en di- 
verses classes. Aux uns il confia les fonctions sacer- 
dotales ; d’autres furent dirigés vers les arts; et il obli- 

les autres à prendre la profession des armes, per- 
suadé que les nécessités, comme les superfluités de la 
vie, doivent être satisfaites par l’agriculture et par les 
arts, mais que leur plus sûre garantie se trouve dans 
les soins donnés à ce qui concerne la guerre, et dans 
la piété envers les dieux. 

8. Embrassant, dans sa pensée, toutes les conditions 

d'une parfaite administration des intérêts publics, Bu- 
siris ordonna que les mêmes soins fussent toujours 
confiés aux mêmes hommes. Il savait que ceux qui s'oc- 
cupent de travaux divers ne peuvent exceller dans 
aucun genre, tandis que ceux qui s'attachent constam- 
ment aux mêmes objets finissent par les porter à 
la perfection. Aussi trouverons-nous plus de supé- 
riorité chez les artisans égyptiens, relativement aux 
ers qui s'occupent des mêmes arts, que ceux-ci 

n’en ont sur les hommes qui ne les ont jamais étudiés. 
Quant à l'organisation qui maintient la royauté et tout 
le système politique, il existe chez eux un ordre si par- 
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λῶς ἔχοντας, ὥστε χαὶ τῶν φιλοσόφων τοὺς ὑπὲρ τῶ 
τοιούτων λέγειν ἐπιχειροῦντας χαὶ μάλιστ᾽ εὐδοχιμοῦντας 
τὴν ἐν Αἰγύπτῳ προαιρεῖσθαι πολιτείαν ἐπαινεῖν, χαὶ Λα- 
᾽, / “ , / K4 

χεδαιμονίους μέρος τι τῶν ἐχεῖθεν μιμουμένους ἄριστα 
διοιχεῖν τὴν αὑτῶν πόλιν. Καὶ γὰρ τὸ μηδένα τῶν μαχί- 
mov ἄνευ τῆς τῶν ἀρχόντων γνώμης ἀποδημεῖν χαὶ τὰ 

/ A \ / V4 ᾿» δὲ \ dé 
συσσίτια χαὶ τὴν τῶν σωμάτων ἄσχησιν, ἔτι δὲ τὸ μηδέ- 
νας τῶν ἀναγχαίων ἀποροῦντας τῶν χοινῶν προσταγμάτων 
ἀμελεῖν, μηδ᾽ ἐπὶ ταῖς ἄλλαις τέχναις διατρίδειν, ἀλλὰ τοῖς 
φ \ “« 7 \ “- / Ἴ 
ὅπλοις χαὶ ταῖς στρατείαις τὸν νοῦν προσέχειν, ἐχεῖθεν 
ἅπαντα ταῦτ᾽ εἰλήφασιν. Τοσούτῳ δὲ χεῖρον χέχρηνται 
τούτοις τοῖς ἐπιτηδεύμασιν, ὅσον οὗτοι μὲν ἅπαντες στρα- 
τιῶται χαταστάντες βίᾳ τὰ τῶν ἄλλων λαμόάνειν ἀξιοῦ-- 
σιν, ἐχεῖνοι δ᾽ οὕτως οἰχοῦσιν ὥσπερ͵ χρὴ τοὺς μήτε τῶν 
ἰδίων ἀμελοῦντας μήτε τοῖς ἀλλοτρίοις ἐπιξουλεύοντας. 
Τνοίη δ᾽ ἄν τις ἐνθένδε τὸ διάφορον ἑχατέρας τῆς πολι- 

ὔ γ A \ Ψ # \ 
τείας" εἰ μὲν γὰρ ἅπαντες μιμησαίμεθα τὴν Λαχεδαιμο- 
νίων ἀργίαν καὶ πλεονεξίαν, εὐθὺς ἂν ἀπολοίμεθα καὶ διὰ 
τὴν ἔνδειαν τῶν χαϑ᾽ ἡμέραν καὶ διὰ τὸν πόλεμον τὸν 
πρὸς ἡμᾶς αὐτούς εἰ δὲ τοῖς Αἰγυπτίων νόμοις χρῆσθαι 
/ \ LA \ 4 ΄ LU \ \ 4 

βουληθείημεν, καὶ τοῖς μὲν ἐργάζεσθαι, τοῖς δὲ τὰ τούτων 
σώζειν δόξειεν, ἕκαστοι τὴν αὑτῶν ἔχοντες εὐδαιμόνως ἂν 
τὸν βίον διατελοῖμεν. 

9. Καὶ μὲν δὴ καὶ τῆς περὶ τὴν φρόνησιν ἐπιμελείας 
εἰκότως ἄν τις ἐχεῖνον αἴτιον νομίσειεν. Τοῖς γὰρ ἱερεῦσι 


παρεσχεύασεν εὐπορίαν μὲν ταῖς ἐκ τῶν ἱερῶν προοσόδοις͵ 
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fait, qu'entre tous les philosophes, ceux qui ont traité 
cette matière, et surtout les plus renommés, ont tou- 
jours loué le gouvernement de l'Égypte de préférence 
à toutes les constitutions , et que c'est en imitant une 
partie des institutions égyptiennes que les Lacédémo- 
niens ont si fortement organisé la puissance de leur 
ville. C'est de l'Égypte qu'ils ont tiré et la loi qui in- 
terdit à tout homme en état de porter les armes de s’ab- 
senter du pays sans la permission des magistrats , et 
l'usage des repas en commun , et les exercices gymnas- 
tiques , et la défense faite à tout citoyen manquant 
du nécessaire de s'exempter de ses devoirs publics 
pour s'appliquer à une autre profession que celle de la 
guerre et des armes. Mais les Lacédémoniens ont si mal 
usé de ces sages institutions que tous, devenus soldats, 
ils regardent comme un droit de s'emparer par la vio- 
lence de ce qui appartient aux autres ; tandis que les 

tiens agissent comme des hommes qui, sans né- 
gliger ce qui est à eux, ne cherchent point à usurper 
une possession étrangère. On pourrait, d'après ce que 
je vais dire, apprécier la différence qui existe entre les 
deux gouvernements. Si nous voulions tous imiter l'oi- 
siveté et l’ambitieuse cupidité des Lacédémoniens, 
nous péririons à l'instant, et par la privation des né- 
cessités de chaque jour, et par la guerre que nous nous 
ferions entre nous ; tandis que, si nous voulions, au con- 
traire, nous servir des lois égyptiennes, et s’il convenait 
aux uns de se livrer au travail, aux autres de garantir 
les possessions des premiers, chacun, tout en restant 
maître de ce qui lui appartient, accomiplirait sa vie au 
sein d'une félicité parfaite. 

9: On pourrait encore avec raison να à Busiris 
le soin que les Égyptiens apportent à l'étude de la sa- 
gesse. C'est lui qui a préparé pour les prêtres l'abon- 
dance dans le produit des sacrifices , la vertu dans la 


918 ΙΣΟΚΡΑΤΟΥ͂Σ ΒΟΥ͂ΣΙΡΙΣ. 
σωφροσύνην δὲ ταῖς ἁγνείαις ταῖς ὑπὸ τῶν νόμων προσ- 
τεταγμέναις, σχολὴν δὲ ταῖς τῶν χινδύνων καὶ τῶν ἄλλων 
Ε 3 / EX ᾽ ΩΝ ΄ “-“ \ / 
ἔργων ἀτελείαις " μεθ᾽ ὧν ἐκεῖνοι βιοτεύοντες τοῖς μὲν σώ- 
μασιν ἰατρικὴν ἐξεῦρον ἐπιχουρίαν, où διαχεχινδυνευμένοις 
/ / 3 \ / à \ \ » 
φαρμάχοις χρωμένην, ἀλλὰ τοιούτοις ἃ τὴν μὲν ἀσφάλειαν 
€ 2 LA Ὁ ὮΝ “Ὡ θ᾽ € / y \ δ᾽ “ λ ’ 
ὁμοίαν ἔχει τῇ τροφῇ τῇ καθ᾽ ἡμέραν, τὰς δ᾽ ὠφελείας rn- 
λικαύτας ὥστ᾽ ἐχείνους ὁμολογουμένως ὑγιεινοτάτους εἶναι 
\ / - δὲ - / 4 
χαὶ μακροδιωτάτους, ταῖς δὲ ψυχαῖς φιλοσοφίας ἄσχησιν 


QN 


(δ Led \ “ὠ \ \ ΄ “ " 
κατέδειξαν, à χαὶ νομοθετῆσαι καὶ τὴν φύσιν τῶν ὄντων 
“- ΝῚ 
ζητῆσαι δύναται. Καὶ τοὺς μὲν πρεσδυτέρους ἐπὶ τὰ μέ- 
γιστα τῶν πραγμάτων ἔταξαν, τοὺς δὲ γεωτέρους ἀμε- 
λήσαντας τῶν ἡδονῶν ἐπ᾽ ἀστρολογίᾳ χαὶ λογισμοῖς χαὶ 
/ / » + A / e \ ε 
γεωμετρίᾳ διατρίξειν ἔπεισαν, ὧν τὰς δυνάμεις οἱ μὲν ὡς 
πρὸς ἕτερα χρησίμους ἐπαινοῦσιν, οἱ δ᾽ ὡς πλεῖστα πρὸς 
ἀρετὴν συμΟαλλομένας ἀποφαίνειν ἐπιχειροῦσιν. 
10. Μάλιστα δ᾽ ἄξιον ἐπαινεῖν χαὶ θαυμάζειν τὴν ed- 

4 ΕἸ - \ À. - \ A / Ô 
σέῤειαν αὐτῶν χαὶ τὴν περὶ τοὺς θεοὺς. θεραπείαν. Οσοι 
μὲν γὰρ σφᾶς αὐτοὺς οὕτω κατεσχημάτισαν, ὥστ᾽ ἢ κατὰ 
σοφίαν ἢ κατ᾽ ἄλλην τιν᾽ ἀρετὴν ὑπολαμδάνεσθαι μειζόνως 
1 \ \ 53 / τ \ / 4 2 
ἢ χατὰ τὴν ἀξίαν, οὗτοι μὲν βλάπτουσι τοὺς ἐξαπατη- 
θέντας - ὅσοι δὲ τῶν θείων πραγμάτων οὕτω προέστησαν, 
ὥστε χαὶ τὰς ἐπιμελείας χαὶ τὰς τιμωρίας δοκεῖν εἶναι 

4 à - 6 ͵7 ε δι μὲ En \ 
μείζους τῶν συμιοαινόντων, 0! ὃὲ τοιοῦτοι πλεῖστα τὸν 

͵ \ Lu ΕΣ d / ΕἸ τω \ \ x 3 \ € 
βίον τὸν τῶν ἀνθρώπων ὠφελοῦσιν. Καὶ γὰρ τὴν ἀρχὴν οἱ 
τὸν φόθον ἡμῖν ἐνεργασάμενοι τούτων αἴτιοι γεγόνασι τοῦ 


WA παντάπασι θηριωδῶς διαχεῖσθαι πρὸς ἀλλήλους. Éxeivor 


ÉLOGE DE BUSIRIS. 219 


chasteté imposée par les lois, le loisir dans l’exemption 
des dangers de la guerre et des travaux de la paix ; et 
c'est grâce à de si précieux avantages que les prètres 
égyptiens ont découvert un art de guérir qui, se ser- 
vant de remèdes toujours sans danger, et présentant la 
même sécurité que les aliments ordinaires, exerce une 
influence tellement salutaire que, d'un consentement 
unanime, les Égyptiens sont, de tous les peuples, ceux 
qui jouissent de la meilleure santé et chez qui la lon- 

wité est la plus grande, en même temps que leurs 
esprits sont disposés à l'étude de cette philosophie 
également capable d'établir des lois pour les empires 
et de pénétrer les secrets de la nature. Ajoutons encore 

e les Égyptiens confiaient aux vieillards les emplois 
ts plus importants, et qu'ils persuadaient aux jeunes 
gens de négliger les plaisirs pour s'adonner à l’étude 
de l'astrologie, de l'arithmétique et de la géométrie, 
sciences qui sont louées par les uns comme utiles pour 
s'élever à de nouvelles connaissances, et que d’autres 
s'efforcent de montrer comme ayant la plus grande 
influence pour arriver à la vertu. 

10. Mais c'est principalement pour leur piété et pour 
le culte qu'ils rendent à la divinité qu'il est juste de 
louer et d'admirer les Egyptiens. ‘Tous ceux qui cher- 
chent à obtenir, sous le rapport de la sagesse ou de 
toute autre vertu, une réputation supérieure à celle qu'ils 
méritent, nuisent à ceux qu'ils trompent; ceux qui pré- 
sident aux choses saintes de manière à nous faire croire 

e les soins protecteurs de la divinité et les châtiments 
qu'elle inflige sont réglés avec une plus grande exacti- 
tude qu'ils ne le sont en réalité, contribuent puissam- 
ment à l'amélioration de la vie humaine; et nous devons 
aux sages qui ont su dés l'origine inspirer la crainte des 
châtiménts immédiats, de ne pas vivre entre nous 
comme des animaux sauvages. Les Égyptiens traitent 
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τοίνυν οὕτως ἁγίως περὶ ταῦτα χαὶ σεμνῶς ἔχουσιν, ὥστε 
καὶ τοὺς ὅρχους πιστοτέρους εἶναι τοὺς ἐν τοῖς ÉMELVE 
ε - s\ \ \ ” “,. “ \ ψ ΄ 
ἱεροῖς ἢ τοὺς παρὰ τοῖς ἄλλοις χαθεστῶτας, χαὶ τῶν ἅμαρ- 
τημάτων ἕκαστον οἴεσθαι παραχρῆμα δώσειν δίκην, ἀλλ᾽ 
, ὃ , 4 / ,ὔ ἠδ᾽ γ \ τὸ 
οὐ διαλήσειν τὸν παρόντα χρόνον, οὐδ᾽ εἰς τοὺς παῖδας 
᾿ ἀναδληθήσεσθαι τὰς τιμωρίας. Kai ταῦτ᾽ εἰχότως δοξά- 
\ \ Ü LU \ \ ᾽ / 

ζουσιν " πολλὰς γὰρ αὐτοῖς καὶ παντοδαπὰς ἀσχήσεις τῆς 
ὁσιότητος ἐχεῖνος χατέστησεν, ὅστις χαὶ τῶν ζῴων τῶν 

? t ὦ , # à / à \ “- 
παρ᾽ ἡμῖν χαταφρονουμένων ἔστιν ἃ σέξεσθαι καὶ τιμᾶν 
ἐνομοθέτησεν, οὐχ ἀγνοῶν τὴν δύναμιν αὐτῶν, ἀλλ᾽ ἅμα 
μὲν ἐθίζειν οἰόμενος δεῖν τὸν ὄχλον ἐμμένειν ἅπασι τοῖς 
ὑπὸ τῶν ἀρχόντων παραγγελλομένοις, ἅμα δὲ βουλόμενος 
πεῖραν λαμβάνειν ἐν τοῖς φανεροῖς, ἥντινα περὶ τῶν ἀφα- 
νῶν διάνοιαν ἔχουσιν. Évéuule γὰρ τοὺς μὲν τούτων ὀλι- 
γωροῦντας τυχὸν καὶ τῶν μειζόνων χαταφρονήσειν, τοὺς δ᾽ 
, PM. / « LA ΕἸ ͵7 PM / ’ ΕΣ 
ἐπὶ πάντων ὁμοίως ἐμψιένοντας τῇ τάξει βεδαίως ἔσεσθαι 
τὴν αὑτῶν εὐσέξειαν ἐπιδεδειγμένους. 

Ε2 

11. ἔχοι δ᾽ ἄν τις μὴ σπεύδειν ὡρμημένος πολλὰ Hoi 
θαυμαστὰ περὶ τῆς ὁσιότητος αὐτῶν διελθεῖν, ἣν οὔτε 
μόνος οὔτε πρῶτος ἐγὼ τυγχάνω χαθεωραχώς, ἀλλὰ πολ- 
λοὶ καὶ τῶν ὄντων χαὶ τῶν προγεγενημένων, ὧν καὶ Πυθα- 
γόρας ὁ Σάμιός ἐστιν" ὃς ἀφιχόμενος εἰς Αἴγυπτον καὶ 

* , 4 / / 4 Y. ΄, ΩΝ 

μαθητὴς ἐχείνων γενόμενος τήν τ᾽ ἀλλὴν φιλοσοφίαν πρῶτος 
> . É > / st à dits / ER 
εἰς τοὺς ἔλληνας ἐχόμισε, καὶ τὰ περὶ τὰς θυσίας χαὶ τὰς 
ἁγιστείας τὰς ἐν τοῖς ἱεροῖς ἐπιφανέστερον τῶν ἄλλων 


Ω / € / * \ δὲ CR EN \ 
ἐσπούδασεν. Ἡγούμενος . ει Χαι Un εν AUTO LX TOAUTA 
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tout ce qui a rapport à la religion avec tant de sainteté 
et de majesté, que les serments religieux sont plus sa- 


crés chez eux que chez les autres peuples; ils croient 


que chaque faute recevra immédiatement sa punition, 
et personne n'a la pensée que, cette faute échappant à 
la connaissance du temps présent, le châtiment en 
soit reporté sur les enfants des coupables. Ce n'est point 
au hasard que les Égyptiens se sont formé cette opinion, 
c'est parce que Busiris a établi parmi eux des pratiques 
de piété aussi variées que nombreuses ; c’est lui qui leur 
a fait une loi d’honorer et de révérer des animaux mé- 
prisés parmi nous, non qu'il ignorât le peu de puis- 
sance de ces animaux, mais parce qu'il croyait devoir ac- 
coutumer les peuples à se conformer à toutes les pres- 
criptions des magistrats, en même temps qu'il voulait 
saisir dans les choses apparentes l'indication de leurs 
dispositions à l'égard de celles qui étaient cachées. Il 
était convaincu que ceux qui négligeaient les premières 
pourraient peut-être mépriser aussi celles qui avaient 
plus d'importance : tandis que ceux qui demeuraient en 
toutes choses fidèles observateurs de la loi donnaient la 
preuve que leur piété serait inébranlable. 

11. Celui qui ne serait pas obligé de se hâter pour- 
rait rappeler touchant la piété des Egyptiens beaucoup 
de choses admirables; et je ne suis ni le seul ni le 
premier qui l'ait remarquée. Beaucoup d'autres l'ont 
signalée, soit parmi ceux qui vivent, soit parmi ceux 
qui ont existé autrefois, et Pythagore de Samos est 
de ce nombre. Ayant été en Égypte et s'étant fait le 
disciple des Égyptiens, il apporta le premier chez les 
Grecs cette philosophie étrangère , et acquit une grande 
célébrité par l'étude de ce qui concerne les sacrifices et 
les cérémonies observées dans les temples; il pensait 


que, quand bien même il n'obtiendrait par ce moyen 
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πλέον γίγνοιτο παρὰ τῶν θεῶν, ἀλλ᾽ οὖν παρά γε τοῖς 


es 


ἀνθρώποις ἐκ τούτων μάλιστ᾽ εὐδοκιμήσειν. ὅπερ αὐτῷ. 
χαὶ συνέθη : τοσοῦτον γὰρ εὐδοξίᾳ τοὺς ἄλλους ὑπερέδα- 
Rev, ὥστε χαὶ τοὺς νεωτέρους ἅπαντας ἐπιθυμεῖν αὐτοῦ 

θ᾽ A τ \ \ δ 7 ΚΑῚ € 4 
μαθητὰς εἶναι, χαὶ τοὺς mpecGurtépous ἥδιον ὁρᾶν τοὺς 
παῖδας τοὺς αὑτῶν ἐχείνῳ συγγιγνομιένους ἢ τῶν οἰκείων 
ἐπιμελουμένους. Καὶ τούτοις οὐχ οἷόντ᾽ ἀπιστεῖν * ἔτι γὰρ 
χαὶ νῦν τοὺς προσποιουμένους ἐχείνου μαθητὰς εἶναι μᾶλ- 


“ἃ 


λον σιγῶντας θαυμάζουσιν ἢ τοὺς ἐπὶ τῷ λέγειν μεγίστην 
δόξαν ἔ ἔχοντας. 

12. Téwk ἂν οὖν τοῖς εἰρημένοις ἀπαντήσειας, ὅτι τὴν 
μὲν χώραν καὶ τοὺς νόμους καὶ τὴν εὐσέδειαν, ἔτι δὲ τὴν 

/ 2 = A Ω 7 € δὲ / y 
φιλοσοφίαν ἐπαινὼ τὴν Αἰγυπτίων, ὡς δὲ τούτων αἴτιος 
ἦν ὃν ὑπεθέμην, οὐδεμίαν ἔχω λέγειν ἀπόδειξιν. 

13. Ἐγὼ δ᾽ εἰ μὲν ἄλλος τίς μοι τὸν τρόπον τοῦτον 
ἐπέπληττεν, ἡγούμην ἂν αὐτὸν πεπαιδευμένως ἐπιτιμᾶν " 
σοὶ δ᾽ οὐ προσήκει ταύτην ποιεῖσθαι τὴν ὑπόληψιν. Βου-. 
ληθεὶς γὰρ Βούσιριν εὐλογεῖν προεΐλου λέγειν ὡς τόν τε 
Νεῖλον περὶ τὴν χώραν περιέῤῥηξε καὶ τῶν ξένων τοὺς 
ἀφικνουμένους θύων κατήσθιεν + ὡς δὲ ταῦτ᾽ ἐποίησεν, où- 

/ / 3 ἷ / , / à À 
δεμίαν πίστιν εἴρηκας. Καίτοι πῶς οὐ χαταγέλαστόν ἐστι 

“ \ 3), 3 ΩΣ Ἑ ? \ \ \ 
ταῦτα παρὰ τῶν ἄλλων ἀπαιτεῖν, οἷς αὐτὸς μηδὲ κατὰ 
μικρὸν τυγχάνεις χεχρημένος; ἀλλὰ τοσούτῳ πλέον ἡμῶν 
ἀπέχεις τοῦ πιστὰ λέγειν, ὅσον ἐγὼ μὲν οὐδενὸς αὐτὸν 
αἰτιῶμαι τῶν ἀδυνάτων, ἀλλὰ νόμων καὶ πολιτείας, αἵπερ 


εἰσὶ πράξεις τῶν καλῶν κἀγαθῶν " σὺ δὲ τοιούτων δη- 
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aucune autre faveur des dieux, il recueillerait au moins 
une grande renommée parmi les hommes. C'est ce 
qui lui est arrivé : car αἰ a tellement surpassé les phi- 
losophes de son temps par sa réputation que tous 
les jeunes gens désiraient être ses disciples, et que les 
vieillards éprouvaient plus de plaisir à voir leurs en- 
fants fréquenter son école qu’à les voir occupés de 
soins domestiques. Il est impossible d'en douter, 
puisqu’encore aujourd'hui, alors même qu'ils se tai- 
sent, on admire ceux qui se donnent pour ses disci- 
ples, plus que ceux qui jouissent de la plus haute cé- 
lébrité par leur éloquence. 

12. Peut-être m'objecterez-vous que, dans les choses 
que j'ai dites, je loue le pays, les lois, la piété, la phi- 
losophie des Égyptiens , sans pouvoir établir la preuve 
que Busiris, à qui j'attribue tous ces biens, en ait été 
l'auteur. à 

13. Si un autre que vous m'adressait ce reproche, je 
pourrais croire qu'il s'appuie, pour me blâmer, sur une 
érudition véritable; mais une pareille supposition ne 
peut vous convenir. Lorsque vous avez voulu louer Bu- 
siris, vous avez dit qu'il ayait forcé le Nil à couler autour 
de l'Égypte, et qu'il dévorait, après les avoir immolés, 
les étrangers qui arrivaient dans ses Etats; or vous 
n'avez donné aucune preuve de votre assertion. N'est- 
il pas ridicule d'exiger que les autres fassent pour vous 
ce dont vous n'avez pas même fait pour eux la plus petite 
partie? Vous êtes d’ailleurs, comparativement à nous, 
d'autant plus loin d’avoir dit des choses dignes de con- 
fiance que je n'ai rien attribué d'impossible à Bu- 
siris; que je lui ai attribué des lois, des institutions po- 
litiques, qui conviennent à des hommes distingués par 
leur caractère; tandis que vous le représentez comme 
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μιουργὸν ἀποφαίνεις, ὧν οὐδέτερον οὐδεὶς ἂν ἀνθρώπων 
ποιήσειεν, ἀλλὰ τὸ μὲν τῆς τῶν θηρίων ὠμότητος, τὸ δὲ 
“- “ “- / » ᾽ ’ É ’ , \ LA 
τῆς τῶν θεῶν δυνάμεως ἔργον ἐστίν. mer’ εἰ χαὶ τυγχά- 
νομεν ἀμφότεροι ψευδῇ λέγοντες, ἀλλ᾽ οὖν ἐγὼ μὲν χέχρη- 
μαι τούτοις τοῖς λόγοις οἷσπερ χρὴ τοὺς ἐπαινοῦντας, σὺ δ᾽ 
Fr A ὃ “ “ , ΠῚ / - 3 
οἷς προσήχει τοὺς λοιδοροῦντας " ὥστ᾽ οὐ μόνον τῆς ἀλη- 
θείας αὐτῶν, ἀλλὰ καὶ τῆς ἰδέας ὅλης, δι᾿ ἧς εὐλογεῖν δεῖ, 
φαίνει διημαρτηχώς. 

14. Χωρὶς δὲ τούτων, εἰ δεῖ τῶν σῶν ἀπαλλαγέντα 
τὸν ἐμὸν λόγον ἐξετάζειν, οὐδεὶς ἂν αὐτῷ δικαίως ἐπι- 
πλήξειεν. Ei μὲν γὰρ ἄλλος τις ἦν φανερὸς ταῦτα πράξας 
ἀγώ φημι γεγενῆσθαι δι᾽ ἐχεῖνον, ὁμολογῶ λίαν εἶναι τολ- 
μιηρός, εἰ περὶ ὧν ἅπαντες ἐπίστανται, περὶ τούτων μετα- 

θεῖν ἐ D. NÜv δ᾽, ἐν χοινῷ τῶν : TOY ὄντων 
πείθειν ἐπιχειρῶ. Νῦν δ᾽, ἐν χοινῷ τῶν πραγμάτων ὄντων, 
χαὶ δοξάσαι δέον περὶ αὐτῶν, τίν᾽ ἄν τις τῶν ἐχεῖ καθε- 
στώτων ἐκ τῶν εἰκότων σχοπούμιενος αἰτιώτερον εἶναι νο- 

/ A RMS + \ / \ δὲ " 
LLiGELEV ἢ τὸν ἐχ Ποσειδῶνος μὲν γεγονότα, πρὴς δὲ μητρὸς 
ἀπὸ Διὸς ὄντα, μεγίστην δὲ δύναμιν τῶν καθ᾽ αὑτὸν 
e 
χτησάμενον χαὶ παρὰ τοῖς Ἑλλησιν ὀνομαστότατον γεγε- 

/ é 2 » ὃ / \ * / / 3 
νημένον ; οὐ γὰρ δή που τοὺς ἁπάντων τούτων ἀπολελειμ.- 
μένους προσήχει μᾶλλον ἢ ᾿χεῖνον τηλικούτων ἀγαθῶν 

τ \ 4 
εὑρετὰς γενέσθαι. | 

1): Καὶ μὲν δὴ χαὶ τοῖς χρόνοις ῥαδίως ἄν τις τοὺς 
λόγους τοὺς τῶν λοιδορούντων ἐχεῖνον ψευδεῖς ὄντας ἐπι- 
δείξειεν. Οἱ γὰρ αὐτοὶ τῆς τε Βουσίριδος ξενοφονίας XATN- 


γοροῦσι, καί φασιν αὐτὸν ὑφ᾽ Ἡραχλέους ἀποθανεῖν " ὁμιολο- 
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l’auteur de deux actes qui ne peuvent appartenir à au- 
cune créature humaine , puisque l’un est digne de la 
cruauté des bêtes féroces, et que l’autre exigerait la 
puissance des dieux. De plus, en supposant même que, 
tous deux, nous eussions mis en avant des faits contrai- 
res à la vérité, du moins me suis-je servi d'expressions 
qui conviennent à ceux qui veulent donner des louanges , 
tandis que celles dont vous vous servez appartiennent 
aux hommes qui veulent flétrir par des injures; en 
sorte que non-seulement vous vous êtes écarté de la vé- 
rité, mais vous avez entièrement manqué aux formes 
ἯΙ est convenable d'observer lorsqu'on fait un éloge. 
14. Indépendamment de ces observations, et lors 
même que mon discours devrait être examiné sans le 
comparer avec le vôtre, personne encore ne pourrait 
le blâmer avec justice. S'il était constant qu’un autre 
eùt été l’auteur des choses que j'attribue à Busiris, je 
conviens qu'il y aurait de ma part un excès de témérité 
à entreprendre de changer les convictions sur des faits 
connus de tout le monde. Mais, quand ces faits sont 
livrés à l’investigation commune, et quand il faut, à 
leur égard, procéder par conjecture, à qui, en ju- 
τ d'après les probabilités, pourrait-on attribuer les 
institutions fondées dans ce pays plutôt qu'au fils de 
Neptune, qui descend de Jupiter par sa mère, à l'homme 
enfin qui s'est créé une puissance supérieure à celle de 
tous les hommes de son temps, et qui a joui chez les 
Grecs de la plus haute renommée ? 1] est impossible de 


penser que ceux qui lui étaient inférieurs à tous ces 


titres aient été, plutôt que lui, les auteurs de si grands. 


bienfaits. 

15, Au reste, il est facile, par le rapprochement des 
époques, de montrer que les discours de ceux qui atta- 
quent Busiris sont des discours mensongers. Les mè- 
mes hommes qui l’accusent du meurtre de ses hôtes 
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γεῖται δὲ παρὰ πάντων τῶν λογοποιῶν Περσέως τοῦ Διὸς 
χαὶ Δανάης ΗἩραχλέα μὲν εἶναι τέτταρσι γενεαῖς νεώτερον. 
Βούσιριν δὲ πλέον ἢ διαχοσίοις ἔτεσι πρεσβύτερον. Καίτοι 
τὸν βουλόμενον ἀπολύσασθαι τὴν ὑπὲρ ἐχείνου διαξολὴν 
- , ” / Ἴ ΄ \ / ΩΣ \ 
πῶς οὐκ ἀτοπόν ἐστι ταύτην τὴν. πίστιν παραλιπεῖν, τὴν 
“ - “- \ , δύ # : 
οὕτως ἐναργῆ καὶ τηλικαύτην δύναμιν ἔχουσαν ; 

16. ἀλλὰ γὰρ οὐδέν σοι τῆς ἀληθείας ἐμέλησεν, ἀλλὰ 
ταῖς τῶν ποιητῶν βλασφημίαις ἐπηχολούθησας, οἱ δεινό- 
τερα μὲν πεποιηχότας χαὶ πεπονθότας ἀποφαίνουσι. τοὺς 
Ἴ - 3 / / LI \ Ἴ “ 3 ͵ eu 
ἐχ τῶν ἀθανάτων γεγονότας ἢ τοὺς ἐχ τῶν ἀνθρώπων τῶν 
, , / NA / A ὧν. do -“- de 
ἀνοσιωτάτων,, τοιούτους δὲ λόγους περὶ αὐτῶν τῶν θεῶν 
be : e δ A \ re ΓΝ - ς Ὁ , 
εἰρήκασιν, οἵους οὐδεὶς ἂν περὶ τῶν ἐχθρῶν εἰπεῖν row - 

Er EE / \ \ δ" x τὰ ΄ 
σειεν." οὐ γὰρ μόνον κλοπὰς χαὶ μοιχείας χαὶ παρ᾽ ἀνθρώ- 
PU . A ; 
ποις θητείας αὐτοῖς ὠνείδισαν, ἀλλὰ καὶ παίδων βρώσεις 
\ / 2 \ \ #-* NS s A \ 
AUL πατέρων ÉXTOLAG χα! μητέρων δεσμοὺς χαὶ πολλὰς 
", 3 / . > + 2. / D J'EN - A \ 
ἄλλας ἀνομίας κατ᾽ αὐτῶν ἐλογοποίησαν. Ὑπὲρ ὧν τὴν μὲν 
"7 / , ΝΥ ᾽ \ , » — / ὃ / 
ἀξίαν δίκην οὐχ ἔδοσαν, οὐ ὑμὴν ἀτιμιώρητοί γε διέφυγον, 
ἀλλ᾽ οἱ μὲν αὐτῶν ἀλῆται χαὶ τῶν χαθ᾽ ἡμέραν ἐνδεεῖς χατέ- 
στησαν, οἱ δ᾽ ἐτυφλώθησαν, ἄλλος δὲ φεύγων τὴν πατρίδα 
\ CU 4 / - Ψ \ / ΄ὔ 
χαὶ τοῖς οἰκειοτάτοις πολεμῶν ἅπαντα τὸν χρόνον διετέ- 
δ \ Vs / / e / è 
λεσεν, Ὀρφεὺς dé, ὁ μάλιστα τούτων τῶν λόγων ἁψάμενος, 
Lt \ / 5 / C4 Li “ἃ CU 
διασπασθεὶς τὸν βίον ἐτελεύτησεν - ὥστ᾽, ἢν σωφρονῶμεν, 
᾽ / \ / { 2 ὔ δὲ ν \ 
οὐ uuunoôpelx τοὺς λόγους τοὺς ἐχείνων, οὐδὲ περὶ μὲν 
τῆς πρὸς ἀλλήλους χαχηγορίας νομοθετήσομεν, τῆς δ’ εἰς 


τοὺς θεοὺς παῤῥησίας ὀλιγωρήσομεν, ἀλλὰ φυλαξόμεθα χαὶ 
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prétendent qu'il est mort de la main d'Hercule. Or 
il est reconnu par tous les historiens qu'Hercule est 
moins ancien de quatre générations que Persée, fils 
de Jupiter et de Danaé, et que Busiris vivait plus de deux 
siècles avant Persée. N'est-il donc pas étrange, lors- 
qu'on veut détruire l'accusation dirigée contre Busiris, 
de négliger une preuve si forte et si évidente ? 

τό. Mais, pour vous, loin de tenir compte de la vérité, 
vous vous êtes attaché aux calomnies inventées par les 
poëtes , qui ont accusé les enfants des dieux d’avoir 
commis et supporté de plus grandes indignités que les 
enfants des hommes les plus impies, et qui ont employé à 
l'égard des dieux eux-mêmes des paroles telles qu'aucun 
homme n'oserait en proférer de semblables à l'égard de 
ses ennemis. Les poëtes, en effet, ont accusé les dieux 
non-seulement de larcin, d’adultère, de service merce- 
naire chez les hommes; ils les ont aussi représentés 
comme ayant mangé leurs enfants, mutilé leurs pères, 
enchaîné leurs mères, et s'étant rendus coupables d’une 
foule d'autres énormités. Ils n'ont pas recu des châti- 
ments proportionnés à leurs crimes; mais du moins 
n'ont-ils pas entièrement échappé à la punition. Les uns 
ont été réduits à errer dans l’indigence, d’autres ont 
perdu la lumière des cieux ; un autre, exilé de sa pa- 
trie, a combattu jusqu'au terme de sa vie contre les 
hommes de son sang ; enfin le principal auteur de ces 
fictions impies, Orphée, a péri déchiré et mis en pièces. 
Par conséquent, si nous sommes sages, nous n'imiterons 
pas leurs blasphèmes; et, quand nous faisons des lois 
pour empêcher les calomnies réciproques entre les ci- 
toyens, nous ne tolérerons pas une telle insolence en- 
vers les dieux; nous veillerons sur nous-mêmes, nous 
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νομιοῦμεν ὁμοίως ἀσεξεῖν τούς τε λέγοντας τὰ τοιαῦτα χαι 
τοὺς πιστεύοντας αὐτοῖς. 

17. ᾿γὼ μὲν οὖν οὐχ ὅπως τοὺς θεούς, ἀλλ᾽ οὐδὲ τοὺς 
ἐξ ἐχείνων γεγονότας οὐδεμιᾶς ἡγοῦμαι χαχίας μετασχεῖν, 
᾽ , , / / \ ; \ FA x 
ἀλλ᾽ αὐτούς τε πάσας ἔχοντας τὰς ἀρετὰς φῦναι, χαὶ 
τοῖς ἄλλοις τῶν χαλλίστων ἐπιτηδευμάτων ἡγεμιόνας καὶ 
διδασχάλους γεγενῆσθαι. Καὶ γὰρ ἄλογον, εἰ τῆς μὲν ἡμε- 

# 3 / ? A \ \ NE à 3 # LU 
τέρας εὐπαιδίας εἰς τοὺς θεοὺς τὴν αἰτίαν ἀναφέρομεν,, τῆς 
δὲ σφετέρας αὐτῶν μηδὲν αὐτοὺς φροντίζειν νομίζοιμεν. 
ἀλλ᾽ εἰ μὲν ἡμῶν τις τῆς τῶν ἀνθρώπων φύσεως χκατα- 

/ , ἐδ" A A δ. ἋΣ 2.2 τ 7 
σταίη χύριος, οὐδ᾽ ἂν τοὺς οἰκέτας ἐάσειεν εἶναι πονηρούς " 
ἐκείνων δὲ χαταγιγνώσχομεν ὡς καὶ τοὺς ἐξ αὑτῶν γεγονό- 

CN e Ε] à \ / ” \ 
τας περιεῖδον οὕτως docbeic καὶ παρανόμους ὄντας. Καὶ 
\ \ » \ \ δὲ / ᾽ / 
σὺ μὲν οἴει καὶ τοὺς μηδὲν προσήχοντας, ἤν σοι πλησιά- 
σωσι, βελτίους ποιήσειν, τοὺς δὲ θεοὺς οὐδεμίαν ἡγεῖ τῆς 
PU 4 2 3 CU ” L Ἂ # \ , Ν 
τῶν παίδων ἀρετῆς ἔχειν ἐπιμέλειαν. Καίτοι κατὰ τὸν σὸν 
λόγον δυοῖν τοῖς αἰσχίστοιν οὐ διαμαρτάνουσιν " εἰ μὲν γὰρ 

\ dé A ’ A 5 / 5. à “ 
undèv δέονται χρηστοὺς αὐτοὺς εἶναι, χείρους εἰσὶ τῶν 
ἀνθρώπων τὴν διάνοιαν, εἰ δὲ βούλονται μέν, ἀποροῦσι δ᾽ 
y , , pe “ \ δύ 
ὅπως ποιήσουσιν, ἐλάττω τῶν σοφιστῶν τὴν δύναμιν 
ἔχουσιν. 

18. Πολλῶν δ᾽ ἐνόντων εἰπεῖν ἐξ ὧν ἄν τις χαὶ τὸν 
᾽» ᾿ \ « , ’ὔ 7 2 « “- C7 
ἔπαινον χαὶ τὴν ἀπολογίαν μηχύνειεν, οὐχ ἡγοῦμαι δεῖν 
μακρολογεῖν : οὐ γὰρ ἐπίδειξιν τοῖς ἄλλοις ποιούμιενο 
μακρολογεῖν" οὐ γὰρ ἐπίδειξιν τοῖς ἄλλοις ποιούμενος, 
ἀλλ᾽ ὑποδεῖξαί σοι βουλόμενος ὡς χρὴ τούτων ἑκάτερον 


- ὃ , \ 9 ὦ Ἴ \ / , À / 
ποιεῖν, διείλεγμαι περὶ αὐτῶν, ἐπεὶ τὸν γε λόγον ὃν œuvé- 
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considérerons comnre également impies les auteurs de 
ces fables et ceux qui les croient. 

17. Pour moi, je suis convaincu que non-seulement 
les dieux, mais les fils des dieux, ne participent à aucune 
perversité ; qu'ils sont, au contraire, dès leur naissance, 
possesseurs de toutes les vertus, et qu'ils donnent le pré- 
cepte et l'exemple des mœurs les plus nobles et les plus 
pures. En effet, ce serait outrager la raison, lorsque 
nous attribuons à la proteetion des dieux les heureuses 
dispositions de nos enfants, de croire qu'ils ne met- 
tent aucun soin à cultiver celles des leurs. Quoi! si 
quelqu'un de nous se trouvait établi maître de la nature, 
il ne permettrait pas que les esclaves mêmes fussent des 
hommes méchants; et nous condamnerions les dieux 
comme ayant toléré dans ceux à qui ils ont donné 
le jour, un tel excès d'impiété et de perversité ! Vous- 
même, vous avez l'intention de rendre plus vertueux, 
s'ils fréquentent votre école, des hommes qui ne vous 
appartiennent à aucun titre, et vous pourriez supposer 
que les dieux n’ont aucun soin de la vertu de leurs en- 
fants ! Mais, d’après votre jugement, les dieux ne pour- 
raient échapper à l’une de ces deux accusations égale- 
ment flétrissantes : car, s'ils ne veulent pas que leurs 
fils soient des êtres vertueux, leurs sentiments sont au- 
dessous des sentiments des hommes, et, s'ils le veulent 
et qu'ils n'aient pas le pouvoir de le faire, ils ont moins 
de puissance que les sophistes. 

18. Bien qu'il soit possible de dire beaucoup de 
choses qui ajouteraient à l'éloge et à l'apologie de Bu- 
siris, je ne crois pas devoir donner plus d'étendue à mon 
discours; mon but n'étant pas de faire ostentation d’élo. 
quence, mais uniquement de vous montrer comment 
chacun de ces deux genres d'ouvrages doit être traité : 
car le discours que vous avez écrit pourrait avec justice 
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γράψας οὐκ ἀπολογίαν ὑπὲρ Βουσίριδος, ἀλλ᾽ ὁμολογίαν 
CU , / / » Y V4 ’ \ 
τῶν ἐπικαλουμένων δικαίως ἄν τις εἶναι νομίσειεν. Οὐ γὰρ 
3 ͵ὔ ΕῚ \ - , ᾽ ͵ ᾽ / ε \ - 
ἀπολύεις αὐτὸν τῶν αἰτιῶν, αλλ᾽ ἀποφαίνεις ὡς χαὶ τῶν 
\ , A / € ΄ CS e 7 
ἄλλων τινὲς ταὐτὰ πεποιήκασι, ῥᾳθυμοτάτην τοῖς ἁμαρτά- 
νουσιν εὑρίσχων καταφυγήν. Ei γὰρ τῶν μὲν ἀδικημάτων 
di “δ si seit ἃ / 2 ES 4 ὃ’ 
μὴ ῥάδιον εὑρεῖν ὃ μήπω τυγχάνει γεγενημένον, τοὺς 
ἐφ᾽ ἑχάστοις αὐτῶν ἁλισχομένους μηδὲν ἡγοίμεθα δεινὸν 
ποιεῖν, ὅταν ἕτεροι ταὐτὰ φαίνωνται διαπεπραγμένοι, πῶς 
Ü Qi “ x , Ὁ 4 Ψ € 7 / \ 
οὐχ ἂν χαὶ τὰς ἀπολογίας ἅπασι ῥαδίας ποιήσαιμεν, καὶ 
τοῖς PRO, εἶναι πονηροῖς πολλὴν ἐξουσίαν παρα- 
σχευάσαιμεν 3 
19. Μάλιστα δ᾽ ἂν χατίδοις τὴν εὐήθειαν τῶν εἰρη- 
μένων ἐπὶ σαυτοῦ θεωρήσος. ἐνθυμήθητι γάρ᾽ εἰ μεγάλων 
χαὶ δεινῶν αἰτιῶν περὶ σὲ γενομένων τοῦτόν τις τὸν τρό- 
, ΡΞ τὸ ΄ > À \ \ HS 
Toy σοι συνείποι, πῶς ἂν διατεθείης ; ἐγὼ μὲν γὰρ οἱ 
Ψ J Ἅ CLR, 1. # A 4 ee 
ὅτι μᾶλλον ἂν αὐτὸν μισήσειας ἢ τοὺς χατηγοροῦντας. 
Καίτοι πῶς οὐχ αἰσχρὸν τοιαύτας ὑπὲρ τῶν ἄλλων ποι- 
= Ὰ Ν ᾽ / CRE τ € A - / 
εἶσθαι τὰς ἀπολογίας, ἐφ᾽ αἷς ὑπὲρ σαυτοῦ λεγομέναις 
/ 9. Ἂ 0 / 
μάλιστ᾽ ἂν ὀργισθείης ; 

Σχέψαι δὲ χἀκεῖνο, καὶ δίελθε πρὸς αὑτόν. Ἐ τις 
τῶν νῦν σοι συνόντων ἐπαρθείη ποιεῖν ἃ σὺ τυγχάνεις εὐ- 
λογῶν, πῶς οὐχ ἂν ἀθλιώτατος εἴη χαὶ τῶν ὄντων χαὶ 
τῶν πώποτε γεγενημένων ; ἀρ οὖν χοὴ τοιούτους λόγους 
γράφειν, οἷς τοῦτο προσέσται μέγιστον ἀγαθόν, ἣν μηδένα 
πεῖσαι τῶν ἀκουσάντων “δυνηθῶσιν ; 


ἀλλὰ γὰρ ἴσως ἂν εἴποις ὡς οὐδὲ σὲ τοῦτο παρέ- 
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être considéré, non comme l'apologie de Busiris, mais 
comme l’aveu des crimes qui lui sont imputés. Au lieu 
de le disculper des accusations intentées contre lui, vous 
vous contentez de faire voir que d’autres ont fait des 
actes semblables , ouvrant ainsi au crime le refuge le 
plus facile. Et en effet, si, parmi les crimes, il est diffi- 
cile d’en trouver un qui soit encore sans exemple, et si 
nous admettons que ceux qui ont été surpris dans des 
actes coupables n'ont rien fait qui doive exciter l'indi- 
gnation du moment où il est reconnu que d’autres ont 
commis des fautes semblables, comment n’aurions- 
nous pas rendu les apologies faciles pour tous , et pré- 

aux hommes qui veulent ὃν pervers la possi- 
bilité de le devenir ἢ 

19. Vous reconnaîtriez surtout ᾿ excessive simplicité 
de vos paroles, si vous vouliez faire un retour sur vous- 
même. Réfléchissez, et voyez dans quelle disposition 
d'esprit vous seriez μὴ étant accusé de faits graves et 
odieux, quelqu'un entreprenait de vous défendre en se 
servant du moyen que vous avez employé. Quant 
à moi, je sais qu'un pareil défenseur vous inspirerait 
plus de haine que vos accusateurs mêmes. Comment 
donc ne serait-il pas honteux de faire en faveur des 
autres des apologies telles que, si on les employait 
pour vous, elles vous inspireraient nécessairement l'ir- 
ritation la plus vive ? 

20, Examinez encore et réfléchissez en vous-même. 
Si quelqu'un de vos disciples, exalté par vos paroles, 
se laissait entraîner à faire des actes semblables à ceux 
que vous louez, ne serait-il pas le plus misérable des 
hommes, aussi bien de ceux qui existent que de ceux 
qui ont jamais existé? Faut-il donc composer des dis- 
cours dont l'effet le plus heureux serait qu'ils ne pus- 
sent persuader aucun des auditeurs ? 

21. Peut-être direz-vous que cette observation ne 
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λαθεν, ἀλλ᾽ ἐδουλήθης τοῖς φιλοσόφοις παράδειγμα χατα- 
λιπεῖν ὡς χρὴ περὶ τῶν αἰσχρῶν αἰτιῶν χαὶ δυσχερῶν 
πραγμάτων ποιεῖσθαι τὰς ἀπολογίας. Αλλ᾽ εἰ χαὶ πρό- 
τερον ἠγνόεις, οἶμαί σοι νῦν γεγενῆσθαι φανερὸν ὅτι πολὺ 
θᾶττον ἄν τις σωθείη μηδὲν φθεγξάμενος ἢ τοῦτον τὸν 
τρόπον ἀπολογησάμενος. Καὶ μὲν δὴ χαὶ τοῦτο δῆλον, 
ὅτι τῆς φιλοσοφίας ἐπικήρως διαχειμένης χαὶ φθονουμένης, 
διὰ τοὺς τοιούτους τῶν λόγων ἔτι μᾶλλον αὐτὴν μισή- 
σοὺυσιν. 
25. Ἦν οὖν ἐμοὶ πείθῃ, μάλιστα μὲν οὐ ποιήσει τοῦ 
λοιποῦ πονηρὰς ὑποθέσεις, εἰ δὲ μή, τοιαῦτα ζητήσεις λέ- 
» Gi F4 ΒΝ / 5 / / \ 
γειν, ἐξ ὧν wir’ αὑτὸς χείρων εἶναι δόξεις μήτε τοὺς μι- 
/ “ Ὕ, A \ A / 2) 
μουμένους λυμανεῖ μήτε τὴν περὶ τοὺς λόγους παίδευσιν 
διαθαλεῖς. 

23. Καὶ μὴ θαυμάσῃς εἰ νεώτερος ὧν χαὶ μηδέν σοι 
προσήχων οὕτω προχείρως ἐπιχειρῶ σε νουθετεῖν" ἡγοῦμαι 
\ Ê “ / ὑδὲ - γ ,ὕ , \ - 
γὰρ οὐ τῶν πρεσθυτάτων οὐδὲ τῶν οἰκειοτάτων, ἀλλὰ τῶν 
πλεῖστ᾽ εἰδότων καὶ βουλομένων ὠφελεῖν ἔργον εἶναι περὶ 
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vous a pas échappé, mais que vous avez voulu laisser 
aux orateurs un exemple de la manière dont il faut 
défendre les causes honteuses et faire l'apologie des 
actes difficiles à justifier. Mais, en admettant que vous 
l’ayez ignoré auparavant, je crois qu'il est aujourd'hui 
devenu évident pour vous qu'on serait bien plutôt pré- 
servé par le silence que par une apologie de cette na- 
ture. De plus, il est évident que l’art oratoire, déjà faible 
et en butte à tant de jalousie, deviendrait, par de sem- 
blables discours, l'objet d’une haine encore plus vive. 

22. Si donc vous voulez me croire, vous vous abstien- 
drez à l'avenir de traiter des sujets odieux, ou du moins 
vous essayerez de composer des ouvrages qui n’aient pas 
pour effet de nuire à votre réputation et à celle des 
hommes qui voudraient vous imiter, et de calomnier 
l'étude de l'éloquence. 

23. Ne vous étonnez pas si, étant plus jeune que 
vous, et sans vous appartenir à aucun titre, je me per- 
mets avec tant de témérité de vous adresser des obser- 
vations : je crois qu'il ne convient ni aux vieillards, 
ni à nos plus intimes amis, de donner des conseils sur 
de semblables sujets, mais que ce droit est le privilége de 
ceux qui réunissent à beaucoup de science la volonté 
d'être utiles. 


ISOCRAT E. 


DISCOURS PANATHÉNAIQUE. 
ARGUMENT. 


Athènes est supérieure à tous les autres États de la Grèce ; 
elle a été, pour ainsi dire, la bienfaitrice de tous les peuples; 
elle a rendu, à elle seule, plus de services à la Grèce entière que 
toutes les autres villes réunies. Sparte, qu’on pourrait étre 
tenté de lui opposer, a été la cause de tous ses revers, de toutes 
ses calamités. Sans doute, l’une et l’autre ont commis des 
fautes ; mais que sont les fautes d'Athènes comparées à celles 
de Sparte? Si l’on veut examiner les unes et les autres, on 
trouvera que celles d'Athènes sont beaucoup plus légères que 
celles de sa rivale, et qu’elles méritent l’indulgence, parce 
qu’elles ont été le résultat ou d’une nécessité ou d’une erreur, 
tandis que celles de Sparte ne peuvent étre attribuées qu’à 
son ambition jalouse et à son insatiable cupidité. Ce peu de 
mots, si l’on y ajoute quelques considérations de l’orateur sur 
ce qui le regarde personnellement, résument toute la pensée 
du Panathénaïque. 

Le sujet, on le voit, est le même que celui qui a été traité 
dans le Panégyrique; mais, entre les deux discours, il ya 
une différence qu'Isocrate lui-même prend soin de nous faire 
connaitre et qu’il nous parait utile d'indiquer. Cette diffé- 
rence consiste en ce que, dans le Panégyrique d’Athènes, 
Isocrate fait entrer divers sujets qui se rattachent ἃ l’his- 
toire de la Grèce, tandis que, dans le Panathénaïque, la gran- 
deur d’Athènes l’occupe en quelque sorte spécialement. 
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«Maintenant, dit Isocrate, je vais parler des bienfaits que ma 
«patrie a répandus sur la Grèce, encore que déja je lui aie 
«donné, à cet égard, plus de louanges que tous les poëtes et 
«tous les orateurs; mais aujourd’hui je ne le ferai pas de la 
«même manière : je la célébrais alors dans des discours qui 
«traitaient aussi d’autres sujets; aujourd’hui elle va devenir 
« le sujet même de mon discours, » Quant au titre de Panathé- 
naïque donné à ce discours, l’opinion la plus généralement 
admise est qu’il vient de ce qu’il a été lu aux Panathénées. On 
pourrait ajouter aussi qu’il peut lui avoir été donné parce 
qu'Isocrate l’a publié à propos des calomnies débitées contre 
lui aux Panathénées par le sophiste dont il parle dans son 

Π ne faut pas s'attendre à trouver ici cet ordre lumineux, 
cet enchainement non interrompu de preuves qu’on remarque 
dans les belles productions d’Isocrate. Ce discours, composé 
par lui dans un âge avancé, renferme beaucoup de digres- 
sions et de retours sur lui-même. On y retrouve, en général, 
les qualités de l’auteur, mais ses défauts y sont beaucoup plus 
sensibles que dans ses autres discours. C’est ce que montre 
l’Argument d'Auger, auquel nous empruntons ce qui suit : 

« Avant d'entrer en matière, l’orateur, dans un long préam- 
bule, parle de ce qui le regarde personnellement. Il rappelle les 
sujets sur lesquels il s'est principalement exercé ; il se plaint 
avec amertume, mais en reconnaissant lui-même l'injustice de 
ses plaintes, d'avoir manqué de hardiesse et de voix, de n'avoir 
jamais pu parler en public. Il se plaint du peuple, qui lui porte 
envie et qui ne lui a jamais rendu justice, quoiqu'il ait traité 
des questions importantes, des questions relatives à ses vrais 
intérêts. 11 se plaint des sophistes qui se sont déclarés contre 
lui, et qui n’ont cessé de le calomnier. Il rapporte une cir- 
constance particulière où ils lui avaient prêté des discours 
qu'il n'avait jamais tenus. À ce propos il explique fort au 
long ses vrais sentiments sur les études des sophistes et sur la 
science qu'il importe le plus d'acquérir. 

« Après tous ces préliminaires , l'orateur entre enfin dans 
son sujet, et expose les motifs qui l'engagent à le traiter, 11 
annonce qu’il louera la république d'Athènes en la comparant 
toujours à Lacédémone sa rivale. Dans leurs premières guerres, 
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les Athéniens n’ont songé qu’à repousser et à affaiblir les Bar- 
bares, à sauver et à enrichir les Grecs ; les Lacédémoniens, au 
contraire, n’ont pensé qu'a étendre leur domination et à as- 
servir leurs voisins. Dans la guerre contre Xerxès, les Athé. 
niens ont fourni, eux seuls, les deux tiers des forces , et ont 
envoyé Thémistocle, qui, par sa sagesse et son activité, a sauvé 
la Grèce, qu'Eurybiade, général de Lacédémone, aurait perdue 
par ses lenteurs et par son imprudence, Possesseurs alternati- 
vement de l'empire de la mer, les Athéniens et les Lacédémo- 
niens ont encouru de justes reproches; mais, au moins, les 
premiers ne cherchaïent qu’à introduire dans les villes de leur 
dépendance la forme de gouvernement qu’ils avaient adoptée 
pour eux-mêmes ; les autres y ont établi dix gouverneurs, ou 
plutôt dix tyrans, dont les excès sont au-dessus de tout ce 
qu’on pourrait dire. Athènes a commandé dans la Grèce pen- 
dant soixante-cinq ans de suite, et a résisté pendant dix ans 
aux forces réunies des Grecs et des Barbares. Lacédémone n’a 
commandé que dix ans; vaincue par les seuls Thébains , une 
seule défaite a renversé sa puissance sans qu’elle ait pu se 
relever de ce coup. Enfin les Athéniens ont imposé des lois 
aux Barbares et leur ont prescrit des limites ; les Lacédémo- 
niens leur ont abandonné les Grecs asiatiques, et leur ont per- 
mis de marcher, de naviguer où ils voudraient. De tout cela 
Isucrate conclut la supériorité de sa patrie, 

« Il détruit les reproches faits à ses compatriotes sur les pro- 
cès intentés aux alliés devant le peuple d'Athènes, sur la 
levée des contributions et sur la ruine de quelques villes 
grecques. Il s'arrête surtout au dernier reproche, et montre 
que les Lacédémoniens ont ruiné et asservi les villes les plus 
considérables et les plus célèbres de la Grèce, Messène, Lacé- 
démone, Argos, dont ils ont chassé les légitimes possesseurs 
pour s’y établir. 

« En parlant d’Argos et d'Agamemnon qui y avait régné, il 
se permet sur ce prince une longue digression, dans laquelle 
il prouve la supériorité de son mérite, et soutient qu’il doit 
étre mis au dessus de beaucoup de héros qui ont joui d’une 
graude réputation sans avoir fait d'aussi grandes choses. 

«Il revient à son sujet, rapporte les excès de Lacédémone 
à l'égard des Argiens, des Messéniens, des Platéens, et fait voir 
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que les fautes qu’ont pu commettre les Athéniens dans l’admi- 
nistration des affaires générales doivent être imputées aux 
Lacédémoniens , qui leur en ont donné l'exemple, et qui les 
ont obligés d'agir contre leurs principes, pour se garantir de 
la domination de rivaux ambitieux. ἢ] insiste sur ce qu'aucune 
considération n’a jamais pu engager la république d’Athènes 
à ménager les intérêts des Barbares aux dépens de ceux des 
Grecs , au lieu que Lacédémone a conclu avec le roi de Perse 
un traité aussi nuisible et aussi ignominieux pour les Grecs 
qu’utile et glorieux pour les Barbares. 

« Il passe à l’article du gouvernement en se faisant faire une 
objection, et il prétend que sa république excelle dans cet objet- 
la même plus que dans les autres. Après avoir expliqué les mo- 
tifs qui avaient engagé les Athéniens à préférer à l’ancien gou- 
vernement, qu'il veut louer, le nouveau qu’il n’approuve pas, 
il vante ladouceur, la modération et la sagesse qui les ont signa- 
lés dès leur origine ; de là un éloge des rois qui les ont gou- 
vernés d’abord , et en particulier de Thésée, qui avait remis 
au peuple les rênes de l'administration, Quelques idées sur 
les trois sortes de gouvernement en général sont suivies d’un 
parallèle des abus du nouveau régime et des avantages de 
oO NAS RECENSE 

« Pour montrer les heureux effets qui sont résultés pour la 
Grèce de l'excellent régime d'Athènes, il oppose à l'impru- 
dence des Athéniens et des Lacédémoniens de son temps la 
sagesse des ancêtres de sa république et les fruits que la nation 
a recueillis de cette sagesse. 

« Pour donner une preuve de leur vertu guerrière, il rap- 
porte le fait d’Adraste, mais avec des circonstances différentes 
que dans son Panégyrique. Avant de passer à leurs autres ex- 
ploits, il annonce qu’il va commencer par ceux de Sparte, 
voulant finir par les actions les plus belles en méme temps et 
les plus justes. 

« Après avoir fait mention des troubles qui agitèrent d'abord 
Lacédémone, et de la cruauté avec laquelle les principaux qui 
eurent l'avantage opprimérent le peuple, Isocrate devrait par- 
ler des guerres injustes qu'ils suscitèrent à leurs voisins ; ce- 
pendant il n'en dit pas un mot, ce qui prouve qu'il y a ici 
dans le texte un vide considérable. 
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« Au reste, l’orateur déclame avec force contre les violences 
et les usurpations des Lacédémoniens , et passe aux exploits 
des ancêtres d'Athènes, qui, dans toutes les guerres qu’ils ont 
eues à soutenir, n’ont eu pour but que de réprimer l'injustice 
et de faire le bien de la Grèce. IL dit peu de chose de ces 
guerres , et finit cette dernière partie du discours par exalter 
la modération des Athéniens qui ne se laissèrent pas enor- 
gueillir par leurs succès, et ne s’écartèrent pas de la sagesse 
qui était le principe de leur élévation. 

«Isocrate pourrait terminer ici sa harangue, mais il feint 
(car je pense que ceci n’est qu’une fiction) qu’un de ses an- 
ciens disciples, partisan et admirateur des Spartiates, lui 
donne occasion d'entrer dans de nouveaux détails à leur sujet. 
IL fait donc venir cet ancien disciple, qu’il suppose être un 
homme considérable et d’un grand mérite, qui avait gouverné 
durant l’oligarchie ; il le fait venir avec quelques autres pour 
savoir son sentiment sur le Panathénaïque. 

«Le disciple parait satisfait de tout le reste du discours, 
mais non pas de ce qui a été dit de Lacédémone ; il avance 
que, quand les Grecs n’auraient pas d'autre obligation aux La- 


cédémoniens, ils leur étaient du moins redevables d'avoir 


imaginé et suivi les règles de la meilleure discipline, et d'en 
avoir donné l’exemple aux autres. Isocrate combat fortement 
cette proposition, et soutient qu’il est ridicule de prétendre 
que les Lacédémoniens aient imaginé les règles de la meilleure 
discipline, que ces règles aient été inconnues à tous les grands 
hommes qui les ont précédés, qu’elles aient été trouvées et 
suivies par un peuple qui se pique de n'être versé dans au- 
cune des sciences les plus communes, dans aucun des arts 
les plus vulgaires, d’ignorer méme l'écriture. Parmi les ins- 
titutions des Lacédémoniens qu’il attaque, il s’élève surtout 
contre le vol qu'ils permettent à leurs enfants. L'ancien dis- 
_ciple réplique d’un ton modeste; il accorde à son maitre 
une partie de ce ‘qu’il vient de dire contre les Lacédé- 
moniens ; mais il ne peut s’empêcher de les louer sur leur 
attention continuelle à fortifier leur courage, et sur l’union 
parfaite qui règne entre eux. Isocrate reprend , et, après un 
beau développement sur l’usage et l’abus de certaines qua- 
lités, 1l montre avec force que les Lacédémoniens ont abusé 
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de leur union pour opprimer et ruiner plusieurs villes de la 
Grèce. 

« 11 raconte comment ceux qui assistaient à cette conférence 
applaudirent à la chaleur avec laquelle il avait disputé contre 
le partisan de Lacédémone et l’avait réduit au silence, les re- 
mords et les incertitudes qu’il éprouva lorsqu'il fut seul et 
qu’il relut son discours ; combien il était mécontent de ce 
qu'il avait dit contre les Spartiates, au point qu’il balançait 
s’il supprimerait le discours ; la détermination qu’il prit enfin 
de faire venir un plus grand nombre de ses anciens disciples 
avec le partisan de Sparte, et de délibérer avec eux sur le 
parti qu’il devait prendre. 

« L’orateur expose donc, dans le conseil de ses amis, le sujet 
pour lequel il les ἃ appelés; le discours est lu et recoit les 
plus grands applaudissements ; celui qui avait déjà parlé dans 
une première conférence demande du silence et adresse la 
parole à Isocrate. 

« II lui fait quelques reproches, mais en y mélant adroite- 
ment des louanges, sur le défaut de sincérité qu'il a eru 
apercevoir en lui ; il ne croit pas que l’orateur soit aussi mécon- 
tent qu’il l'annonce de ce qu’il a dit des Lacédémoniens ; il le 
loue sur la manière dont il a loué sa république ; quant aux La- 
cédémoniens, il pense que, tout en les blämant, il a fait leur 
éloge, ce qu’il prouve par le détail. Il explique fort au long 
tout l’art du discours que l’auteur a caché, mais qu'il s’imagine 
avoir découvert, et qu’il juge à propos, contre le sentiment 
peut-être de celui qui l'a composé, de dévoiler à ceux qui vou- 
dront le lire. Selon lui , Isocrate doit surtout révéler le secret 
aux Lacédémoniens qui, à travers les reproches apparents et 
un peu durs qu'on ἃ prodigués à leur république, verront les 
louanges réelles qu'on lui a données. Le disciple s'étend un 
peu sur ces louanges, et finit par assurer son ancien maître 
de l'immortalité que lui promettent sa sagesse et ses ouvrages, 
et que lui confirmera la manière adroite dont il a loué les 
deux premières républiques de la Grèce. Il lui conseille de 
publier son discours en y ajoutant les conversations qu'ils ont 
eues ensemble, de le publier pour plaire aux personnes ins- 
truites et pour mortifier ses envieux et ses ennemis. 

« Isocrate parle des applaudissements que reçut le partisan de 
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Lacédémone de la part des assistants, qui se rangèrent tous de 
son avis ; il dit que lui-même, sans s'expliquer sur le reste, 
il le loua du zèle qu’il avait témoigné pour sa gloire. 

« Le récit de quelques circonstances qui avaient rapport à 
la composition de l'ouvrage, quelques réflexions sur les dif- 
férentes espèces de discours et sur les dispositions où doivent 
être les particuliers qui les lisent, terminent cette longue 
harangue. 

« Isocrate nous apprend lui-même dans quel temps elle fut 
composée ; il la commença dans sa quatre-vingt-quatorzième 
année , et il fut obligé de l’interrompre pendant trois ans ; 1] 
devait donc avoir environ quatre-vingt-dix-huit ans quand 
elle fut achevée, et par conséquent elle dut paraitre 339 ans 
avant J, C. » 
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INTRODUCTION. — 1. Lorsque j'étais plus jeune , j’ornais d’un grand 
nombre de figures de rhétorique les discours que je composais, et princi- 
palement ceux qui avaient pour but l'utilité d’Athènes ou des Grecs en 
général ; mais, parvenu à l’âge de 90 ans, les orriements de cette nature 
ne peuvent plus me convenir : la simplicité, plus facile à atteindre, est 
mieux en harmonie avec ma vieillesse. Je prie donc mes lecteurs de ne 

point chercher, dans ce discours, l’élégance qui brillait dans ceux que j'ai 
écrits autrefois, mais de considérer plutôt l’objet que je me suis proposé 
de traiter, — 2. Je parlerai des hauts faits accomplis par les Athéniens, et 
des vertus de nos ancêtres. — 3. Afin de réprimer toutefois la malignité 
de certains sophistes obscurs et méchants, que cependant j'ai blessés le 
moins qu’il m'a été possible, et de montrer à ceux qui ne me connaissent 
que par ma réputation, à quels soins, à quels travaux j'avais résolu de 
consacrer ma vie, je regarde comme nécessaire de dire d'avance quelque 
chose de moi et de mes calomniateurs. — 4. Je vais exposer avec fran- 
chise le mal comme le bien. J'ai été doué, dans un degré qui sort des limi- 
tes ordinaires, des deux plus grands biens accordés à l’homme, la vigueur 
de l'esprit et la santé du corps; je π᾿ αἱ jamais été privé de ce qui, sous le 
rapport de la fortune, m'était nécessaire, et de plus je ne suis pas sans 
avoir acquis quelque gloire ; cependant ma vieillesse plaintive, faible et 
chagrine, n’est point satisfaite de mon génie, impropre à la conduite des 
affaires et remplissant imparfaitement les conditions de l’éloquence 
par le manque d’audace et d'une voix énergique, deux choses qui exercent 
une grande puissance sur les Athéniens. — 5. Malgré cette défaveur, je ne 
me suis pas laissé entrainer par faiblesse de cœur à vivre entièrement 
obseur et sans gloire; je me suis réfugié vers l'étude de la sagesse, j'ai écrit 
ce que la réflexion me suggérait sur les intérêts des Grecs, sur ceux des 
rois, sur les affaires publiques; et, bien que l'intérêt personnel, auquel 
tendent avec ardeur tous les autres orateurs, me soit resté étranger à tel 
point que, dans les grandes nécessités, je sois venu en aide à la République 
dans une proportion supérieure à ma fortune et que, dans mes discours, 
je n'aie pas cessé d'avoir en vue l'utilité des Grecs, l'espoir que j'avais 
conçu d'être entouré d'un honneur toujours croissant a constamment été 
trompé.— 6, Les jugements du peuple sont remplis d'injustice, de trou- 
ble et de contradiction : en même temps qu'il blâme le caractère des au- 
tres orateurs, il les place à la tête de la République ; et, pendant qu'il 
loue mes discours, il se montre plein d'envie à mon égard à cause de 
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ces mêmes discours. — 7. Mais comment pourrait-on s'étonner que le 
peuple soit dans cette disposition en ce qui me concerne, quand ceux 
qui se considèrent comme des hommes supérieurs sont plus hostiles 
-pour moi que les ignorants ἢ C’est à peine s’ils peuvent vivre sans moi, 
ils prennent mes discours pour modèles, et néanmoins ils s’étudient 
constamment à me dénigrer. — 8. Je supporterais avec calme qu’ils mal- 
traitassent mes diseours, s’ils ne m’accablaient pas moi-même de leurs 
injures, et s’ils ne prétendaient pas, comme je l'ai appris récemment , 
que je ne tiens aucun compte de la science des autres, et que je méprise 
leur enseignement comparativement au mien. Personne, sans doute, ne le 
croit, puisque je montre partout la preuve du contraire; et pourtant je me 
sens blessé par le malheur qui n’a cessé de s’attacher à moi, malheur qui 
est l’ouvrage des hommes de cette espèce, et qui est la cause unique 
des jalousies et des calomnies qui me poursuivent. — 9. Il me serait fa- 
cile, en les accusant de choses vraies, de repousser ces imposteurs ; mais, 
ne voulant tenir d’eux aucun compte, je m’efforcerai de les laisser de 
côté comme des envieux et d’apprendre aux autres que c’est à Lort et 
contre toute justice qu’ils éprouvent de tels sentiments à mon égard. Et 
cependant ce parti me semble encore à rejeter, parce que, en tâchant 
de les apaiser à l’aide d’un discours qui peut-être ne serait pas écrit sans 
élégance, j’augmenterai leur irritation. D’un autre côté , les passer en- 
tièrement sous silence et aborder immédiatement mon discours, est une 
chose impossible, parce que l'introduction serait privée de fin, et que 
le discours manquerait d’exorde. Ce qu’il y a de mieux à faire, c’est de 
continuer ce que j'ai commencé, et de dire ce que je pense sur la science 
et sur les poêtes, afin que mes adversaires cessent d'inventer de nouveaux 
mensonges, et d’articuler sans pudeur tout ce qui leur vient à l'esprit, — 
10. Par conséquent, dussent les sophistes s’indigner contre moi, je dis 
que les études auxquelles ils se livrent ne conviennent qu’aux jeunes gens, 
et qu’elles ne conviennent pas à ceux qui sont-parvenus à l’âge iril: 
Ceux-ci doivent s'occuper de soins plus utiles, afin de ne pas se montrer, 
dans les affaires de la vie, plus ignorants que les esclaves, en même temps 
qu’ineptes et à peine tolérables dans les relations privées. — 11. Je mé- 
prise premièrement tout art, toute science, toute faculté dans les hom- 
mes qui ignorent les conditions de la vie commune. En second lieu, je 
méprise ceux qui manquent d’habileté dans l'art de traiter avec les hom- 
mes: troisièmement, ceux qui n’ont pas la puissance de se commander à 
eux-mêmes ; quatrièmement enfin, ceux qui manquent de modération et 
de prudence.— 12. Quant aux œuvres d’Homère et des autres poëtes que 
l’on m’a reproché de mépriser, je désirerais en parler ; mais je vois que 
déjà j'ai dépassé les bornes d’un avant-propos; je remettrai done cet objet 
à un autre temps et je trailerai maintenant des sujets plus graves.— 13. Je 
vais vous entretenir des bienfaits d'Athènes envers les Grecs; mais je le ferai 
en suivant un système différent de celui du Panégyrique, car alors je ne 
l'ai fait que transitoirement ; et ici, je le ferai par suite d’un dessein arrêté; 
quoique je sache très-bien à quel point mon âge est avancé ; combien est 
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grand le sujet que je m’eflorce de traiter, et combien il est difficile d'élever 
les er de faits qui surpassent tous les autres par leur gran- 
deur et leur éclat ; mais, d’une part, à cause des hommes qui se font les 
détracteurs de ma patrie, de l’autre, à cause de l'absence de talent dans 
ceux qui célèbrent ses louanges, et surtout à cause de ma vieillesse, qui 
me permet d'espérer une gloire plus grande si je réussis, une indulgence 
plus complète si je n’atteins pas mon but, je crois que je ne dois pas 
abandonner mon entreprise. — 14. Celui qui veut louer convenablement 
une ville doit la comparer à une autre qui soit en rapport avec elle, afin 
que sa supériorité apparaisse avec plus d’éclat. Or je dis que, si quelqu'un 
comparait notre ville et celle de Lacédémone, il la trouverait de beau- 
coup supérieure à sa rivale, et par sa puissance, et par les grandes choses 
qu’elle a faites, et par ses bienfaits envers les Grecs. Confirmation. — 
15. Laissant de côté les anciennes luttes, je commencerai à l'époque où 
les Lacédémoniens se sont emparés des contrées qu'ils ont ensuite habi- 
tées, afin que l’on puisse voir que les ancêtres des Athéniens ont con- 
servé contre les Barbares les haines qu’ils avaient conçues à partir de la 
de Troie, — 16. Et d’abord, les Athéniens ont enlevé aux Cariens 
Cyclades, et les ont données à cultiver aux plus nécessiteux parmi les 
Grecs. Ils ont, de plus, après avoir chassé les Barbares, étendu le terri- 
toire de la Grèce vers l'Ionie et vers la mer Égée, et fondé un grand nom- 
bre de villes considérables sur les deux rives. Les Lacédémoniens, au con- 
taire, loin de s'emparer des pays occupés par les Barbares et de répandre 
des bienfaits sur les Grecs, négligeant même l'agriculture, l’industrie, 
les arts utiles, n’ont pas ceué un seul jour d’attaquer une à une, de ty- 
ranniser, de bouleverser les villes du Péloponèse, en les détruisant toutes 
à l'exception d’Argos. Les Athéniens, par conséquent, ont accru la puis- 
sance de la Grèce, et les Lacédémoniens ont accru uniquement celle de 
leur patrie. Les Athéniens ont donné aux Grecs qui en étaient privés des 
contrées et des villes enlevées aux Barbares, et les Lacédémoniens n’ont 
nan d’arracher aux Grecs les villes et les contrées qui leur ap- 
— 17. La guerre de Perse ayant ensuite éclaté, et Xerxès 
ayant réuni une flotte de douze cents vaisseaux, en même temps 
Pos armée de sept cent mille combattants, les Lacédémoniens, qui 
commandaient “μι tout le Péloponèse, présentèrent seulement dix tri- 
rèmes au combat naval, tandis que nos pères, ayant abandonné leur ville- 
mirent en ligne des vaisseaux en plus grand nombre, et montés par des 
troupes plus nombreuses, que tous les alliés réunis. Les Lacédémoniens 
nommèrent pour général Eurybiade ; et nos pères choisirent Thémistocle, 
sous le commandement duquel tout réussit d’une manière si heureuse que, 
de leur propre mouvement, les alliés qui avaient pris part à la guerre re- 
tirèrent la suprématie aux "Lacédémoniens et la donnèrent à nos pères. 
-- dep Plus tard, la ville de Lacédémone ayant obtenu l'empire de la mer, 
les Lacédémoniens, dans l'usage qu'ils en firent, ne se montrèrent pas 
moins inférieurs à nos ancêtres (encore.que je ne veuille pas entièrement 
louer cr Sa pe l'avaient été dans les circonstances que j'ai déjà 
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signalées. Nos pères, en effet, persuadèrent aux alliés d'adopter la forme 
de république dont eux-mêmes s'étaient constamment servis. Les Lacé- 
démoniens, au contraire, les obligèrent à se soumettre à une forme nou- 
velle de gouvernement, en établissant, dans chaque ville, dix commissaires 
qui, par leur injustice et leur rapacité (c’est un fait constaté pour tout le 
monde), se sont non-seulement perdus, eux, leurs amis, leur patrie, mais 
ont précipité Lacédémone elle-même dans les plus grandes calamités. — 
19. De là il est résulté que les Athéniens ont conservé l’empire de la mer 
pendant soixante-cinq ans sans interruption, tandis que les Lacédémo- 
niens l’ont à peine gardé dix ans; ensuite les uns ‘et les autres, étant 
devenus odieux aux Grecs à cause de ce même empire de la mer, tom- 
bèrent dans une série de troubles et de guerres ; mais notre patrie soutint 
pendant dix ans les efforts réunis des Grecs et des Barbares, tandi 

que les Lacédémoniens, vaincus dans un seul combat par les Thébains, 
se sont trouvés plongés dans des infortunes à peu près semblables aux 
nôtres : à quoi il faut ajouter que, dans un court espace de temps, nous 
sommes remôntés au même degré d'honneur dont nous avions été pré- 
cipités par la guerre, tandis que les Lacédémoniens sont encore en 
proie aux mêmes malheurs. — 20. Sous notre suprématie, les Barbares 
étaient contenus dans d'étroites limites sur terre et sur mer ; lorsque les 
Lacédémoniens ont été en possession du commandement, les Barbares ont 
agi en toute liberté, et un grand nombre de villes grecques sont passées sous 
leur domination. — 21. N’est-il pas juste que la ville qui a réprimé l’inso- 
lence des Barbares par un traité et par des défaites, qui a répandu ses 
bienfaits sur les Grecs, qui ἃ combattu pour son propre salut avec plus 
de valeur que celle dont la célébrité est surtout fondée sur Ja guerre, qui, 
enfin, a repoussé avec plus de promptitude les calamités qui l’avaient frap- 
pée, soit plus louée, plus honorée que celle qui lui a été inférieure sous 
tous ces rapports? — 22. Bien qu’ils ne puissent réfuter ces faits, les 
partisans de Lacédémone osent cependant accuser notre ville et lui repro- 
cher les jugements que nos alliés ont subis pendant notre suprématie, 
insistant principalement sur les infortunes des Méliens et des Scionéens.— 
23. Pour moi, encore que je ne puisse ni ne veuille repousser ces accusa- 
tions, j’essayerai néanmoins de prouver que les Lacédémoniens ont été 
plus sévères, plus durs que nous dans les choses dont nous venons de’ 
parler, et que ceux qui, pour les servir, nous insultent, sont de véritables 
insensés, puisqu'ils nous imputent ce dont les Lacédémoniens sont plutôt 
coupables que nous, et qu’ils nous offrent ainsi l’occasion de leur repro- 
cher des crimes plus grands que ceux dont ils nous accusent. — 24. Qui 
serait maintenant assez stupide pour ne pas répondre que les La- 
cédémoniens ont mis à mort sans jugement plus de Grecs que nous n’en 
avons jugés depuis que nous occupons notre ville. — 25. Il en est de 
même à l'égard de la levée des tributs : nous avons pourvu au bien-être des 
villes tributaires avec plus de soin que les Lacédémoniens, puisque les 
contributions de ces villes étaient réglées par des arbitres dans leurs 
intérêts bien plus que dans les nôtres, et qu’elles nous remettaient seule- 


A. 


SOMMAIRE. 245 


ment une faible partie des bienfaits qu’elles tenaient de notre générosité. 
— 26. Pour ce qui concerne les ruines et destructions que quelques person- 
nes ne reprochent qu’à nous seuls, il convient de savoir que ces actes de 
violence ont été commis par nous envers des iles tellement petites que la 
plupart des Grecs ignorent leur existence ; tandis que les Lacédémoniens, 
au contraire, ont saccagé les plus grandes et les plus nobles villes du 
Péloponèse : Messène, Lacédémone et Argos, dont les chefs, Nestor, 
Ménélas, Agamemnon, avaient attiré tous les regards dans la guerre de 
Troie par leurs vertus, comme on le verra dans ce qui suit avec plus 
d'évidence. — 27. J'ai lieu de craindre qu’une digression qui a pour 
but de louer Agamemnon ne me soit reprochée comme une faute; ce- 
pendant j'ai résolu de venir au secours de ce grand roi, parce qu’il 
lui est arrivé la même chose qu’à moi et à beaucoup d’autres, c’est-à-dire, 
d’être frustré de la renommée qui lui appartenait. — 28. Il a obtenu 
l'insigne honneur d’être seul élu chef de toute la Grèce ; investi de cette 
per il n'a opprimé aucune des villes grecques ; il a été si loin 
> le faire qu’il en ἃ même délivré plusieurs de la guerre et des trou- 
bles qui les agitaient , et qu'après les avoir réconciliées entre elles, il 
les ἃ conduites contre les Barbares. Or rien n’a été plus glorieux, plus 
utile pour la Grèce que cette expédition; et cependant Agamemnon a 
recueilli une renommée moins grande que celle qu'ont obtenue μι, ᾿πὰῃ 
mes qui n’ont pas osé l’imiter. --- 39. Et ce ne fut pas assez pour lui de 
s'être fait suivre par des soldats d’une condition privée, il persuada mème 
à des rois de se placer sous ses ordres et de marcher contre les Barbares, 
en apparence pour Hélène, mais dans la réalité pour le salut de la Grèce. 
— 30. Il a contenu sous ses ordres, dix années entières, cette immense mul- 
titude, dans laquelle se trouvaient plusieurs héros fils des dieux, pleins d’im- 
pétuosité, de jalousie et d'amour effréné pour la gloire ; il l'a contenue non 
par la grandeur des émoluments dont il la faisait jouir, mais parce qu’il 
surpassait les autres chefs par sa prudence, qu’il savait assurer la sub- 
sistance des soldats avec les ressources du pays ennemi, et qu'il pour- 
voyait au salut de tous mieux qu’ils ne l'eussent fait eux-mêmes ; enfin, il 
ne se retira que lorsqu'il eut réprimé l'insolence des Barbares et anéanti 
la patrie de celui qui avait osé insulter les Grecs. — 31, Je n’ignore pas 
que les choses que j'ai dites sur la vertu d’Agamemnon, bien qu'au- 
cune ne soit blämable en elle-même, seront cependant l’objet d’une im- 
ion universelle à cause de leur prolixité. — 32, Et cependant 

j'ai pensé qu'il valait mieux paraître à quelques personnes n’avoir pas 
assez tenu compte du temps et des convenances que si, parlant d’un tel 
homme, je passais sous silence quelques-unes des louanges auxquelles il a 
droit, Ce qui sera nuisible pour moi servira à son éloge, et alors, comme 
je l'ai fait partout, j'ai préféré la justice à mon intérêt, — 33. Mais 
où me laissé-je entraîner, en m'écartant si loin de mon sujet? ΠῚ ne 
me reste, après avoir demandé pardon de mon inadvertance et de ma 
prolixité, en faveur de ma vieillesse, qu'à revenir au point d'où je 
suis parti, pour ‘tomber dans cette verbeuse digression. — 34. J'ai done 
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répondu à ceux qui nous reprochent les malheurs des Méliens et ceux 
d’autres pelites villes semblables que, sans doute, les Athéniéns avaient 
commis un acte répréhensible, mais que les Lacédémoniens avaient dé- 
truit un plus grand nombre de villes considérables, et qui avaient produit 
et formé des hommes auxquels on pourrait donner plus d’éloges et des 
éloges plus brillants encore que ceux que je leur ai donnés moi-même. 
Ces choses pourraient suffire, et cependant il ne faut pas que l’on puisse 
croire que cette circonstance soit la seule qui m’offre l’occasion de parler 
de la cruauté des Lacédémoniens ; car, — 35. non-seulement ils ont 
agi avec injustice contre les villes et les hommes que j'ai cités, mais 
ils ont chassé du pays qu’ils habitaient les Messéniens , leurs com- 
patriotes , leurs alliés , les compagnons de leurs périls dans l'occupation 
du Péloponèse, et, dans ce moment encore, ils font la guerre aux 
Argiens. Enfin, c’était sur le territoire de Platée, c'était avec les Pla- 
téens, qui seuls de tous les Béotiens les avaient secondés, c’étaît avec 
nous et avec les autres alliés, que les Lacédémoniens avaient sauvé, dans 
la guerre persique, la liberté de tous les Grecs, et ces mêmes Lacédémo- 
niens , pour se rendre agréables aux Thébains, ont pris la ville de 
Platée, et mis à mort tous ses habitants, à l’exception d’un petit nom- 
bre; tandis que notre ville a donné Naupacte pour l’habiter au reste 
des Messéniens, et admis au droit de citoyens ceux d’entre les Platéens 
qui s'étaient réfugiés à Athènes. — 36. Mais, de même qu’il y a peu 
d’instants j'étais tombé dans une sorte d’oubli, de même je sens 
que maintenant je suis entrainé par la sévérité, et que l’abondance des 
choses qui affluent vers ma pensée m'a fait parler de celles que j’au- 
rais voulu taire ; je vais donc, comme je l'ai déjà fait, rompre le silence 
sur les autres calamités des Grecs dont les Luvbieuolisèn soit seuls, 
soit les premiers, ont été les auteurs. — 37. Beaucoup de personnes accu- 
sent Athènes et Lacédémone de s’être servies du prétexte qu’elles avaient 
combattu contre les Barbares pour le salut des Grecs, afin d’opprimer les 
villes grecques, comme si elles eussent été soumises et réduites en escla- 
vage par la force des armes. — 38. Ce n’est pas nous qui sommes vérita- 
blement en cause dans cette accusation, mais ceux qui sont nos adversaires 
dans toutes les circonstances. Nos ancêtres n’ont jamais affecté l’empiresur 
aucune ville ; les Lacédémoniens, au contraire, depuis qu'ils se sont établis 
dans le Péloponèse, n’ont pas fait autre chose que de chercher à imposer 
leur joug, sinon à tous les Grecs, du moins à tous les Péloponésiens ; 
ils ont rempli presque toutes les villes de séditions et de meurtres, et in- 
troduit des changements dans leur administration. Or personne n’osera 
dire que notre ville, dans sa première suprématie, ait jamais rien fait de 
semblable à l'égard de ses alliés. Il est vrai que, lorsque nous eûmes repris 
l’empire de la mer, après la victoire remportée par Conon dans les para- 
ges de Cnide, deux ou trois chefs athéniens ont pris des mesures acerbes 
à l’égard de quelques villes séditienses; et encore peuvent-ils être faci- 
lement excusés, comme ayant été séduits par l'exemple des Lacédémo - 
niens. — 39, Mais ce qui est particulier aux Lacédémoniens , c’est que , 
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sans être poussés par aucun autre motif que par un désir insatiable de do- 
mination, après avoir entraîné nos alliés à la défection par l'espoir de la 

liberté, ils les ont opprimés par la plus dure servitude ; qu'en même 
temps qu’ils faisaient avec le roi de Perse un traité d'amitié et d'alliance, 
ils persuadaient au jeune Cyrus, son frère, de lui disputer la couronne, 


les armes à la main ; qu'ayant réuni une armée, ils l’envoyèrent contre le 


roi de Perse sous la conduite de Cléarque ; et que, trompés dans leur espé- 
rance et connus alors pour ce qu'ils étaient, ils tombèrent dans les plus 
graves difficultés. Vaincus, enfin, dans un combat naval par Conon et par les 
Perses, ils ont conclu le traité si honteux qui porte le nom d’Antalcidas, 
par lequel ils ont livré aux Perses tous les Grecs qui habitaient l’Asie, avec 
le secours desquels ils nous avaient vaincus et avaient placé la Grèce sous 
leur domination ; qu’ils ont gravé ce traité dans leurs temples, et qu’ils ont 
forcé leurs alliés à les imiter. — 40. Je crois que ces preuves sont suffisan- 
tes pour tout le monde ; mais, pour moi, il me semble qu’il y manque encore 
des circonstances propres à démontrer la démence de ceux qui entrepren- 
draïent de réfuter mes paroles. — 41. Certainement les plus sages parmi 
ceux qui approuvent tous les actes des Lacédémoniens me donneront 
leur assentiment en ce qui concerne lenr conduite envers les Grecs; mais 
les plus insensés, ceux qui, ne pouvant rien dire de tolérable sur un 
sujet quel qu’il soit, élèvent les Lacédémoniens au-dessus de tous les 
peuples, lorsqu'ils verront qu’il leur est impossible de rien détruire de 
ce que j'ai avancé, feront en sorte de transporter la lutte sur le ter- 
rain de l’ordre public’, et loueront surtout les Lacédémoniens à cause de 
la tempérance et de la discipline qui existent à Sparte dans toute leur 
énergie. — 42, Mais que peut-il y avoir, je le demande, de plus ridi- 
cule qu'une telle transposition? Mon intention n’a pas été d'établir la 
discussion sur les formes des républiques, j'ai seulement voulu montrer 
que notre ville avait mieux mérité des Grecs que celle de Lacédémone. 
— 43. Si je croyais, toutefois, que mes adversaires eussent la pensée de 
parler de la forme de notre république, je ne verrais aucune difficulté à 
aborder ce sujet, parce que j'aurais l'espoir de démontrer que notre pa- 
trie, sous ce rapport, a même plus de supériorité que dans les choses déjà 
brièvement indiquées, — 44. Mes paroles ne s'appliqueront qu'à la forme 
de gouvernement qui a existé sous nos ancètres, et non pas à celle que 
nos pères, forcés par la nécessité des temps et changeant quelque peu 
l'ordre établi, ont adoptée comme plus utile à cause de l'empire de la 
mer ; car, encore qu’il parût évident que la discipline de l'ancienne répu- 
blique allait être détruite par l’affluence des gens de mer et des hommes 
de cette nature, et qu'en même temps nous perdrions la bienveillance de 
nos alliés, nos pères jugèrent plus à propos de s'engager dans toute espèce 
de difficultés que de subir le joug des Lacédémoniens ; et deux partis se 
présentant, entre lesquels il fallait choisir et dont aucun n'était digne 
d'être approuvé , ils pensèrent qu'il valait mieux commander aux autres 
sans en avoir le droit que d'accepter l'injuste domination de Sparte, — 
45. Je vais parler maintenant des hauts faits accomplis par les Athé- 


248 SOMMAIRE. 


niens et de la vertu de nos ancêtres, en commençant à l’époque où les na- 
tions barbares , ainsi que toutes les villes grecques, obéissaient à des 
rois, afin que l’on voie que les hommes qui prétendent être loués pour 
leur vertu l'ont emporté de beaucoup dès les premiers moments sur les 
autres; et qu'après avoir parlé des peuples étrangers, on ne puisse 
m'accuser de me taire à l'égard de nos ancêtres, qui se sont montrés 
aussi supérieurs à ceux qui étaient investis de la puissance que les hom- 
mes les plus humains le sont à l'égard des animaux les plus féroces. — 
46. En effet, dans les autres villes, particulièrement dans celles qui sont 
les plus grandes, les plus puissantes, et'que l’on regarde comme telles, 
nous voyons en grand nombre des frères, des pères, des hôtes massacrés ; 
nous trouvons des mères immolées, des incestes et une foule d’autres 
énormités de la même nature — 47. dont je n’ai pas fait mention, afin 
de montrer que rien de semblable n’a existé chez nos ancêtres, et qu'ils 
ont été supérieurs, dans tous les genres de vertu, tant aux hommes 
des temps anciens qu’à ceux de notre âge. — 48. Ils administraient leurs 
propres intérêts avec autant de noblesse, de piété que les affaires de 
leur pays. Issus des dieux, ils avaient été les premiers fondateurs de leur 
ville; ils obéissaient aux lois; ils cultivaient la justice ; ils honoraient la 
divinité. Ils ne s'étaient mélés à aucun autre peuple; ils n'étaient pas 
sortis d’une terre étrangère, et, seuls indigènes parmi les Grecs, ils ché- 
rissaient leur terre natale comme on chérit une mère, Ils étaient telle- 
ment amis des dieux que certaines familles, investies de l’autorité royale, 
la conservèrent pendant quatre ou cinq générations, comme la race 
d'Érichthonius, qui a régné jusqu’à Thésée, nous en offre l'exemple. — 
49. Quoique j'aie déjà parlé de Thésée, ce que je regrette aujourd’hui, 
il me reste cependant à faire connaître une preuve remarquable de sa 
sagesse et de sa prudence. — 50. Bien qu’il possédât la royauté la mieux 
affermie, la plus puissante, et qu’il eût fait un grand nombre d’actions 
éclatantes, il préféra la gloire qui s’acquiert par les travaux et les com- 
bats aux douceurs d’une vie oisive et heureuse, et cela, lorsqu'il était 
encore dans la fleur de son âge. Laissant au peuple l’administration inté- 
rieure de la République, 1] s’éloigna afin de chercher de nobles périls à 
braver pour sa patrie et pour la Grèce. — 51. Ceux qui reçurent de lui 
la mission de diriger la République, encore qu’ils fussent peu instruits des 
diverses formes de gouvernement, choisirent la démocratie unie avec 
l'aristocratie, mode de gouvernement que tout le monde regarde comme 
le plus utile et le plus doux, et que notre peuple désigne par le nom de 
timocratie (c’est-à-dire le gouvernement de ceux qui méritent d’être ho- 
norés). — 52. Quant à moi, je dis qu’il y a trois formes de gouverne- 
ment : la monarchie, l'oligarchie et la démocratie; que l’on peut vivre 
heureux sous l'empire de chacune de ces formes, si les magistratures et 
les emplois sont confiés aux citoyens les meilleurs; que l’on est malheu- 
reux dans le cas contraire; et qu’on est alternativement heureux ou 
malheureux, quand de bons ou de mauvais citoyens sont alternativement 
admis dans le conseil de l’État. — 53. Beaucoup de choses pourraient 
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devenir, pour d’autres, l’objet de longues dissertations sur les formes de 
gouvernement ; mais je n'ai, quant à présent, à établir qu’une seule vérité : 
c’est que la république fondée par nos ancêtres remplit toutes les condi- 
tions de perfection, et qu’elle est en tout préférable au gouvernement de 
Lacédémone. — 54. Ce discours ne sera considéré, ni comme blessant, 
ni comme intempestif, par les hommes qui entendent avec plaisir disserter 
sur les matières graves; mais il paraîtra prolixe à ceux qui prennent 
plaisir aux invectives des orateurs, ou aux louanges données à des choses 
sans valeur. Je n’ai jamais, en ce qui me concerne, recherché de sem- 
blables auditeurs ; j'ai préféré ceux qui, sans calculer l’étendue d’un dis- 
cours, lisent la partie qu’ils veulent connaître, et surtout ceux qui se plai- 
sent à entendre des éloges donnés aux hommes distingués, parce qu’en imi- 
tant leurs vertus, ils peuvent acquérir une noble gloire, et accroître le 
bonheur de leur patrie. — 55. On doit donc admettre comme une vérité 
incontestée, que la meilleure administration de notre ville doit être rap- 
portée à l’époque des rois dont je viens de rappeler la mémoire, parce 
qu'ils formaient le peuple à tous les genres de vertu, et lui montraient, 
par leur exemple, que le gouvernement est comme l’âme d’une ville, d’où 
dépend tout le bonheur des citoyens. — 56. Le changement qui s’est 
opéré dans le gouvernement n’a pas fait oublier au peuple l’ancien mode 
d'administration ; il repousse avec mépris les chefs sans probité qui s'oc- 
cupent de leurs intérêts plus que de l'intérêt publie, et dont les crimes 
sont si nombreux que celui qui voudrait en faire l’énumération com- 
plète"épuiserait ses forces en les écrivant. — 51. Pleins de haine pour 
tous les genres d’improbité , nos ancètres ne choisissaient pas pour con- 
seillers et pour magistrats des hommes pris au hasard, mais ils donnaient 
leurs suffrages aux plus sages, aux meilleurs citoyens, aux plus remarquables 
par l'intégrité de leur vie ; et, lorsqu'ils leur remettaient tous les emplois, 
ils espéraient que des hommes qui voulaient et pouvaient faire adopter 
les meilleurs conseils devant l’assemblée du peuple seraient animés des 
mêmes sentiments dans tous les lieux et dans toutes les circonstances. — 
58. Ils ne furent pas trompés dans leurs espérances : car ils virent en, 
peu de jours des lois rédigées et enregistrées, peu nombreuses et fa- 
ciles à comprendre, d'accord avec elles-mêmes, et justes même 
temps qu'utiles. A la même époque, on élevait aux magistratures les 
hommes choisis par leurs concitoyens dans leurs propres tribus, et 
qui n'avaient rien à attendre du peuple, sinon l'honneur et l'estime lors- 
qu'ils s’acquittaient loyalement de leurs devoirs , le châtiment et l'ignomi- 
nie dans le cas contraire. 11 résultait de là qu'aucune rivalité n'existait pour 
arriver aux magistratures, qu’elles étaient plutôt redoutées que recher- 
chées, et tout le monde approuvait cette démocratie qui, en affranchis- 
sant le peuple des devoirs publics, lui donnait le droit de choisir et la 
faculté de punir, — 59. On en trouve la preuve dans ce fait, que le peuple, 
qui a pour habitude de renverser les formes de gouvernement qui lui dé- 
plaisent, a persisté à garder celle-là plus de mille ans, c'est-à-dire, depuis 
l'époque où il l’accepta jusqu'à la tyrannie de Pisistrate. — 60. Si quel- 
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qu’un voulait, par hasard, refuser sa confiance à ces assertions, qu’il sache 
que je m’appuie sur l’autorité des auteurs qui ont rendu compte de nos an- 
ciennes institutions, et dont les ouvrages nous sont restés; que les hommes 
apprennent plus de choses par les oreilles que par les yeux ; et que, si, d’un 
côté, je ne crois pas devoir laisser de semblables objections absolument 
sans réponse, de l’autre, je ne veux pas m’arrêter plus longtemps à les 
réfuter, — 61. Après avoir exposé la forme du gouvernement de la répu- 
blique, il me reste à faire connaître les avantages qui en résultaient , afin 
que l’on comprenne mieux et la supériorité de la république à cette 
époque, et celle des hommes qui la dirigeaient. — 62. Mais, ici, un 
préambule est nécessaire, afin que l’on ne dise pas qu’en exposant les 
hauts faits de nos ancêtres et leur discipline militaire, je transcris les lois 
de Lycurgue observées encore aujourd’hui par les Spartiates. — 63. Sans 
doute, je vais rappeler beaucoup de choses qui sont admises à Lacédémone, 
mais Lycurgue n’a fait qu’imiter le système administratif adopté par nos 
ancêtres, en établissant dans son pays une démocratie tempérée par l’aristo- 
cratie, telle qu’elle existait parmi nous, en créant des magistratures élues 
à la pluralité des suffrages', et en donnant au sénat de Lacédémone une au- 
torité semblable à celle de notreAréopage. — 64. Quant à cequi concerne 
la science militaire, je crois pouvoir démontrer, avec une évidence qui ne 
sera contestée par personne, que les Spartiates ne l’ont pas cultivée avant 


les Athéniens.— 65. Et, si quelqu'un disait que les villes d'Athènes et de 


Lacédémone ont répandu de nombreux bienfaits sur les Grecs, mais qu’a- 
près l’expédition de Xerxès, ces mêmes villes les ont accablés de calamités, 


. il rappellerait un fait incontesté pour tous ceux qui connaissent l’histoire 


de cette époque. Car , après avoir combattu vaillamment contre Xerxès, 
les deux villes en sont venues à un tel point de démence que non-seule- 
ment elles ont fait un traité à perpétuité avec ce roi, qui voulait les anéantir 
et qu’elles avaient si facilement vaincu , mais qu’enflammées d’une émula- 
tion coupable, elles n’ont pas cessé de se détruire elles-mèmes et de détruire 
les autres Grecs, jusqu’à ce qu’elles eussent donné à l'ennemi commun la 


- faculté de mettre dans le plus grand danger Sparte avec le secours d’Athè- 


nes, Athènes avec l’appui de Sparte; et que maintenant elles n’ont pas 
honte de rivaliser d’adulation pour obtenir ses largesses, en lui envoyant 
séparément, bien qu’elles soient alliées ensemble, des députés dans l'espoir, 
apparemment, que celle qu’il favorisera aura l'empire de la Grèce. — 
66. Les hommes qui gouvernaient autrefois notre ville ont suivi une 
ligne de conduite opposée. Ils s’abstenaient de toucher à ce qui apparte- 
nait aux villes grecques, comme on s’abstient de toucher aux offrandes 
déposées dans les temples. Ils regardaient comme la première, la plus 
juste et la plus nécessaire, la guerre que l’on fait aux bêtes féroces, et, 
immédiatement après, celle que les Grecs font aux Barbares, nos ennemis 
naturels, qui nous dressent perpétuellement des embüches. — 67. Ils 
s’attachaient à faire cesser, par des négociations et des conférences , les 
différends qui s’élevaient entre les autres villes, leur envoyant , comme 
ambassadeurs, les hommes qui jouissaient chez eux de la plus grande 
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considération ; ceux-ci persuadaient aux hommes énergiques et pressés par 
le besoin de les suivre à la guerre; chassaient les Barbares , soit des îles, 
soit du littoral de l’un et de l’autre continent , établissant, à leur place, 
les Grecs privés de moyens d'existence, et nos ancêtres sont restés fidèles 
à ce système jusqu'au moment où, les Spartiates ayant commencé à sou- 
mettre toutes les villes du Péloponèse , ils se virent obligés de pourvoir à 
leur propre salut. — 68. Les guerres pour l'établissement des colonies 
eurent pour résnltat, que les Grecs possédèrent avec plus d'abondance 
les choses nécessaires à la vie , que les Barbares furent expulsés, et que 
l'étendue de la Grèce fut doublée, — 69. Quoiqu'il soit difficile de rien 
trouver de plus grand qu’un semblable bienfait on peut cependant en 
présenter un autre non moins digne de louanges, et qui a plus de rapport 
avec les événements de la guerre. — 10. Les Thébains ayant refusé une 
trève à Adraste et la permission d’enlever , pour leur donner la sépulture, 
les corps de ses soldats morts sur le champ de bataille, notre ville, dont 
il s'était fait le suppliant, envoya des ambassadeurs à Thèbes , et obtint 
que les corps desguerriers qui avaient succombé lui fussent remis pour être 
ensevelis.— 71. Je sais très-bien que, dans mon discours panégyrique, j'ai 
écrit des choses qui semblent en opposition avec celles que je dis mainte- 
nant, mais les circonstances m'ont prouvé qu’il fallait agir ainsi; et je crois 
que cela n’empêchera pas de voir avec évidence à quel point ma patrie l’em- 
portait alors sur les autres villes en valeur militaire, puisque les chefs de 
Thèbes obtempérèrent aux paroles de nos ambassadeurs après avoir ré- 
sisté aux lois établies par la divinité. — 72. Je pourrais citer encore un 
grand nombre de faits glorieux qui honorent nos ancêtres, mais je veux 
les guerres et les combats des Spartiates avant les nôtres, afin 

que les hauts faits des Athéniens , plus éclatants et plus conformes à la 
justice , soient réservés pour la fin de la discussion. — 73. Les Doriens , 
après avoir conquis le Péloponèse, ayant partagé les villes en trois parts, 
la troisième resta entré les mains de ceux que nous nommons aujour- 
d'hui les Lacédémoniens, et, comme elles se trouvaient déchirées par des 
factions, les hommes qui se regardaient comme au-dessus du vulgaire 
étant restés vainqueurs, ne voulurent pas permettre que ceux de la faction 
opposée, c'est-à-dire le peuple , habitassent avec eux, dans une même ville ; 
ils les établirent dans leurs environs, les accablèrent sous le poids de la 
servitude, et leur distribuèrent des terres en si petite quantité, et d'une 
qualité si inférieure , qu'à peine pouvaient-ils, par le plus laborieux tra- 
vail, en retirer leur subsistance, Plus tard, ils renfermèrent dans un 
lieu très-resserré la partie la plus pauvre et la plus infime de cette 
multitude , et, sans leur retirer toutefois le nom de citoyens, ils en firent 
en réalité des colons. ΠῚ faut ajouter encore que l'usage était de les charger 
de travaux, de les exposer aux plus grands dangers , et, ce qui était par- 
dessus tout odieux, il était aux Éphores d'en mettre à mort, sans 
jugement, autant qu'il leur convenait, — 74, J'ai exposé ces faits avec 
quelque étendue , afin de pouvoir demander aux défenseurs ardents des 
Lacédémoniens s'ils approuvent’ces actés et d'autres semblables, commis 
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uniquement dans le désir de s'enrichir ;' et par ceux qui prétendent à la 
véritable vertu, à celle qui est innée, avec la piété et la justice, dans les 
hommes loyaux et honnêtes. Or cette vertu est mise en oubli par ceux 
qui donnent des louanges aux hommes coupables des plus grands crimes, et 
qui ne s’aperçoivent pas qu'ils manifestent le fond de leur âme en célé- 
brant ceux qui, dans leur désir de s'emparer du bien des autres, n'hésitent 
pas à sacrifier leurs amis les plus intimes. — 75. Je m'étonne qu’il puisse 
exister des hommes qui ne regardent pas les victoires injustes comme plus 
honteuses que les défaites encourues sans lâcheté, quand ils savent que des 
scélérats, qui combattent pour s'emparer du bien des autres, l’ont souvent 
emporté, soit par la puissance du nombre, soit par l’incurie des dieux, sur 
des hommes loyaux et honnêtes qui, comme les Spartiates aux Thermo- 
pyles, ne refusent pas de mourir pour leur patrie. Ils ignorent apparem-* 
ment que rien de saint, rien d’honorable ne peut être dit, ne peut être 
fait, que d'accord avec la justice, dont jamais les Spartiates n’ont eu 
aucun souci. — 76. Nos ancêtres, dans tous les temps, n’ont rien eu plus 
à cœur que d'obtenir l'approbation des Grecs, et ils l’ont montré dans 
l'administration de la République, comme dans le soin qu'ils ont pris des 
intérêts de la Grèce; car, sans parler de la guerre de Troie, ils ont tenu 
le premier rang dans trois guerres contre les Barbares. — 77. J'en ai 
dit assez sur la guerre contre Xerxès et sur celles que nos ancêtres ont 
faites aux nations barbares pour la fondation des colonies ; je parlerai 
maintenant, dans le moins de mots possible, de la guerre qui s’est allumée 
dans un temps où les autres villes de la Grèce étaient à peine bâties, et 
où la nôtre obéissait encore à des rois, en omettant toutefois un grand 
nombre de faits qui se sont passés à cette époque. — 78, Lorsqu'Eu- 
molpus, qui s’arrogeait le droit de régner sur notre ville, et les Amazones, 
à cause d’Antiope, que Thésée avait faite prisonnière ‘et qu’il avait 
épousée, firent la guerre à nos ancêtres, ils furent également vaincus et 
anéantis. Le même sort frappa Eurysthée, qui prétendait se faire livrer 
les enfants d'Hercule : ceux-ci s’étaient réfugiés vers nous à titre de sup- 
pliants, et Eurysthée fut si loin d'obtenir ce qu’il demandait que, vaincu 
dans un combat, il fut pris et mourut captif. Après ces événements, les 
Barbares envoyés par Darius pour dévaster la Grèce éprouvèrent à Ma- 
rathon une défaite si complète qu’ils prirent la fuite et abandonnerent 
la Grèce entière. — 19. Tous ceux qui avaient osé attaquer notre ville à 
diverses époques ayant été vaincus, nos ancêtres cependant ne se lais- 
sèrent point enorgueillir par leurs succès, et ils placèrent plus de confiance 
dans leur courage et dans leur prudence que dans les combats qu'ils 
avaient livrés, parce qu’ils savaient que, si beaucoup d'hommes couverts 
de crimes peuvent être doués de valeur militaire, ils sont privés.de la 
sagesse qui est utile partout. — 80, 81. Épilogue. Les autres orateurs 
terminent leurs discours par les faits les plus importants et les plus dignes 
de mémoire : je vais expliquer pourquoi je suis forcé de ne pas m’arrêter 
à cette limite. Mon discours était parvenu au point où nous nous trouvons, 
je le corrigeais avec quelques-uns de mes disciples, et il paraissait n’y 
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manquer que la conclusion, lorsque l’un d’eux, qui était du nombre de 
ces hommes qui vantent avec exagération les Spartiates, après avoir fait 
l'éloge de mon discours, osa dire que, quand bien même les Lacédémo- 
miens n’auraient été les auteurs d'aucun bienfait pour les Grecs, c'était 
une vérité acceptée et reconnue, qu'après avoir découvert les plus belles 
institutions et s’en être servis pour eux-mêmes , ils en avaient donné la 
connaissance aux autres peuples. — 82. Cette parole fut cause que je ne 
terminai pas mon discours à l’endroit où j'avais résolu de le faire , parce 
que je voulus montrer à mon interlocuteur, d’abord, que les Spartiates 
n'avaient pu être les inventeurs ni de la piété envers les dieux, ni de la 
justice envers les hommes, ni de la prudence dans les affaires, puisqu’un 
grand nombre d'hommes s'étaient rendus remarquables par ces vertus 
avant que les Spartiates se fussent établis dans les pays qu’ils occupent ; 
en second lieu, qu'il était plutôt vraisemblable que les enfants des dieux 
s'étaient les premiers inspirés de ces vertus, et les avaient offertes à l’imi- 
tation des hommes ; troisièmement enfin, qu'il se contredisait lui-même, 
puisqu'il louait un discours dans lequel je reprenais sévèrement les Lacé- 
démoniens , et que, d’un autre côté, il disait qu’il leur avait été donné de 
participer aux plus belles institutions. — 83. Je témoignai ensuite mon 
étonnement de ce qu’il ignorait que les arts, comme tout ce qui a été in- 
venté , ont été découverts par des hommes d’un génie supérieur , ou qui 
avaient pu s'instruire de la plupart des inventions anciennes, en même 
temps qu'ils avaient eu la volonté d'appliquer leur esprit à faire de nou- 
velles découvertes ; tandis que les Lacédémoniens sont si loin de ces dis- 
positions , qu’ils n’apprennent pas même les éléments des lettres à leurs 
enfants, et ne leur enseignent que ce qui peut les aider à nuire à leurs sem- 
blables. — 84. Parmi les moyens qu'ils emploient pour les former sous 
ce rapport, je n’en citerai qu’un seul : chaque jour, au sortir de leur lit, 
ils les envoient, en apparence pour chasser, mais, dans la réalité, pour 
commettre des larcins. Ceux qui sont découverts sont punis par une 
amende et un châtiment corporel; ceux qui savent cacher leurs vols se 
font une réputation parmi les autres enfants, et se préparent, à l’aide de 
cette habileté, la voie aux plus grands honneurs. Les Lacédémoniens ne 
devraient-ils pas rougir, quand les Grecs et les Barbares regardent les 
hommes qui s’adonnent au vol et au crime comme plus méprisables que 
les esclaves, de s'éloigner des lois communes, au point de récompenser 
ceux qui se livrent à une conduite aussi répréhensible? — 85. Lorsque 
mon interlocuteur eut entendu ces paroles, il convint qu'il ne donnait 
pas une approbation complète aux actes des Lacédémoniens , mais qu'ac- 
coutumé jusqu'ici à les louer, il éprouvait une peine sensible, après la 
lecture de mon discours, de ne pouvoir rien répondre ; que, lorsqu'il 
avait parlé des belles institutions de Sparte, sa pensée ne s'était pas 
portée vers la piété , la justice ou la prudence; mais qu'il avait entendu 
désigner les gymnases , les exercices destinés à développer le courage et 
la force corporelle , et, en général, le zèle avec lequel ils s'occu- 
pent de ce qui concerne la guerre, choses qui sont belles en elles- 
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mêmes, et qui, de l’aveu de tout le monde, sont, chez eux, l'objet 
d’une application constante. — 86. J'acquiesçai à sa réponse, non qu’elle 
eût détruit aucun chef de l’accusation qu’il avait portée contre moi, 
mais parce qu’il s’exprimait dans sa défense avec plus de modestie et de 
sagesse qu’il n’en avait apporté dans son attaque. — 87. J'ajoutai que 
j'avais des motifs pour déverser, sur les choses qu’il venait de louer, encore 
plus de blâme que sur l'habitude du vol que les Spartiates donnent à 
leurs enfants; que, par cette habitude, leurs enfants seuls se trouvent cor- 
rompus, tandis que, par leurs institutions militaires, ils ont perdu les 
Grecs; et cela, parce qu’ils se servent de leur expérience de la guerre, non 
contre des ennemis, mais contre des alliés et contre des hommes de la même 
origine qu'eux. — 88. Vous n’êtes pas le seul, lui dis-je, qui ignoriez quels 
sont les hommes qui savent bien user des choses ; la plupart des Grecs 
l'ignorent comme vous. Les choses ne sont pas louables en elles-mêmes, 
il faut toujours attendre qu’elles aient été expérimentées par l’usage : si le 
résultat est bon, la chose doit être considérée comme bonne; comme 
mauvaise, s’il est mauvais; et, ce qui le prouve, c’est que les mêmes 
choses profitent aux uns et nuisent aux autres. — 89. Ceci s'applique 
à la concorde , qui a été, chez les Spartiates, un moyen de faire beaucoup 
de mal. Exaltés par la bonne intelligence qui régnait entre eux, ils se 
conduisirent, lorsqu'ils s ’aperçurent que les Grecs étaient divisés, de ma- 
nière que l’art de la rapine semblait être leur industrie spéciale ; ils s’in- 
troduisaient comme arbitres dans les villes divisées en factions}, et on pou- 
vait assimiler leur concorde à celle des Triballes, qui leur sert à détruire 
non-seulement leurs voisins, mais tous ceux chez lesquels ils peuvent 
pénétrer. Pour moi, je pense que l’on ne doit pas imiter ceux qui ne 
cherchent que leur propre bien, et que l’on doit ‘prendre pour modèle 
la vertu qui, sans s'occuper d'elle-même, fait le bonheur des hommes 
dans le cœur desquels elle s'établit. — 90. Lorsque j'eus prononcé ces 
paroles, les jeunes gens qui avaient assisté à tout l'entretien me donné: 
rent des louanges et témoignèrent du mépris pour mon interlocuteur ; 
mais ils se trompaient à l’égard de chacun de nous, car celui-ci s'était 
retiré de la discussion plus sage et connaissant mieux les Lacédémoniens ; 
et moi, je m'étais montré plus animé, plus ardent qu’il ne convenait à 
mon âge. — 91. On s’en aperçut immédiatement, car j’eus à peine respiré 
que, sans prendre aucun repos, je dictai à un jeune esclave les paroles 
que je venais de prononcer. Mais, peu de jours après, en relisant mon 
discours avec plus d’attention, je me sentis vivement affligé des cho- 
ses hardies et trop acerbes que j'avais dites touchant les Lacédémo- 
niens; et déjà j'étais résolu à faire disparaître entièrement mon dis- 
cours , lorsque je me sentis atteint de compassion pour ma vieillesse et 
pour le travail qu’il m'avait coûté. — 92. je flottais au milieu de ces 
incertitudes, et j'avais plusieurs fois changé de sentiment, lorsqu'il me 
parut que ce qu’il y avait de plus sage était de délibérer avec quelques- 
uns de mes disciples, présents à Athènes, sur la question de savoir si je 
détruirais mon discours ou si je le publierais; je les appelai sur-le- 
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champ, et le discours, lu devant eux , fut accueilli avec de grands ap- 

ts. — 93. Ensuite, et tandis que les autres discutaient 
sur les choses qu’ils avaient entendu lire, celui que, dès le commen- 
cement, j'avais admis à cette consultation, ayant pris la parole, s’ex- 


prima ainsi : « Vous ne me paraissez pas, dit-il, avoir songé à détruire 


votre discours, et nous avoir appelés dans le but que vous nous 
signalez, ni avoir écrit avec l'intention que l’on croirait pouvoir vous 
attribuer. 11 me semble plutôt que vous avez voulu nous éprouver et 
voir si nous pourrions pénétrer votre véritable pensée et l’habileté de 
votre œuvre. — 94. Vous vous étiez proposé, dans le commencement, de 
célébrer les louanges d'Athènes d’une manière telle que, laissant de coté 
les fables auxquelles le vulgaire ajoute foi, vous fissiez mention unique- 
ment des choses qui sont connues comme vraies par tout le monde, 
sans vous borner toutefois à un simple récit, mais en réunissant aux 
louanges de nos ancêtres la critique des Lacédémoniens, afin que votre 
discours pût aux yeux de quelques personnes obtenir une plus grande 
admiration, et néanmoins ne vous mit pas en désaccord avec vous-même. 
— 95. Ainsi donc, pour ne pas paraître vous contredire en accablant 
aujourd’hui les Lacédémoniens de vos injures, lorsque vous les avez 
autrefois exaltés par vos louanges, vous prenez la voie la plus habile, 
vous servant de paroles ambiguës, qui renferment des louanges pour les 
hommes intelligents, et qui, pour les hommes d’un esprit borné, con- 
tiennent des reproches qu’il est cependant permis d'adresser dans de 
telles circonstances, sans en mériter soi-même. Et en effet, après avoir 
loué les ancêtres des Athéniens, ne blâmez-vous pas les Lacédémoniens ? 
— 96. Vous dites ensuite qu’il existe cependant des hommes qui pour- 
raient leur donner des louanges et convertir en éloges les injures qu’ils 
ont méritées, parce que l’orgueil que vous leur reprochez est uni à la 
magnanimité; que l’ardeur pour la guerre est préférable, sous beau- 
coup de rapports, à l'amour de la paix; et qu’enfin le désir de se dis- 
tinguer ne peut être regardé comme un crime pour personne , puisqu'il 
conduit à la renommée , c’est-à-dire, à la chose qui est recherchée par 
tous les hommes comme la plus désirable de toutes. — 97, Maintenant , 

sous silence les motifs pour lesquels vous feignez de nous avoir 
appelés à délibérer, il me reste à aller au-devant des objections que je 
prévois de votre part. Vous direz, sans doute, que par cette explication de 
votre véritable pensée je concilierai un grand nombre de lecteurs à votre 
discours, que vous aviez à dessein rendu difficile à comprendre, mais que 
j'ôterai à ceux qui aiment les diflicultés tout moyen de se faire louer 
pour leur sagacité. — 98. Or je demande la permission de répondre 
que j'éprouve un sentiment différent sur ce sujet; car, bien que mon 
intelligence soit de beaucoup inférieure à la vôtre, cependant, comme il 
arrive quelquefois que l'ignorant aperçoit mieux que l’homme d'expé- 
rience ce qu'il faut faire , je crois que, dans la circonstance actuelle, il y 
aurait pour vous plus d'avantage à manifester promptement la pensée 
cachée au fond de votre discours, qu'il n’y aurait d'honneur à laisser 
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plus longtemps vos lecteurs dans l'incertitude sur le sens de vos paroles. 
Et ceci s'applique principalement aux Lacédémoniens, parce que, lors- 
qu’ils connaîtront ce que je viens de dire, étant peu exercés à la lecture, 
ils remarqueront immédiatement les éloges que vous donnez à leur patrie, 
et, négligeant les injures, ils éprouveront pour vous de la reconnaissance, 
puisque de cette manière vous aurez ajouté à leur renommée.— 99, C’est 
sous l'influence de telles pensées que, guidés par vous, ils rappelleront 
souvent dans leur mémoire les faits anciens pour lesquels vous avez vanté 
leurs ancêtres. Ainsi, ils se souviendront d’abord qu’étant Doriens et 
manquant de beaucoup de choses , ils ont soumis les principales villes 
du Péloponèse, qu'ils les ont occupées et qu’ils en sont encore les 
maîtres. — 100. Ils se rappelleront ensuite qu'ayant partagé le pays 
avec les Argiens et les Messéniens, ils ont déployé, lorsqu'ils se sont éta- 
blis séparément à Sparte, une telle grandeur d'âme que, bien qu’ils fus- 
sent de beaucoup les plus faibles par le nombre, ils se sont rendus maîtres 
de toutes les villes du Péloponèse à l’exception d’Argos; ils se rappelleront 
qu’aprés s'être accrus et élevés par une telle accumulation de gloire et 
de puissance , ils ne se sont pas attribué moins de louanges pour n’avoir 
jamais suivi les enseignes d’une autre ville, pour n’avoir jamais dépendu 
que d’eux-mèmes , pour avoir été établis les chefs de tous les Grecs dans la 
guerre contre les Perses, pour n’avoir jamais été vaincus quand ils étaient 
commandés par leurs rois, et pour n’être jamais tombés dans les calamités 
qui ont coutume d’affliger les autres villes, telles que les massacres, les 
spoliations, elc.; et, comme vous avez réuni toutes ces choses dans votre 
discours, il est certain qu’ils éprouveront pour vous la plus grande recon- 
naissance. — 101. J'ai donc maintenant de vous une opinion différente 
de celle que j'avais auparavant. Je crois que, pendant toute votre vie, vous 
jouirez d’une gloire plus grande encore que celle qui vous environne au- 
jourd’hui; et qu'après votre mort l’immortalité sera acquise à votre nom, 
pour avoir loué noblement l’une et l’autre ville : l’une conformément à 
l'opinion de la multitude, qui doit être estimée un grand prix; l’autre, 
suivant le jugement des hommes auxquels il est donné d’arriver à la vé- 
rité par la force de leur raisonnement, ce qui est supérieur à tout le reste, 
— 102. Laissant désormais de côté les choses que je pourrais ajouter, je 
vais faire connaître mon opinion sur les motifs pour lesquels vous dites 
m'avoir appelé. Je pense que vous ne devez ni livrer aux flammes ni détruire 
d’aucune autre manière le discours que nous avons entendu, mais qu'après 
y avoir ajouté les choses qui paraïîtraient avoir été omises, vous devez y 
joindre les discussions dont il a été l’objet ; et, si vous voulez faire quelque 
chose d’agréable aux hommes distingués de la Grèce, en même temps 
qu’amer pour vos détracteurs, vous le communiquerez à quiconque éprou- 
vera le désir de le lire. » — 103. Ces paroles ayant été accueillies, non 
pas avec des applaudissements, mais avec des cris d’enthousiasme, les 
assistants furent d’avis qu’il ne manquait rien au discours, excepté ce qui 
venait d’être dit; et moi, sauf les éloges que je donnai au génie et à la bien- 
veillante disposition de mon interlocuteur, je n’ajoutai rien sur la véritable 
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pensée de mon discours. — 104. Qu'il me soit permis seulement de joindre 
ici quelques mots sur ce qui m'est arrivé dans la composition de ce dis- 
cours. J'avais quatre-vingt-quatorze ans quand je le commençai, et j'y 
mis la dernière main dans la quatre-vingt-dix-septième année de mon 
âge . déterminé par les exhortations des autres plus que par mon propre 
sentiment, car une maladie contre laquelle j'avais lutté avec énergie pen- 
dant trois ans m'avait ôté mes forces et mon courage; mais les exhor- 
tations de ceux qui avaient lu la partie terminée de ce discours furent 
telles que je ne pus leur résister, — 105. Je n’ai pas fait connaître ces 
circonstances pour solliciter l’indulgence en faveur de mes paroles ; mon 
but a été de donner des louanges aux auditeurs qui préfèrent 
les discours dans lesquels on peut reconnaître l’art et la science, aux 
discours qui sont composés pour l'ostentation et les concours publics ; 
les discours vrais aux discours qui trompent ; ceux qui donnent des aver- 
tissements à ceux qui ont pour but de flatter et de plaire. Je prie ceux 
de mes auditeurs qui ont une autre manière de voir de ne pas se fier au- 
delà de > qui est raisonnable à leur jugement ou à celui des autres, mais de 
sagesse leur opinion jusqu'à ce qu’ils puissent se trouver 
d'accord avec des juges expérimentés sur ces sortes de choses, qui alors 
les considéreront non comme des insensés, mais comme des hommes ré- 
servés dans leurs appréciations. ._ (LANGE.) 
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1. Νεώτερος μὲν ὧν προῃρούμην γράφειν τῶν λόγων 
οὐ τοὺς μυθώδεις οὐδὲ τοὺς τερατείας καὶ ψευδολογίας με- 
στούς, οἷς οἱ πολλοὶ μᾶλλον χαίρουσιν ἢ τοῖς περὶ τῆς 
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αὑτῶν σωτηρίας λεγομένοις. οὐδὲ τοὺς τὰς παλαιὰς πρά- 
ξεις χαὶ τοὺς πολέμους τοὺς Ἰιλληνιχοὺς ἐξηγουμένους, 

/ ἰδὸ ὃ ,ὕ 2 LUS / δ᾽ 3 A 
χαίπερ εἰδὼς διχαίως αὐτοὺς ἐπαινουμένους, οὐδ᾽ αὖ τοὺς 
ἁπλῶς δοχοῦντας εἰρῆσθαι χαὶ υ»ηδεμιᾶς χομψότητος μετ- 
ἔχοντας, οὗς οἱ δεινοὶ περὶ τοὺς ἀγῶνας παραινοῦσι τοῖς 
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νεωτέροις μελετᾶν, εἴπερ βούλονται πλέον ἔχειν τῶν ἄντι- 
4 5 \ / / F7 \ Ἂ LA 4 
δίκων, ἀλλὰ πάντας τούτους ἐάσας περὶ ἐκείνους ἐπραγμα- 
τευόμην τοὺς περὶ τῶν συμφερόντων τῇ τε πόλει χαὶ τοῖς 
ἄλλοις not συμιβουλεύοντας y χαὶ πολλῶν μὲν ἐνθυμη- 
/ / , sn δ᾽ 9 , \ 4 
μάτων γέμοντας, οὐκ ὀλίγον ἀντιθέσεων καὶ παρισώ- 
σεων χαὶ τῶν ἄλλων ἰδεῶν τῶν ἐν ταῖς ῥητορείαις διαλαμ.- 
“ \ A 3 # 2 / \ - 
πουσῶν xai τοὺς ἀχούοντας ἐπισημαίνεσθαι χαὶ θορυΌεῖν 
ἀναγκαζουσῶν " νῦν δ᾽ οὐδ᾽ ὁπωσοῦν τοὺς τοιούτους. H'yoù- 
μαι γὰρ οὐχ ἁρμόττειν οὔτε τοῖς ἔτεσι τοῖς ἐνενήχοντα χαὶ 


τέτταρσιν, ἀγὼ τυγχάνω γεγονώς, οὔθ᾽ ὅλως τοῖς ἤδη πο- 
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_ DISCOURS PANATHÉNAIQUE. 


XII. 


1. À l'époque de ma jeunesse, j'avais résolu de m'abs- 
tenir des discours remplis de fables, de prodiges et de 
mensonges, discours que la foule des auditeurs accueille 
avec plus de plaisir que ceux qui ont pour objet son 
propre salut ; j'évitais également les discours qui sont 
destinés à rappeler les faits anciens et les guerres de la 
Grète, bien que je n'ignorasse pas qu'ils obtiennent 
de justes louanges ; je m'abstenais enfin de ceux qui se 
font surtout remarquer par une apparente simplicité, 
par l'absence de tout ornement oratoire, et que les 
hommes habiles dans les luttes de la parole recomman- 
dent aux jeunes gens d'étudier avec soin, s'ils veu- 
lent triompher de leurs adversaires; mais, abandon- 
nant toutes les compositions de ce genre, je consacrais 
mes efforts à celles qui, remplies de pensées élevées, 
pouvaient offrir à ma patrie et à la Grèce des con- 
seils sur leurs intérêts, et dans lesquelles on voit briller 
en foule les enthymèmes, les antithèses, les comparai- 
sons et les autres figures, splendeurs de la rhétorique, 
qui forcent les auditeurs à manifester leur approbation 
du geste et de la voix. Aujourd’hui je ne fais plus rien 
de semblable. Je crois qu’il ne convient pas à mes qua- 
tre-vingt-quatorze ans, ni, en général, aux hommes 
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λιὰς ἔχουσιν, ἐκεῖνον τὸν τρόπον ἔτι λέγειν, ἀλλ᾽ ὡς ἅπαν- 
τὲς μὲν ἂν ἐλπίσειαν εἰ βουληθεῖεν, οὐδεὶς δ᾽ ἂν δυνηθείη 
ῥᾳδίως πλὴν τῶν πονεῖν ἐθελόντων καὶ σφόδρα προσεχόν- 
τῶν τὸν νοῦν. Τούτου δ᾽ ἕνεχεν ταῦτα προεῖπον, ἵν᾽ ἦν 
τισιν ὁ μέλλων δειχθήσεσθαι λόγος μαλαχώτερος ὧν φαί- 
VATAL τῶν πρότερον διαδεδομένων, μὴ παραδάλλωσι πρὸς 
τὴν ἐχείνων ποιχιλίαν, ἀλλὰ πρὸς τὴν ὑπόθεσιν αὐτὸν χρί- 
νωσι τὴν ἐν τῷ παρόντι δεδοχιμασμένην. 

2. Διαλέξομιαι δὲ περί τε τῶν τῇ πόλει πεπραγμένων 
χαὶ περὶ τῆς τῶν προγόνων ἀρετῆς, οὐχ ἀπὸ τούτων ἀρξά- 
μενος, ἀλλ᾽ ἀπὸ τῶν ἐμοὶ συμϑεδηχότων ἐντεῦθεν γὰρ οἷ- 
μαι μᾶλλον κατεπείγειν. 

3. Πειρώμενος γὰρ ἀναυαρτήτως ζὴν χαὶ τοῖς ἄλλοις 
ἀλύπως, οὐδένα διαλέλοιπα χρόνον ὑπὸ μὲν τῶν σοφιστῶν 
τῶν ἀδοχίμων καὶ πονηρῶν διαδαλλόμενος, ὑπ᾽ ἄλλων δέ 
τινων οὐχ οἷός εἰμι γιγνωσχόμιενος, ἀλλὰ τοιοῦτος ὑπολαμ- 
βανόμενος οἷον ἂν παρ᾽ ἑτέρων ἀχούσωαιν. Βούλομαι οὖν 
προδιαλεχθῆναι περί τ᾽ ἐμαυτοῦ καὶ περὶ τῶν οὕτω πρός 
με διαχειμένων, ἵν᾽ ἤν πως οἷόστε γένωμαι, τοὺς μὲν παύσω 
βλασφημοῦντας, τοὺς δ᾽ εἰδέναι ποιήσω περὶ ἃ τυγχάνω 
διατρίδων: ἣν γὰρ ταῦτα τῷ λόγῳ δυνηθῶ διοικῆσαι 
κατὰ τρόπον, ἐλπίζω τὸν ἐπίλοιπον χρόνον αὐτός τ᾽ ἀλύ- 
πως διάξειν, καὶ τῷ λόγῳ τῷ μέλλοντι ῥηθήσεσθαι τοὺς 
παρόντας μᾶλλον προσέξειν τὸν νοῦν. 


4. Οὐκ ὀχνήσω δὲ χατειπεῖν οὔτε τὴν νῦν ἐγγιγνομένην 
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dont le front s'est couronné de cheveux blancs, de parler 
de cette manière ; mais qu'il leur convient de s° exprimer 
comme chacun pourrait espérer de le faire, s’il en avait 
la volonté, encore que personne ne puisse facilement 
y parvenir, à l'exception de ceux qui veulent se livrer 
à un grand travail, et qui peuvent appliquer fortement 
leur esprit. J'ai fait ce préambule afin que, si le dis- 
cours qui va être lu devant vous paraissait à quelques- 
uns de mes auditeurs plus faible que ceux que j'ai 
publiés autrefois, ils ne cherchassent point à le comparer 
avec ces derniers pour la variété des ornements, mais 

uils le jugeassent uniquement d' après l'intention que 
j avais en l’écrivant. 

_2. Je parlerai des grandes choses exécutées par notre 
ville, et de la vertu de nos ancêtres. Ce ne sera pas 
toutefois au début de mon discours. Je crois devoir au- 
paravant entrer dans quelques particularités qui me 
concernent ; car ce sont elles qui, selon moi, doivent, de 
préférence, être mon point de départ. 

3. Encore que je me sois efforcé de vivre d’une ma- 
nière irréprochable et sans nuire à personne, je n'ai 
pas cessé un instant d’être poursuivi par les accusations 
de sophistes aussi obscurs que méchants, et par celles 
de quelques hommes qui, ne me écütiailésnt pas tel que 
je suis, me supposent tel qu'on me représente à leurs 
yeux. Je veux donc parler d'abord de moi et de ceux 
qui sont dans ces dispositions à mon égard, afin, si 
cela m'est possible, d'imposer silence aux calomnia- 
teurs, et de faire connaître aux autres les soins qui rem- 
plissent ma vie, Si je puis, en m'exprimant d'une ma- 
nière convenable, atteindre ce double but, j'espère 
accomplir en paix le temps qui me reste à vivre, et 
obtenir de mes auditeurs qu'ils prêtent à mon discours 
une oreille plus attentive. 

4. Je n'hésiterai pas à avouer le trouble qui s'élève 
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, “ , ͵ὕ ΕΣ A 9 ,ὔ να Ἴ φ“" 
ἐν τῇ διανοίᾳ UOU ταραχήν, οὔτε τὴν ἀτοπίαν ὧν ἐν τῷ 
/ / ? Y 3 , -»" ὃ , 
παρόντι τυγχάνω γιγνώσχων, οὔτ᾽ εἴ τι πράττω τῶν δεόν- 
των. Éyd γὰρ μετεσχηχὼς τῶν μεγίστων ἀγαθῶν, ὧν 
e “ ” 6 - - \ “- x A 
ἅπαντες ἂν εὔξαιντο μεταλαθεῖν, πρῶτον μὲν τῆς περὶ τὸ 
σῶμα καὶ τὴν ψυχὴν ὑγιείας οὐχ ὡς ἔτυχον, ἀλλ᾽ ἐναμίλλως 
τοῖς μάλιστα περὶ ἑκάτερον τούτων εὐτυχηχόσιν, ἔπειτα 
τῆς περὶ τὸν βίον εὐπορίας, ὥστε μηδενὸς πώποτ᾽ ἀπορῆ- 
- / 4 Ὁ y «ἢ CM D] , 
σαι τῶν μετρίων μη ὧν ἀνθρωπος ἂν νοῦν ἔχων ἐπιθυ- 
/ LA “- “ - 6 δὰ / + + | δὲ 
υμήσειεν, ἔτι τοῦ μὴ τῶν χαταδεδλημένων εἷς εἶναι μηδὲ 
- ͵ 9 » 3 / \ + € 1 
τῶν χατημελημιένων, ἀλλ᾽ ἐκείνων περὶ ὧν οἱ χαριέστατοι 
τῶν Τλλήνων χαὶ μνησθεῖεν ἂν καὶ διαλεχθεῖεν ὡς σπου- 
ὃ / # 7 e / 6 6 / "Ἃ “ 
αίων ὄντων, ---- τούτων ἁπάντων μοι συμοεδηχότων τῶν 
υὑὲν ὑπερύαλλόντως, τῶν δ᾽ ἐξαρχούντως, οὐχ ἀγαπῶ ζῶν 
,“ν / 3. , e/ , Τὲς ὁ 3 / | \ 
ἐπὶ τούτοις, ἀλλ᾽ οὕτω TO γῆράς ἐστι ὀυσάρεστον χαὶ μι- 
χρολόγον χαὶ μεμψίμοιρον, ὥστε πολλάκις ἤδη τήν τε φύ- 
σιν τὴν ἐμαυτοῦ χατεμεμψάμιην, ἧς οὐδεὶς ἄλλος χαταπε- 
/ \ \ ’ “δ / ’ \ DO ν᾿ 
φρόνηχε, χαὶ τὴν τύχην ὠδυράμην, ταύτῃ μὲν οὐδὲν ἔχων 
ἐπιχαλεῖν ἄλλο πλὴν ὅτι περὶ τὴν φιλοσοφίαν ἣν προειλό- 
μὴν ἀτυχίαι τινὲς καὶ συχοφαντίαι γεγόνασι, τὴν δὲ φύσιν 
εἰδὼς πρὸς μὲν τὰς πράξεις ἀῤῥωστοτέραν καὶ μαλαχω- 
τέραν οὖσαν τοῦ δέοντος, πρὸς δὲ τοὺς λόγους οὔτε τελείαν 
ΕΣ pe / 3 Ν ὃ / \ VER Aer à 
οὔτε πανταχῇ χρησίμην, ἀλλὰ δοξάσαι μὲν περι ÉXATTOU 
τὴν ἀλήθειαν μᾶλλον δυναμένην τῶν εἰδέναι φασχόντων, 
εἰπεῖν δὲ περὶ τῶν αὐτῶν τούτων ἐν συλλόγῳ πολλῶν ἀν- 
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θρώπων ἁπασῶν ὡς ἔπος εἰπεῖν ἀπολελειμιμένην. Οὕτω γὰρ 
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maintenant dans mon esprit, ni tout ce qu'il y a d’é- 
pe dans les pensées qui me préoccupent, et je ne 

cherai pas même à prouver que j'agis conformément 
à Ja raison. Bien que j'aie recueilli ma part des biens les 
plus grands. que les hommes puissent désirer, en tête 
desquels je place la santé du corps unie à celle de l’âme; 
avantages qui me sont échus , non pas dans un degré 
ordinaire, mais de manière à pouvoir rivaliser avec les 
‘hommes les plus favorisés sous chacun de ces deux 
rapports ; bien que, pour ce qui touche à l’abondance 
des choses nécessaires à la vie, je n’aie été privé d'aucune 
de celles qui appartiennent à une condition ordinaire ou 
qui peuvent satisfaire un esprit modéré ; qu'enfin, loin 
d’être mis au nombre des hommes qu'on rejette et 
qu'on méprise, j'aie pris rang parmi ceux dont les es- 
prits les plus distingués de la Grèce aiment à s'entrete- 
nir et à vanter le mérite, cependant, avec tous ces avan- 
tages, les uns à un degré éminent, les autres dans une 
mesure suffisante, je ne me sens pas satisfait de vivre 
dans de telles conditions : la vieillesse chagrine, qui s’a- 
larme de peu et qui se plaint toujours , m'est si diffi- 
cile à supporter que j'ai souvent, moi-même , accusé 
ma nature que personne ne méprisait, et déploré ma 
destinée, à laquelle toutefois je n'avais rien à repro- 
cher, sinon quelques mauvais succès dans les études 
auxquelles je m'étais livré, et aussi quelques calomnies 
inventées par les sycophantes, Je savais que ma nature 
était plus faible et plus timide qu'il ne convient pour le 
maniement des affaires ; que, relativement à l’éloquence, 
elle n'était ni parfaite, ni susceptible, dans toutes ses par- 
ties, d’une application utile, et que, si elle pouvait me 
faire pénétrer la vérité sur chaque objet, mieux que les 
hommes qui font profession de tout savoir, lorsqu'en- 
suite il s'agissait de parler devant une grande assemblée, 
cette nature restait, pour ainsi dire, inférieure à celle 
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ἐνδεὴς ἀμφοτέρων ἐγενόμην τῶν μεγίστην δύναμιν ἐχόν-- 

τῶν παρ᾽ ἡμῖν, φωνῆς ἱκανῆς καὶ τόλμης, ὡς οὐχ οἶδ᾽ εἴ 
L 5. ΩΣ -- + ε \ / 39 li 

τις ἄλλος τῶν πολιτῶν " ὧν οἱ μὴ τυχόντες ἀτιμότεροι πε- 

\ A ù min / 5 - Ω / 

ριέρχονται πρὸς τὸ δοχεῖν ἀξιοί τινος εἶναι τῶν ὀφειλόντων 
je / M \ PTE At \ \ / 

τῷ δημοσίῳ: τοῖς μὲν γὰρ ἐκτίσειν τὸ καταγνωσθὲν ἐλπί- 

δὲς ὕπεισιν, οἱ δ᾽ οὐδέποτ᾽ ἂν τὴν φύσιν μεταθάλοιεν. 

5. Οὐ μὴν ἐπὶ τούτοις ἀθυμήσας περιεῖδον ἐμαυτὸν 
ἄδοξον οὐδ᾽ ἀφανῆ παντάπασι γενόμενον, ἀλλ᾽ ἐπειδὴ τοῦ 
πολιτεύεσθαι διήμαρτον, ἐπὶ τὸ φιλοσοφεῖν καὶ πονεῖν καὶ 

᾽ν à ὃ / / ᾿ Ἐς. = \ 
γράφειν ἃ διανοηθείην κατέφυγον, οὐ περὶ μικρῶν τὴν προ- 
αίρεσιν ποιούμενος οὐδὲ περὶ τῶν ἰδίων συμἝολαίων οὐδὲ 
περὶ ὧν ἄλλοι τινὲς ληροῦσιν, ἀλλὰ περὶ τῶν λληνικῶν 
χαὶ βασιλικῶν καὶ πολιτικῶν πραγμάτων, δι᾿ ἃ προσήκειν 
φόμην μοι τοσούτῳ μᾶλλον τιμᾶσθαι τῶν ἐπὶ τὸ βῆμα 

/ “ \ / \ » N\ 9 - 
παριόντων, ὅσῳ περ περὶ μειζόνων χαὶ καλλιόνων ἢ 'χεῖνοι 
τοὺς λόγους ἐποιούμην. ὧν οὐδὲν ἡμῖν ἀποθέξηχεν. Καίτοι 
πάντες ἴσασι τῶν μὲν ῥητόρων τοὺς πολλοὺς οὐχ ὑπὲρ τῶν 
» , / 3. εν + 5 ‘ / 

τῇ πόλει συμφερόντων, ἀλλ᾽ ὑπὲρ ὧν αὐτοὶ λήψεσθαι προσ- 
δοχῶσι, δ᾽ημνηγορεῖν τολμῶν ἐμὲ δὲ καὶ τοὺς ἐμοὺς οὐ 

,) δημηγορεῖν τολμῶντας, ἐμ. ς ἐμοὺς ὁ 
μόνον τῶν κοινῶν ἀπεχομένους μᾶλλον τῶν ἄλλων, ἀλλὰ 

δ SAS ᾽ \ Ἂ / ΡΣ \ δύ 
χαὶ τῶν ἰδίων εἰς τὰς τῆς πόλεως χρείας ὑπὲρ τὴν δύναμιν 
τὴν ἡμετέραν αὐτῶν δαπανωμένους, ἔτι δὲ τοὺς μὲν ἢ λοι- 
δορουμένους ἐν ταῖς ἐχχλησίαις περὶ μεσεγγυώματος σφί- 
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ἐπ tous les autres orateurs. Et, en effet, j'étais tel- 

ement dépourvu des deux qualités qui parmi nous 
se le plus d ‘influence, savoir : la force de la voix 
et la confiance nécessaire, que j'ignore si jamais aucun 
citoyen le fut au même degré que moi. Or ceux qui 
sont privés de ces deux avantages sont entourés de 
moins d'estime que les débiteurs du trésor public : 
ceux-ci du moins conservent l'espoir d’acquitter le mon- 
tant de leur amende, tandis qu'il est impossible aux au- 
tres de j jamais changer leur nature. 

5. Je n'ai pas voulu cependant, découragé par ces 
date, consentir à vivre sans gloire et dans une 
entière obscurité : ne pouvant prendre part au gouver- 
nement, je me suis réfugié dans l’étude ; j'ai travaillé 
sans relâche, et j'ai écrit le résultat de mes réflexions. 
On ne m'a pas vu choisir pour objet de mes travaux 
des intérêts d’une faible importance, des transactions 

ticulières ou des sujets sur Jesquels s'exerce la 
frivolité de certains orateurs; j'ai cru devoir m'occu- 
per des intérêts de la Grèce, ἂὲ ceux des rois, de ceux 
de ma propre patrie, et j'avais conçu l'espoir d'arriver, 
par cette voie, à une considération qui surpasserait 
d'autant plus celle des hommes qui montent à la tri- 
bune, que je parlerais sur des sujets plus nobles et plus 
relevés. J'ai été trompé dans mon espérance. Personne 
n'ignore cependant que la plupart des orateurs ne 
prennent pas pour sujet de leurs harangues les choses 
qui sont utiles à la République, mais celles dont ils 
espèrent tirer quelque profit ; tandis que, moi et mes 
disciples, loin de chercher à nous enrichir aux dépens 
de l'Etat, nous faisons des sacrifices au-dessus de notre 
fortune pour subvenir aux nécessités publiques. Bien 
plus, c’est un fait connu de tout le monde, que ces hom- 
mes, dans les assemblées, s'accablent d'injures pour de 
l'argent consigné d'avance, qu'ils insultent nos alliés, et 
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ὃν ἂν τύγωσι συχοφαντοῦντας. ἐμὲ δὲ τῶν λόγων ἡγευό 
ὃν χ (οφ τας, ἐμ. ν λόγων ἡγεμόνα 
dé [4 
τούτων γεγενημένον, τῶν παρακαλούντων τοὺς Ἰύλληνας 
u / \ ς / à! \ , , \ \ LA 
ἐπὶ TE τὴν ὁμόνοιαν τὴν πρὸς ἀλλήλους χαὶ τὴν στρατείαν 
τὴν ἐπὶ τοὺς βαρύάρους, καὶ τῶν συμἝουλευόντων ἀποι- 
χίαν ἐκπέμπειν χοινῇ πάντας ἡμᾶς ἐπὶ τοσαύτην χώραν χαὶ 
τοιαύτην, περὶ ἧς ὅσοι περ ἀχηχόασιν ὁμολογοῦσιν ἡμᾶς 
TE, εἰ σωφρονήσαιμεν χαὶ παυσαίμεθα τῆς πρὸς ἀλλήλους 
μανίας, ταχέως ἂν ἄνευ πόνων χαὶ κινδύνων κατασχεῖν 
Ἴ / Ἴ / € δί A € dé \ , - 
αὐτήν, ἐκείνην τε ῥαδίως ἂν ἅπαντας δέξασθαι τοὺς ἐνὸ εεῖς 
ἡμῶν ὄντας τῶν ἐπιτηδείων * ὧν πράξεις, εἰ πάντες συνελ- 
θόντες ζητοῖεν, οὐδέποτ᾽ ἂν εὕροιεν καλλίους οὐδὲ μείζους 
οὐδὲ μᾶλλον ἅπασιν ἡμῖν συμφερούσας. 

6. ἀλλ᾽ ὅμως οὕτω πολὺ τῇ διανοίᾳ διεστώτων ἡμῶν, 
χαὶ τοσούτῳ σπουδαιοτέραν ἐμοῦ πεποιημένου τὴν αἵρεσιν, 
οὐ διχαίως οἱ πολλοὶ περὶ ἡμῶν ὑπειλήφασιν, ἀλλὰ ταρα- 

δῶ ᾿ \ / 3 / ΡῸ \ \ € | / 
χωδῶς χαὶ παντάπασιν ἀλογίστως. 'Γῶν μὲν γὰρ ῥητόρων 
τὸν τρόπον ψέγοντες προστάτας αὐτοὺς τῆς πόλεως ποιοῦν- 
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ται χαὶ χυρίους ἁπάντων χαθιστᾶσιν, ἐμοῦ δὲ τοὺς λόγους 
2 μὰ 3 ὦ er ὃ 5 ὮΣ e "à ÿ \ ΄ 
ἐπαινοῦντες αὐτῷ μοι φθονοῦσι, δι᾽ οὐδὲν ἕτερον ἢ διὰ τού- 
A ΕἸ ͵7 / à δ΄ 3 .-" ͵7 
τους οὺς ἀποδεχόμενοι τυγχάνουσιν " οὕτως ἀτυχῶς φέρο- 
μαι παρ᾽ αὐτοῖς. | 
\ / ὃ cn / -“ \ e / \ % 

7. Καὶ τί δεῖ θαυμάζειν τῶν πρὸς ἁπάσας τὰς ὑπερ- 

A y ὃ -ῳ / e \ - 3 ,ὕ 
οχὰς οὕτω διαχεῖσθαι πεφυχότων, ὅπου καὶ τῶν οἰομένων 
ὃ / \ / SEA A CU 7 

ιαφέρειν χαὶ ζηλούντων ἐμὲ χαὶ μιμεῖσθαι γλιχομένων τι- 
\ 3» # ” ’ LU 3 - + # 
γὲς ἔτι δυσμενέστερον ἔχουσί μοι τῶν ἰδιωτῶν ; ὧν τίνας 
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calomnient sans distinction les premiers qui se présen- 
tent, tandis qu'on me voit constamment donner l’exem- 
ple de discours dont le but est d’exhorter les Grecs à 
la concorde entre eux, à la guerre contre ies Barbares, 
et de nous encourager à envoyer, tous en commun, des 
colonies vers cette contrée si étendue et si fertile dont , 
au jugement de ceux qui en ont entendu parler, nous 
pourrions, si nous voulions être sages et mettre un terme 
à nos dissensions, nous emparer en peu de temps, 


‘sans travail et sans danger, contrée qui pourrait fa- 


cilement recevoir cette foule d'hommes privés parmi 
nous du nécessaire. Fussions-nous tous réunis pour 
cette recherche, nous ne trouverions jamais d’en- 
treprise plus grande, plus belle, plus utile pour nous 
tous. 

6. Et pourtant, malgré l'intervalle si grand qui sépare 
nos intelligences, et quelle que soit Ja supériorité du 
choix que j'ai fait, le peuple non-seulement nous juge 
sans justice, mais sans règle et sans raison; car, tan- 
dis qu'il blâme la moralité des autres orateurs, il les 
place à la tête du gouvernement, il les établit les maî- 
tres de tout; et, en même temps qu'il loue mes discours, 
il est animé à mon égard d'un sentiment d'envie qui 
n'a pas d'autre origine que ces mêmes discours, ac- 
cueillis cependant par lui avec intérêt. Tant est grande 
la défaveur que je rencontre près de lui ! 

7. Mais faut-il s'étonner de trouver ces sentiments 
chez des hommes nés avec la haine de toutes les supé- 
riorités; puisque, même parmi ceux qui croient l’em- 
porter sur les autres, qui rivalisent avec moi et s’ef- 
forcent de m'imiter, il en est qui se montrent à mon 
égard plus malveillants que les esprits les plus vulgaires ? 
Comment serait-il possible de trouver des hommes 
plus méchants (car la vérité sera dite , lors même que 
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νεώτερα nai βαρύτερα λέγειν τῆς ἡλικίας), οἵτινες οὔτε 
φράζειν οὐδὲν μέρος ἔχοντες τοῖς μαθηταῖς τῶν εἰρημένων 
ὑπ᾽ ἐμοῦ, τοῖς τε λόγοις παραδείγμασι χρώμενοι τοῖς ἐμοῖς 
LV > / dé / ” ΄ εν" 
χαὶ ζῶντες ἐντεῦθεν τοσούτου δέουσι χάριν ἔχειν τούτων, 
ὥστ᾽ οὐδ᾽ ἀμελεῖν ἡμῶν ἐθέλουσιν, ἀλλ᾽ ἀεί τι φλαῦρον 
\ 5 “ # 
περι ἐμοῦ λέγουσιν. 
É \ 3 A / , / 
8. Ἕως μὲν οὖν τοὺς λόγους μου ἐλυμαίνοντο, παρανα- 
γιγνώσχοντες ὡς δυνατὸν χάχιστα τοῖς ἑαυτῶν χαὶ διαι- 
οοῦντες οὐχ ὀρθῶς χαὶ χαταχνίζοντες χαὶ πάντα τρόπον 
διαφθείροντες, οὐδὲν ἐφρόντιζον τῶν ἀπαγγελλομένων, 
ἀλλὰ ῥαθύμιως εἶχον. μικρὸν δὲ πρὸ τῶν Παναθηναίων τῶν 
μεγάλων ἠχθέσθην δι’ αὐτούς. ἀπαντήσαντες γάρ τινές 
μοι τῶν ἐπιτηδείων ἔλεγον ὡς ἐν τῷ Λυχείῳ συγκαθεζόμε-- 
νοι τρεῖς ἢ τέτταρες τῶν ἀγελαίων σοφιστῶν χαὶ πάντα 
φασχόντων εἰδέναι χαὶ ταχέως πανταχοῦ γιγνομένων δια- 
λέγοιντο περί τε τῶν ἄλλων ποιητῶν χαὶ τῆς Ησιόδου χαὶ 
“ ὁ / / DO \ , € _ + / \ 
τῆς Ομήρου ποιήσεως, οὐδὲν μὲν παρ᾽ αὑτῶν λέγοντες, τὰ 
δ᾽ ἐκείνων ῥαψῳδοῦντες χαὶ τῶν πρότερον ἄλλοις τισὶν εἰ- 
/ \ / / FEUX δ , δὲ 
ρημένων τὰ χαριέστατα μνημονεύοντες" ἀποδεξαμένων δὲ 
τῶν περιεστώτων τὴν διατριδὴν αὐτῶν ἕνα τὸν τολμηρό. 
τατον ἐπιχειρῆσαί με διαῤάλλειν, λέγονθ᾽ ὡς ἐγὼ πάντων 
χαταφρονῶ τῶν τοιούτων, χαὶ τάς τε φιλοσοφίας τὰς τῶν 
3), \ $ , ᾿ξ / 3 ea ΄ ΄ 
ἄλλων καὶ τὰς παιδείας ἁπάσας avato@ , καὶ φημι πάντας 
ληρεῖν πλὴν τοὺς μετεσχηχότας τῆς ἐμῆς διατριδῆς-" τού- 


των δὲ δηθέντων ἀηδῶς τινας τῶν παρόντων διατεθῆναι 
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je paraîtrais aux yeux de quelques personnes me servir 
d'expressions plus vives et plus acerbes qu'il ne convient 
à mon âge)? Oui, ces hommes qui n'ont pas même la 
faculté d’ expliquer à leurs disciples la moindre partie 
des choses que j'ai dites, qui prennent leurs exemples 
dans mes discours, qui tirent de mes travaux leurs 
moyens Paie sont si loin d’en éprouver de la 
gratitude, qu'ils ne veulent pas même me laisser en 
repos, et ne cessent de me poursuivre de leurs injures. 

8. Tant qu'ils se sont contentés de nuire à mes dis- 
cours, en les rabaissant autant que possible dans les 
lectures qu'ils en faisaient comparativement avec les 
leurs, en les divisant de manière à en détruire le sens, 
en les déchirant par leurs sarcasmes , en les dénigrant 
de toutes les manières, je n’ai donné aucune attention 
à ce qui m'était rapporté, et je suis resté impassible. 
Mais, quelque temps avant les grandes Panathénées , 
j'ai éprouvé, à l'égard de ces hommes, un profond senti- 
ment d’indignation. Quelques-uns de mes amis, m'ayant 
rencontré, me dirent qu'assis dans le Lycée, trois ou 
quatre de ces sophistes vulgaires, de ces hommes qui 
prétendent tout savoir et que l’on trouve partout, dis- 
cutaient sur les poëtes en général, et particulièrement 
sur les poésies d'Hésiode et d’Homère ; que, sans rien 
produire d'eux-mêmes, ils récitaient, à la manière des 
rhapsodes, des vers de ces deux poëtes, et citaient les 
passages les plus beaux de quelques-uns des anciens 
auteurs ; mes amis ajoutaient que d'autres hommes qui 
faisaient cercle autour d'eux, ayant applaudi à leur 
dissertation, un seul, plus audacieux que les autres, 
avait entrepris de me calomnier , en disant que je mé- 
prisais tous les exercices de ce genre, que je mettais à 
néant les études des autres et toutes les manières d'en- 
seigner, que j'accusais tout le monde de folie, à l'ex- 
ceplion de ceux qui fréquentaient mon école; qu'en- 
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πρὸς ἡμᾶς. ὡς μὲν οὖν ἐλυπήθην καὶ συνεταράχβην ἀκού- 
σὰς ἀποδέξασθαί τινας τοὺς λόγους τούτους, οὐχ ἂν δυ- 

, 3 - “ NS ΔΝ 5 \ y --ὠἷὠ 9 
ναίμην εἰπεῖν" ᾧμην γὰρ οὕτως ἐπιφανὴς εἶναι τοῖς ἀλαΐο- 
νευομένοις πολεμῶν καὶ περὶ ἐμαυτοῦ μετρίως ὃ ιεἰλεγμένος, 
μᾶλλον δὲ ταπεινῶς, ὥστε μιηδέν᾽ ἀν ποτε γενέσθαι πιστὸν 
τῶν λεγόντων ὡς ἐγὼ τοιαύταις ἀλαζονείαις ἐχρησάμην. 
ἀλλὰ γὰρ οὐχ ἀλόγως ὠδυράμην ἐν ἀρχῇ τὴν ἀτυχίαν τὴν 
παραχολουθοῦσάν μοι πάντα τὸν χρόνον ἐν τοῖς τοιούτοις" 

(4 ᾽ὔ ΕῚ FT \ en / - / 

αὕτη γάρ ἐστιν αἰτία καὶ τῆς ψευδολογίας τῆς περί με γι- 
γνομένης χαὶ τῶν διαδολῶν χαὶ τοῦ φθόνου καὶ τοῦ μὴ 
δύνασθαί με τυχεῖν τῆς δόξης ἧς ἀξιός εἰμι, μηδὲ τῆς 
ὁμολογουμένης, und? ἣν ἔχουσί τινες τῶν πεπλησιαχότων 
μοι καὶ πανταχῇ τεθεωρηχότων ἡμᾶς. Ταῦτα μὲν οὖν οὐχ 
οἷόντ᾽ ἄλλως ἔχειν, ἀλλ᾽ ἀνάγχη στέργειν τοῖς ἤδη συμέε- 
nada " πολλῶν δέ μοι λόγων ἐφεστώτων, ἀπορῶ πότερον 
᾿ “ “ τῇ , » : “δ à ͵ 

ἀντικατηγορῶ τῶν εἰθισμένων ἀεί τι ψεύδεσθαι περί μου 
χαὶ λέγειν ἀνεπιτήδειον τολμώντων ἀλλ᾽ εἰ φανείην σπου- 
δάζων καὶ πολλοὺς λόγους ποιούμενος περὶ ἀνθρώπων be 
οὐδεὶς ὑπείληφεν ἀξίους εἶναι λόγου, δικαίως ἂν μωρὸς εἷ- 

4 
ναι δοχοίην. 

9. ἀλλὰ τούτους ὑπεριδὼν ἀπολογῶμαι πρὸς τοὺς 
ἀδίκως μοι τῶν ἰδιωτῶν φθονοῦντας, καὶ πειρῶμαι διδά- 
σχειν αὐτοὺς ὡς οὐ δικαίως οὐδὲ προσηχόντως περί DA) 

7 3 \ # À ‘ ᾽;; ΕῚ “Δ 4 
ταύτην ἔχουσι τὴν γνώμην ; Kai τίς οὐκ ἂν χαταγνοίη 
pou πολλὴν ἄνοιαν, εἰ τοὺς μηδὲν δι ἕτερον δυσχόλως 


πρός με διακειμένους ἢ διὰ τὸ δοχεῖν χαριέντως εἰρηχέναι 
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fin ces discours avaient indisposé contre moi une partie 
des assistants. La douleur et le trouble que je ressen- 
tis en apprenant que de semblables imputations avaient 
trouvé des approbateurs, me seraient impossibles à 
décrire. Je croyais être assez connu comme l'ennemi 
déclaré des orgueilleux et comme ayant parlé de moi 
avec modération, je dis plus, avec un excès de mo- 
destie, pour que la moindre confiance pût jamais être 
accordée à ceux qui m'accuseraient d'un tel excès d’ar- 
rogance. Ce n’était donc pas sans raison que je déplo- 
rais, en commençant ce discours, le malheur qui m'a 
toujours poursuivi de la part de pareils hommes, mal- 
heur auquel il faut attribuer les calomnies répandues 
contre moi , les accusations, l'envie, et aussi l’impossi- 
bilité où je suis d'obtenir la considération à laquelle j'ai 
droit , pas même celle que personne ne me conteste, 
ni ἐπι} dont je jouis dans l° opinion de mes disciples et 
des hommes qui ont été à portée de me bien connaître. 
Mais il est impossible de changer cette situation , et l’on 
doit se résigner , quand les faits sont accomplis. 

9. Au milieu des nombreuses pensées qui m'assié- 
gent, je ne sais si je dois répondre en accusant à mon 
tour des adversaires qui ont pour usage de me poursui- 
vre sans cesse de leurs calomnies, et qui osent m'imputer 
des choses entièrement étrangères à mon caractère ; 
mais, si j'entrais dans une réfutation sérieuse et si j’em- 
ployais de longs discours relativement à des hommes 
qui ne méritent pas qu'on 5᾽ occupe d'eux, je serais tenu 
avec raison pour un insensé; et, d'un autre côté, 
dois-je , en les dédaignant , faire mon apologie devant 
quelques ignorants, qui éprouvent à mon égard un senti- 
meut non mérité de jalousie, et essayer de leur apprendre 
que l'opinion qu'ils ont de moi blesse à la fois les 
convenances et la justice? Qui ne m'accuserait d'ex- 
travagance si, m'adressant à des hommes animés envers 
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2 ‘ ᾽ / € 7 \ “ ,ὔ 

περί τινων, τούτους οἰηθείην ὁμοίως διαλεχθεὶς ὥσπερ πρό- 

PA ? \ “- 7 ͵7ὔ » ᾽ ᾽ 
τέρον παύσειν ἐπὶ τοῖς λεγομένοις λυπουμένους, ἀλλ᾽ οὐ 
μᾶλλον ἀλγήσειν, ἄλλως τε χἂν ψανῶ μηδὲ γῦν rw τηλι- 
κοῦτος ὧν πεπαυμένος παραληρῶν ; ἀλλὰ υὴν οὐδ᾽ ἐχεῖνο 

- , \ KA . ᾽ὔ ᾽ / ἡ 
ποιεῖν οὐδεὶς ἀν μοι συμΟουλεύσειεν, ἀμιελήσαντι τούτων 
χαὶ μεταξὺ χαταδαλόντι περαίνειν τὸν λόγον, ὃν προήρη- 
ua βουλόμενος ἐπιδεῖξαι τὴν πόλιν ἡμῶν πλειόνων ἀγαθῶν 

᾿] ni [2 Β 
αἰτίαν γεγενημένην τοῖς λλησιν ἢ τὴν Λαχεδαιμιονίων " 
Ω \ Ὰ / / 2 ré D 
εἰ γὰρ τοῦτ᾽ ἤδη ποιοίην μήτε τέλος ἐπιθεὶς τοῖς γεγραμ-. 
μένοις μήτε συγχλεΐσας τὴν ἀρχὴν τῶν ῥηθήσεσθαι μελ- 
/ . CU - 3 / “ἷ Ἅ-ςι 5 
λόντων τῇ τελευτῇ τῶν ἤδη προειρημένων, ὅμοιος ἂν εἶναι 
δόξαιμι τοῖς εἰκῇ χαὶ φορτιχῶς καὶ χύδην ὅ τι ἂν ἐπέλθῃ. 
λέγουσιν" ἃ φυλακτέον ἡμῖν ἐστιν. ΚΚράτιστον οὖν ἐξ ἁπάν- 
τῶν τούτων, περὶ ὧν τὸ τελευταῖόν με διέδαλλον ἀποφη- 
νάμενον ἃ δοχεῖ μοι, τότ᾽ ἤδη λέγειν περὶ ὧν ἐξ ἀρχῆς 
διενοήθην - οἶμαι γάρ, ἣν ἐξενέγκω γράψας καὶ ποιήσω 
φανερὰν ἣν ἔχω γνώμην περί τε τῆς παιδείας χαὶ τῶν 
“Ὁ / 2 A - ΄ ΠΡ. Ἂν 

ποιητῶν, παύσειν αὐτοὺς ψευδεῖς πλάττοντας αἰτίας καὶ 
λέγοντας ὅ τι ἂν τύχωσιν. 

10. Τῆς μὲν οὖν παιδείας τῆς ὑπὸ τῶν προγόνων χα- 
ταλειφθείσης τοσούτου δέω καταφρονεῖν, ὥστε χαὶ τὴν ἐφ᾽ 
ἡμῶν κατασταθεῖσαν ἐπαινῶ, λέγω δὲ τήν τε γεωμετρίαν 
χαὶ τὴν ἀστρολογίαν χαὶ τοὺς διαλόγους τοὺς ἐριστικοὺς 
χαλουμένους, οἷς οἱ μὲν νεώτεροι μᾶλλον χαίρουσι τοῦ δέον- 


τος, τῶν δὲ πρεσδυτέρων οὐδεὶς ἔστιν ὅστις ἂν ἀνεχτοὺς 
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moi de sentiments hostiles, sans autre motif que le ta- 
ient avec lequel je parais m'être exprimé sur divers su- 
jets, je croyais, en continuant à parler de la même 
manière, mettre un terme au chagrin que leur font mes 
discours, et non les irriter davantage , lorsque surtout 
ils auraient la preuve que, dans l’âge avancé auquel 
je suis parvenu, je n'ai pas encore cessé de jouir de 
toute ma raison ? Quoi qu'il en soit, personne ne me con- 
seillerait, cédant à mon mépris pour de tels hommes, 
de renoncer à terminer le discours que j'avais entrepris, 
avec la résolution de montrer que notre ville a été pour 
les Grecs la cause de plus de prospérité et de grandeur 
que Lacédémone. Si j'agissais de cette manière, si je 
ne complétais pas ce que j'ai écrit, si je ne rattachais 
pas le commencement des choses que je dois dire à la 
fin de celles que j'ai déjà dites, je ressemblerais à ces 
hommes qui débitent au hasard, sans suite et sans con- 
venance, ce qui leur vient à l'esprit, et c'est un écueil 
qu'il m'importe d'éviter. Par conséquent, le meilleur 
parti que j'aie à prendre est de m'expliquer, avant tout, 
sur les dernières accusations que mes ennemis ont por- 
tées contre moi, et de développer ensuite ce que j'avais 
dans la pensée en commencant mon discours : si je 
produis au grand jour et si je puis rendre évidente 
mon opinion sur le genre de leurs études et sur le mé- 
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rite des poëtes, je forcerai, je crois, mes adversaires à 

cesser leurs imputations mensongères et leurs discours 

10. Je suis si loin de mépriser le système d'éducation 

% que nous ont transmis nos ancêtres, que je vais même 

ᾧ jusqu'à louer celui qui a été établi de nos jours, c'est-à- 

à dire le système qui admet l'étude de la géométrie, de 

k l'astrologie et des discours de controverse, auxquels la 

| 4 jeunesse prend plus de plaisir qu'il ne convient, mais que 

ÿ personne parmi les vieillards ne déclarerait supporta- 
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αὐτοὺς εἶναι φήσειεν. ἀλλ᾽ ὅμως ἐγὼ τοῖς ὡρμημιένοις ἐπὶ 
ταῦτα παραχελεύομαι πονεῖν χαὶ προσέχειν τὸν νοῦν ἅπασι 
τούτοις, λέγων ὡς εἰ καὶ υηδὲν ἄλλο δύναται τὰ μαθή- 
ματα ταῦτα ποιεῖν ἀγχθόν, ἀλλ᾽ οὖν ἀποτρέπει γε τοὺς 
νεωτέρους πολλῶν ἄλλων ἁμαρτημάτων. Vois μὲν οὖν τη- 
λιχούτοις οὐδέποτ᾽ ἂν εὑρεθῆναι νομίζω διατριδὰς ὠφελι- 
μωτέρας τούτων οὐδὲ μᾶλλον πρεπούσας τοῖς δὲ πρεσδυ- 
τέοοις χαὶ τοῖς εἰς ἀνδρας δεδοχιμασμένοις οὐχέτι φημὶ 
. θ μ i μ 
Ν / e / Ô - \ 9 / “- » 
τὰς μελέτας ταύτας ἁρμόττειν. Ορῶ γὰρ ἐνίους τῶν ἐπὶ 
τοῖς μαθήμασι τούτοις οὕτως ἀπηχριδωμένων ὥστε καὶ 
τοὺς ἄλλους διδάσχειν, οὔτ᾽ εὐχαίρως ταῖς ἐπιστήμαις αἷς 
ἔχουσι ἰχρωμένους, ἔν τε ταῖς ἄλλαις πραγματείαις ταῖς 
περὶ τὸν βίον ἀφρονεστέρους ὄντας τῶν μαθητῶν" ὀχνῶ 
A 3 “ CU 3 τ FA 9 \ δὲ / # 5 \ 
γὰρ εἰπεῖν τῶν οἰκετῶν. Tv αὐτὴν δὲ γνώμην ἔχω καὶ 
3 e Ὁ“ Lé A! τωο Α \ , " 
περὶ τῶν δημηγορεῖν δυναμένων καὶ τῶν περὶ τὴν γραφὴν 
τὴν τῶν λόγων εὐδοκιμούντων, ὅλως δὲ περὶ ἁπάντων τῶν 
\ A / \ \ 2 τ \ \ ὃ 7, ὃ , 
περὶ τὰς τέχνας καὶ τὰς ἐπιστήμας καὶ τὰς δυνάμεις δια- 
φερόντων. Οἶδα γὰρ καὶ τούτων τοὺς πολλοὺς οὔτε τὰ 
περὶ σφᾶς αὐτοὺς χαλῶς διῳχηχότας οὔτ᾽ ἐν ταῖς ἰδίαις 
συνουσίαις ἀνεχτοὺς ὄντας, τῆς τε δόξης τῆς τῶν συμπο- 
λιτευομιένων ὀλιγωροῦντας, ἄλλων τε πολλῶν καὶ μεγάλων 
ἁμαρτημάτων γέμοντας " ὥστ᾽ οὐδὲ τούτους ἡγοῦμαι με- 
τέχειν τῆς ἕξεως περὶ ἧς ἐγὼ τυγχάνω διαλεγόμενος. 
11. Τίνας οὖν καλῶ πεπαιδευμένους, ἐπειδὴ τὰς τέ- 
\ \ » / \ 4 / 9 ὃ ΄ 
χνας καὶ τὰς ἐπιστήμας καὶ τὰς δυνάμεις ἀποδοχιμάζω 3 


Πρῶτον μὲν τοὺς χαλῶς χρωμένους τοῖς πράγμασι τοῖς 
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bles. J'exhorte donc ceux qui se sentent de l'attrait pour 
les études dont je viens de parler à y consacrer leurs 
travaux et les facultés de leur esprit, parce que les 
sciences de cette nature, quand elles ne produiraient au- 
cün autre bon résultat, auraient du moins l'avantage de 
détourner les jeunes gens de beaucoup d’écarts. Je crois 
même qu'il ne serait pas possible de trouver un exer- 
cice plus utile et plus approprié aux besoins de la jeu- 
nesse ; ; mais j'ajoute en même temps que cet exercice ne 
convient plus aux vieillards, ni même à ceux qui ont at- 
teint l’âge viril. Je vois, en effet, plusieurs de ceux qui 
ont approfondi ces sciences de manière à pouvoir les 
enseigner aux autres, ne pas savoir se servir avec discer- 
nement des connaissances qu'ils ont acquises, et montrer 
dans les affaires de la vie moins de sagesse que leurs 
disciples, j'ai presque dit leurs esclaves. Enfin, j'ai la 
même opinion sur les hommes capables de haranguer le 
peuple, ou qui parviennent à la célébrité par les doses 
qu'ils écrivent, et sur tous ceux qui se distinguent 
par leur supériorité dans les sciences, dans les arts, ou 
par le le développement d'une faculté spéciale. Je sais même 
que la plupart ont mal administré leurs affaires ; qu'ils 
ne sont pas supportables dans les réunions particulières ; 
qu'ils n'attachent aucun prix au jugement de leurs conci- 
toyens, et qu'en outre ils ont un grand nombre de dé- 
fauts ; de telle sorte que je les place en dehors du genre 
de capacité dont je m'occupe en ce moment. 

11. Quels sont donc les hommes que je considère 
comme vraiment instruits, puisque je réprouve les arts, 
les sciences , les talents? Ce sont d'abord ceux qui agis- 
sent avec, sagesse dans les affaires de chaque jour, et 
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\ A 2. 712 € ͵ A 4 δό 
κατὰ τὴν ἡμέραν ἑχάστην προσπίπτουσι, καὶ τὴν déc 
Q mn es 35 A ὃ ͵΄ ε δι ΔΝ Μ A 
ἐπιτυχῆ τῶν χαιρῶν ἔχοντας χαὶ δυναμιένην ὡς ἐπὶ TO πολὺ 
στοχάζεσθαι τοῦ συμφέροντος " ἔπειτα τοὺς πρεπόντως χαὶ 
ὃ / € “- “ » À / \ \ \ “- 

ιχαίως ὁμιλοῦντας τοῖς ἀεὶ πλησιάζουσι, καὶ τὰς μὲν τῶν 
ἄχλων ἀηδίας χαὶ βαρύτητας εὐχόλως χαὶ ῥαδίως φέρον- 
τας, σφᾶς δ᾽ αὐτοὺς ὡς δυνατὸν ἐλαφροτάτους καὶ μετριω- 
τάτους τοῖς συνοῦσι παρέχοντας" ἔτι τοὺς τῶν μὲν ἡδονῶν 
ἀεὶ χρατοῦντας, τῶν δὲ συμφορῶν μὴ λίαν "ἡττωμένους, 
ἀλλ᾽ ἀνδρωδῶς ἐν αὐταῖς διαχειμιένους χαὶ τῆς φύσεως 
ἀξίως ἧς μετέχοντες τυγχάνομεν" τέταρτον, ὅπερ μέγιστον, 
τοὺς μὴ διαφθειρομένους ὑπὸ τῶν εὐπραγιῶν p.19? ἐξιστα- 
᾽ € ὦ δ᾽ ε ΄ / , 9 ? / 
μένους αὑτῶν μηδ᾽ ὑπερηφάνους γιγνομένους, ἀλλ᾽ ἐμιμέ- 
St 1 dis Seite / tirs ν᾿ 
νοντας τῇ τάξει τῇ τῶν εὖ φρονούντων, καὶ μὴ μᾶλλον χαί- 
βοντας τοῖς διὰ τύχην ὑπάρξασιν ἀγαθοῖς ἢ τοῖς διὰ τὴν 
αὑτῶν φύσιν καὶ φρόνησιν ἐξ ἀρχῆς γιγνομένοις. 'Τοῖς δὲ 
A Fe A A! , 3 AL LG \ e/ “ 
μὴ μόνον πρὸς ἕν τούτων «ἀλλὰ χαὶ πρὸς ἅπαντα ταῦτα 
τὴν ἕξιν τῆς ψυχῆς εὐάρμοστον ἔχοντας, τούτους φημὶ χαὶ 


φρονίμους εἶναι καὶ τελέους ἄνδρας καὶ πάσας ἔχειν τὰς 


ἀρετάς. Περὶ μὲν οὖν τῶν πεπαιδευμένων τυγχάνω ταῦτα ᾿ 


γιγνώσχων. | 

19. Περὶ δὲ τῆς ὁμήρου χαὶ τῆς Ἡσιόδου καὶ τῆς τῶν 
ἄλλων ποιήσεως ἐπιθυμῶ μιὲν εἰπεῖν (οἶμαι γὰρ ἂν παῦσαι 
τοὺς ἐν τῷ Λυκείω ῥαψῳδοῦντας τἀκείνων καὶ ληροῦντας 
περὶ αὐτῶν), αἰσθάνομαι δ᾽ ἐμαυτὸν ἔξω φερόμενον τῆς 
συμμετρίας τῆς συντεταγμιένης τοῖς προοιμίοις. Ἐστι δ᾽ 
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rtent sur les événements un jugement éclairé et 
capable de les conduire la plupart du temps au but qu il 
est utile d'atteindre. Ce sont ensuite les hommes qui se 
montrent fideles à la justice et aux convenances avec 
leurs amis, qui supportent avec patience et avec douceur 
l'humeur chagrine des autres hommes et leurs importu- 
nités, qui sont, autant qu'ils le peuvent, indulgents et 
faciles dans l'habitude de la vie. Ce sont encore les hom- 
mes qui maîtrisent toujours les voluptés, qui ne se lais- 
sent point abattre sous les coups de la fortune, qui sa- 
vent les supporter avec un noble courage et avec la di- 
gnité que comporte notre nature. Enfin, et c'estlà surtout 
que se trouve la véritable grandeur, ce sont les hommes 
qui ne sont pas corrompus par [65 prospérités , ceux 
qu’elles ne font pas sortir de leur caractère, qu'elles ne 
rendent point orgueilleux, mais qui, sachant se maintenir 
dans les bornes de la modération, n’attachent pas plus 
de prix aux faveurs de la fortune qu'aux avantages qu’ils 
ont recus de la nature ou de leur propre sagesse. Quant 
à ceux chez qui les facultés de l'âme sont dans une heu- 
reuse harmonie, non-seulement avec une de ces qualités, 
mais avec toutes, je dis que ceux-là sont de vrais 
sages, des hommes complets, des hommes doués de 
toutes les vertus. Voilà quelle est mon opinion en ce 
ui concerne les hommes véritablement instruits. 

12. Je désirerais, sans aucun doute, exposer mon 
opinion à l'égard des poésies d'Homère, d'Hésiode et des 
autres poëtes (j'imposerais silence, je crois, à ceux qui, 
après avoir, comme des rhapsodes, récité dans le Lycée 
quelques fragments des ouvrages de ces poëtes, en font 
l'objet de leurs vains commentaires) ; mais je sens que je 
serais entraîné en dehors des limites d’un avant-propos. 
Or il appartient à un homme de bon sens de ne pas se 
laisser entraîner par sa facilité à dire plus que les autres 
sur le même sujet , mais d'attendre l'occasion favorable 


278 IZOKPATOYZ TIANAGHNAIKOZ. 

περὶ τῶν αὐτῶν πλείω τῶν ἄλλων εἰπεῖν, ἀλλὰ τὴν εὖχαι.- 
ε ’ Ν 

ρίαν διαφυλάττειν ὑπὲρ ὧν ἂν ἀεὶ τυγχάνη διαλεγόμενος " 

[ 4 \ ΄ , / \ \ κι en τ € 

ὅπερ ἐμοὶ ποιητέον ἐστίν. Περὶ μὲν οὖν τῶν ποιητῶν αὖθις 

ἐροῦμεν, ἣν μή με προανέλη τὸ γῆρας, ἢ περὶ σπουδαιοτέ- 

ρὼν πραγυάτων ἔχω τι λέγειν ἢ τούτων. 

13. Περὶ δὲ τῶν τῆς πόλεως εὐεργεσιῶν τῶν εἰς τοὺς 
ἴζλληνας ἤδη ποιήσομαι τοὺς λόγους, οὐχ ὡς οὐ πλείους 
ἐπαίνους πεποιημένος περὶ αὐτῆς ἢ σύμπαντες οἱ περὶ τὴν 

΄ \ \ ει χά 3 2 \ ε af \ “ 
ποίησιν χαὶ τοὺς λόγους ὄντες" οὐ μὴν ὁμοίως χαὶ νῦν. 
Τότε μὲν γὰρ ἐν λόγοις περὶ ἑτέρων πραγμάτων ἐμιεμινήυνην 

“ CS “- \ \ 4 A ε / ὔ ΕῚ 
αὐτῆς, νῦν δὲ περὶ ταύτης τὴν ὑπόθεσιν ποιησάμενος. Οὐκ 
ἀγνοῶ δ᾽ ἡλίκος ὧν ὅσον ἔργον ἐνίσταμαι τὸ μέγεθος, ἀλλ᾽ 
ΕῚ - 01 \ LA ? \ Ὁ Ν \ \ “ 
ἀχριδῶς εἰδὼς χαὶ πολλάχις εἰρηχὼς ὅτι τὰ μὲν μικρὰ τῶν 
πραγμάτων ῥάδιον τοῖς λόγοις αὐξῆσαι, τοῖς δ᾽ ὑπερδάλ- 
λουσι τῶν ἔργων χαὶ τῷ μεγέθει καὶ τῷ χάλλει χαλεπὸν 
ἐξισῶσαι τοὺς ἐπαίνους. ἀλλ᾽ ὅμως οὐδὲν μᾶλλον ἀποστα- 


τέον αὐτῶν ἐστιν, ἀλλ᾽ ἐπιτεέλεστέον, ἤνπερ ἔτι ζὴν δυνη- 


θῶμεν, ἄλλως τε χαὶ πολλῶν με παροξυνόντων γράφειν 


αὐτόν, πρῶτον μὲν τῶν εἰθισμένων ἀσελγῶς κατηγορεῖν 
τῆς πόλεως ἡμῶν, ἔπειτα τῶν χαριέντως μὲν ἀπειροτέρως 
δὲ χαὶ καταδεέστερον ἐπαινούντων αὐτήν͵, ἔτι δὲ τῶν 
ἑτέρων μᾶλλον εὐλογεῖν τολμώντων οὐκ ἀνθρωπίνως, ἀλλ᾽ 
οὕτως ὥστε πολλοὺς ἀντιτάττεσθαι πρὸς αὐτούς, πάντων 
δὲ μάλιστα τῆς ἡλικίας τῆς παρούσης, ἣ τοὺς ἄλλους πέ- 
φυχεν ἀποτρέπειν" ἐλπίζω γάρ, ἢν μὲν κατορθώσω, μείζω 


λήψεσθαι δόξαν τῆς ὑπαρχούσης, ἣν δ᾽ ἐνδεέστερον τύχω 
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pour s'exprimer sur des choses dont il est toujours temps 
de parler. C’est donc ce que je ferai. Je donnerai de 
nouveau mon opinion dans une autre occasion sur les 
poëtes, si la vieillesse ne met pas auparavant un terme 
à mon existence, ou si je n'ai pas à traiter des sujets plus 
importants. 

13. Maintenant je vais vous entretenir des bienfaits 
que ma patrie a répandus sur la Grèce, bien que déjà 
je lui aie donné, à cet égard, plus de louanges que 
tous les poêtes et que tous les orateurs; mais aujourd'hui 
je ne le ferai plus de la même manière; je la célébrais 
alors dans des discours qui traitaient d’autres sujets ; 
aujourd'hui elle va devenir le sujet même de mon dis- 
cours. Je n'ignore pas à quel âge je me hasarde dans 
une aussi grande entreprise ; je sais, et j'ai dit souvent, 
que si les sujets de peu d'importance grandissent faci- 
lement dans un discours, il est difficile d'élever la 
louange à la hauteur des actions qui surpassent toutes 
les autres par leur grandeur et leur beauté. Je ne dois 

néanmoins abandonner mon dessein, mais je dois 
l'accomplir, s'il m'est donné de vivre; beaucoup de 
motifs m’encouragent dans cette résolution : d'abord 
les discours des hommes qui se sont fait une habitude 
d’accuser insolemment ma patrie; en second lieu, les 
discours de ceux qui en parlent avec éloge, mais sans 
talent, et d’une manière peu conforme à sa dignité ; puis 
“encore les discours des hommes qui, pour surpasser 
leurs rivaux, ne craignent pas de lui donner des louanges 
que ne comportent pas les choses humaines; de telle 
sorte qu'ils s’attirent un grand nombre de contradic- 
teurs; enfin, et plus que tout le reste , l'âge où je suis 
«parvenu, qui inaturellement décourage les autres hommes, 
mais qui excite d'autant plus mon ardeur que j'ai l'espé- 
‘rance, si le succès couronne mes efforts, d'accroître 
ma renommée, et, s'il arrive que je reste solonsee de 
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duaneybeis, πολλῆς συγγνώμιης τεύξεσθαι παρὰ τῶν ἀχου- 
ὄντων. ! 
ἃ Ἁ ci , “Ὁ 
14. À μὲν οὖν ἐδουλήθην καὶ περὶ ἐμαυτοῦ καὶ περὶ 
τῶν ἄλλων ὥσπερ χορὸς πρὸ τοῦ ἀγῶνος προαναδαλέσθαι 
ταῦτ᾽ ἐστίν. Ἡγοῦμαι δὲ χρῆναι τοὺς βουλομένους ἐγχω- 
/ \ w - 6G \ ὃ / AS 
μιάσαι τινὰ τῶν πόλεων ἀχριθῶς καὶ δικαίως μὴ μόνον 
περὶ αὐτῆς ποιεῖσθαι τοὺς λόγους ἧς προηρημένοι τυγχά- 
νουσιν, ἀλλ᾽ ὥσπερ τὴν πορφύραν χαὶ τὸν χρυσὸν θεωροῦ- 
\ Ν 7 δ ὃ / CN Cu A 
μεν χαὶ δοχιμάζομεν ἕτερα παραδεικνύοντες τῶν καὶ τὴν 
ὄψιν ὁμοίαν ἐχόντων χαὶ τῆς τιμῆς τῆς αὐτῆς ἀξιουμένων, 
οὕτω χαὶ ταῖς πόλεσι παριστάναι μὴ τὰς μιχρὰς ταῖς με- 
, NE ΄ \ , δὼ MT in » de 
γάλαις, μηδὲ τὰς πάντα τὸν χρόνον ὑφ ἑτέραις οὔσας ταῖς 
ἄρχειν εἰθισμέναις, μηδὲ τὰς σώζεσθαι δεομένας πρὸς τὰς 
σῴζειν δυναμένας, ἀλλὰ τὰς παραπλησίαν χαὶ τὴν δύναμιν 
ἐχούσας καὶ περὶ τὰς αὐτὰς πράξεις γεγενημένας ai ταῖς 
ἐξουσίαις ὁμοίαις χεγρημένας " οὕτω γὰρ ἂν μάλιστα Th 
6. ὑμοιαῖς χέγρημένας γὰρ HOME $ 
9 / / D / € 4 / por 
ἀληθείας τύχοιεν. Ἦν δή τις ἡμᾶς τὸν τρόπον τοῦτον σχο- 
πῆται χαὶ παραδάλλῃ μὴ πρὸς τὴν τυχοῦσαν πόλιν, ἀλλὰ 
\ A - \ € \ \ LA , : = 
πρὸς τὴν Σπαρτιατῶν, ἣν οἱ μὲν πολλοι μετρίως ἐπαινοῦ- 
σιν, ἔνιοι δέ τινες ὥσπερ τῶν ἡμιθέων ἐκεῖ πεπολιτευμένων 
ἔ τ ot αὐτῶν. φανησόμεθα χαὶ τῇ ὃ 7: ᾿χαὶ 
μέμνηνται περ y φανησόμ. Lot τῇ δυνάυει χαὶ 
+ ͵ \ - , , - \ 4 É 
ταῖς πράξεσι καὶ ταῖς εὐεργεσίαις ταῖς περὶ τοὺς λληνας 
πλέον ἀπολελοιπότες αὐτοὺς n ᾿χεῖνοι τοὺς ἄλλους. 
» Α \ C : Ἁ “9 PU cs € \ “ 
19. Τοὺς μὲν οὖν παλαιοὺς ἀγῶνας τοὺς ὑπὲρ. τῶν 
, ὼ / € 2 ee - \ ͵ : 
Ἑλλήνων γεγενημένους ὕστερον ἐροῦμεν, νῦν δὲ ποιήσομιαι 
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περὶ ἐχείνων τοὺς λόγους ἀρξάμενος, ἐπειδὴ χατέσχον τὰς 
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mon sujet, d'obtenir une bienveillante indulgence de la 
part de mes auditeurs. 

14. Voilà ce que je voulais dire, et sur moi et sur les 
autres, préludant ainsi à mon discours, comme le chœur 
prélude sur nos théâtres aux luttes musicales. Je crois 
ensuite qu'il est du devoir de ceux qui veulent faire 
l'éloge d'une ville, et le faire d’une manière à la fois 
juste et complète, de ne pas s'occuper uniquement de la 
ville dont ils ont résolu de parler; mais, de même que 
nous apprécions la pourpre et l'or en les comparant à des 
objets d’un éclat analogue et qui sont considérés comme 
ayant la même valeur, de même nous devons, pour les 
villes, non pas mettre en regard les petites avec les gran- 
des, celles qui ont toujours été placées sous la puis- 
sance des autres, avec celles qui ont toujours été ac- 
coutumées à commander ; celles qui ont besoin qu'on les 
sauve , avec celles qui peuvent sauver les autres; mais 
comparer entre elles les villes qui possèdent à peu 
près la même puissance, qui se sont signalées par les 
mêmes exploits et qui ont joui des mêmes honneurs, 
car c'est ainsi que l'on peut arriver à la vérité. Or, si 
l’on apprécie notre patrie d'après ce système, en la 
rapprochant, non pas d'une ville prise au hasard, 
mais de la ville de Sparte, que la plupart des ora- 
teurs louent avec mesure, mais dont un petit nombre 
parlent comme si son gouvernement était dirigé par des 
demi-dieux, on verra que, pour la puissance, comme 
pour les grandes actions et les bienfaits répandus sur la 
Grèce, nous avons dépassé les Lacédémoniens plus qu'ils 
n'ont dépassé lesautres Grecs. 

15. Nous rappellerons plus tard les anciens combats 
livrés pour le salut de la Grèce ; maintenant je vais par- 
ler des Lacédémoniens, en commencant à l'époque où, 
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πόλεις τὰς ἀχαιΐδας καὶ πρὸς Ἀργείους χαὶ Μεσσηνίους 
διείλοντο τὴν χῶραν " ἐντεῦθεν γὰρ προσήχει διαλέγεσθαι 
περὶ αὐτῶν. Οἱ μὲν τοίνυν ἡμέτεροι πρόγονοι φανήσονται 
τήν τε πρὸς τοὺς ἥλληνας ὁμόνοιαν χαὶ τὴν πρὸς τοὺς 
Bapbdpouc ἔχθραν, ἣν παρέλαξον ἐκ τῶν Τρωϊκῶν, διαφυ- 
λάττοντες χαὶ μένοντες ἐν τοῖς αὐτοῖς. 
16. Καὶ πρῶτον μὲν τὰς Κυχλάδας νήσους, περὶ ἃς 
ἐγένοντο πολλαὶ πραγματεῖαι κατὰ τὴν Μίνω τοῦ Κρητὸς 


δυναστείαν, ταύτας τὸ τελευταῖον ὑπὸ Καρῶν χατεχομέ- 


νας, ἐχθαλόντες ἐχείνους oùx ἐξιδιώσασθαι τὰς χώρας ἐτόλ- 


μῆσαν, ἀλλὰ τοὺς μάλιστα βίου τῶν ἕλλήνων δεομένους 
κατῴκισαν εἰς αὐτάς" καὶ μετὰ ταῦτα πολλὰς πόλεις ἐφ᾽ 
ἑχατέρας τῶν ἠπείρων χαὶ μεγάλας ἔχτισαν, καὶ τοὺς υὲν 
βαρδάρους ἀνέστειλαν ἀπὸ τῆς θαλάττης, τοὺς δ᾽ ἥχληνας 
ἐδίδαξαν ὃν τρόπον διοικοῦντες τὰς αὑτῶν πατρίδας χαὶ 
πρὸς OÙ πολεμοῦντες μεγάλην ἂν τὴν λλάδα ποιήσειαν. 
Λακεδαιμόνιοι δὲ περὶ τὸν αὐτὸν χρόνον τοσοῦτον ee à 
τοῦ TpATTEN τι τῶν αὐτῶν τοῖς ἡμετέροις χαὶ τοῦ τοῖς 
μὲν βαρόάροις πολεμεῖν, τοὺς δ᾽ ἴδλληνας. εὐεργετεῖν, 
ὥστ᾽ οὐδ᾽ ἡσυχίαν ἄγειν ἠθέλησαν, ἀλλ᾽ ἔχοντες πόλιν ἀλ- 
λοτρίαν χαὶ χώραν οὐ μόνον ἱκανήν, ἀλλ᾽ ὅσην. οὐδεμία 
πόλις τῶν ᾿ἰλληνίδων, οὐκ ἔστερξαν ἐπὶ τούτοις, ἀλλὰ μα- 
θόντες ἐξ αὐτῶν τῶν GU. LbeGnxdtToy χατὰ μὲν τοὺς νόμους 
τάς τε πόλεις χαὶ τὰς χώρας τούτων εἶναι δοκούσας, τῶν 
ὀρθῶς χαὶ νομίμως κτησαμένων, χατὰ δὲ τὴν. ἀλήθειαν 
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après s'être emparés des villes de l’Achaïe, ils partagè- 
rent le pays avec les Argiens et les Messéniens; car 
c'est à partir de ce temps qu’il convient de s'occuper 


de leur histoire. On verra alors nos ancêtres se main- 


tenir en parfaite harmonie avec les Grecs, persévérer 
dans la haine contre les Barbares, haine dont l'origine 
remontait à la guerre de Troie, et conserver toujours 
les mêmes sentiments, 

16. Et d'abord les Cyclades, après avoir été l’objet 
de luttes multipliées à l'époque où Minos régnait sur 


l'ile de Crète, étant enfin tombées sous le pouvoir des 
_ Cariens, nos ancêtres, ayant expulsé ces derniers, n'o- 


sèrent pas s'approprier leur pays, mais ils y établirent 
des colonies formées de la réunion des plus pauvres ha- 
bitants de la Grèce. Ils fondèrent ensuite sur l’un et 
l’autre continent un grand nombre de villes considéra- 
bles, chassèrent les Barbares de la mer, enseignant 
ainsi aux Grecs les principes qui devaient servir de base 
à leur politique, et contre quels ennemis ïls devaient 
diriger leurs armes pour rendre la Grèce forte et puis- 
sante. Les Lacédémoniens, à cette époque, furent si 
loin d’imiter notre conduite, de faire la guerre aux Bar- 
bares et de combler les Grecs de leurs bienfaits, qu'ils 


“ne consentirent même pas à rester en paix, et que, pos- 
sésseurs d’une ville étrangère avec un territoire qui non- 


seulement suffisait à leurs besoins, mais était tel qu'au- 
cune ville de la Grèce n'en possédait un semblable, ils ne 
furent pas encore satisfaits de cette situation. Instruits 


par les événements que les villes et les territoires qui, 


d'après les lois, paraissent appartenir à ceux qui en sont 


les propriétaires à titre légitime et régulier, deviennent 


en réalité la propriété des hommes qui, s’exerçant spé- 
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ἀσχούντων καὶ νιχᾷν ἐν ταῖς μάχαις τοὺς πολεμίους δυνα- 
μένων, ταῦτα διχνομθέντες, ἀμελήσαντες γεωργιῶν καὶ τε- 
χνῶν χαὶ τῶν ἄλλων ἁπάντων, οὐδὲν ἐπαύοντο χατὰ αἱαν 
ἑκάστην τῶν πόλεων τῶν ἐν Πελοποννήσῳ πολιορχοῦντες 
χαὶ κακῶς ποιοῦντες, ἕως ἁπάσας χατεστρέψαντο πλὴν τῆς 
ἀργείων. Συνέξαινεν οὖν ἐξ ὧν μὲν ἡμεῖς ἐπράττομεν, αὖ- 
ξάνεσθαί re τὴν λλάδα χαὶ τὴν Εὐρώπην χρείττω γίγνε- 
σθαι τῆς ἀσίας, καὶ πρὸς τούτοις τῶν μὲν ἤλλύήνων τοὺς 
ἀποροῦντας πόλεις λαμθάνειν χαὶ χώρας, τῶν δὲ βαρδάρων- 
τοὺς εἰθισμένους ὑδρίζειν ἐχπίπτειν Ex τῆς αὑτῶν χαὶ φρο- 
νεῖν ἔλαττον à πρότερον" ἐξ ὧν δὲ Σπαρτιᾶται, τὴν ἐχεί- 
νων μόνην μεγάλην γίγνεσθαι, καὶ πασῶν μὲν τῶν ἐν Πε- 
λοποννήσῳ πόλεων ἄρχειν, ταῖς δ᾽ ἄλλαις φοδερὰν εἶναι χαὶ 
πολλῆς θεραπείας τυγχάνειν παρ᾽ αὐτῶν. ᾿ὐπαινεῖν UV οὖν 
δίκαιόν ἐστι τὴν τοῖς ἄλλοις πολλῶν ἀγαθῶν αἰτίαν γεγε- 
γημένην, δεινὴν δὲ νομίζειν τὴν αὑτῇ τὰ συμφέροντα δια- 
πραττομένην, χαὶ φίλους μὲν ποιεῖσθαι τοὺς ὁμοίως αὑτοῖς 
τε χαὶ τοῖς ἄλλοις χρωμένους, φοδεϊῖσθαὶ δὲ χαὶ δεδιέναι 
τοὺς πρὸς σφᾶς μὲν αὐτοὺς ὡς δυνατὸν οἰχειότατα διαχει- 
μένους, πρὸς δὲ τοὺς ἄλλους ἀλλοτρίως χαὶ πολεμιχῶς τὴν 
αὑτῶν διοικοῦντας. Τὴν μὲν οὖν ἀρχὴν ἑχατέρα τοῖν πο- 
λέοιν τοιαύτην ἐποιήσατο. | 

17. Χρόνῳ δ᾽ ὕστερον γενομένου τοῦ Περσικοῦ πολέ- 
ὑον, χαὶ Ξέρξου τοῦ τότε βασιλεύοντος τριήρεις μὲν GUV- 
αγαγόντος τριαχοσίας χαὶ χιλίας, τῆς δὲ πεζῆς στρατιᾶς 
πενταχοσίας μὲν μυριάδας τῶν ἁπάντων, ἑδδομήχοντα δὲ 
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cialement à la guerre, peuvent vaincre leurs ennemis 
dans les combats, ils négligèrent l'agriculture , les arts 
et les choses de cette nature, et ils ne cessèrent d'assiéger 
les unes après les autres les villes du Péloponése et de 
ravager leur territoire que lorsqu'ils les eurent toutes 
soumises, à l'exception d'Argos. Or il arrivait que, par 
l'effet de notre conduite , la Grèce s’agrandissait ; l'Eu- 
rope devenait plus puissante que l'Asie; les Grecs qui 
étaient dans l'indigence acquéraient des villes et des 
territoires ; et les Barbares, accoutumés à l'insolence , 
chassés du pays qu'ils possédaient, perdaient la haute 
opinion qu'ils avaient conçue d'eux-mêmes, tandis que, 
par l'effet de la conduite des Spartiates, leur patrie seule 
s’agrandissait, commandait à toutes les villes du Pélo- 
ponèse, était redoutée des autres, et les obligeait à subir 
de sa part une humiliante servitude. Il est donc juste 
de louer entre les deux villes celle qui a été pour les 
Grecs la cause de nombreuses prospérités , et de consi- 
dérer comme dangereuse celle qui agit toujours dans 
son intérêt ; de rechercher l'amitié de ceux qui montrent 
le mème zèle pour le bien des autres peuples que pour 
leurs intérêts propres, et de craindre ceux qui, portant 
aussi Join que possible leur affection pour eux-mêmes, 
dirigent leur administration à l'égard des autres dans des 
vues d’hostilité et d'inimitié, Tel est le fondement que 
chacune des deux villes a donné à sa puissance. 

17. Plus tard, la guerre de Perse s'étant engagée, 
Xerxès, qui régnait alors, rassembla une flotte de treize 
cents vaisseaux et une armée de cinq millions d'hom- 
mes, dont sept cent mille combattants, et vint à la tête 
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τοὺς ἤλληνας, Σπαρτιᾶται μὲν ἄρχοντες Πελοποννησίων 
εἰς τὴν γαυμαχίαν τὴν ποιήσασαν ῥοπὴν ἅπαντος τοῦ πολέ- 
δέ ’ 6 , / e ἂν / [Me 
(LOU δέχα μόνον συνεύαλοντο τριήρεις, οἱ δὲ πατέρες ἡμιῶν 
5 / / \ \ ," 2 = 7 \ \ \ 
ἀνάστατοι γενόμενοι χαὶ τὴν πόλιν ἐχλελοιπότες διὰ τὸ μὴ 


τετειχίσθαι κατ᾽ ἐκεῖνον τὸν χρόνον πλείους ναῦς παρέ- 


σχοντο χαὶ μείζω δύναμιν ἐχούσας ἢ σύμπαντες οἱ συγχιν- 


δυνεύσαντες" καὶ στρατηγὸν οἱ μὲν Ἐὐρυῤξιάδην, ὃς εἰ τέλος 
ἐπέθηκεν οἷς διενοήθη πράττειν, οὐδὲν ἂν ἐκώλυεν ἀπολω- 
λέναι τοὺς λληνας, οἱ δ᾽ ἡμέτεροι Θεμιστοχλέα τὸν ὅμο- 
λογουμένως ἅπασιν αἴτιον εἶναι δόξαντα χαὶ τοῦ τὴν ναυ- 
ὑαχίαν γενέσθαι κατὰ τρόπον χαὶ τῶν ἄλλων ἁπάντων τῶν 
ui 3 ’ “ LA 7 Ὕ / \ # 
ἐν ἐχείνῳ τῷ χρόνῳ κατορθωθέντων. Τεχμιήριον δὲ μέγι- 
5» / \ ὃ / 4 € , e 
στον" ἀφελόμενοι γὰρ Λαχεδαιμιονίους τὴν ἡγεμονίαν où 
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ἂν τις χριτὰς ἱκανωτέρους ποιήσαιτο χαὶ πιστοτέρους τῶν 
τότε πραχθέντων ἢ τοὺς ἐν αὐτοῖς τοῖς ἀγῶσι παραγενο- 


μένους; τίνα δ᾽ ἄν τις εὐεργεσίαν εἰπεῖν ἔχοι ταύτης μείζω, 


τῆς ἅπασαν τὴν Ἑλλάδα σῶσαι δυνηθείσης : 
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σχωσὶν, ὑπηχόους ἔχουσι τὰς πλείστας τῶν πόλεων. ὅλως 
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de ces forces immenses attaquer les Grecs. Les Spartia- 
tes , qui eommandaient aux Péloponésiens, ne présen- 
tèrent que dix trirèmes au combat naval qui décida du 
sort de toute la guerre ; nos pères, qui avaient été chassés 
de | Jeur pays, qui avaient abandonné leur ville, parce 
qu ‘alors elle n’était pas forufiée, mirent en ligne plus de 
vaisseaux , et des vaisseaux montés par plus de soldats, 

que n'en fouroirènt ensemble tous les Grecs qui tentè- 
rent avec eux les chances de cette journée. Les Lacé- 
démoniens envoyèrent pour général Eurybiade, et cer- 
tes il n'aurait pas empêché les Grecs de périr, s'il eût 
exécuté le dessein qu'il avait conçu ; nos pères firent 
choix de Thémistocle , que d’un commun accord on re- 
garde comme obéir de la victoire remportée dans le 
combat naval et de tous les succès obtenus à cette épo- 
que. En voici la preuve la plus forte : les Grecs qui 
avaient combattu avec nous retirèrent le commandement 
aux Lacédémoniens pour le remettre à nos pères. Quels 
juges, je le demande, aurait-on pu choisir plus sûrs et 
plus capables de prononcer sur les événements d'alors, 
que ceux qui avaient pris part au même combat ? Quel 
bienfait plus grand pourrait être cité que celui qui a suffi 
pour sauver la Grèce entière ? 

18. Après ces événements , il arriva que chacune des 
deux villes obtint la suprématie sur la mer, suprématie 
qui place dans la dépendance de ceux qui en sont in- 
vestis la plupart des villes de la Grèce. Je ne puis tou- 
tefois donner des louanges sans réserve ni à l’une ni à 
l'autre ville ; car, sous beaucoup de rapports, toutes les 
deux ont mérité des reproches. J'observerai cependant 
que, dans l'exercice de cette souveraineté, nous n'avons 
pas eu moins d'avantage sur nos rivaux que dans les 
actes que je rappelais tout à l'heure, Et en effet, nos 
pères persuadèrent à leurs alliés de suivre la forme de 
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αὐτοὶ διετέλουν ἀγαπῶντες" ὃ σημεῖόν ἐστιν εὐνοίας χαὶ 
φιλίας, ὅταν τινὲς παραινῶσι τοῖς ἄλλοις χρῆσθαι τούτοις, 
ἅπερ ἂν σφίσιν αὐτοῖς συμφέρειν ὑπολάξωσιν " Λαχεδαιμό- 
νιοι δὲ χατέστησαν οὔθ᾽ ὁμοίαν τῇ παρ᾽ αὐτοῖς οὔτε ταῖς 
ἄλλοθί που γεγενημέναις, ἀλλὰ δέκα μόνους ἄνδρας χυ- 
βίους ἑκάστης τῆς πόλεως ἐποίησαν, ὧν ἐπιχειρήσας ἀν τις 
κατηγορεῖν τρεῖς ἢ τέτταρας ἡμέρας συνεγ ὥς οὐδὲν ἂν υέ- 
pos εἰρηκέναι δόξεις τῶν ἐκείνοις ἡμαρτημένων. Καθ᾿ ἕχα-" 
στον μὲν οὖν διεξιέναι περὶ τῶν τοιούτων χαὶ τοσούτων τὸ 
πλῆθος ἀνόητόν ἐστιν: ὀλίγα δὲ χαθ’ ἁπάντων εἰπεῖν, ἃ 
τοῖς ἀκούσασιν ὀργὴν ἀξίαν ἐμιποιήσειεν ἂν τῶν πεπραγμ,έ-- 
νων, νεώτερος μὲν ὧν ἴσως ἂν ἐξεῦρον, νῦν δ᾽ οὐδὲν ἐπέρ- 
χεταί μοι τοιοῦτον, ἀλλ᾽ ἅπερ ἅπασιν, ὅτι τοσοῦτον ἐχεῖ- 
νοι διήνεγκαν ἀνομίᾳ καὶ πλεονεξία τῶν προγεγενημένων. 
ὥστ᾽ οὐ μόνον αὑτοὺς ἀπώλεσαν καὶ τοὺς φίλους καὶ τὰς 
πατρίδας τὰς αὑτῶν, ἀλλὰ χαὶ Λακεδαιμονίους πρὸς τοὺς 
συμμάχους διαδαλόντες εἰς τοιαύτας καὶ τοσαύτας συμ φο- 
ρὰς ἐνέδαλον, ὅσας οὐδεὶς πώποτ᾽ αὐτοῖς γενήσεσθαι προσ- 
εδόχησεν. 

19. Μάλιστα μὲν οὖν ἐντεῦθεν ἄν τις δυνηθείη χατι- 
δεῖν ὅσῳ μετριώτερον χαὶ πραότερον ἡμεῖς τῶν πραγμά- 
τῶν ἐπεμελήθημεν, δεύτερον δ᾽ ἐχ τοῦ ῥηθήσεσθαι μέλλον- 
τος" Σπαρτιᾶται μὲν γὰρ ἔτη δέκα μόλις: ἐπεστάτησαν 
αὐτῶν, ἡμεῖς δὲ πέντε καὶ ἑξήχοντα συνεχῶς χατέσχομιν 
τὴν ἀρχήν. Καίτοι πάντες ἴσασι τὰς πόλεις τὰς ὑφ᾽ ἑτέ- 
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gouvernement à laquelle ils étaient restés constamment 
attachés ; or c'est une marque certaine de bienveillance 
et d'amitié , d' engager les autres à se servir des institu- 
tions dont on a soi-même reconnu l'utilité. Quant aux La- 
cédémoniens , ils n’établissaient chez leurs alliés ni un 
gouvernement semblable au leur, ni même des institu- 
tions analogues à celles qui avaient existé chez d’autres 
peuples ; ils investissaient de l'autorité, dans chaque ville, 
dix commissaires tels que, si quelqu'un essayait de parler 
contre eux pendant trois ou quatre jours consécutifs, il ne 
paraîtrait pas même avoir exposé une faible partie des in- 
justices qu'ils ont commises. Il y aurait de la démence à 
vouloir signaler, chacun en particulier, des faits si nom- 
breux et si graves ; plus jeune, j'aurais trouvé peut-être 
sur leur ensemble des paroles qui eussent excité dans 
l'âme de mes auditeurs une indignation correspondante 
à la gravité des faits ; aujourd’ hui, rien de semblable 
ne se présente à mon esprit, mais seulement ce qui est 
dans la pensée de tout le monde, savoir, que ces hom- 
mes ont dépassé, par leur rapacité et leur injustice , 
tous ceux qui les avaient précédés, de sorte que non- 
seulement ils se sont perdus, eux, leurs amis et leur pa- 
trie, mais qu’en rendant odieux à leurs alliés le nom 
des Lacédémoniens, ils ont attiré sur ceux-ci des cala- 
mités si nombreuses et si graves que jamais personne 

n'aurait prévu qu'elles pussent les atteindre. 
το. On pourrait déjà reconnaître dans ce que nous ve- 
nons de dire à quel point nous avons dirigé les affaires 
de la Grèce avec plus de modération et de douceur 
que les Spartiates : on le verra de nouveau dans ce que 
nous allons ajouter. Les Spartiates ont à peine été placés 
t dix ans à la tête de la Grèce, tandis que nous 
avons été constamment investis du commandement pen- 
dant soixante-cinq années. Or tout le monde sait que 
les villes qui sont soumises à un pouvoir étranger per- 

", 19 
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νουσιν ὑφ᾽ ὧν ἂν ἐλάχιστα καχὰ πάσχουσαι τυγχάνωσιν. 
Éx τούτων τοίνυν ἀμφότεραι μισηθεῖσαι κατέστησαν εἰς 
πόλεμον. HA ταραχήν, ἐν ἦ τὴν μὲν ἡμετέραν εὕροι τις 
ἄν, ἁπάντων αὐτῇ καὶ τῶν Ῥλλήνων χαὶ τῶν βαρθάρων 
ἐπιθεμένων, ἔτη δέκα τούτοις ἀντισχεῖν δυνηθεῖσαν, Auxe- 
δαιμονίους δὲ κρατοῦντας ἔτι χατὰ γῆν, πρὸς Θηδαίους 
μόνους πολεμήσαντας καὶ μίαν μάχην ἡττηθέντας, ἁπάν- 
TOY ἀποστερηθέντας ὧν εἶχον, καὶ παραπλησίαις ἀτυχίαις 
χρησαμένους καὶ συμφοραῖς αἷσπερ ἡμεῖς, καὶ πρὸς τούτοις 
τὴν μὲν ἡμετέραν πόλιν ἐν ἐλάττοσιν ἔτεσιν ἀναλαδοῦσαν 
αὑτὴν ἢ κατεπολεμιήθη, Σπαρτιάτας δὲ μετὰ τὴν ἧτταν 


μηδ᾽ ἐν πολλαπλασίῳ χρόνῳ δυνηθέντας χαταστῆσαι σφᾶς 


αὐτοὺς εἰς τὴν αὐτὴν ἕξιν ἐξ ἧςπερ ἐξέπεσον, ἀλλ᾽ ὁμοίως. 
et 


ἔτι καὶ νῦν ἔχοντας. can it ee tels 
. Τὰ τοίνυν πρὸς τοὺς βαρδάρους ὡς ἑχάτεροι προσ- 


pen δηλωτέον- ἔτι γὰρ τοῦτο λοιπόν ἐστιν. ἐπὶ 


μὲν γὰρ τῆς ἡμετέρας δυγαστείας οὐχ ἐξῆν αὐτοῖς οὔτ᾽ EVER 


τὸς ἅλυος πεζῷ στρατοπέδῳ χαταθαΐίνειν οὔτε μακροῖς 
πλοίοις ἐπὶ τάδε πλεῖν Φασήλιδος - ἐπὶ δὲ τῆς Λαχεδαιμο-. 
νίων οὐ μόνον τοῦ πορεύεσθαι καὶ πλεῖν ὅποι βουληθεῖεν 
ἐξουσίαν ἔλαθον, ἀλλὰ χαὶ δεσπόται πολλῶν ENVIE 


πόλεων χατέστησαν. 


Τὴν δὴ καὶ τὰς συνθήκας τὰς πρὸς βασιλέα yen 


ναιοτέρας καὶ μεγαλοφρονεστέρας ποιησαμένην , χαὶ τῶν 


πλείστων χαὶ μεγίστων τοῖς μὲν βαρδάροις χαχῶν, τοῖς Dh 


ἴύλλησιν ἀγαθῶν αἰτίαν γεγενημένην, ἔτι δὲ τῆς Âoias 
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sévèrent le plus longtemps dans l'obéissance envers ceux 
dont elles ont le moins à souffrir. Les deux villes, ce- 
pendant, devenues un objet de haine à cause de leur 
domination, se sont trouvées successivement entraînées 
dans des guerres et des troubles, au milieu desquels 
on voit Athènes, quoique attaquée par tous les Grecs 
et tous les Dérbares résister pendant dix ans, tandis 
que les Lacédémoniens, qui jouissaient encore du com- 
mandement sur la terre, qui n'avaient eu de guerre à sou- 
tenir que contre les seuls Thébains, et qui n'avaient été 
vaincus que dans une seule bataille, ont été dépouillés 
de tout ce qu'ils possédaient, et précipités dans des ca- 
lamités et des malheurs à peu près ‘semblables aux 
nôtres ; de plus, notre ville s’est relevée en moins d’an- 
nées qu'il n’en avait fallu pour la vaincre ; tandis que 
les Spartiates n’ont pu, après leur défaite, et avec beau- 

plus de temps, remonter au degré de splendeur 
d'où ils étaient descendus, et sont encore aujourd'hui 
dans la même situation. 

20. Maintenant, il faut montrer de quelle manière 
nous nous sommes comportés les uns et les autres envers 
les Barbares ; car ce point reste encore à traiter. Sous 
notre domination, il ne leur était pas permis de franchir 
avec une armée le fleuve Halys, ni de naviguer avec de 
longs vaisseaux en decà de Phasélis; sous la domination 
de Lacédémone, ils avaient non-seulement la faculté 
de paraître et de naviguer partout où ils voulaient, mais 
ils se sont rendus maîtres d’un grand nombre de villes 
autre tt 

24. Certes, une ville qui montre, dans ses traités 
avec le Roi, le plus d’ énergie et le plusde fierté; qui a 
infligé aux Barbares de si nombreuses et de si terribles 
calamités; qui a été pour les Grecs la source de si grands 
avantages ; qui a enlevé à ses ennemis, qui a conquis pour 
ses alliés le littoral de l'Asie et un immense territoire : 
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τὴν παραλίαν καὶ πολλὴν ἀλλὴν χώραν τοῖς μὲν πολεμίοις 
ἀφελομένην, τοῖς δὲ συμμάχοις κτησαμιένην, καὶ τοὺς μὲν 
ὑδρίζοντας τοὺς δ᾽ ἀποροῦντας παύσασαν, πρὸς δὲ τούτοις 
ὑπὲρ αὑτῆς τε πολεμήσασαν ἄμιεινον τῆς εὐδοχιμούσης περὶ 
τὰ τοιαῦτα καὶ τὰς συμφορὰς θάττον ὃ ιαλυσαμένην τῶν ad- 
- / γἕ δί » “ \ “ OI 
τῶν τούτων, πῶς οὐ; δίκαιον ἐπαινεῖν χαὶ τιμᾶν μᾶλλον À 
4 4 Ψ ͵ 3 / \ \ 5 “- 
τὴν ἐν ἅπασι τούτοις ἀπολελειμμιένην ; Περὶ μὲν οὖν τῶν 
πραχθέντων παρ᾽ ἄλληλα καὶ τῶν χινδύνων τῶν ἅμα καὶ 
πρὸς τοὺς αὐτοὺς γενομένων ἐν τῷ παρόντι ταῦτ᾽ εἶχον εἰπεῖν. 
22. Οἶμαι δὲ τοὺς ἀηδῶς ἀχούοντας τῶν λόγων τούτων 
τω \ ” / 2 \ 3 - ε 2 3 / 5 
τοῖς μὲν εἰρημένοις οὐδὲν ἀντερεῖν ὡς οὐκ ἀληθέσιν οὖσιν, 
οὐδ᾽ αὖ πράξεις ἑτέρας ἕξειν εἰπεῖν περὶ ἃς Λακεδαιμόνιοι 
γενόμενοι πολλῶν ἀγαθῶν αἴτιοι τοῖς ἥλλησι κατέστησαν, 
κατηγορεῖν δὲ τῆς πόλεως ἡμῶν ἐπιχειρήσειν, ὅπερ ἀεὶ 
ποιεῖν εἰώθασι, καὶ διεξιέναι τὰς δυσχερεστάτας τῶν πρά- 
ξεων τῶν ἐπὶ τῆς ἀρχῆς τῆς κατὰ θάλατταν γεγενημένων, 
\ / / \ \ / \ » (δ PUR 
χαὶ τάς τε δίχας καὶ τὰς χρίσεις τὰς ἐνθάδε γιγνομένας τοῖς 
/ \ \ “- ,ὕ " μα ὃ 6 À Ὁ \ / 
συμμάχοις καὶ τὴν τῶν φόρων εἴσπραξιν διαδαλεῖν, καὶ μά- 
λιστα διατρίψειν περὶ τὰ Μηλίων πάθη χαὶ Σχιωναίων καὶ 
Τορωναίων, οἰομένους ταῖς χατηγορίαις ταύταις χαταῤῥυ- 
πανεῖν τὰς τῆς πόλεως εὐεργεσίας τὰς ὀλίγῳ πρότερον εἰ- 
ρημένας. | | 
23. ἐγὼ δὲ πρὸς ἅπαντα μὲν τὰ δικαίως ἂν ῥηθέντα 
χατὰ τῆς πόλεως οὔτ᾽ ἂν δυναίμην ἀντειπεῖν οὔτ᾽ ἂν 
ἐπιχειρήσαιμι τοῦτο ποιεῖν" χαὶ γὰρ ἂν αἰσχυνοίμην, 
ὅπερ εἶπον ἤδη καὶ πρότερον, εἰ τῶν ἄλλων μηδὲ τοὺς 


θεοὺς ἀναμαρτήτους εἶναι νομιζόντων ἐγὼ γλιχοίμην 
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qui a fait cesser l’insolence des uns et la misère des 
autres; qui, en outre, a combattu pour elle-même 
avec plus de courage que celle dont la guerre seule 
a fait toute la gloire; qui, enfin, a réparé ses mal- 
heurs plus promptement que sa rivale ; une telle ville, 
disons-nous , n'a-t-elle pas des droits plus justes aux 
louanges et aux hommages que celle qui lui a été in- 
férieure sous tous ces rapports ? Voilà, quant à présent , 
ce que j'avais à dire pour établir la comparaison entre 
les actes des deux républiques, de même qu'entre les 
dangers qu'elles ont bravés en commun et contre les 
mêmes ennemis. 

22. Je crois que ceux qui entendent avec déplaisir 
ces paroles n'en contesteront pas du moins la vérité, et 
qu'il n’est pas non plus en leur pouvoir de présenter 
d’autres faits d’où il résulte que les Lacédémoniens 
aient été pour les Grecs la source de beaucoup de pros- 
pérités. Ils entreprendront peut-être d’accuser notre 
ville, comme ils ont sans cesse coutume de le faire, 
et de réveiller la mémoire des actes les plus sévères 
entre ceux qui ont eu lieu à l'époque où nous possédions 
l'empire de la mer ; ils incrimineront les jugements et 
les condamnations qui ont frappé nos alliés dans cette 
enceinte ; ils blâmeront les levées d'impôts; ils insiste- 
ront particulièrement sur les malheurs des Méliens, des 
Scionéens et des habitants de Toronée, dans l'espoir 
que, par ces accusations, ils pourront ternir l'éclat des 
bienfaits répandus par notre ville et dont j'ai parlé tout 
à l'heure. 

23. Pour moi, je déclare ici qu'il me serait impossi- 
ble de répondre aux accusations dirigées contre mon 
pays si elles étaient d'accord avec la justice, je ne l'en- 
treprendrais même pas : et, comme je l'ai déjà dit, 
je rougirais, lorsqu'il y a des hommes qui croient 
que les dieux eux-mêmes ne sont pas exempts de fautes, 
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καὶ πειρῴμην πείθειν ὡς περὶ οὐδὲν πώποτε τὸ χοινὸν 
ἡμῶν πεπλημμέληχεν" οὐ μιὴν ἀλλ᾽ ἐχεῖνό γ᾽ οἴομαι ποιή- 
͵ὔ \ “- , / \ « 
σειν, τήν TE πόλιν τὴν Σπαρτιατῶν ἐπιδείξειν περὶ τὰς 
44 \ / \ / \ 
πράξεις τὰς προειρημένας πολὺ πιχροτέραν χαὶ χαλεπω- 
τέραν τῆς ἡμετέρας γεγενημένην, τούς θ᾽ ὑπὲρ ἐχείνων βλαοσ- 
φημοῦντας χαθ᾽ ἡμῶν ὡς δυνατὸν ἀφρονέστατα διακειμέ- 
\ “ - 3 4 e , ς - A 9 
vous καὶ τοῦ χακῶς ἀχούειν ὑφ᾽ ἡμῶν τοὺς φίλους αὐτῶν 
αἰτίους ὄντας. à 
24. Éreday γὰρ τὰ τοιαῦτα χατηγορῶσιν, οἷς ἔνοχοι 
Λαχεδαιμόνιοι μᾶλλον τυγχάνουσιν ὄντες, οὐχ ἀποροῦμεν 
re Nip fe / « ὁ. ἐν s Site , 
τοῦ περὶ ἡμῶν ῥηθέντος μεῖζον ἁμάρτημα καθ᾽ ἐχείνων εἰ- 
πεῖν. Οἷον χαὶ νῦν, nv μνησθῶσι τῶν ἀγώνων τῶν τοῖς 
/ 3 δ / ’ὔ 2 e 9 , 
συμμάχοις ἐνθάδε γιγνομένων, τίς ἐστιν οὕτως ἀφυής, 
ὅστις οὐχ εὑρήσει πρὸς τοῦτ᾽ ἀντειπεῖν ὅτι πλείους Λαχε- 
δαιμόνιοι τῶν Evo ἀκρίτους ἀπεχτόνασι τῶν παρ᾽ 
ἡμῖν, ἐξ οὗ τὴν πόλιν οἰκοῦμεν, εἰς ἀγῶνα καὶ χρίσιν χατα- 
στάντων: 
οὔ. Τοιαῦτα δὲ χαὶ περὶ τῆς εἰσπράξεως τῶν φόρων ἤν 
τι λέγωσιν, ἕξομεν εἰπεῖν" πολὺ γὰρ ἐπιδείξομεν συμφο- 
ρώτερα πράξαντας τοὺς ἡμετέρους À Λακεδαιμονίους. ταῖς 
πόλεσι ταῖς τὸν φόρον ἐνεγχούσαις, Πρῶτον μὲν γὰρ où 
προσταχθὲν ὑφ᾽ ἡμῶν τοῦτ᾽ ἐποίουν, ἀλλ᾽ αὐτοὶ γνόντες, 
o \ ς / t ὦ \ Ἁ Ἷ 
ὅτε περ τὴν ἡγεμονίαν ἡμῖν τὴν χατὰ θάλατταν ἔδοσαν" 
ἔπειτ᾽ οὖχ ὑπὲρ τῆς σωτηρίας τῆς ἡμετέρας ἔφερον, ἄλλ᾽ 


ὑπὲρ τῆς δημοχρατίας nat τῆς ἐλευθερίας τῆς αὑτῶν καὶ 
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si j'osais prétendre et si j'essayais de prouver que jamais 
notre république n'a blessé en rien l'équité. Ce que je 
crois pouvoir faire, c'est d'établir que, dans les actes de Ja 
nature de ceux dont il a été parlé, la ville de Sparte a été 
plus dure et plus cruelle que nous; c’est que les hommes 
qui, pour défendre les Spartiates, nous poursuivent de 
leurs injures, sont les plus insensés de tous et la véritable 
cause des reproches que nous adressons à leurs amis. 

_24. Du moment où 115 nous accusent de crimes dont 
les Lacédémoniens sont coupables à un plus haut degré 
que nous, les moyens ne nous manquent pas pour établir 
à la charge des Spartiates des fautes plus graves que celles 
qu'ils prétendent nous imputer. Et maintenant, par 
exemple, s'ils rappelaient les procès intentés ici à nos 
alliés, quel est l’homme assez stupide pour ne pas trou- 
ver immédiatement cette réponse, que les Lacédémo- 
niens ont mis à mort sans jugement plus de Grecs que 
nous n'en avons accusés et traduits devant la justice 
depuis que nous habitons notre ville? 

25. Nous pourrions nous servir d'un argument sem- 
blable, si nos adversaires essayaient de parler de la levée 
des contributions ; car nous montrerions que nos conei- 
_toyens ont agi d'une manière bien moins oppressive que 
les Lacédémoniens envers les villes imposées. D'abord, 
ce n'était pas en vertu d'un ordre émané de nous que 
ces contributions étaient levées, mais en vertu d’un dé- 
cret que nos alliés avaient eux-mêmes rendu, à l'époque 
où ils nous avaient remis Le commandement sur la mer. 
En second lieu, ces contributions n'étaient pas payées 
pour la garantie de notre sécurité, mais pour le main- 
_ tien de leur propre démocratie et pour la conservation 

… de leur liberté; comme aussi pour les empêcher de re- 
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τοῦ μὴ περιπεσεῖν ὀλιγαρχίας γενομένης τηλιχούτοις χαχοῖς 
τὸ μέγεθος, ἡλίκοις ἐπὶ τῶν δεχαδαρχιῶν xai τῆς δυνα- 
στείας τῆς Λαχεδαιμονίων. Érr δ᾽ οὐχ ἐκ τούτων ἔφερον 
ἐξ ὧν αὐτοὶ διέσωσαν, ἀλλ᾽ ἀφ᾽ ὧν δι᾿ ἡμᾶς εἶχον" ὑπὲρ 
+ , \ A \ 2. , “ ὃ / “Ἃ + 
ὧν, εἰ καὶ μικρὸς λογισμὸς ἐνῆν αὐτοῖς, δικαίως ἂν χάριν 
εἶχον ἡμῖν. Παραλαδόντες γὰρ τὰς πόλεις αὐτῶν τὰς μὲν 
παντάπασιν ἀναστάτους γεγενημένας ὑπὸ τῶν βαρδάρων, 
τὰς δὲ πεπορθημένας, εἰς τοῦτο προηγάγομεν, ὥστε μιχρὸν 
-- 2 NS Lu 
μέρος τῶν γιγνομένων ἡμῖν διδόντας μηδὲν ἐλάττους 
ἔχειν τοὺς οἴκους Πελοποννησίων τῶν οὐδένα φόρον ὑποτε- 
λούντων. 
26. Περὶ τοίνυν τῶν ἀναστάτων γεγενημένων ὑφ᾽ ἑχα- 
Σ: ὦ, / A / SR Me ue , à 
τέρας τῶν πόλεων, À μόνοις τινὲς ἡμῖν ὀνειδίζουσιν, ἐπι- 
/ 4 ὃ ,ὔ / A 2 ΡῈ ὃ 
δείξομεν πολὺ δεινότερα πεποιηχότας οὺς ἐπαινοῦντες δια- 
& Η mr \ / \ / 1 ee 
τελοῦσιν. Ἡμῖν μὲν γὰρ συνέπεσε περὶ νησύδρια τοιαῦτα 
χαὶ τηλικαῦτα τὸ μέγεθος ἐξαμαρτεῖν, ἃ πολλοὶ τῶν ἣλ- 
λήνων οὐδ᾽ ἴσασιν, ἐκεῖνοι δὲ τὰς μεγίστας πόλεις τῶν ἐν 
Πελοποννήσῳ χαὶ τὰς πανταχῇ προεχούσας τῶν ἄλλων 
ἀναστάτους ποιήσαντες αὐτοὶ τἀχείνων ἔχουσιν, ἃς ἄξιον 
ἦν, εἰ χαὶ μηδὲν αὐταῖς πρότερον ὑπῆρχεν ἀγαθόν, τῆς 
μεγίστης δωρεᾶς παρὰ τῶν Éd VO τυχεῖν διὰ τὴν στρα- 
/ \ 4. ATEN ‘4 3 Li LU ᾽ ΕῚ \ / 
τείαν τὴν ἐπὶ Τροίαν, ἐν ἡ σφᾶς τ᾽ αὐτὰς παρέσχον πρω- 
τευούσας καὶ τοὺς ἡγεμόνας ἀρετὰς ἔχοντας οὐ μόνον τὰς 
τοιαύτας ὧν πολλοὶ καὶ τῶν φαύλων χοινωνοῦσιν, ἀλλὰ 
χἀχείνας ὧν οὐδεὶς ἂν πονηρὸς ὧν δυνηθείη μετασχεῖν. 


Μεσσήνη μὲν γὰρ Νέστορα παρέσχε τὸν φρονιμώτατον 
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tomber, par l'établissement de l'oligarchie, dans des 
malheurs semblables à ceux que leur avaient fait éprou- 
ver la tyrannie des commissariats et la domination de 

arte. De plus, ces contributions étaient prélevées non 
pas sur des biens qu'ils eussent sauvés eux-mêmes, 
mais sur CEUX qu ils devaient à notre protection, pour 
lesquels, 5115 avaient eu le moindre sentiment de raison, 
ils auraient éprouvé à notre égard une juste reconnais- 
sance. En effet, après avoir recu leurs villes , les unes 
entièrement détruites par les Barbares, les autres dévas- 
tées , nous les avions amenées à un tel degré de prospé- 
rité, qu'en nous remettant une faible partie de leurs 
revenus, elles ne jouissaient pas chez elles d’une aisance 
moins grande que les villes du Péloponèse qui ne 
payaient aucune contribution. 

26. Quant aux villes détruites par chacune des deux 
républiques , actes que certains orateurs reprochent à 
nous seuls, nous montrerons que ceux qu'ils ne cessent 
de combler de louanges se sont portés à des excès 
plus odieux. Il nous est arrivé, il est vrai, de commettre 
des actes de rigueur à l'égard d'ilots si petits et si peu 
importants que la plupart des Grecs ignorent même 
leur existence, mais les Spartiates ont saccagé les plus 
grandes villes du Péloponèse ; ; des villes qui, à tous 
égards, occupaient le premier rang parmi les autres, et 
dont ils possèdent aujourd'hui les richesses ; des villes 
qui, en supposant que même auparavant elles n'eussent 
rien fait de noble et d'utile, auraient mérité de la part 
des Grecs les plus grandes récompenses, à cause de la 
guerre de Troie, où elles s'étaient présentées au pre- 
mier rang et avaient montré-à leur tête dés chefs 
+ possédant, outre les qualités qui se rencontrent dans 
un grand nombre d'hommes et même dans, des hom- 
mes peu estimables, des vertus auxquelles un homme 
pervers ne peut participer. Messène avait envoyé Nes- 


298 ISOKPATOYS ΠΑΝΑΘΗΝΑΙ͂ΚΟΣ. 
e / "Ὁ ᾿] 5 CU “ / / 
ἁπάντων τῶν κατ᾽ ἐχεῖνον τὸν χρόνον γενομένων, Λαχε- 
δαίμων δὲ Μενέλαον τὸν διὰ σωφροσύνην χαὶ δικαιοσύνην 
μόνον ἀξιωθέντα Διὸς γενέσθαι χηδεστήν. ἡ δ᾽ ἀργείων 
πόλις ἀγαμέμνονα τὸν οὐ μίαν οὐδὲ δύο σχόντα μόνον 
5 / \ / e Q 4 Ἴ “- \ 7 
ἀρετάς, ἀλλὰ πάσας ὅσας ἂν ἔχοι τις εἰπεῖν. χαὶ ταύτας 
οὐ μετρίως ἀλλ᾽ ὑπερδαλλόντως * οὐδένα γὰρ εὑρήσομιεν 
"A e ἃ #9 2 / / / ν 
τῶν ἁπάντων οὔτ᾽ ἰδιωτέρας πράξεις μεταχειρισάμιενον 
οὔτε καλλίους οὔτε μείζους οὔτε τοῖς ἴλλησιν ὠφελιμω-, 
τέρας οὔτε πλειόνων ἐπαίνων ἀξίας. Καὶ τούτοις οὕτω 
μὲν ἀπηριθμημένοις εἰκότως ἄν τινες ἀπιστήσειαν, μικρῶν 
ΝΑ Ve 2 ς / Ψ A ᾽ - / 
δὲ περὶ ἑκάστου ῥηθέντων ἅπαντες ἂν ἀληθῆ με λέγειν 
ὁμολογήσειαν. 

27. Οὐ δύναμαι δὲ χατιδεῖν, ἀλλ᾽ ἀπορῶ ποίοις ἂν 
λόγοις μετὰ ταῦτα χρησάμενος ὀρθῶς εἴην Beboureumé- 

, ͵ \ ΄ » οὗ A L:: À: 

vos. Αἰσχύνομαι μὲν γάρ, εἰ τοσαῦτα περὶ τῆς Αγα- 
μέμνονος ἀρετῆς προειρηχὼς μηδενὸς μνησθήσομαι τῶν 
ὑπ᾽ ἐκείνου πεπραγμένων, ἀλλὰ δόξω τοῖς ἀχούουσιν 
ὅμοιος εἶναι τοῖς ἀλαζονευομένοις καὶ λέγουσιν ὅ τι ἂν 
τύχωσιν " ὁρῶ δὲ τὰς πράξεις τὰς ἔξω λεγομένας τῶν ὑπο- 
θέσεων οὐκ ἐπαινουμένας, ἀχλὰ ταραχώδεις. εἶναι δοχού- 
σας; καὶ πολλοὺς μὲν ὄντας τοὺς χαχῶς χρωμένους αὐταῖς, 
πολὺ δὲ πλείους τοὺς ἐπιτιμῶντας. Διὸ δέδοιχα υὴ καὶ 
περὶ ἐμὲ ou6% τι τοιοῦτον. Οὐ μὴν ἄλλ᾽ αἱροῦμαι βοη- 
θῆσαι τῷ ταὐτὸν ἐμοί τε καὶ πολλοῖς πεπονθότι, καὶ διη- 
μαρτηχότι τῆς δόξης ἧς προσῆχε τυχεῖν αὐτόν, χαὶ με" 


γίστων μὲν ἀγαθῶν αἰτίῳ γεγενημένῳ. περὶ ἐκεῖνον τὸν 
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tor, le plus sage entre tous les hommes de son temps ; 
Lacédémone, Ménélas, le seul qui, par sa modéra- 
tion et sa justice, ait été jugé digne de devenir le 
gendre de Jupiter; Argos avait envoyé Agamemnon, 
remarquable, non pas seulement par quelques ver- 
tus, mais par toutes celles que l’on pourrait citer, 
et cela, non dans un degré ordinaire, mais dans le 
degré le plus élevé, puisque, parmi tous les hommes 
qui ont paru, nous n'en trouverons pas un seul qui 
ait entrepris des choses plus conformes à son devoir, 
plus belles, plus grandes, plus utiles à la Grèce, plus 
dignes d’être louées. Si je me bornais seulement à 
les énumérer, quelques personnes pourraient refuser 
d'y croire; tandis que, si j'entre dans quelques dé- 
tails sur chacune d'elles, tout le monde reconnaîtra 
que je dis la vérité, 

27. Ici je ne puis fixer mes pensées, et j éprouve une 
véritable incertitude sur les paroles que je dois em- 
ployer pour montrer que j'ai adopté une résolution 
sage. Je regarderais comme une honte, après avoir 
exalté à un si haut degré la vertu d’Agamemnon, de ne 
rappeler aucune de ses grandes actions , et d'être jugé 
par mes auditeurs semblable à ces hommes qui se van- 
tent sans raison et parlent au hasard. Mais je vois, en 
même temps, que les digressions étrangères au sujet ne 
sont pas, en général, accueillies avec faveur, qu'elles 
semblent jeter de la confusion dans le discours ; que ceux 
qui en font usage hors de propos sont nombreux, et 
que ceux qui les réprouvent sont bien nombreux en- 
core. Je crains donc qu Ἢ ne m'arrive quelque chose 
d'analogue, Néanmoins je me décide à venir au secours 
d’un homme qui a éprouvé la même injustice que moi 
et que beaucoup d'autres ; qui n'a pas obtenu la gloire 
à laquelle il avait droit, et qui , après avoir été, dans le 
temps où 1] a vécu, la cause des plus grandes prospé- 
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χρόνον, ἧττον δ᾽ ἐπαινουμένῳ τῶν οὐδὲν ἄξιον λόγου 
διαπεπραγμένων. 

28. Τί γὰρ ἐχεῖνος ἐνέλιπεν, ὃς τηλικαύτην μὲν ἔσχε 
τιμήν, ἧς εἰ πάντες συνελθόντες μείζω ζητοῖεν, οὐδέποτ᾽ 
ἂν εὑρεῖν δυνηθεῖεν : μόνος γὰρ ἁπάσης τῆς λλάδος ἠξιώθη 
γενέσθαι στρατηγός " ὁπότερον δέ, εἴθ᾽ ὑπὸ πάντων αἷρε- 
θεὶς εἴτ᾽ αὐτὸς χτησάμενος, οὐχ ἔχω λέγειν. Ororépus δ᾽ 
οὖν συμβέβηκεν, οὐδεμίαν ὑπερδολὴν λέλοιπε τῆς περὶ 
αὑτὸν δόξης τοῖς ἄλλως πως τιμηθεῖσιν. Ταύτην δὲ λαδὼν 
τὴν δύναμιν οὐκ ἔστιν ἥντινα τῶν Ἑλληνίδων πόλεων ἐλύ-. 
πήσεν, ἀλλ᾽ οὕτως ἦν πόῤῥω τοῦ περί τινας ἐξαμαρτεῖν, 
ὥστε παραλαδὼν τοὺς Ἰύλληνας ἐν πολέμῳ χαὶ ταραχαῖς 
καὶ πολλοῖς χαχοῖς ὄντας, τούτων μὲν αὐτοὺς ἀπήλλαξεν, 
εἰς ὁμόνοιαν δὲ χαταστήσας τὰ μὲν περιττὰ τῶν ἔργων 
καὶ τερατώδη χαὶ μηδὲν ὠφελοῦντα τοὺς ἄλλους ὑπερεῖδε, 
στρατόπεδον δὲ συστήσας ἐπὶ τοὺς βαρδάρους ἤγαγεν. 
Τούτου δὲ χάλλιον στρατήγημα καὶ τοῖς ἥλλησιν ὠφελι- 
μιώτερον οὐδεὶς φανήσεται πράξας οὔτε τῶν χατ᾽ ἐχεῖνον 
τὸν χρόνον εὐδοχιμιησάντων οὔτε τῶν ὕστερον ἐπιγενομέ- 
νων. ἃ ᾿χεῖνος πράξας mai τοῖς ἄλλοις ὑποδείξας οὐχ 
οὕτως εὐδοχίψιησεν, ὡς προσῆχεν αὐτόν, διὰ τοὺς μᾶλλον 
ἀγαπῶντας τὰς θαυματοποιΐας τῶν εὐεργεσιῶν χαὶ τὰς 
ψευδολογίας τῆς ἀληθείας, ἀλλὰ τοιοῦτος γενόμενος ἐλάττω 
δόξαν ἔχει τῶν οὐδὲ μιμήσασθαι τολμησάντων αὐτόν. 

29. Οὐ μόνον δ᾽ ἐπὶ τούτοις ἄν τις ἐπαινέσειεν αὐτόν, 


ἀλλὰ καὶ ἐφ᾽ οἷς περὶ τὸν αὐτὸν χρόνον ἔπραξεν. Εἰς τοῦτο 
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ritéspour la Grèce, a recueilli moins de louanges que des 
hommes qui ne se sont signalés par aucune action digne 
de mémoire. 
+ 28. Qu'a-t-il manqué à la grandeur de ce roi, qui a 
obtenu un honneur tel que, si tous les hommes se réu- 
nissaient pour en chercher un plus grand, jamais ils ne 
parviendraient à le découvrir. Seul, il a été jugé digne 
de commander les armées de la Grèce eutière; a-t-il 
été choisi par tous, ou est-ce en vertu de son droit 
qu'il a obtenu cet honneur ? il n’est pas en mon pou- 
voir de le dire, mais, quelle que soit la manière dont il 
en ait été revêtu, 1l n’a laissé aucune possibilité de sur- 
passer sa renommée à ceux qui, par un moyen quelcon- 
que, se sont rendus célèbres. Investi de cette grande 
puissance ; jamais il n’a offensé une seule des villes de la 
Grèce, et il était si loin de leur faire aucune injure, 
qu ‘ayant t trouvé les Grecs en proie à la guerre , aux di- 
visions intestines et à d'innombrables calamités, il les 
en ἃ délivrés ; et, après avoir rétabli l'harmonie au sein 
de la Grèce, dédaignant les actions extraordinaires , qui 
tiennent du prodige , et qui sont sans utilité pour les 
autres, il réunit une armée et la conduisit contre les 
Barbares. Certes, parmi les hommes illustres , soit de 
son temps, soit des siècles suivants , on n’en trouvera 
pas un qui ait fait une expédition plus noble , plus avan- 
à la Grèce. Et pourtant, malgré de telles actions, 
malgré de tels exemples, il n'a pas obtenu la gloire qu'il 
méritait, parce qu'il y a beaucoup d'hommes qui préfé- 
rent les prodiges aux bienfaits, les mensonges à la 
vérité ; et c'estainsi qu'avec une si grande supériorité, 
il a eu moins de renommée que des hommes qui n'ont 
même osé marcher sur ses traces. 
ag. Mais ce n’est pas seulement pour ces faits qu'A- 
gamemnon a mérité d'être loué, c’est encore pour toutes 
les choses qu'il a exécutées dans le même temps. Il 
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γὰρ μεγαλοφροσύνης ἦλθεν, ὥστ᾽ οὐχ ἀπέχρησεν αὐτῷ 
λαθεῖν στρατιώτας τῶν ἰδιωτῶν ὁπόσους ἐξ ἑκάστης ἐδου- 
λήθη τῆς πόλεως, ἀλλὰ τοὺς βασιλεῖς τοὺς ποιοῦντας ἐν 
ταῖς αὑτῶν ὅ τι βουληθεῖεν χαὶ τοῖς ἄλλοις προστάττον- 
τας) τούτους ἔπεισεν ὑφ᾽ αὑτῷ γενέσθαι, χαὶ συναχολου- 
θεῖν ἐφ᾽ οὺς ἂν ἡγῆται, καὶ ποιεῖν τὸ ποοσταττόμενον ; 
καὶ βασιλικὸν βίον ἀφέντας στρατιωτικῶς ζῆν, ἔτι δὲ 
χινδυνεύειν χαὶ πολεμεῖν οὐχ ὑπὲρ τῆς σφετέρας αὐτῶν 
πατρίδος καὶ βασιλείας, ἀλλὰ λόγῳ μὲν ὑπὲρ Ékévns τῆς 
Μενελάου γυναικός, ἔργῳ δ᾽ ὑπὲρ τοῦ μὴ τὴν λλάδα 
πάσχειν ὑπὸ τῶν βαρδάρων μήτε τοιαῦτα μήθ᾽ οἷα πρό- 
τέρον αὐτῇ συνέπεσε περὶ τὴν Πέλοπος μὲν ἁπάσης Πελο- 
ποννήσου χατάληψιν, Δαναοῦ δὲ τῆς πόλεως τῆς ἂρ- 
γείων, Κάδμου δὲ Θηδῶν - ὧν τίς ἄλλος φανήσεται προ- 
νοηθείς, ἢ τίς ἐμποδὼν χαταστὰς τοῦ υηδὲν ἔτι γενέσθαι 
τοιοῦτον, πλὴν τῆς ἐκείνου φύσεως χαὶ δυνάμεως ; | 
30. Τὸ τοίνυν ἐχόμιενον, ὃ τῶν “μὲν προειρημένων 
ἔλαττόν ἐστι, τῶν δὲ πολλάκις ἐγχεχωμιασμένων μεῖζον 
χαὶ λόγου μᾶλλον ἄξιον" στρατόπεδον γὰρ συνεληλυθὸς 
ἐξ ἁπασῶν τῶν πόλεων, τοσοῦτον τὸ πλῆθος ὅσον εἰκός, ὃ 
πολλοὺς εἶχεν ἐν αὑτῷ τοὺς μὲν ἀπὸ θεῶν, τοὺς δ᾽ ἐξ αὖ- 
τῶν τῶν θεῶν γεγονότας, οὐχ ὁμοίως διακειμένους τοῖς 
πολλοῖς οὐδ᾽ ἴσον φρονοῦντας τοῖς ἄλλοις, ἀλλ᾽ ὀργῆς καὶ 
θυμοῦ καὶ φθόνου χαὶ φιλοτιμίας μεστούς, ἀλλ᾽ ὅμως 
τὸ τοιοῦτον ἔτη δέκα κατέσχεν οὐ μισθοφοραῖς μεγάλαις 


ὑδὲ 4 ὃ / τ “-“ “ ὃ ΄ 
οὐδὲ χρημάτων δαπάναις, αἷς νῦν ἅπαντες δυναστεύου- 
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5 ve élevé à un tel degré de grandeur d'âme qu'il ne lui 

suffi de pouvoir prendre dans chaque ville, parmi 
1 sitiples citoyens, autant de soldats qu'il le voulait, 
mais qu'il a persuadé aux rois eux-mêmes, à ceux qui, 
dans leurs États , étaient les maîtres de leurs volontés 
et Éttemandaient aux autres, de se soumettre à son au- 
torité ; de le suivre partout où il voudrait les conduire ; 
d'exécuter ses ordres , de renoncer à leur royale exis- 
tence pour vivre de lavie.des camps ; enfin d'affronter 
les dangers et les travaux de la guerre, non pour leur 
patrie ou pour leur empire ;, mais en apparence pour 
Hélène, pour l'épouse de Ménélas , et, dans la réalité, 
pour empêcher que la Grèce ne subit “désormais de la 
part des Barbares les mêmes affronts, les mêmes ou- 
trages qu'elle avait subis dans des temps plus anciens, 
lors de la conquête du Péloponèse entier par Pélops, 
d’Argos par Danaüs, de Thèbes par | Cadmus. A quel 
homme pourrait-on attribuer la prévision de tels évé- 
nements et la puissance d'en empêcher le retour, 
sinon à celui qui était doué d un génie aussi élevé et 
aussi puissant? 

30. Ce qui suit, moins important que ce que nous 
venons de dire, est cependant plus grand, plus digne 
d'être remarqué que des faits souvent couverts de 
louanges. Cette armée, composée de troupes envoyées 
par toutes les villes de la Grèce, puissante, comme elle 
devait l'être, par la multitude de ses soldats, et qui 
comptait un grand nombre de guerriers issus des 
dieux, ou fils dés dieux mêmes, dont les dispositions 
et les sentiments ne pouvaient être semblables à ceux 
de la foule, mais qui étaient pleins de colère, d’im- 
pétuosité, de jalousie, d’ambition ; cette armée, cepen- 
dant, Agamemnon l’a maintenue dix années entières 
dans le devoir, non par l'élévation de la solde ou par la 
profusion des largesses, moyens par lesquels règnent 
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σιν, ἀλλὰ τῷ χαὶ τῇ φρονήσει διαφέρειν καὶ δύνασθαι τρο- 
φὴν ἐκ τῶν πολεμίων τοῖς στρατιώταις πορίζειν, καὶ μά- 
λιστα τῷ δοχεῖν ἐχεῖνον ἄμιεινον ὑπὲρ τῆς τῶν ἄλλων 
βουλεύεσθαι σωτηρίας ἢ τοὺς ἄλλους περὶ σφῶν αὐτῶν. Τὸ 
τοίνυν τέλος, ὃ πᾶσι τούτοις ἐπέθηκεν, οὐδενὸς ἧττον 
͵ ͵ 2 Ν 3 \ δ᾽ s ἢ Lu 
προσήκει θαυμάζειν" où γὰρ ἀπρεπὲς οὐδ᾽ ἀνάξιον τῶν 
/ / / U \ / \ 4 
προειρημένων φανήσεται ποιησάμενος, ἄλλα λόγῳ μὲν πρὸς 
,ὔ / » ἃ" , ,ὔ \ Ψ 
ὑἱαν πόλιν πολεμήσας, ἔργῳ οὐ μόνον πρὸς ἅπαντας 
τοὺς τὴν ἀσίαν χατοιχοῦντας, ἀλλὰ χαὶ πρὸς ἄλλα γένη 
\ ΓΝ / LA , 3 ΩΣ ΕἸ ἀτ 2 
πολλὰ τῶν βαρδάρων χινδυνεύων οὐκ ἀπεῖπεν οὐδ᾽ ἀπῆλθε, 
πρὶν τήν τε πόλιν τοῦ τολμήσαντος ἐξαμαρτεῖν ἐξηνδρα- 
ποδίσατο καὶ τοὺς βαρόάρους ἔπαυσεν ὑδρίζοντας. 

31. Οὐχ ἀγνοῶ δὲ τὸ πλῆθος τῶν εἰρημένων περὶ 
τῆς ᾿ἀγαμέμινονος ἀρετῆς, οὐδ᾽ ὅτι τούτων χαθ᾽ ἕν μὲν 
ἕχαστον εἴ τινες σχοποῖντο τί ἂν ἀποδοχιμάσαιεν, οὐδεὶς 
ἂν οὐδὲν αὐτῶν ἀφελεῖν τολμήσειεν, ἐφεξῆς ὃ’ ἀναγιγνω-. 
σχομένων ἅπαντες ἂν ἐπιτιμιήσαιεν ὡς πολὺ πλείοσιν εἰρη- 
μένοις τοῦ δέοντος. | 

RAT MP \ 2 A / “ 
32. Ἐγὼ δ᾽ εἰ μὲν ἔλαθον ἐμαυτὸν πλεονάζων, ἠσχυ- 

/ LA 4 / 3 - \ + ὃ \ \ 3), 
νόμην ἂν, εἰ γράφειν ἐπιχειρῶν περὶ ὧν μηδεὶς ἂν ἄλλος 
ἐτόλμησεν, οὕτως ἀναισθήτως διεχείμην " νῦν δ᾽ ἀκριδέος- 
τερον ἤδειν τῶν ἐπιπλήττειν μοι τολμιησόντων, ὅτι πολ- 
λοὶ τούτοις ἐπιτιμήσουσιν" ἀλλὰ γὰρ ἡγησάμην οὐχ οὕτως 
ἔσεσθαι δεινόν, ἣν ἐπὶ τοῦ μέρους τούτου δόξω τισὶ τῶν 
χαιρῶν ἀμελεῖν, ὡς ἣν περὶ ἀνδρὸς τοιούτου διαλεγόμενος 
παραλίπω τι τῶν ἐχείνῳ τε προσόντων ἀγαθῶν χἀμοὶ 


προσηκόντων εἰπεῖν. (μην δὲ καὶ παρὰ τοῖς χαριεστάτοις 
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aujourd'hui tous les rois, mais par l'ascendant de son : 
génie, par son habileté à nourrir ses soldats aux dé- 
pens de la terre ennemie, et surtout par l'opinion 
admise , qu’il était capable de prendre de plus sages ré- 
solutions pour le salut commun que les autres pour 
leurs propres intérêts. On ne doit pas moins admirer la 
manière dont il termina ses exploits ; jamais on ne le vit 
faire aucun acte contraire à sa dignité, ou en désaccord 
avec les grandes choses que nous avons signalées; com- 
battant, en apparence, contre une seule ville, mais lut- 
tant , en réalité, contre tous les peuples de l'Asie, et 
contre un grand nombre de nations barbares, il ne se 
découragea point, il ne cessa point la guerre, qu’il n’eùt 
réduit en esclavage la patrie de celui qui avait osé of- 
fenser la Grèce, et qu'il n'eût mis un terme à l’in- 
solence des Barbares. 

31. Je n’ignore pas l'étendue avec laquelle j'ai parlé 
de la vertu d’Agamemnon ; mais je sais aussi que, si l'on 
examinait à part chacune des choses que j'ai dites, pour 
savoir celle qui pourrait être omise, personne n’oserait en 
retrancher une seule , et je sais également que, si on les 
lisait de suite et sans interruption, tout le monde me re- 
procherait d'avoir parlé avec trop d'abondance. 

32. Quant à moi, après avoir entrepris d'écrire sur 
des sujets qu'aucun autre n'avait cru pouvoir aborder, je 
rougirais d'être assez insensé pour n'avoir pas reconnu 
que je sortais des justes limites, et je savais mieux que 
ceux qui devaient me critiquer que j'encourrais le blâme 
d'un grand nombre de personnes ; mais j'ai pensé qu'il 
était moins grave de paraître , aux yeux de quelques au- 
diteurs, négliger ici certaines convenances, que d'o- 
mettre , lorsqu'il s'agit d’un tel homme, quelques-uns 
des actes qui font sa gloire et qu'il m'appartient de signa- 

il. 20 


900 ΙΣΟΚΡΑΤΟΥ͂Σ ΠΑΝΑΘΗΝΑΙΚΟΣ. 

τῶν ἀχροατῶν εὐδοκιμήσειν, ἣν φαίνωμαι περὶ ἀρετῆς μὲν 
τοὺς λόγους ποιούμενος, ὅπως δὲ ταύτης ἀξίως ἐρῶ μᾶλ- 
λον σπουδάζων ἢ περὶ τὴν τοῦ λόγου συμμετρίάν 2 καὶ 

“" “- ἰδὲ A \ \ A / » / ἐδ 
ταῦτα σαφῶς εἰδὼς τὴν μὲν περὶ τὸν λόγον ἀκαιρίαν ἀδο- 

,ὔ δ / s δὲ \ \ / , 
ξότερον ἐμὲ ποιήσουσαν, τὴν δὲ περὶ τὰς πράξεις εὐδου- 
λίαν αὐτοὺς τοὺς ἐπαινουμένους ὠφελήσουσαν - ἀλλ᾽ ὅμως 
ἐγὼ τὸ λυσιτελὲς ἐάσας τὸ δίκαιον εἱλόμην. Οὐ μόνον ὃ᾽ 
A ε ,ὕ 3 À - “- ͵ ͵ » \ ὃ ΄ 
ἂν εὑρεθείην ἐπὶ τοῖς νῦν λεγομένοις ταύτην ἔχων τὴν διά- 
νοιαν , ἀλλ᾽ ὁμοίως ἐπὶ πάντων, ἐπεὶ χαὶ τῶν πεπλησια- 
χότων μοι φανείην ἂν μᾶλλον χαίρων τοῖς ἐπὶ τῷ βίῳ καὶ 
ταῖς πράξεσιν εὐδοκιμοῦσιν ἢ τοῖς περὶ τοὺς λόγους δεινοῖς 
εἶναι δοχοῦσιν. Καίτοι τῶν μὲν εὖ ῥηθέντων, εἰ καὶ μηδὲν 

’ C4 “ 4 \ A ΤῸ 9 “- as 
συμδαλοίμην, ἅπαντες ἂν ἐμοὶ τὴν αἰτίαν ἀναθεῖεν, τῶν 
δ᾽ 5 - , 3 \ / ἰὸ “2 / 6 
ὀρθῶς πραττομένων εἰ καὶ πάντες εἰδεῖέν με σύμιδουλον 
, À) A e 2 A n ‘A Me < : 1 
γεγενημένον, οὐδεὶς ὅστις οὐκ ἂν αὐτὸν τὸν μεταχειριζό- 
μενον τὰς πράξεις ἐπαινέσειεν. 

33. Αλλὰ γὰρ οὐκ οἶδ᾽ ὅποι τυγχάνω φερόμενος " der 
γὰρ οἰόμενος δεῖν προστιθέναι τὸ τῶν προειρημένων ἐχό-. 
μενον, παντάπασι πόῤῥω γέγονα τῆς ὑποθέσεως. Λοιπὸν 
οὖν ἐστιν οὐδὲν ἄλλο, πλὴν αἰτησάμιενον τῷ γήρᾳ συγγνώ- 

e A - À 4 \ - LA “- | ἢ 
μὴν ὑπὲρ τῆς λήθης καὶ τῆς βμαχρολογίας, τῶν εἰθισμένων 
παραγίγνεσθαι τοῖς τηλιχούτοις, ἐπανελθεῖν εἰς τὸν τόπον 
ἐχεῖνον ἐξ οὗπερ εἰσέπεσον εἰς τὴν περιττολογίαν ταύτην. 

34. Οἶμαι δ᾽ ἤδη χαθορᾶν ὅθεν ἐπλανήθην " τοῖς γὰρ 
ὀνειδίζουσιν ἡμῶν τῇ πόλει τὰς Μηλίων καὶ τὰς τῶν τοιού- 
τῶν πολιχνίων συμφορὰς ἀντέλεγον > οὐχ ὡς οὐχ ἡμαρτη- 

, / λλ᾽ , ὃ REP \ , / si 
μένων τούτων, ἀλλ᾽ ἐπιδεικνύων τοὺς ἀγαπωμένους ὑπ 
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ler. Je croyais aussi que j'obtiendrais d'une manière plus 
certaine l'approbation des auditeurs distingués, si l'on me 
voyait, en parlant de la vertu, plus occupé de m'exprimer 
d'une manière digne d’elle, que de conserver les propor- 
tions de mon discours; enfin, j'étais convaincu que, si l’a- 
bondance inopportune de mes paroles pouvait nuire à ma 
renommée, une heureuse appréciation des faits tourne- 
rait à l'avantage de ceux dont j'aurais célébré les louan- 
ges ; négligeant donc ma propre utilité, j'ai préféré la 
justice. On me trouvera toujours animé de ce sentiment, 
non-seulement dans ce discours, mais dans tous ceux que 
j'ai écrits ; de même que, pour mes disciples, on me verra 
toujours plus satisfait de ceux qui se feront estimer pour 
la pureté de leur vie et pour leurs actions , que de ceux 
qui se distingueront par la supériorité de leur talent ora- 
toire. Et cependant, lors même que je n'y aurais pris au- 
eune part , je serai toujours considéré comme la cause de 
leur éloquence ; tandis que pour les actions honorables, 
quand même tout le monde saurait que j'en ai donné le 
conseil, il n'est personne qui n'en attribuât la gloire à 
celui qui les aurait accomplies. Ὁ 

33. Mais où me laissé-je entraîner ? Toujours do- 
miné par la pensée que je dois ajouter à ce que j'ai dit 
les choses qui s'y rattachent, je me trouve entièrement 
éloigné de mon sujet. Il ne me reste plus, après avoir 
sollicité en faveur de ma vieillesse l'indulgence de mes 
auditeurs pour mon inadyertance et ma prolixité , com- 

ordinaires des hommes de mon âge, d'autre parti 
que de revenir à l'endroit où je me suis jeté dans cette 
longue digression. 

34. Et déjà il me semble apercevoir le point où je me 
suis égaré. Je répondais à ceux qui reprochent avec amer- 
tume à notre patrie les malheurs de Mélos et d'autres 
petites villes de la même importance, non en établissant 
que de tels actes n'avaient pas été des fautes, mais en 
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αὐτῶν πολὺ πλείους πόλεις καὶ μείζους ἡμῶν ἀναστάτους 
/ » τ \ \ “ ᾽ fa »--᾽ À , 
πεποιηχότας, ἐν οἷς χαὶ περὶ τῆς ἀρετῆς τῆς Αγαμέμνονος 
χαὶ Μενελάου χαὶ Νέστορος διελέχθην Ἷ ψεῦδος μὲν οὐδὲν 
λέγων, πλείω δ᾽ ἴσως τῶν μετρίων. Τοῦτο δ᾽ ἐποίουν ὑπο- 
λαδὼν οὐδενὸς ἔλαττον ἁμάρτημα τοῦτο δόξειν εἶναι τῶν 
τολμησάντων ἀναστάτους ποιῆσαι τὰς πόλεις τὰς γέννη- 
΄ \ , ᾽ὔ LA \ + ᾿ mn 
σάσας καὶ θρεψάσας τοιούτους ἄνδρας, περὶ ὧν χαὶ νῦν 
ἔχοι τις ἂν πολλοῖς καὶ καλοῖς χρήσασθαι λόγοις. ἀλλὰ 
A 3 Ep ,ὔ 5 \ / ὃ (6 “2 + 
γὰρ ἴσως ἀνόητόν ἐστι περὶ μίαν πρᾶξιν ιατρίδειν, ὥσπερ 
ἀπορίας οὔσης τί ἂν ἔχοι τις εἰπεῖν περὶ τῆς ὠμότητος 
χαὶ χαλεπότητος τῆς Λακεδαιμονίων, ἀλλ᾽ οὐ πολλῆς 
9 ΄ ε ᾿ς 
ἀφθονίας ὑπαρχούσης. 
35. Οἷς οὐχ ἐξήρκεσε περὶ τὰς πόλεις ταύτας καὶ τοὺς 
4 A / 2 - 9 \ \ \ Ν 2 
ἄνδρας τοὺς τοιούτους ἐξαμαρτεῖν, ἀλλὰ καὶ περὶ τοὺς ἐκ 
τῶν αὐτῶν ὁρμηθέντας καὶ χοινὴν τὴν στρατείαν ποιησα- 
μένους καὶ τῶν αὐτῶν χινδύνων μετασχόντας, λέγω δὲ 
περὶ Ἀργείων καὶ Μεσσηνίων. Καὶ γὰρ τούτους ἐπεθύμη- 
σαν ταῖς αὐταῖς συμφοραῖς περιδαλεῖν αἷσπερ ἐχείνους " χαὶ 
Μεσσηνίους μὲν πολιορχοῦντες οὐ πρότερον ἐπαύσαντο, 
πρὶν ἐξέδαλον ἐκ τῆς χώρας, ἀργείοις δ᾽ ὑπὲρ τῶν αὐτῶν 
΄ ὦ ÿ ἃ es 
τούτων ἔτι χαὶ νῦν πολεμοῦσιν. À τοίνυν περὶ Πλαταιᾶς 
ἔπραξαν, ἄτοπος ἂν εἴην, εἰ ταῦτ᾽ εἰρηχὼς ἐκείνων μιὴ μνη- 
σθείην ὧν ἐν τῇ γώρα στρατοπεδευσάμινοι μεθ᾽ ἡμῶν καὶ 
ν" ὧν ἢ XOPX στρ fe υ. " 
τῶν ἄλλων συμμάχων, χαὶ παραταξάμενοι τοῖς πολεμίοις, 
\ / D CU PNR VO / «ἃ ΄ Ἴ 
nat θυσάμενοι τοῖς θεοῖς τοῖς ὑπ᾽ ἐχείνων ἱδρυμένοις, οὐ 


μόνον ἠλευθερώσαμεν τῶν ᾿λλήνων τοὺς μεθ᾽ ἡμῶν ὄντας, 
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leur montrant que les Spartiates, objet de leur prédi- 
lection, avaient renversé un bien plus grand nombre de 
villes et des villes plus considérables ; c’est alors que j'ai 
rappelé les vertus d'Agamemnon, de Ménélas, de Nestor, 
sans rien dire de contraire à la vérité, quoique en dépas- 
sant, peut-être, de justes bornes. Je le faisais dans la eon- 
viction qu'aucun crime ne'paraissait aussi grand que celui 
d’avoir osé détruire des villes qui avaient engendré et 
nourri des hommes auxquels on pourrait, même au- 
jourd'hui , consacrer de nombreux et de nobles discours. 
Mais peut-être serait-il insensé de s'arrêter sur un seul 
fait, comme si la matière devait manquer lorsqu'il s’agit 
de parler de la dureté, de la cruauté des Spartiates, et 
que ce sujet au contraire n'offrîit pas les plus abondantes 
ressources. 

35. Ce n'était pas assez pour les Lacédémoniens 
d'agir d’une manière coupable à l'égard de ces villes 
et envers de tels hommes; il fallait encore que leur 
cruauté s’exercât contre des peuples qui avaient avec 
eux une origine commune, qui les avaient suivis dans 
l'expédition d'Asie et avaient partagé leurs dangers : je 
parle des Argiens et des Messéniens. Ils voulaient les 
accabler des mêmes malheurs que les autres. Et, en effet, 
ils n’ont pas cessé d’assiéger les Messéniens jusqu'à ce 
qu'ils soient parvenus à les chasser de leur pays; et c'est 
dans le même but qu'ils font en ce moment la guerre aux 
Argiens. Pour ce qui touche aux Platéens, je serais 
un insensé si, après les faits que j'ai rapportés, je ne 
faisais pas mention de leurs calamités. Campés dans 
leur propre pays avec nous et avec les autres alliés, 
ils avaient pris rang sur la ligne de bataille en face 
de l'ennemi; nous avions offert des sacrifices dans des 
temples bâtis par enx, et non-seulement nous avions 
rendu à la liberté les Grecs qui étaient avec nous, mais 
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ἀλλὰ χαὶ τοὺς ἀναγκασθέντας γενέσθαι μετ᾽ ἐχείνων, χαὶ 
ταῦτ᾽ ἐπράξαμεν Πλαταιέας λαῤόντες μόνους Βοιωτῶν 
συναγωνιστας " OÙ οὐ πολὺν χρόνον διαλιπόντες Λαχεδαι- 
μόνιοι, χαριζόμενοι Θηξαίοις, ἐχπολιορχήσαντες ἅπαντας 
ἀπέχτειναν πλὴν τῶν ἀποδρᾶναι δυνηθέντων. Περὶ oùç ἡ 
πόλις ἡμιῶν οὐδὲν ὁμοία γέγονεν ἐχείνοις * οἱ μὲν γὰρ περί 
τε τοὺς εὐεργέτας τῆς Ἑλλάδος χαὶ τοὺς συγγενεῖς τοὺς 
€ ὦ À 9% # 2 € ΤΡ ΠῚ 
αὑτῶν τὰ τοιαῦτ᾽ ἐξαμαρτάνειν ἐτόλμησαν, οἱ ὃ ἡμέτεροι 
Μεσσηνίων μὲν τοὺς διασωθέντας εἰς Ναύπακτον χατῴχι- 
σαν, Πλαταιέων δὲ τοὺς περιγενομένους πολίτας ἐποιή- 
σαντο χαὶ τῶν ὑπαρχόντων αὐτοῖς ἁπάντων μετέδοσαν. 
Ô » » δὲ ", "», \ / 9. ὦ > 
GT Et μηδὲν εἴχομεν ἄλλο περὶ τοῖν πολέοιν εἰπεῖν, Ex 
/ € ὃ 5; v \ ,ὔ ς 3 
τούτων ῥάδιον εἶναι χαταμαθεῖν τὸν τρόπον ἑκατέρας αὖ- 

C2 \ # / \ 9 ὔ 
τῶν, καὶ ποτέρα πλείους πόλεις χαὶ μείζους ἀναστάτους 
πεποίηχεν. 

36. Αἰσθάνομαι δὲ πάθος μοι συμόαῖνον ἐναντίον τοῖς 
sn / / 3 , / \ ne , ” “ 
ὀλίγῳ πρότερον εἰρημένοις" τότε μὲν γὰρ εἰς ἄγνοιαν καὶ 
πλάνον χαὶ λήθην ἐνέπεσον, νῦν δ᾽ οἶδα σαφῶς ἐμαυτὸν 
4 , / a / “ ᾿ A ,ὔ A 5 
οὐχ ἐμμένοντα τῇ πραότητι τῇ περὶ τὸν λόγον, ἣν εἶχον 
ὅτ᾽ ἠρχόμην γράφειν αὐτόν, ἀλλὰ λέγειν τ᾽ ἐπιχειροῦντα 

ει νἑν AR 2. ὦ ΄ / ὃ / Ὧι , 
περὶ ὧν οὐχ ᾧμην ἐρεῖν, θρασύτερόν τε διαχείμενον ἢ χατ 
ἐνιαυτόν. ἀχρατὴ τε γιγνόμενον ἐνίων ὧν λέγω διὰ τὸ 
ϑύντον, βανη ἘΣ Ÿ 
πλῆθος τῶν εἰπεῖν ἐπιῤῥεόντων. Éred4 περ οὖν ἐπέλήλυθέ 
μοι τὸ παῤῥησιάζεσθαι, καὶ λέλυχα τὸ στόμια, χαὶ τοιαύ-- 


e 2 « C 8 
τὴν τὴν ὑπόθεσιν ἐποιησάμην ὥστε μήτε χαλὸν εἶναί μοι 


Ur. Ah 1 
ἣᾳ τὰ Α 
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ceux qui avaient été obligés de marcher avec les Bar- 
bares. Seuls, entre tous les Béotiens, les Platéens 
avaient été nos auxiliaires, et cependant, peu de temps 
après, les Lacédémoniens, pour complaire aux Thé- 
bains, se sont rendus maîtres de Platée et ont im- 
molé tous ses habitants, à l'exception de ceux qui 
avaient pu se dérober par la fuite. Jamais notre ville ne 
s'est montrée à leur égard semblable à celle de La- 
cédémone; car, tandis que les Lacédémoniens sévis- 
saient avec tant de barbarie contre les bienfaiteurs de 
la Grèce, contre des peuples avec lesquels ils étaient 
unis par les liens du sang , nos pères établissaient , d’un 
côté, à Naupacte, une colonie formée des Messéniens 
échappés à la destruction de leur ville ; et, de l’autre, ils 
admettaient au rang des citoyens d'Athènes les Platéens 
qui avaient survécu en les faisant participer à tous les 
avantages dont ils jouissaient eux-mêmes. Ainsi, en sup- 
posant que nous n'eussions à citer aucun autre fait de 
cette nature relativement à Sparte et à Athènes, il serait 
toujours facile de reconnaître la conduite de chacune 
des deux villes , et quelle est celle qui a détruit le plus 
grand nombre de villes et les plus considérables. 

36. Mais je m'aperçois que j'éprouve un sentiment 
qui n'est point d'accord avec les paroles que je pronon- 
cais il y a peu d’instants. J'étais alors tombé dans une 
sorte d'inadvertance, dans l'erreur et dans l'oubli : 
et maintenant il est évident pour moi que je ne con- 
serve plus cette aménité de langage que j'avais en 
commençant à écrire mon discours ; j'entreprends de 
m'expliquer sur des choses dont je ne croyais pas 
devoir parler; je me sens animé de plus d'audace 
qu'il n'appartient à mon caractère ;, et je ne suis plus 
le maître de mes paroles, à cause de l'abondance des 
pensées qui se pressent dans mon esprit. Néanmoins, 
puisque j'ai commencé à parler avec liberté, que j'ai délié 
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μήτε δυνατὸν παραλιπεῖν τὰς τοιαύτας πράξεις, ἐξ ὧν 
οἷόντ᾽ ἐστὶν ἐπιδεικνύναι πλέονος ἀξίαν τὴν πόλιν ἡμῶν 
γεγενημένην περὶ τοὺς Ἰίλληνας τῆς Λαχεδαιμονίων, οὐ 
/ ΕἸ \ \ - 3 En “- » 
χατασιωπητέον οὐδὲ περὶ τῶν ἄλλων χαχῶν τῶν οὔπω μὲν 
« 
εἰρημένων, ἐν δὲ τοῖς Ἰύλλησι γεγενημένων, ἀλλ᾽ ἐπιδεικτέον 
τοὺς μὲν ἡμετέρους ὀψιμαθεῖς αὐτῶν γεγενημένους, Λαχε- 
ὃ L / δὲ \ \ , \ δὲ , 2 
αιμονίους δὲ τὰ μὲν πρώτους, τὰ δὲ μόνους ἐξαμαρ- 
τόντας. 

37. Πλεῖστοι μὲν οὖν κατηγοροῦσιν ἀμφοῖν τοῖν πο- 
λέοιν, ὅτι προσποιούμεναι χινδυνεῦσαι πρὸς τοὺς βαρθά- 
ρους ὑπὲρ τῶν λλήνων οὐχ εἴασαν τὰς πόλεις αὐτονό- 

Li \ ὃ ps \ / h > ὦ e ‘ 
mous εἶναι καὶ διοικῆσαι τὰ σφέτερ᾽ αὐτῶν ὅπως ἑχάστη 
συνέφερεν, ἀλλ᾽ ὥσπερ αἰχμαλώτους εἰληφυῖαι διελό- 

ὃ , / . ΄ \ ; ᾿ 
μεναι κατεδουλώσαντο πάσας αὐτάς, καὶ παραπλήσιον 
, ’ e. ; 1 \ 7 5 \ > 3 "Es 
ἐποίησαν. τοῖς παρὰ μὲν τῶν ἄλλων τοὺς οἰκέτας εἰς 
ἐλευθερίαν ἀφαιρουμένοις, σφίσι δ᾽ αὐτοῖς δουλεύειν ἀναγ- 

‘ 
χάζουσιν. 

38. Toù δὲ λέγεσθαι ταῦτα χαὶ πολὺ πλείω καὶ πιχρό- 
TEPA τούτων οὐχ ἡμεῖς αἴτιοι γεγόναμεν, ἀλλ᾽ οἱ νῦν μὲν 
ἐν τοῖς λεγομένοις ἡμῖν ἀντιτεταγμένοι, τὸν δ᾽ ἄλλον χρό- 
νον ἐν τοῖς πραττομένοις ἅπασιν. "} οὺς μὲν γὰρ ἡμετέρους 

"ne δ \ \ 42 ὃ / , ΡΨ sn  # 
προγόνους οὐδεὶς ἂν ἐπι είξειεν ἐν τοῖς ἐπέχεινα χρόνοις 

“ ᾽ / 4) - , ν᾽ , 5 
τοῖς ἀναριθμήτοις οὐδεμιᾶς πόλεως οὔτε μείζονος οὔτ 
2. 2 » > / ὃ / δὲ ΄ 
ἐλάττονος ἄρχειν ἐπιχειρήσαντας " Λακεδαιμονίους δὲ πάν- 
τες ἴσασιν, ἀφ᾽ οὗ περ εἰς Πελοπόννησον εἰσῆλθον, οὐδὲν 


ἄχλο πράττοντας οὐδὲ βουλευομένους πλὴν ὅπως μάλιστα 
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ma langue, que j'ai abordé un sujet qui désormais ne 
me | permet pas de passer sous silence des faits qui peu- 
vent établir que notre ville a mieux mérité de la Grèce 
que celle de Lacédémone, je ne dois pas me taire sur les 
autres actes coupables qui ont eu lieu dans la Grèce 
et dont je n’ai pas encore parlé ; enfin, je dois montrer 
qu'au moins nos concitoyens ont appris tardivement à 
commettre des excès auxquels les Lacédémoniens se 
sont portés ou seuls ou les premiers. 
37. De nombreux accusateurs imputent également à 
Athènes et à Lacédémone de n'avoir, sous prétexte 

‘elles avaient combattu les Barbares dans l'intérêt de 
la Grèce, laissé aux villes grecques ni la liberté de se 
gouverner elles-mêmes, πὶ la faculté d’administrer leurs 
affaires comme elles le croyaient utile à leurs intérêts ; 
mais de les avoir, au contraire, partagées, comme des 
villes conquises, pour les réduire en servitude, agissant 
en cela comme des hommes qui, après avoir enlevé des 
serviteurs à leurs maîtres, en leur promettant la liberté, 
les font leurs esclaves. 

38. Si ces accusations, si un grand nombre d’autres, 
et de plus amères encore, ont retenti dans la Grèce, ce 
n'est point à cause de nous qu'elles ont été soulevées, 
mais à cause de ceux qui, dans ce moment, contredisent 
nos paroles, ét qui, le reste du temps, ont été en op- 
position avec toutes nos actions. Personne ne pourrait 
établir la moindre preuve que, dans la longue série des 
siècles antérieurs, nos ancêtres aient entrepris de sou- 
mettre à leur pouvoir une seule ville faible ou puissante ; 
tandis que tout le monde sait que les Lacédémoniens, 
depuis leur entrée dans le Péloponèse, n'ont rien fait, 
rien médité, qui n'ait eu pour but de subjuguer tous les 
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μὲν ἁπάντων ἄρξουσιν, εἰ δὲ μή, Πελοποννησίων. ἀλλὰ 
μὴν καὶ τὰς στάσεις καὶ τὰς σφαγὰς καὶ τὰς τῶν πολι- 
τειῶν μεταδολάς, ἃς ἀμφοτέροις τινὲς ἡμῖν ἐπιφέρουσιν, 
gi ἃ \ Ἃ - e / A , A 5" 7 
ἐχεῖνοι μὲν ἂν φανεῖεν ἀπᾶσας τὰς πόλεις πλὴν ὀλίγων με- 
στὰς πεποιηχότες τῶν τοιούτων συμφορῶν χαὶ νοσημάτων, 
τὴν δ᾽ ἡμετέραν πόλιν οὐδεὶς ἂν οὐδ᾽ εἰπεῖν τολμήσειε 
\ “- » ’ CU , ÉX / / € “- 
πρὸ τῆς ἀτυχίας τῆς ἐν Ἠλλησπόντῳ γενομένης ὡς τοιοῦ- 
τὸν ἐν τοῖς συμμάχοις τι διαπραξαμένην. ἀλλ᾽ ἐπειδὴ 
Λαχεδαιμόνιοι χύριοι καταστάντες τῶν Ave πάλιν 
ἐξέπιπτον ἐχ τῶν πραγμάτων, ἐν τούτοις τοῖς χαιροῖς 
στασιαζουσῶν τῶν ἄλλων πόλεων δύ᾽ ἢ τρεῖς τῶν στρα- 
τηγῶν τῶν ἡμετέρων (οὐ γὰρ ἀποχρύψομιαι τἀληθές) ἐξή- 
μαρτον περί τινας αὐτῶν ἐλπίζοντες, ἣν μιμήσωνται τὰς 
Σπαρτιατῶν πράξεις, μᾶλλον αὐτὰς δυνήσεσθαι κατασχεῖν. 
ὥστε δικαίως ἂν ἐχείνοις ὑὲν ἅπαντες ἐγχαλέσειαν ὡς ἀρ- 
“- # s “Ὁ 4 L/4 
χηγοῖς γεγενημένοις χαὶ διδασχάλοις τῶν τοιούτων ἔργων, 
τοῖς δ᾽ ἡμετέροις, ὥσπερ τῶν μαθητῶν τοῖς ὑπὸ τῶν ὑπι- 
΄, 3 / \ ὃ Ἧ / - ἢ (ὃ 
σχνουμένων ἐξηπατημένοις χαὶ διημαρτηχόσι τῶν ἐλπίδων, 
εἰκότως ἂν συγγνώμην ἔχοιεν. 
39. Τὸ τοίνυν τελευταῖον, ὃ μόνοι καὶ χαθ᾽ αὑτοὺς 
LU NS Ὁ ε τ ΓΩ 
ἔπραξαν, τίς οὐκ οἶδεν ὅτι χοινῆς ἡμῖν τῆς ἔχθρας ὑπαρ- 
χούσης τῆς πρὸς τοὺς βαρδάρους χαὶ τοὺς βασιλέας αὖ- 
“ € Ὁ -᾿ LA , ᾽ 
τῶν, ἡμεῖς μὲν ἐν πολέμοις πολλοῖς γιγνόμενοι χαὶ μεγά- 
λαις συμφοραῖς ἐνίοτε περιπίπτοντες χαὶ τῆς χώρας ἡμῶν 
θαμὰ πορθουμένης χαὶ τεμνομένης οὐδεπώποτ᾽ ἐδλέψαμιεν 


9 * \ La “ 
πρὸς τὴν ἐχείνων φιλίαν καὶ συυμιαχίαν, ἀλλ᾽ ὑπὲρ ὧν τοῖς 
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Grecs, ou du moins tous les Péloponésiens. Bien plus, en 
ce qui concerne les séditions, les massacres , les boulever- 
sements d'institutions, que quelques orateurs nous im- 
putent, aux uns comme aux autres, on verra qu'à l'excep- 
tion d’un petit nombre, les Lacédémoniens ont rempli 
toutes les villes de ces sortes de calamités et de maladies 
politiques ; tandis que personne n'oserait dire qu'avant 
nos désastres dans l'Hellespont, Athènes ait jamais rien 
fait de semblable à l'égard de ses alliés. Mais, après que 
les Lacédémoniens , établis les maîtres de la Grèce, fu- 
rent de nouveau déchus du commandement, la dissen- 
sion s'étant mise parmi les autres villes, deux ou trois de 
nos généraux (car je ne cacheraïi pas la vérité) ont agi 
d'une manière blämable à l'égard de quelques-unes d’en- 
tre elles, dans la persuasion qu’en imitant la conduite 
des Spartiates, ils pourraient plus aisément contenir ces 
villes dans le devoir. En sorte que tout le monde peut 
avec justice accuser les Lacédémoniens d'avoir été les 
premiers auteurs du mal, et de nous avoir, pour ainsi 
dire, enseigné de tels actes, tandis qu’il serait équita- 
ble d’éprouver pour nos ancêtres un sentiment d’indul- 
gence, comme pour des disciples égarés par de fallacieu- 
ses promesses et trompés dans leurs espérances. 

39. Enfin, qui peut ignorer ce que les Lacédémo- 
niens ont fait seuls et en ne prenant conseil que d'eux- 
mêmes ? Qui ne sait que , dans un moment où la haine 
contre les Barbares et contre leurs rois était pour les 
deux villes un sentiment commun, nous, quoique en- 
gagés dans un grand nombre de guerres, en proie, 
par intervalle, aux plus cruelles calamités, et voyant à 
chaque instant notre territoire ravagé et saccagé, nous 
n'avons jamais porté nos regards vers les ennemis de la 
Grèce pour solliciter leur amitié ou leur alliance , et que 
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ÉXAnow ἐπεδούλευσαν μισοῦντες αὐτοὺς διετελέσαμεν υᾶλ- 
λον ἢ τοὺς ἐν τῷ παρόντι χαχῶς ἡμᾶς ποιοῦντας" Λαχε- 
δαιμόνιοι δ᾽ οὔτε πάσχοντες χαχὸν οὐδὲν οὔτε μέλλοντες 
οὔτε δεδιότες εἰς τοῦτ᾽ ἀπληστίας ἦλθον, ὥστ᾽ οὐχ ἐξήρ- 
2 = ἊΨ \ \ “ 9 9 \ \ A \ 
χεσὲν αὐτοῖς ἔχειν τὴν χατὰ γῆν ἀρχήν, ἀλλὰ καὶ τὴν κατὰ 
θάλατταν δύναμιν οὕτως ἐπεθύμησαν λαθεῖν, ὥστε χατὰ 
τοὺς αὐτοὺς χρόνους τούς τε συμμάχους τοὺς ἡμετέρους 
9. / ΚΙ 7 Li \ ς / \ 
ἀφίστασαν, ἐλευθερώσειν αὐτοὺς ὑπισχνούμενοι, καὶ βασι- 
λεῖ περὶ φιλίας διελέγοντο χαὶ συμμαχίας, παραδώσειν 
αὐτῷ φάσχοντες ἅπαντας τοὺς ἐπὶ τῆς Ασίας χατοικοῦν- 
/ δὲ δό / 3 ,ὕ \ 
τας" πίστεις δὲ δόντες τούτοις ἀμφοτέροις καὶ χαταπολε- 
υήσαντες ἡμᾶς, οὺς μὲν ἐλευθερώσειν ὥμοσαν, χατεδουλῴ- 
σαντο μᾶλλον à τοὺς Εἵλωτας, βασιλεῖ δὲ τοιαύτην χάριν 
ἀπέδοσαν ὥστ᾽ ἔπεισαν τὸν ἀδελφὸν αὐτοῦ Κῦρον ὄντα 
γεώτερον ἀμφισθητεῖν τῆς βασιλείας, χαὶ στρατόπεδον 
αὐτῷ συναγαγόντες χαὶ στρατηγὸν Κλέαρχον ἐπιστήσαντες 
ἀνέπεμψαν ἐπ᾽ ἐκεῖνον. ἀτυχήσαντες δ᾽ ἐν τούτοις χαὶ 
; ͵7 τ ΕῚ / \ / δὰ \ / , 
γνωσθέντες ὧν ἐπεθύμουν, καὶ μισηθέντες: ὑπὸ πάντων, εἰς 
πόλεμον καὶ ταραχὰς τοσαύτας χατέστησαν ὅσας εἰχὸς 
τοὺς καὶ περὶ τοὺς Ἰλληνας καὶ τοὺς βαρόάρους ἐξημαρ- 
τηχότας. Περὶ ὧν οὐχ οἶδ᾽ ὅ τι δεῖ πλείω λέγοντα διατρί- 
Ge, πλὴν ὅτι χαταναυμαχηθέντες ὑπό τε τῆς βασιλέως 
δυνάμεως χαὶ τῆς Κόνωνος στρατηγίας τοιαύτην ἐποιή- 
s ARE ν τ 0] \ Q 42 ,ὕ ΩΝ , 7 
σαντο τὴν εἰρήνην, ἧς οὐδεὶς ἂν ἐπιδείξειεν οὔτ αἰσχίω 
͵ / ὕ᾽΄ 595 ὃ / Y + 5 , 
πώποτε γενομένην οὔτ᾽ ἐπονειδιστοτέραν οὔτ᾽ ὀλιγωροτέραν 


τῶν λλήνων οὔτ᾽ ἐναντιωτέραν τοῖς λεγομένοις ὑπό τινων 
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nous avons continué de les haïr, à cause des embâûches 
qu ’ils avaient dressées aux Grecs, plus que les ennemis 
qui i alors nous accablaient de maux ? Les Lacédémoniens, 
au contraire, sans avoir éprouvé aucun dommage, sans 
y être exposés, sans en avoir la crainte, étaient telle- 
ment emportés par leur insatiable δ νὰ que, non 
contents du commandement sur la terre, ils voulaient 
encore s'emparer de la suprématie sur la mer ; et 115 
mettaient une telle ardeur à poursuivre ce dessein que, 
dans le même moment où ils séduisaient nos alliés en 
leur. promettant de les rendre libres, ils négociaient avec 
le Roi un traité d'amitié et d'alliance, par lequel ils 
offraient de lui livrer tous les peuples de l'Asie. Bien plus, 
après avoir également engagé leur foi avec les Grecs et 
avec les Barbares , et après nous avoir défaits , ils sou- 
mettaient à un eclavere plus dur que celui des ilotes 
les peuples auxquels ils avaient promis la liberté ; et en 
même temps, pour témoigner au Roi leur reconnaissance, 
ils persuadaient à Cyrus, à son frère, plus jeune que lui, 
de lui disputer l'empire, ils réunissaient une ärmée 
à la tête de laquelle ils mettaient Cléarque, et l'en- 
voyaient contre le Roi. Mais enfin, abandonnés par la 
fortune, mis entièrement à découvert dans leurs desseins, 
et devenus les objets de la haine universelle, ils se 
trouvèrent engagés dans une guerre et dans des difficul- 
tés telles que devaient les rencontrer ceux qui avaient 
à la fois outragé ies Grecs et les Barbares. Je ne sais si 
je dois m'étendre davantage sur ce sujet ; je rappellerai 
seulement qu'après avoir été vaincus par les forces 
navales du Roi et par les savantes combinaisons de 
Conon, ils firent un traité de paix d’une telle nature que 
personne ne pourrait en montrer un plus honteux, plus 
bumiliant, plus oublieux des intérêts de la Grèce, plus 
opposé aux louanges données par quelques hommes à la 
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περὶ τῆς ἀρετῆς τῆς Λακεδαιμονίων" οἵτινες, ὅτε μὲν αὐ-. 
τοὺς ὁ βασιλεὺς δεσπότας τῶν λλήνων χατέστησεν, ἀφε- 
λέσθαι τὴν βασιλείαν αὐτοῦ καὶ τὴν εὐδαιμονίαν ἅπασαν 
, ’ , δ) δὲ , \ / 
ἐπεχείρησαν, ἐπειδὴ δὲ χαταναυμαχήσας ταπεινοὺς ἐποίη- 
σεν, οὐ μικρὸν μέρος αὐτῷ τῶν λλήνων παρέδωχαν, ἀλλὰ 
πάντας τοὺς τὴν ἀσίαν οἰκοῦντας, διαῤῥήδην γράψαντες 
χρῆσθαι τοῦθ᾽ ὅ τι ἂν αὐτὸς βούληται, καὶ οὐκ ἠσχύνθη- 
4 / \ € / \ 3 ὃ “- T 
σαν τοιαύτας ποιούμενοι τὰς ὁμολογίας περὶ ἀνδρῶν οἷς 
LA , ε Ὁ / \ “ ᾽ὔ 
χρώμενοι συμμάχοις ἡμῶν τε περιεγένοντο χαὶ τῶν Ἐλλύή- 
? , 4 \ . ἄμμιν" e 
νων χύριοι χατέστησαν χαὶ τὴν Ἀσίαν ἅπασαν ἤλπισαν 
ὕ 9 A \ ͵ / , / 93 ὥ 
κατασχήσειν, ἀλλὰ τὰς τοιαύτας συνθήχας αὐτοί τ᾽ ἐν τοῖς 
ἱεροῖς τοῖς σφετέροις αὐτῶν ἀνέγραψαν χαὶ τοὺς συμμάχους 
ἠνάγκασαν. 
40. Τοὺς μὲν οὖν ἄλλους οὐχ οἴομαι πράξεων ἑτέρων 
4 / 9 PA 3 49 9 es 3 7 ε “ 
ἐπιθυμήσειν ἀχούειν, ἀλλ᾽ ἐκ τῶν εἰρημένων ἱκανῶς μεμα- 
θηχέναι νομιεῖν ὁποία τις τοῖν πολέοιν ἑχατέρα περὶ τοὺς 
, 
Ἰΐλληνας γέγονεν " ἐγὼ δ᾽ οὐχ οὕτω τυγχάνω διαχείμενος, 
ἀλλ᾽ ἡγοῦμαι τὴν ὑπόθεσιν ἣν ἐποιησάμην ἄλλων τε πολ- 
ΟΝ ἐ .“- 
λῶν προσδεῖσθαι λόγων, καὶ μάλιστα τῶν ἐπιδειξόντων 
τὴν ἄνοιαν τῶν ἀντιλέγειν τοῖς εἰρημένοις ἐπιχειρησόντων᾽ 
A ” ’ ς / 
οὖς οἴομαι ῥαδίως εὑρήσειν. 
άι. Τῶν γὰρ ἀποδεχομένων ἁπάσας τὰς Λακεδαιμιο- 
, ͵ \ \ ὔ 3 -ὦ ε “Ὁ \ 
νίων πράξεις, τοὺς μὲν βελτίστους αὐτῶν ἡγοῦμαι καὶ 
Ὁ PM \ Ἢ PU LA 
πλεῖστον νοῦν ἔχοντας τὴν υὲν Σπαρτιατῶν πολιτείαν 
ἐπαινέσεσθαι καὶ τὴν αὐτὴν γνώμην ἕξειν περὶ αὐτῆς ἥν- 
περ πρότερον, περὶ δὲ τῶν εἰς τοὺς ἥλληνας πεπραγμένων 
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vertu des Lacédémoniens. En résumé, lorsque le Roi les 
avait rendus maîtres de la Grèce, ils faisaient tous leurs 
efforts pour lui ravir sa couronne et ses prospérités ; lors- 
qu'il les eut vaincus sur mer, qu'il les eut humiliés, ils 
ne lui livrèrent pas seulement une faible partie des Grecs, 
mais tous les Grecs qui habitaient l'Asie, stipulant en 
termes formels qu'il serait l'arbitre de leur sort; et, loin 
d’éprouver de la honte à souscrire de semblables condi- 
tions relativement à des peuples qui les avaient aidés, 
comme alliés, à nous vaincre, ils s'étaient faits les chefs 
de la Grèce, et avaient conçu l'espoir de s’emparer de 
toute l'Asie, ne rougissant pas de graver eux-mêmes 
ces stipulations dans leurs temples et contraignant leurs 
alliés à les imiter. 

40. Je crois qu'une partie de mes auditeurs ne désire 
pas entendre de nouveaux faits, et pense, d’après ce 
que j'ai dit, connaître suffisamment quelle a été la 
conduite de chacune des deux villes envers les Grecs : 
pour moi, loin de partager cette opinion, je regarde 
que le sujet que j'ai entrepris de traiter exige beau- 
coup d’autres développements, surtout de ceux qui 
prouvent la démence des hommes qui entreprendront 
de réfuter mes paroles ; j'espère, d’ailleurs, pouvoir fa- 
cilement les trouver. 

41. Entre les hommes qui approuvent toutes les ac- 
tions des Lacédémoniens, les plus distingués et les 
plus sages donneront, je pense, des louanges au gou- 
vernement intérieur de Sparte et conserveront, à cet 
égard, la même opinion qu'auparavant ; mais, pour ce 
qui touche à la conduite des Lacédémoniens à l'égard 
des Grecs, ils donneront tous leur assentiment à mes 
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ὁμονοήσειν τοῖς ὑπ᾽ ἐμοῦ λεγομένοις, τοὺς δὲ φαυλοτέρους 
οὐ μόνον τούτων ὄντας, ἀλλὰ χαὶ τῶν πολλῶν, χαὶ περὶ 
\ / 1 ὐδ \ A eu / 3 
μὲν ἄλλου πράγματος οὐδενὸς ἂν οἵουστε γενομένους dve- 
es , “ \ ὃ ὔὕ , δ ͵ “- 
χτῶς εἰπεῖν, περι δὲ Λαχεδαιμονίων οὐ δυναμένους σιωπᾶν, 
ἀλλὰ προσδοχῶντας, ἣν ὑπερδάλλοντας τοὺς ἐπαίνους 
περὶ ἐχείνων ποιῶνται, τὴν αὐτὴν λήψεσθαι δόξαν τοῖς 
ἁδροτέροις αὐτῶν χαὶ πολὺ βελτίοσιν εἶναι δοκοῦσι" τοὺς 
δὴ εὖν ἢ δὲ 7 \ / Ψ 
ἡ τοιούτους, ἐπειδὰν αἴσθωνται τοὺς τόπους ἅπαντας 
᾽ / 4 \ à τ 3 CE “ 
προχατειλημμένους καὶ μηδὲ πρὸς ἕν ἀντειπεῖν ἔχωσι τῶν 
εἰρημένων, ἐπὶ τὸν λόγον οἶμαι τρέψεσθαι τὸν περὶ τῶν πο- 
λιτειῶν, καὶ παραδάλλοντας τἀχεῖ χαθεστῶτα τοῖς ἐνθάδε, 


\ γώ \ 4 \ lé \ \ 
καὶ μάλιστα τὴν σωφροσύνην χαὶ πειθαρχίαν πρὸς τὰς 


ile δα 4 4 2 / 42 : 4 \ > ΄ 
παρ μιν ὀλιγωρίας, £k τουτῶν ἐγκωμιαάσειν ΤῊΝ TA = 


τὴν. 
42. Ἦν δὴ τοιοῦτον ἐπιχειρῶσί τι ποιεῖν, προσήκει 
τοὺς εὖ φρονοῦντας ληρεῖν νομίζειν αὐτούς. Éyd γὰρ ὑπε- 


θέμην οὐχ ὡς περὶ τῶν πολιτειῶν διαλεξόμενος, ἀλλ᾽ ὡς 


ἐπιδείξων τὴν πόλιν ἡμῶν πολὺ πλείονος ἀξίαν Λαχεδαι- 


μονίων περὶ τοὺς ἕλληνας γεγενημένην. ἣν μὲν οὖν ἀναι- 
ρῶσί τι τούτων, ἢ πράξεις ἑτέρας χοινὰς λέγωσι περὶ ἃς 
ἐκεῖνοι βελτίους ἡμῶν γεγόνασιν, εἰκότως ἂν ἐπαίνου τυγ- 
χάνοιεν" ἣν δὲ λέγειν ἐπιχειρῶσι περὶ ὧν ἐγὼ μηδευίαν 
μνείαν ποιησαίμην, δικαίως ἂν ἅπασιν ἀναισθήτως ἔχειν 
δοχοῖεν. 

43. Οὐ μὴν ἀλλ᾽ ἐπειδή περ αὐτοὺς οἴομαι τὸν λόγον 


τὸν περὶ τῶν πολιτειῶν εἰς τὸ μέσον ἐμιαλεῖν, οὐκ ὀκνήσω 
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paroles. Quant à ceux qui méritent moins d'estime, non- 
seulement que les hommes distingués, mais moins que 
les hommes du vulgaire, et qui, ne pouvant ni parler 
d’une manière supportable sur aucun autre sujet, ni se 
taire lorsqu'il s’agit des Lacédémoniens, espèrent qu’en 
leur donnant des louanges exagérées, ils obtiendront la 
même gloire que des orateurs qui leur sont de beaucoup 
supérieurs par leur capacité et leurs vertus; ces hom- 
mes, dis-je, aussitôt qu'ils auront reconnu que toutes 
les positions sont prises et qu'il leur est impossible de 
réfuter un seul de mes arguments, porteront, je le sup- 
pose, la discussion sur le terrain des institutions poli- 
tiques, et, placant en regard celles des Lacédémoniens 
et les nôtres, ils opposeront surtout à notre incurie la 
sagesse et la discipline observées par les Lacédémoniens, 
profitant de cette comparaison pour relever la gloire de 
Sparte. 

42. Si donc ils tentent quelque chose de semblable , 
les esprits sages devront les considérer comme des 
hommes qui débitent de vaines paroles, Car mon des- 
sein n'a pas été d'établir une discussion sur les gou- 
vernements; j'ai voulu seulement prouver que notre 
ville avait mieux mérité de la Grèce que Lacédémone. 
Si cependant ils détruisent une partie de ce que j'ai dit, 
ou s'ils présentent des faits nouveaux dans lesquels les 
Lacédémoniens l’auraient emporté sur nous, ils pourront 
obtenir des éloges mérités ; mais, s'ils entreprennent de 
traiter des choses dont je n’ai fait aucune mention, tout 
le monde les regardera avec raison comme des insensés. 

43. Quoi qu'il en soit, et puisque, dans mon opinion, 
ils chercheront à placer la discussion sur les gouverne- 
ments , je n'hésiterai pas à en parler; car je crois que 

1, 21 
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-“ \ 5 ὦ 5 \ , Ἴ CU ’ 
διαλεχθῆναι περὶ αὐτῶν" οἶμαι γὰρ ἐν αὐτοῖς τούτοις τὴν 
πόλιν ἡμῶν ἐπιδείξειν πλέον διενεγχοῦσαν ἢ τοῖς ἤδη προ- 

εἰρημένοις. 

44. Καὶ μηδεὶς ὑπολάθη ue ταῦτ᾽ εἰρηκέναι περὶ ταύ- 
τῆς, ἣν ἀναγκασθέντες μεταλάδομεν, ἀλλὰ περὶ τῆς τῶν 
προγόνων, ἧς οὐ χαταφρονήσαντες οἱ πατέρες ἡμῶν ἐπὶ 
τὴν νῦν καθεστῶσαν ὥρμησαν, ἀλλὰ περὶ μὲν τὰς ἄλλας 
πράξεις πολὺ σπουδαιοτέραν ἐχείνην προχρίναντες, περὶ δὲ 
τὴν δύναμιν τὴν κατὰ θάλατταν ταύτην χρησιμωτέραν 
εἶναι νομίζοντες, ἣν λαθόντες χαὶ καλῶς ἐπιμεληθέντες 
τὰν ον \ \ , \ \ “- ᾽ν εν 
οἱοίτ᾽ ἐγένοντο χαὶ τὰς ἐπιύουλὰς τὰς Σπαρτιατῶν ἀμύ- 
νασθαι χαὶ τὴν Πελοποννησίων ἁπάντων ῥώμην, ὧν χατή- 
πειγε τὴν πόλιν περὶ ἐκεῖνον τὸν χρόνον μάλιστα περιγε- 


y ψ 
νέσθαι πολεμοῦσαν. ὥστε οὐδεὶς ἂν δικαίως ἐπιτιμήσει 


τοῖς ἑλομένοις αὐτήν" οὐ γὰρ διήμαρτον τῶν ἐλπίδων... 
β ὙᾺΡ μα ve 


οὐδ᾽ ἠγνόησαν οὐδὲν οὔτε τῶν ἀγαθῶν οὔτε τῶν κακῶν τῶν 


προσόντων ἑχατέρᾳ τῶν δυνάμεων, ἀλλ᾽ ἀχριδῶς ἤδεσαν. 
A A \ -» € / € 9 ΕῚ ᾿ς ΒΗ \ ui " 
τὴν μὲν χατὰ γῆν ἡγεμονίαν ὑπ᾽ εὐταξίας καὶ σωφροσύνης 
\ 4 A “- 3 - ᾽ὔ Ë 
χαὶ πειθαρχίας καὶ τῶν ἄλλων τῶν τοιούτων μελετωμένην, 


τὴν δὲ χατὰ θάλατταν δύναμιν οὐκ ἐκ τούτων ἀὐξανομέ-. 


γὴν, ἀλλ᾽ ἔχ τε τῶν τεχνῶν τῶν περὶ τὰς ναῦς χαὶ τῶν 
ἐλαύνειν αὐτὰς δυναμιένων χαὶ τῶν τὰ σφέτερα μὲν αὐτῶν 
ἀπολωλεχότων, ἐκ δὲ τῶν ἀλλοτρίων πορίζεσθαι τὸν βίον 


2 , + 2 + 
εἰθισμένων - ὧν εἰσπεσόντων εἰς τὴν πόλιν οὐχ ἄδηλος ἦν 


ὅ τε χόσμος ὁ τῆς πολιτείας τῆς ποότερον ὑπαρχούσης. 


λυθησόμενος, À τε τῶν συμμάχων εὔνοια ταχέως ληψο- 
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notre ville, à cet égard, l'emporte sur Lacédémone 
À plus € encore que dans les objets dont je me suis déjà 
occupé. 

- 44. Et qüe personne ne croie que je parle ici de la 
république telle que l'ont faite les changements que nous 
avons été contraints d'y apporter ; je parle de celle que 
nos ancêtres avaient fondée , et à laquelle nos pères ont 
Préféré celle qui existe aujourd’hui, non par mépris pour 
- la première, mais parce que, même en la regardant 
comme supérieure sous les autres rapports, ils jugeaient 
la seconde plus utile au développement de notre puis- 
sance maritime. Or, c’est en adoptant celle-ci et en la di- 
rigeant avec sagesse, qu’ils ont pu être en état de déjouer 
165 machinations des Spartiates et de résister à la puis- 
sance du Péloponèse entier, dans un temps où, plus qu'à 
toute autre époque, il était pressant pour notre ville d'en 
triompher par la guerre. Personne ne pourrait donc avec 
justice reprocher à nos pères la préférence qu'ils ont don- 
née à la puissance maritime, car ils n'ont pas été trompés 
dans leurs espérances, ils n’ignoraient aucun des biens et 
des maux qui se rattachent à chacune des deux puissances, 
et, de plus, 115 savaient parfaitement que, si la suprématie 
sur terre a besoin que l’on maintienne avec soin l’ordre, 
Ja modération, l’obéissance et toutes les choses de cette 
nature, la puissance sur la mer ne prospère pas à l’aide 
des mêmes moyens; mais qu'elle s'accroît par le talent 
de construire des vaisseaux et par l’habileté des hommes 
qui les manœuvrent, comme de ceux qui, après avoir 
perdu tout ce qu'ils possédaient, sont accoutumés à vivre 
aux dépens des autres. Il était évident que, des hommes de 
cette nature affluant vers notre ville, l'ancien ordre de la 
république serait détruit et que la bienveillance de nos 
alliés serait bientôt remplacée par un sentiment différent, 
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μένη μεταδολήν, ὅταν οἷς πρότερον χώρας ἐδίδοσαν καὶ 
πόλεις, τούτους ἀναγκάζωσι συντάξεις χαὶ φόρους ὑποτε- 
λεῖν, ἵν᾽ ἔχωσι μισθὸν διδόναι τοῖς τοιούτοιξ οἵους ὀλίγῳ 
πρότερον εἶπον. ἀλλ᾽ ὅμως οὐδὲν ἀγνοοῦντες τῶν προειρη- 
μένων ἐνόμιζον τῇ πόλει τῇ τηλιχαύτῃ μὲν τὸ μέγεθος , 
τοιαύτην δ᾽ ἐχούσῃ δόξαν, λυσιτελεῖν καὶ πρέπειν ἁπάσας 
ὑπομεῖναι τὰς δυσχερείας μᾶλλον ἢ τὴν Λακεδαιμονίων 
ἀρχήν" δυοῖν γὰρ πραγμάτοιν προτεινομένοιν μὴ σπου- 
δαίοιν, χρείττω τὴν αἵρεσιν εἶναι τοῦ δεινὰ ποιεῖν ἑτέρους 
“ἃ ὔ ΕἸ \ \ “ A / -- 3). 4 
ἢ πάσχειν αὐτοὺς καὶ τοῦ μὴ δικαίως τῶν ἄλλων ἄρχειν 
μᾶλλον ἢ φεύγοντας τὴν αἰτίαν ταύτην ἀδίχως Λαχκεδαι- 

/ / À Ψ A A € ἊΨ y 
μονίοις δουλεύειν. ἅπερ ἅπαντες μὲν ἂν οἱ νοῦν ἔχοντες 
ἕλοιντο χαὶ βουληθεῖεν, ὀλίγοι δ᾽ ἀν τινες τῶν προσποιου- 
μένων εἶναι σοφῶν ἐρωτηθέντες οὐχ ἂν φήσαιεν. Αἱ μὲν 
οὖν αἰτίαι δι’ ἃς μετέλαδον τὴν πολιτείαν τὴν ὑπό τινων 
ψεγομένην ἀντὶ τῆς ὑπὸ πάντων ἐπαινουμένης, διὰ μακρο- 
τέρων μὲν αὐτὰς διῆλθον, αὗται δ᾽ οὖν ἦσαν. 

39 

45. Hôn δὲ περὶ ἧς τε ὑπεθέμην καὶ τῶν προγόνων 
ποιήσομαι τοὺς λόγους, ἐχείνων τῶν χρόνων ἐπιλαδόμενος 
ὅτ᾽ οὗ “ # ἢλ / a ὃ / 9 ᾿ / 

% ἦν οὔτ᾽ ὀλιγαρχίας οὔτε δημοχρατίας ὄνομα TE 
λεγόμενον, ἀλλὰ μοναρχίαι καὶ τὰ γένη τὰ τῶν βαρδάρων 
καὶ τὰς πόλεις τὰς ᾿λληνίδας ἁπάσας διῴχουν. Διὰ τοῦτο 
δὲ 3 / ΕΣ / , A ᾽ 7 . Ὁ" 

ἐ προειλόμην ποῤῥωτέρωθεν ποιήσασθαι τὴν ἀρχήν, πρῶ- 
τὸν μὲν ἡγούμενος προσήχειν τοῖς ἀμφισδητοῦσιν ἀρετῆς 
εὐθὺς ἀπὸ γενεᾶς διαφέροντας εἶναι τῶν ἄλλων, ἔπειτ᾽. αἰ- 


σχυνόμενος εἰ περὶ ἀνδρῶν ἀγαθῶν μέν, οὐδὲν δέ “μοι 
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lorsque nous obligerions ceux qui, dans d’autres temps, 
recevaient de nous des villes et des territoires, à payer 
des taxes et des tributs, afin de solder des hommes sem- 
blables à ceux que je signalais tout à l'heure. Et cepen- 
dant, bien que nos pères n’ignorassent rien de ce que j'ai 
dit, ils crurent qu'il était utile et convenable pour une ville 
si grande , si puissante, possédant une si grande gloire , 
de supporter toutes les calamités plutôt que le joug de 
Sparte ; et, lorsque deux partis nous étaient présentés, 
dont aueun ne méritait l'approbation, ils pensèrent qu’il 
valait mieux faire peser les calamités sur les autres que 
de les accepter pour soi-même, et leur donner des 
ordres en opposition à la justice, plutôt que de subir 
injustement le joug de Lacédémone pour éviter cette 
accusation. Un tel parti est évidemment celui que choi- 
siraient et conseilleraient tous les hommes doués de rai- 
son; tandis qu'un très-petit nombre, parmi ceux qui 
prétendent être sages, s'ils étaient interrogés, seraient 
d'un avis contraire. Voilà pour quels motifs nos pères 
ont préféré un régime blämé de quelques personnes à 
celui qui est loué de tout le monde. J'ai peut-être ex- 
posé les deux systèmes avec un peu trop d'étendue, 
mais j'ai dit la vérité. 

45. Je vais parler maintenant du système politique 
dont je me suis proposé de-vous entretenir, comme 
aussi de nos ancêtres, en remontant à ces temps où les 
noms de démocratie et d’oligarchie n'étaient pas encore 
prononcés, et où les nations barbares et toutes les villes 
de la Grèce étaient gouvernées par des rois. J'ai préféré 
reprendre les choses de plus baut, d'abord à cause de 
la conviction où je suis qu'il appartient à ceux qui 
prétendent à la vertu de montrer qu'ils ont été supé- 
rieurs aux autres hommes dès leur origine, et ensuite 
parce qu'après vous avoir entretenus, plus qu'il ne con- 
venait peut-être, d'hommes distingués par leur mérite, 
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προσηχόντων πλείω διαλεχθεὶς τῶν μετρίων, περὶ τῶν 
προγόνων τῶν τὴν πόλιν χάλλιστα διοικησάντων μηδὲ μι- 
χρὰν ποιήσομαι μνείαν, οἱ τοσοῦτον βελτίους ἐγένοντο τῶν 
τοιαύτας δυναστείας ἐχόντων, ὅσον περ ἄνδρες οἱ φρονι- 
, A , ὃ / A Ü / - ᾽ 
υμώτατοι χαὶ πραότατοι διενέγχοιεν ἂν θηρίων τῶν ἀγριω- 
τάτων χαὶ πλείστης ὠμότητος μεστῶν. 
46. Τί γὰρ οὐκ ἂν εὕροιμεν τῶν ὑπερδαλλόντων ἀνο- 
σιότητι χαὶ δεινότητι πεπραγμένον ἐν ταῖς ἄλλαις πόλεσι, 
A 0 À: ds / \ / , \ 
χαὶ μάλιστ᾽ ἐν ταῖς μεγίσταις χαὶ τότε γομιζομέναις χαὶ 
νῶν εἶναι δοχούσαις ; οὐ φόνους ἀδελφῶν χαὶ πατέρων χαὶ 
? CN / Ἵ \ 7 FRA, * 
ξένων παμπληθεῖς γεγενημένους ; οὐ σφαγὰς μητέρων καὶ 
, \ ÿ ἌΡΝΑΣ + "sy NT , 
υἵξεις καὶ παιδοποιίας ἐξ ὧν ἐτύγχανον αὐτοὶ πεφυχότες : 
οὐ παίδων βρῶσιν ὑπὸ τῶν οἰχειοτάτων ἐπιδεδουλευμιένην ; 
4 2 6 \ + > δὰ Le \ 4 Ti 
οὐκ ἐχθολὰς ὧν ἐγέννησαν, χαὶ καταποντισμοὺς καὶ τυ- 
φλώσεις χαὶ τοσαύτας τὸ πλῆθος χαχοποιΐας, ὥστε μηδένα 
, Ὁ» Ὁ - 2 / 9 Ψ A 2 : 
πώποτ᾽ ἀπορῆσαι τῶν εἰθισμένων καθ᾽ ἕχαστον τὸν ἐνιαυ- 
τὸν εἰσφέρειν εἰς τὸ θέατρον τὰς τότε γεγενημένας συμ.- 
͵7ὕ 
φορᾶς; 
4γ. Ταῦτα δὲ διῆλθον οὐχ ἐκείνους λοιδορῆσαι βουλό- 
μενος, ἀλλ᾽ ἐπιδεῖξαι παρὰ τοῖς ἡμετέροις οὐ μόνον οὐδὲν 
τοιοῦτον γεγενημένον" τοῦτο ὑὲν γὰρ ἂν σημεῖον ἦν οὐχ 
3 “ 3 4 2 C4 \ ΄ “ _ > 
ἀρετῆς, ἀλλ᾽ ὡς οὐχ ὅμοιοι τὰς φύσεις ἦσαν τοῖς ἀνοσιω- 
τάτοις γεγενημιένοις - δεῖ δὲ τοὺς ἐπιχειροῦντας καθ᾽ ὑπερ- 


6 14 ES - Δ “Ὁ A 2 ὃ >: REX À 
οΛλὴν τινᾶὰς ETOALVELY μὴ τοῦτο βόνον ἐπι ELRVUYOL , μη 


CPR, ὙΘΎ ὝΨΟΣ 


chat à sm 


σειν 


LS RS CR, 


; 


DISCOURS PANATHÉNAIQUE. * 927 
mais auxquels je n’appartenais par aucun lien, j'aurais 
honte de ne pas faire une mention, même légère, de nos 
ancêtres, qui ont gouverné cette ville de la manière la 
plus glorieuse et se sont montrés supérieurs à ceux qui 
ont exercé la même puissance, autant que les hommes 


Jes plus modérés et les plus sages sont au-dessus des 
animaux les plus sauvages et les plus cruels. 


46. Quel est, en effet, parmi les crimes qui dépas- 


sent les limites de l’ impiété et de la barbarie, celui dont 


on ne trouve pas l’exemple dans les autres villes, et sur- 


tout dans celles que l’on considérait alors comme les 


puissantes et qui semblent l'être encore aujour- 


d'hui? N° y voit-on pas en foule des frères , des pères, 
des hôtes immolés? N'y rencontre-t-on ῥεῖ des mères 
égorgées, des incestes, les fils devenus pères en profanant 


le sein dont ils étaient sortis ? N’y voit-on pas des enfants 
que la perfidie de leurs proches a préparés comme ali- 
ment pour les auteurs de leurs jours? Des fils qui chassent 
de leur pays ceux auxquels ils doivent la vie ; qui les pré- 
cipitent dans les flots, ou qui les privent de la lumière 


des cieux? Et le nombre de ces crimes n'est-il pas tel 


og les sujets ne manquent aux poëtes, qui sont 
l'usage de présenter chaque année, sur nos théà- 


tres, les malheurs de cette époque ? 


47. Si j'ai rappelé ces faits, ce n’est pas dans la pen- 
sée d’accabler les Lacédémoniens sous le poids de mes 
injures; c'est afin de montrer que, non-seulement rien 
de semblable ne s'est produit chez nos ancêtres, ce qui, 
même, ne serait pas une preuve de vertu, mais une sim- 
ple indication qu'il n'y avait dans leur nature aucun 
trait de ressemblance avec les hommes les plus impies. 
Lorsqu'on veut donner des louanges qui placent en de- 
hors de toute comparaison ceux qui en sont l'objet, on 
ne doit pas établir uniquement qu'ils n'ont pas été des 
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πονηροὺς ὄντας αὐτούς, ἀλλ᾽ ὡς ἁπάσαις ταῖς ἀρεταῖς καὶ 
τῶν τότε χαὶ τῶν νῦν διήνεγχαν. ἅπερ ἔχοι τις ἂν καὶ 
περὶ τῶν προγόνων τῶν ἡμετέρων εἰπεῖν. 

48. Οὕτω γὰρ ὁσίως χαὶ χαλῶς χαὶ τὰ περὶ τὴν πό- 
λιν καὶ τὰ περὶ σφᾶς αὐτοὺς διῴχησαν, ὥσπερ προσῆχον 
ἦν τοὺς ἀπὸ θεῶν μὲν γεγονότας, πρώτους δὲ χαὶ πόλιν 
οἰχήσαντας καὶ νόμοις χρησαμένους, ἅπαντα δὲ τὸν χρό- 
νον ἠσχηχότας εὐσέδειαν μὲν περὶ τοὺς θεούς, δικαιοσύνην 
δὲ περὶ τοὺς ἀνθρώπους, ὄντας δὲ μήτε υμιγάδας μήτ᾽ ἐπή- 
λυδας, ἀλλὰ μόνους αὐτόχθονας τῶν λλήνων, καὶ ταύτην 
ἔχοντας τὴν χώραν τροφὸν ἐξ ἧσπερ ἔφυσαν, καὶ στέργον- 
τὰς αὐτὴν ὁμοίως ὥσπερ οἱ βέλτιστοι τοὺς πατέρας καὶ 
τὰς μητέρας τὰς αὑτῶν, πρὸς δὲ τούτοις οὕτω θεοφιλεῖς 
ὄντας, ὥσθ᾽ ὃ δοχεῖ χαλεπώτατον εἶναι χαὶ σπανιώτατον, 
εὑρεῖν τινὰς τῶν οἴκων τῶν τυραννικῶν καὶ βασιλικῶν ἐπὶ 
τέτταρας ἢ πέντε γενεὰς διαμείναντας, καὶ τοῦτο συμδῆναι 
μόνοις ἐχείνοις. Éoryhdvros μὲν γὰρ ὁ φὺς ἐξ Ἡφαίστου χαὶ 
Γῆς παρὰ Κέκροπος ἄπαιδος ὄντος ἀῤῥένων παίδων τὸν 
οἶκον χαὶ τὴν βασιλείαν παρέλαδεν" ἐντεῦθεν δ᾽ ἀρξάμενοι 
πάντες οἱ γενόμενοι μετ᾽ ἐχεῖνον, ὄντες οὐχ ὀλίγοι, τὰς 
χτήσεις τὰς αὑτῶν χαὶ τὰς δυναστείας τοῖς αὑτῶν παισὶ 
παρέδοσαν μέχρι Θησέως. 

49.. Περὶ οὗ πρὸ πολλοῦ ἂν ἐποιησάψιην μὴ διειλέχθαι 
πρότερον περὶ τῆς ἀρετῆς χαὶ τῶν πεπραγμένων αὐτῷ" 
πολὺ γὰρ ἂν μᾶλλον ἥρμοσεν ἐν τῷ λόγῳ τῷ περὶ τῆς πό- 
λεως διελθεῖν περὶ αὐτῶν. ἀλλὰ γὰρ χαλεπὸν ἦν... μᾶλλον 
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criminels ; il faut montrer que, dans tous les genres de 
vertus, 1ls ont été supérieurs aux hommes des temps an- 
ciens comme à ceux des temps modernes. C’est encore 
un témoignage que l’on peut rendre à nos ancêtres. 
48. Et, en effet, ils ont saintement et noblement ad- 
ministré la république, ainsi que leurs propres intérêts, 
comme il convenait à ceux qui, étant issus des dieux, 
avaient les premiers fondé une ville, obéi à des lois 
et observé, dans tous les temps, la piété envers les 
dieux , la justice envers les hommes; qui, d'ailleurs, 


n'étaient point venus d’une terre étrangère, n'avaient 


point mêlé leur sang à celui d’un autre peuple; qui, 
seuls entre tous les Grecs, tirant leur origine de leur 
propre pays et nourris par le sol qui les avait produits, 
chérissaient leur patrie comme les enfants les plus 
vertueux chérissent leur père et leur mère ; et, de plus, 
ils étaient tellement aimés des dieux, que la chose qui 
paraît être la plus rare, la plus difficile à obtenir, une 
succession non interrompue de princes et de rois dans 
les mêmes familles, continuée pendant quatre ou cinq 
générations, n'a existé que pour eux seuls. Érichthonius, 
fils de Vulcain et de la Terre, reçut de Cécrops, qui n'a- 
vait point d’enfants mâles, l'héritage de ses biens et de 
son royaume; et, à partir de cette époque, ceux qui 
vinrent après lui, et qui furent en grand nombre, trans- 
mirent à leurs enfants leurs richesses et leur puissance 
sans interruption jusqu'à Thésée. 

49. J'attacherais un grand prix à n'avoir point encore 
parlé de Thésée, de sa vertu, de ses exploits ; ce 
que j'ai dit aurait été mieux placé dans le discours 
dont notre ville est l'objet. Mais il était difficile, ou plu- 
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δ᾽ ἀδύνατον, τὰ χατ᾽ ἐχεῖνον ἐπελθόντα τὸν χρόνον εἰς 
τοῦτον ἀποθέσθαι τὸν χαιρόν, ὃν οὐ προήδειν ἐσόμενον. 
Éxeive μὲν οὖν ἐάσομεν, ἐπειδὴ πρὸς τὸ παρὸν αὐτοῖς χα- 
τεχρησάμην, μιᾶς δὲ μόνον μνησθήσομαι πράξεως, À cup 
GéGnxs μήτ᾽ εἰρῆσθαι πρότερον. μήτε πεπρᾶχθαι und’ ὑφ᾽ 
ἑνὸς ἄλλου πλὴν ὑπὸ Θησέως, σημεῖον δ᾽ εἶναι μέγιστον 
τῆς ἀρετῆς τῆς ἐχείνου καὶ φρονήσεως. 
LJ4 1 

Bo. Ἰύχων γὰρ βασιλείαν ἀσφαλεστάτην χαὶ μεγίστην, 

ἐν ἡ πολλὰ καὶ καλὰ διαπεπραγμένος ἦν καὶ κατὰ πόλε- 
\ \ ὃ / -»"ἭἬ , (4 fi € CS 

μον. χαὶ περὶ διοίκησιν τῆς πόλεως, ἅπαντα ταῦθ᾽ ὑπερεῖ- 
dev, χαὶ μᾶλλον εἵλετο τὴν δόξαν τὴν ἀπὸ τῶν πόνων χαὶ 
τῶν ἀγώνων εἰς ἅπαντα τὸν χρόνον μνημιονευθησομιένην ἢ 
τὴν ῥαθυμιίαν χαὶ τὴν εὐδαιμονίαν τὴν διὰ τὴν βασιλείαν 
ἐν τῷ παρόντι γιγνομιένην. Καὶ ταῦτ᾽ ἔπραξεν οὐχ ἐπειδὴ 
πρεσδύτερος γενόμενος ἀπολελαυκχὼς ἦν τῶν ἀγαθῶν τῶν 
παρόντων, ἀλλ᾽ ἀχμιάζων, ὡς λέγεται, τὴν μὲν πόλιν διοι- 
χεῖν τῷ πλήθει παρέδωκεν, αὐτὸς δ᾽ ὑπὲρ ταύτης τε καὶ 
τῶν ἄλλων ὔλλήνων διετέλει χινδυνεύων. 

br. Περὶ μὲν οὖν τῆς Θησέως ἀρετῆς νῦν μὲν ὡς οἷόντ᾽ 
4 9 , 7 δ' ΄ , , ai \ / 
ἦν ἀνεμνήσαμιεν, πρότερον δ᾽ ἁπάσας αὐτοῦ τὰς πράξεις 
οὐκ ἀμελῶς διήλθομεν" περὶ δὲ τῶν παραλαδόντων τὴν 
τῆς πόλεως διοίκησιν, ἣν ἐχεῖνος παρέδωχεν, οὐχ ἔχω τίνας 
2 / 2 A 95) A ” , \ διὰ > | ὃ 
ἐπαίνους εἰπὼν ἀξίους ἂν εἴην εἰρηχὼς τῆς ἐχείνων δια- 
voius. Οἵτινες ἄπειροι πολιτειῶν ὄντες, οὐ διήμαρτον œi- 

/ CT δ ἃ, / A e / ΠῚ / 5 
ρούμενοι τῆς ὑπὸ πάντων ἂν ὁμολογηθείσης οὐ μόνον εἶναι 
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tôt il m'était impossible de réserver les paroles qui 
s'offraient alors à mon esprit pour un temps que je n’a- 
vais pas la faculté de prévoir. J’abandonne par conséquent 
ce dont j'ai déjà fait usage ; je citerai seulement une ac- 
tion qui n’a pas été rapportée, qui n'appartient à aucun 
autre qu'à Thésée, et qui est la preuve la plus grande 
de son courage et de sa haute intelligence. 

30. Thésée possédait la royauté la plus assurée et la 
plus puissante ; il avait fait, depuis qu'il était sur le 
trône, une multitude de grandes choses, dans la guerre 
comme dans le gouvernement de l'État; mais, dédai- 
gnant tous ces avantages, 1] préféra, à la vie tranquille 
et heureuse que lui offrait la royauté, une gloire qui, 
par des travaux et des combats, devait leconduire à l'im- 
mortalité. Et ce ne fut pas dans la vieillesse, rassasié 
des biens dont il jouissait, qu'il prit cette résolution ; 
mais, comme la renommée nous l'apprend, ce fut dans 
la force de l'âge qu'il abandonna au peuple le soin de 
gouverner la république, voulant continuer à exposer sa 
vie pour sa patrie et pour la Grèce. 

ὅτ. Je viens de rappeler, autant qu’il m'était possible 
de le faire, la vertu de Thésée, dont autrefois j'ai ex- 
posé, : avec quelque soin, les actions glorieuses ; quant 
à ceux auxquels il confia et qui reçurent de lui la mis- 
sion d’ organiser le gouvernement de la république, je ne 
sais comment louer dignement leur sagesse. Quoique 
dépourvus d'expérience pour les organisations politi- 
ques, ils ne se trompèrent pas dans le choix qu'ils firent 
de celle qui est universellement regardée comme la plus 
juste et la plus égale pour tous, en même temps qu’elle 
est la plus avantageuse et la plus douce pour ceux qui 
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ἅπασι χαὶ τοῖς χρωμένοις ἡδίστης. Κατεστήσαντο γὰρ dn- 
μοχρατίαν, οὐ τὴν εἰκῇ πολιτευομένην καὶ νομίζουσαν τὴν 
uèv ἀκολασίαν ἐλευθερίαν εἶναι, τὴν δ᾽ ἐξουσίαν ὅ τι βού- 
λεταί τις ποιεῖν εὐδαιμονίαν, ἀλλὰ τὴν τοῖς τοιούτοις μὲν 
-Ὁ 2 / ε 
ἐπιτιμιῶσαν, ἀριστοχρατίᾳ δὲ χρωμένην" ἣν οἱ μὲν πολλοὶ 
χρησιμωτάτην οὖσαν ὥσπερ τὴν ἀπὸ τῶν τιμημάτων ἐν 
ταῖς πολιτείαις ἀριθμοῦσι ὖ δι’ ἀμαθίαν ἀγνοοῦ 
ς πολιτείαις ἀριθμοῦσιν, οὐ δι’ ἀμαθίαν ἀγνοοῦντες, 
ἀλλὰ διὰ τὸ μηδὲν πώποτ᾽ αὐτοῖς μελῆσαι τῶν δεόντων. 
52. Éyo δὲ φημὶ τὰς μὲν ἰδέας τῶν πολιτειῶν τρεῖς 

5 / Q / ὃ / / æ δ᾽ 
εἶναι μόνας, ὀλιγαρχίαν, δημοχρατίαν, μοναρχίαν, τῶν 
2 ê ? / LL4 \ 3.4 4 Ἁ \ 3 \ 
ἐν ταύταις οἰκούντων ὅσοι μὲν εἰώθασιν ἐπὶ τὰς ἀρχὰς χα- 
θιστάναι καὶ τὰς ἄλλας πράξεις τοὺς ἱκανωτάτους τῶν 
πολιτῶν χαὶ τοὺς μέλλοντας ἄριστα καὶ δικαιότατα τῶν 
πραγμάτων ἐπιστατήσειν, τούτους μὲν ἐν ἁπάσαις ταῖς 
πολιτείαις χαλῶς οἰχήσειν χαὶ πρὸς σφᾶς αὐτοὺς καὶ πρὸς 

\ 3, A δὲ - / A , 
τοὺς ἄλλους " τοὺς δὲ τοῖς θρασυτάτοις καὶ πονηροτάτοις 
ιν EU 2 \ -Ὁ- \ “ὡ / 
ἐπὶ ταῦτα χρωμένους, καὶ τῶν μὲν τῇ πόλει συμφερόντων 
μηδὲν φροντίζουσιν, ὑπὲρ δὲ τῆς αὑτῶν πλεονεξίας ἑτοίμοις 
ci € “ / \ δὲ ͵΄ ε / γ 
οὖσιν ὁτιοῦν πάσχειν, τὰς δὲ τούτων πόλεις ὁμοίως οἰκή- 
σεσῦαι ταῖς τῶν προεστώτων πονηρίαις" τοὺς δὲ υήθ᾽ οὕτω 
A0” ὡς πρότερον εἶπον, ἀλλ᾽ ὅταν μὲν θαῤῥῶσι, τούτους 

# | CU \ Α / / [2 δὲ 
μάλιστα τιμῶντας, τοὺς πρὸς χάριν λέγοντας ὅταν ὃὲ 
δείσωσιν, ἐπὶ τοὺς βελτίστους χαὶ φρονιμωτάτους κατα- 
φεύγοντας, τοὺς δὲ τοιούτους ἐναλλὰξ τοτὲ μὲν χεῖρον τοτὲ 
δὲ βέλτιον πράξειν. 


53. Αἱ μὲν οὖν φύσεις nai δυνάμεις τῶν πολιτειῶν 
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vivent sous son empire. Et, en effet, ils établirent une 
démocratie, non pas celle qui se gouverne au hasard, 
qui regarde la licence comme la liberté, et le droit ac- 
cordé à chacun de faire tout ce qu'il veut comme le 
bonheur suprême ; mais celle qui, blämant ces excès, se 
sert de l'aristocratie, que le peuple compte comme la 
plus utile entre les institutions politiques, parce qu’elle 
s’appuie sur le mérite et sur la richesse ; eten celail agit, 
non par ignorance, mais parce qu’il ne s’est jamais oc- 
cupé des questions de cette nature. | 
52. Quant à moi, je soutiens qu’il n'existe que trois 
formes d'organisation politique : l’oligarchie, la démo- 


cratie, la monarchie, et que, parmi les peuples qui vi- 


vent sous ces gouvernements, Ceux qui ont pour usage 
de placer dans les magistratures et à la tête des intérêts 
publics les citoyens les plus capables et ceux qui doi- 
vent diriger les affaires avec le plus de justice et d’ha- 
bileté, seront, sous toutes les formes de gouvernement, 
dans une condition heureuse pour eux et pour les au- 
tres; je crois au contraire que ceux qui emploient les 
hommes les plus méchants, les plus audacieux, les hom- 
mes qui n’ont aucun souci des intérêts du pays, qui sont 
prêts à tout faire, à tout souffrir pour satisfaire leur 
cupidité, veulent que leurs villes soient administrées en 
raison de la perversité des hommes qu’ils mettent à la 
tête des affaires, et je les regarde comme funestes à 
eux-mêmes et à leur pays. Quant à ceux qui ne veu- 
lent gouverner ni de cette manière ni comme je l'ai dit 
d'abord, mais qui, lorsqu'ils se croient en sécurité, 
comblent d'honneurs ceux qui ne parlent que pour les 
flatter, et qui, dans les temps d’alarmes, recourent aux 
hommes les meilleurs et les plus sages ; ceux-là, dis-je, 
passeront successivement du malheur à la prospérité. 
53. Telle est la nature, telle est la puissance des di- 
vers gouvernements, et je crois que ce sujet pourrait 
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“ # - “ δὲ - de y 4 , 
οὕτως ἔχουσιν, ἡγοῦμαι δὲ ταῦτα μὲν ἑτέροις πολὺ πλείους 
λόγους παρέξειν τῶν νῦν εἰρημένων, ἐμοὶ δ᾽ οὐχέτι περὶ 
e nv φ lee 5 ὃ / 3 \ \ 7 γὼ β τ 
ἁπασῶν αὐτῶν εἶναι διαλεχτέον, ἀλλὰ περὶ μόνης τῆς τῶν 

/ / A ε / , ὃ (ξ ὃ 
προγόνων' ταύτην γὰρ ὑπεσχόμην ἐπιδείξειν σπουδαιοτέ- 
A , » - 9 / 5 “ : ͵ 

pay χαὶ πλειόνων ἀγαθῶν αἰτίαν οὖσαν τῆς ἐν Σπάρτη, κα- 
θεστηχυίας. 

δά. ἔσται δ᾽ ὁ λόγος τοῖς μὲν ἡδέως ἂν ἀκούσασι 
πολιτείαν χρηστὴν ἐμοῦ διεξιόντος οὔτ᾽ ὀχληρὸς οὔτ᾽ ἄκαι- 
ρος. ἀλλὰ σύμμετρος χαὶ προσήκων τοῖς πρότερον εἰρη- 

4 το δὲ A / LS \ “- 05 
μένοις, τοῖς δὲ μὴ χαίρουσι τοῖς μετὰ πολλῆς σπουδῆς 
εἰρημιένοις, ἀλλὰ τοῖς ἐν ταῖς πανηγύρεσι μάλιστα μὲν λοι- 
δορουμένοις, ἣν δ᾽ ἀπόσχωνται τῆς μανίας ταύτης, ἐγχω- 
μιάζουσιν ἢ τὰ φαυλότατα τῶν ὄντων ἢ τοὺς παρανομω- 
τάτους τῶν γεγενημένων, τούτοις δ᾽ αὐτὸν οἶμαι δόξειν 
πολὺ μαχρότερον εἶναι τοῦ δέοντος. Éuoi δὲ τῶν υὑὲν 
τοιούτων ἀχροατῶν οὐδὲν πώποτ᾽ ἐμέλησεν, οὐδὲ τοῖς ἄλ- 
λοις τοῖς εὖ φρονοῦσιν, ἐκείνων δὲ τῶν ἅ τε προεῖπον πρὸ 
ἅπαντος τοῦ λόγου μνημονευσόντων, τῷ τε πλήθει τῶν 
λεγομένων οὐχ ἐπιτιμησόντων, οὐδ᾽ ἣν μυρίων ἐπῶν ἦ τὸ 
μῆχος, ἀλλ᾽ ἐφ᾽ αὑτοῖς εἶναι νομιούντων τοσοῦτον ἀναγνῶ- ς 
var μέρος καὶ διελθεῖν ὁπόσον ἂν αὐτοὶ βουληθῶσιν, πάντων 
δὲ μάλιστα τῶν οὐδενὸς ἂν ἥδιον ἀχουόντων À λόγου διε- 

,ἅ 9 ὃ “ , \ \ ͵ὕ ἐν ° : 
ξιόντος ἀνδρῶν ἀρετὰς χαὶ πόλεως τρόπον χαλῶς οἰχου- 
μένης, ἅπερ εἰ μιμνήσασθαί τινες βουληθεῖεν καὶ δυνηθεῖεν, 

di ιν ἡ “ \ , ͵ \ ἢ 
αὐτοί τ᾽ ἂν ἐν μεγάλη δόξη τὸν βίον διαγάγοιεν καὶ τὰς 


πόλεις τὰς αὑτῶν εὐδαίμονας ποιήσειαν. Οἴους μὲν οὖν 
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présenter à d'autres la matière de beaucoup plus de dé- 
veloppements; mais je n'ai pas à discuter ici sur la va- 
leur de toutes les organisations politiques : je dois seu- 
lement m'expliquer sur celle de nos ancêtres; car j'ai 
promis de montrer que, supérieure à celle de Sparte, 
elle ἃ produit de plus heureux résultats. 

54. Mon discours ne paraîtra ni fatigant, ni hors de 
propos, à ceux qui m'auront entendu avec plaisir déve- 
lopper les conditions d’un bon gouvernement; ils le 
trouveront, au contraire, dans une juste harmonie et 
dans des rapports convenables avec ce qui a été dit au- 
paravant. Quant à ceux qui n’éprouvent aucun attrait 
pour les pensées exprimées avec soin et gravité, mais 

i se plaisent aux injures qui retentissent dans les 
grandes assemblées, ou, s'ils s'abstiennent de cette es- 
pèce de fureur, ne craignent pas de louer les actions 
les plus basses et les hommes les plus ennemis des lois, 
je crois que mon discours leur semblera beaucoup plus 
long qu’il n'aurait dû l’être. Pour moi, ainsi que tous 
les hommes raisonnables, je n'ai jamais tenu compte de 
semblables auditeurs ; mais j'ai désiré l’assentiment de 
ceux qui, gardant le souvenir des choses que j'ai dites 
avant d’entrer en matière, ne blâmeront pas la prolixité 
de ma discussion, alors même qu’elle contiendrait des 
myriades de paroles, et qui comprendront, d’ailleurs, 
qu’ils peuvent lire et parcourir séparément les parties 
dont ïls jugeront convenable de s'occuper; et j'ai 
souhaité surtout l'approbation de ceux qui n’écoutent 
rien avec plus de plaisir qu'un discours où se trouvent 
rappelées les vertus des hommes célèbres et les mœurs 
d'une ville bien gouvernée ; exemples tels que, si quel- 
ques hommes voulaient ou pouvaient les imiter, ils 
vivraient comblés de gloire, et rendraient leur patrie 
heureuse. J'ai fait connaître quels étaient les auditeurs 
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εὐξαίμην ἂν εἶναι τοὺς ἀχουσομένους τῶν ἐμῶν, εἴρηχα, 
δέδοικα δὲ μὴ τοιούτων γενομένων πολὺ χαταδεέστερον 
” “ ͵ \ Fr er \ ’ 
εἰπω τῶν πραγμάτων περὶ ὧν μέλλω ποιεῖσθαι τοὺς λό- 
γους. ὅμως δ᾽ οὕτως ὅπως ἂν οἷόστ᾽ ὦ πειράσομαι δια- 
λεγθῆναι περὶ αὐτῶν. 
χ θ 
55. Τοῦ μὲν οὖν διαφερόντως τῶν ἄλλων οἰχεῖσθαι τὴν 
U € “ὦ 9% « A , ὃ / δ Ω / 
πόλιν ἡμῶν κατ᾽ ἐχεῖνον τὸν χρόνον δικαίως ἂν ἐπενέγχοι- 
“ 9 7 “ ͵ 2. ὦ \ 2 À 3 / 
μὲν τὴν αἰτίαν τοῖς βασιλεύσασιν αὐτῆς, περὶ ὧν ὀλίγῳ 
πρότερον διελέχθην. Ἐχεῖνοι γὰρ ἦσαν οἱ παιδεύσαντες τὸ 
πλῆθος ἐν ἀρετῇ καὶ δικαιοσύνη χαὶ πολλῇ σωφροσύνῃ. 
καὶ διδάξαντες ἐξ ὧν διῴκουν, ἅπερ ἐγὼ φανείην ἂν ὕστε- 
ρὸν εἰρηχὼς ἢ ᾿κεῖνοι πράξαντες, ὅτι πᾶσα πολιτεία ψυχὴ 
πόλεώς ἐστι, τοσαύτην ἔχουσα δύναμιν ὅσην περ ἐν σώ- 
/ Φ / 42 7 Ὁ ͵ 
ματι φρόνησις * αὕτη γάρ ἐστιν ἡ βουλευομένη περὶ ἅπάν- 
\ A A » bo ὃ λ / \ δὲ \ 
των, καὶ τὰ μὲν ἀγαθὰ διαφυλάττουσα, τὰς δὲ συμφορὰς 
διαφεύγουσα, καὶ πάντων αἰτία τῶν ταῖς πόλεσι συμδαί- 
νόντων. 
à ε ἃ) ᾿ 
56. À μαθὼν ὁ δῆμος οὐκ ἐπελάθετο διὰ τὴν μετα- 
δολήν, ἀλλὰ μᾶλλον τούτῳ προσεῖχεν ἢ τοῖς ἄλλοις, ὅπως 
λήψεται τοὺς ἡγεμόνας" δημοκρατίας μὲν ἐπιθυμοῦντας, τὸ 
δ᾽ ἦθος τοιοῦτον ἔχοντας οἷόν περ οἱ πρότερον ἐπιστατοῦν- 
τες αὐτῶν, χαὶ μὴ λήσουσι σφᾶς αὐτοὺς κυρίους ἁπάντων 
œ e / τ , 4. γ NA “- LD 
τῶν χοινῶν χαταστήσαντες οἷς οὐδεὶς ἂν οὐδὲν τῶν ἰδίων 
ἐπιτρέψειεν, μηδὲ περιόψονται πρὸς τὰ τῆς πόλεως προσ- 
ἰόντας τοὺς ὁμολογουμένως ὄντας π΄ ἡρούς, μηδ᾽ ἀνέξονται 
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que je désirais avoir, et maintenant j'éprouve la crainte 
que, les ayant rencontrés, mon discours ne soit point 
à la hauteur du sujet que je dois traiter. Quelle que 
soit, néanmoins, ma force ou ma faiblesse, j’essayerai 
de l’aborder. 

55. Si notre patrie, au temps dont je viens de par- 
ler, a été administrée dans des conditions meilleures que 
les autres villes de la Grèce, la justice nous commande 
d’en attribuer la cause aux rois qui l'ont gouvernée et 
dont j'ai parlé tout à l'heure. Ce sont eux qui ont 
formé le peuple à la vertu, à la justice, à une grande 
obéissance, et qui lui ont enseigné, par leur administra- 
tion même, les vérités que l'on me voit signaler après 
qu'ils les ont mises en pratique; savoir : que tout gou- 
vernement est comme l’âme d'une ville, ayant à son 
égard la même puissance que l'intelligence de l'homme 
relativement à son corps, puisque c'est le gouverne- 
ment qui délibère sur tous les intérêts, qui assure les 
prospérités, qui écarte les malheurs, qui est, en un 
mot, la cause de tous les événements dont Potins 
agit sur le sort des peuples. 

56. Le peuple avait reconnu ces vérités, et le chan- 
gement qui survint ne les lui fit point oublier; mais il 
s'attacha surtout à prendre des chefs amis de la démo- 
cratie et dont les mœurs fussent les mêmes que celles 
des hommes qui, autrefois, l'avaient gouverné. Il ne 
voulait pas s'exposer à mettre, par incurie, à la tête des 
intérêts publics, des hommes auxquels personne ne con- 
fierait ses intérêts particuliers, ni permettre que ceux 
dont l'improbité était publiquement reconnue, prissent 
part au gouvernement de l'État; il ne supportait pas 
même la voix de ces orateurs qui, après s'être avilis par 
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δίστως διατιθεμένων, συμουλεύειν δὲ τοῖς ἄλλοις ἀξιούν- 
τῶν ὃν τρόπον τὴν πόλιν διοικοῦντες σωφρονοῖεν ἂν χαὶ βέλν- 
τιον πράττοιεν, μηδὲ τῶν ἃ μὲν παρὰ τῶν πατέρων παρέ- 
λαύον εἰς αἰσχρὰς ἡδονὰς ἀνηλωχότων, ἐκ δὲ τῶν χοινῶν 
ταὶς ἰδίαις ἀπορίαις βοηθεῖν ζητούντων, μηδὲ τῶν πρὸς 
χάριν μὲν ἀεὶ λέγειν γλιχομένων, εἰς πολλὰς δ᾽ ἀηδίας χαὶ 
λύπας τοὺς πειθομένους ἐμαλλόντων, ἀλλὰ τούς τε τοιού- 
τους ἅπαντας ἀπείργειν ἀπὸ τοῦ συμιδουλεύειν ἕκαστος 
οἰήσεται δεῖν, καὶ πρὸς τούτοις ἐχείνους τοὺς τὰ μὲν τῶν 
ἄλλων χτήματα τῆς πόλεως εἶναι φάσχοντας, τὰ δὲ ταύ- 
τῆς ἴδια χλέπτειν χαὶ διαρπάζειν τολμῶντας, καὶ φιλεῖν 

x A δῇ / a À δὲ - 2) . / 
μὲν τὸν δῆμον προσποιουμένους, ὑπὸ δὲ τῶν ἄλλων ἁπάν- 
τῶν αὐτὸν μισεῖσθαι ποιοῦντας, καὶ λόγῳ μὲν δεδιότας 
ὑπὲρ τῶν λλήνων, ἔργῳ δὲ λυμαινομένους καὶ συχοφαν- 
τοῦντας χαὶ διατιθέντας αὐτοὺς οὕτω πρὸς ἡμᾶς, ὥστε 
τῶν πόλεων τὰς εἰς τὸν πόλεμον χαθισταμένας ἥδιον ἂν 
χαὶ θᾶττον ἐνίας εἰσδέξασθαι τοὺς πολιορχοῦντας ἢ τὴν 
παρ᾽ ἡμῶν βοήθειαν. ἀπείποι d ἄν τις γράφων, εἰ πάσας 

\ / 1 / 9 τ 3 f 
τὰς χοχοηθείας χαὶ πονηρίας ἐξαριθμεῖν ἐπιχειρήσειεν... 
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by. Ὡς ἐκεῖνοι μισήσαντες καὶ τοὺς ἔχοντας αὐτάς ; 
Γ “ ; \ / 4 4 / LES τ 
ἐποιοῦντο cumboUdouc χαὶ προστάτας οὐ τοὺς τυχόντας, 
ἀλλὰ τοὺς βελτίστους χαὶ φρονιμωτάτους χαὶ χάλλιστα 
βεδιωχότας, καὶ τοὺς αὐτοὺς τούτους στρατηγοὺς ἡροῦντο 

D ὌΝ 3, 

χαὶ πρέσδεις (εἴ που δεήσειεν) ἔπεμπον, καὶ πάσας τὰς 
4 7 \ - Ε - / 
ἡγεμονίας τὰς τῆς πόλεως αὐτοῖς παρεδίδοσαν, γομίζοντες 
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la débauche, prétendent enseigner aux autres de quelle 
manière ils doivent gouverner leur ville pour être sa- 
ges et heureux ; ni celle des hommes qui, après avoir 
dissipé dans de honteuses voluptés la fortune qu'ils 
avaient reçue de leurs pères, cherchent à secourir leur 
misère aux dépens de la fortune publique; non plus que 
la voix des flatteurs qui précipitent ceux qui les croient 
dans une série de difficultés et de malheurs. Chacun 
pensait qu'il fallait éloigner des conseils publics les 
hommes de cette nature, comme aussi les hommes qui 

dent que les biens des citoyens sont la propriété 
de l'État, dont ils dérobent et pillent avec audace les vé- 
ritables propriétés ; qui feignent d'aimer le peuple et le 
rendent l’objet de la haine universelle ; qui se montrent, 
en paroles, pleins de sollicitude pour les Grecs, et, dans 
la réalité, les outragent, les calomnient et les placent, à 
notre égard, dans une disposition telle, que, parmi les 
villes que la guerre afflige, quelques-unes recevraient 
plutôt dans leurs murs l’ennemi qui les assiége qu'un 
secours envoyé par nous. On s'épuiserait à écrire, si l'on 
voulait entreprendre d’énumérer tous ces crimes et tou- 
tes ces énormités. 

57. Nos pères, plems d'horreur pour les excès de 
cette nature et pour ceux qui les commettaient, ne choi- 
sissaient point au hasard leurs conseillers ou leurs chefs; 
mais ils donnaient leur confiance aux citoyens les plus 
vertueux, les plus sages, les plus irréprochables dans leur 
conduite ; ils les désignaient pour commander les armées 
et pour être envoyés comme ambassadeurs partout où 
les circonstances le demandaient, et leur confiaient tous 
les emplois qui donnaient de l'autorité dans leur ville, 
convaincus que ceux qui veulent et qui peuvent offrir 
les meilleurs conseils à la tribune conservent, lorsqu'ils 
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τιστα συυιδουλεύειν, τούτους χαὶ καθ᾽ αὑτοὺς γενομένους ἐν 
ἅπασι τοῖς τόποις καὶ περὶ ἁπάσας τὰς πράξεις τὴν αὐτὴν 
γνώμην ἕξειν " ἅπερ αὐτοῖς συνέφαινεν. 

58. Διὰ γὰρ τὸ ταῦτα γιγνώσχειν ἐν ὀλίγαις ἡμέραις 
ἑώρων τούς τε νόμους ἀναγεγραμμιένους, οὐχ ὁμοίους τοῖς 
νῦν χειμένοις, οὐδὲ τοσαύτης ταραχῆς χαὶ τοσούτων ἐναν- 

LA \ C4 δέ 2. * ὃ - ὃ nm ΄ 
τιώσεων μεστοὺς ὥστε μηδέν᾽ ἂν δυνηθῆναι συνιδεῖν μήτε 
τοὺς χρησίμους pire τοὺς ἀχρήστους αὐτῶν, ἀλλὰ πρῶτον 
μὲν ὀλίγους, ἱκανοὺς δὲ τοῖς χρῆσθαι μέλλουσι καὶ ῥαδίους 
συνιδεῖν, ἔπειτα δικαίους καὶ συμφέροντας χαὶ σφίσιν αὐ- 
τοῖς ὁμολογουμένους, καὶ μᾶλλον ἐσπουδασμένους τοὺς 
περὶ τῶν χοινῶν ἐπιτηδευμάτων ἢ τοὺς περὶ τῶν ἰδίων 
συμόολαίων,, οἵους περ εἶναι χρὴ παρὰ τοῖς χαλῶς πολι- 

, A \ δὲ Σ ἃ , A / ΄ὕ CR: 
τευομένοις. Περὶ δὲ τοὺς αὐτοὺς χρόνους χαθίστασαν ἐπὶ 
N 9 \ ᾿ \ / ε \ -- À op ἢ \ ὃ 
τὰς ἀρχὰς τοὺς προχριθέντας ὑπὸ τῶν φυλετῶν καὶ δη- 
μοτῶν, οὐ περιμαχήτους αὐτὰς ποιήσαντες οὐδ᾽ ἐπιθυμίας 
ἀξίας, ἀλλὰ πολὺ μᾶλλον λειτουργίαις ὁμοίας ταῖς ἐνοχλού- 
σαις μὲν οἷς ἂν προσταχθῶσι, τιμὴν δέ τινα περιτιθείσαις 
2 - 3 \ A 5 ς / me à” 
αὐτοῖς * ἔδει γὰρ τοὺς ἄρχειν αἱρεθέντας τῶν τε κτημάτων 
“Ὁ 3 N/ > -Ὁ à - 7 - 3 ͵ὔ 
τῶν ἰδίων ἀμελεῖν, καὶ τῶν λημμάτων τῶν εἰθισμένων 
δίδοσθαι ταῖς ἀρχαῖς ἀπέχεσθαι μηδὲν ἧττον ἢ τῶν ἱερῶν 
(à τίς ἂν ἐν τοῖς νῦν χαθεστῶσιν ὑπομείνειεν:), χαὶ τοὺς 
μὲν ἀχριδεῖς περὶ ταύτας γιγνομένους μετρίως ἐπαινε- 
θέντας ἐφ᾽ ἑτέραν ἐπιμέλειαν τάττεσθαι τοιαύτην, τοὺς δὲ 
χαὶ μικρὸν παραδάντας ταῖς ἐσχάταις αἰσχύναις χαὶ με- 
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sont livrés à leurs propres inspirations, les mêmes sen- 
timents dans tous les lieux et dans toutes les affaires; 
c'est, en effet, ce qui arrivait pour eux. 

58. Par suite de cette manière de sentir et de ; juger, 
nos pères virent en peu de jours des lois rédigées et ins- 
crites sur les tables publiques, non pas des lois sem- 
blables à celles qui nous régissent aujourd'hui, lois rem- 
plies d’une telle confusion et de tant de contradictions, 
que personne n'est en état de reconnaître, ni celles dont 
on peut se servir, πὶ celles qu'il est impossible d’appli- 
quer; mais des lois peu nombreuses, suffisantes pour 
ceux qui devaient en faire usage, faciles à comprendre, 
justes , utiles, d'accord avec elles-mêmes ; des lois plus 
soïigneuses de régler les intérêts publics que les trans- 
actions particulières, et telles qu’on doit les établir dans 
un gouvernement bien organisé. Nos pères plaçaient 
alors dans les magistratures les hommes considérés par 
les citoyens de leur bourg et de leur tribu comme les 
plus dignes de les remplir; ils ne faisaient pas des em- 
plois un sujet de rivalités jalouses ou de désirs ambi- 
tieux ; de tels emplois étaient bien plutôt semblables 
à ces services publics qui sont une charge pour les ci- 
toyens auxquels on les impose, mais qui ajoutent à leur 
considération ; car ceux qui avaient été choisis pour les 
exercer étaient forcés de négliger le soin de leurs pro- 
pres intérêts et s’abstenaient des émoluments attachés 
à ces fonctions, non moins que de toucher aux offran- 
des déposées dans les temples. Quel homme, dans l'état 
où les choses sont aujourd'hui, supporterait de sembla- 
bles conditions? Ceux qui remplissaient leurs devoirs 
avec exactitude, après avoir reçu des louanges modé- 
rées, étaient appelés à rendre d’autres services de la 
même nature, tandis que ceux qui s'étaient rendus cou- 
pables d’une prévarication même légère, étaient couverts 
de honte, et punis des peines les plus sévères. D'où il ré- 
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ὥσπερ νῦν διαχεῖσθαι πρὸς τὰς ἀρχάς, ἀλλὰ μᾶλλον τότε 
ταύτας φεύγειν ἢ νῦν διώχειν, χαὶ πάντας νομίζειν μηδέ- 
ποτ᾽ ἂν γενέσθαι δημοχρατίαν ἀληθεστέραν μηδὲ βεόαιο- 
τέραν μηδὲ μᾶλλον τῷ πλήθει συμφέρουσαν τῆς τῶν μὲν 
τοιούτων πραγματειῶν ἀτέλειαν τῷ δήμῳ διδούσης, τοῦ 
δὲ τὰς ἀρχὰς καταστῆσαι χαὶ λαθεῖν δίχην παρὰ τῶν 
ἐξαμαρτόντων χύριον ποιούσης, ἅπερ ὑπάρχει καὶ τῶν 
τυράννων τοῖς εὐδαιμονεστάτοις. 

ὅρ. Σημεῖον δὲ μέγιστον ὅτι ταῦτ᾽ ἠγάπων μᾶλλον 
ἠγὼ λέγω " φαίνεται γὰρ ὁ δῆμος ταῖς μὲν ἄλλαις πολι- 
τείαις ταῖς οὐχ ἀρεσχούσαις μαχόμενος χαὶ καταλύων χαὶ 
τοὺς προεστῶτας αὐτῶν ἀποχτείνων; ταύτῃ δὲ χρώμενος 
οὐχ ἐλάττω χιλίων ἐτῶν, ἀλλ᾽ ἐμμείνας ἀφ᾽ οὗπερ ἔλαξε 
μέχρι τῆς Σόλωνος μὲν ἡλικίας, Πεισιστράτου δὲ δυνα- 
στείας, ὃς δημαγωγὸς γενόμενος καὶ πολλὰ τὴν πόλιν λυ- 
μιηνάμενος χαὶ τοὺς βελτίστους τῶν πολιτῶν ὡς ὀλιγαρχι- 
χοὺς ὄντας ἐχθαλών, τελευτῶν τόν τε δῆμον χατέλυσε χαὶ 
τύραννον αὑτὸν κατέστησεν. 

Go. Ὑάχ᾽ οὖν ἄν τινες ἄτοπον εἶναί με φήσειαν (οὐδὲν 
γὰρ κωλύει διαλαύεῖν τὸν λόγον), ὅτι τολμῶ λέγειν ὡς 
ἀκριθῶς εἰδὼς περὶ πραγμάτων οἷς οὐ παρῆν πραττομένοις. 
᾿γὼ δ᾽ οὐδὲν τούτων ἄλογον οἶμαι ποιεῖν. Εἰ υὲν γὰρ 
μόνος ἐπίστευον τοῖς τε λεγομένοις περὶ τῶν παλαιῶν καὶ 
τοῖς γράμμασι τοῖς ἐξ ἐχείνου τοῦ χρόνου παραδεδομένοις 
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sultait que, parmi les citoyens, personne n’était, comme 
à présent, occupé de parvenir aux magistratures ; qu’on 
les fuyait plus qu'on ne les recherche aujourd'hui, et 
que tous étaient convaincus qu'il n'existerait jamais de 
démocratie plus vraie, plus assurée, plus favorable aux 
intérêts du peuple , que celle qui, en l’affranchissant 
de pareilles fonctions, le rendait maître de désigner 
ceux qui devaient les remplir et de punir ceux qui man- 
quaient à Jeurs devoirs, privilége réservé aux souve- 
rains les plus heureux. 

59. Voici la preuve la plus forte que nos ancêtres 
estimaient ces institutions plus encore que je ne l'ai in- 
diqué. Dans toutes les autres organisations politiques, 
on voit le peuple attaquer les gouvernements qui 
lui déplaisent, les renverser et mettre à mort ceux 
qui les dirigent; avec la nôtre, au contraire, on le 
voit conserver la même forme de gouvernement pen- 
dant plus de dix siècles, et persister à la garder de- 
puis l’époque où il la recoit jusqu'au temps de Solon 
et de la tyrannie de Pisistrate, qui, devenu le chef du 
peuple, après avoir fait beaucoup de mal à la républi- 
que et avoir chassé les meilleurs citoyens sous pré- 
texte qu'ils étaient partisans de l'oligarchie, finit par 
détruire le gouvernement populaire, et se fit le tyran 
de son pays. 

60. Peut-être quelques personnes me taxeront de 
folie (car rien n'empêche de critiquer un discours), 
parce que j'ose parler, comme si j'en étais parfaitement 
informé, de faits auxquels je n'ai pas assisté alors 
qu'ils se sont accomplis. Je ne crois pas cependant faire 
en cela rien de contraire à la raison. Si j'avais seul con- 
fiance dans ce que la tradition rapporte sur les faits 
anciens et dans les écrits de cette époque qui sont par- 
venus jusqu'à nous, on pourrait m'adresser justement 
des reproches ; mais un grand nombre d'hommes, et des 
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ἔχοντες ταὐτὸν ἐμοὶ φανεῖεν ἂν πεπονθότες. Χωρὶς δὲ τού- 
των, εἰ χατασταίην εἰς ἔλεγχον καὶ λόγον, δυνηθείην ἂν 
ἐπιδεῖξαι πάντας ἀνθρώπους πλείους ἐπιστήμας ἔχοντας 
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διὰ τῆς ἀχοῆς ἢ τῆς ὄψεως, χαὶ μείζους πράξεις χαὶ χαλ- 
λίους εἰδότας ἃς παρ᾽ ἑτέρων ἀχηχόασιν ἢ ᾿χείνας αἷς αὐτοὶ 
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παραγεγενημένοι τυγχάνουσιν. Αλλὰ γᾶο οὔτ ἀμελεῖν χα- 
λῶς ἔχει τῶν τοιούτων ὑπολήψεων (τυχὸν γὰρ υηδενὸς 
ἀντειπόντος λυμιήναιντ᾽ ἂν τὴν ἀλήθειαν), οὔτ᾽ αὖ πολὺν 
χρόνον ἀντιλέγοντας διατρίδειν ἐν αὐταῖς, ἀλλ᾽ ὅσον ὑπο- 
δείξαντας μόνον τοῖς ἄλλοις ἐξ ὧν ληροῦντας ἂν αὐτοὺς 
ἐπιδείξαιεν, πάλιν ἐπανελθόντας περαίνειν χαὶ λέγειν ὅθεν 
3 [7 9 4 / 

ἀπέλιπον * ὅπερ ἐγὼ ποιήσω. 

Gr. Τὸ μὲν οὖν σύνταγμα τῆς τότε πολιτείας, Kai 
τὸν χρόνον ὅσον αὐτῇ χρώμενοι διετέλεσαν ἐξαρχούντως 
δεδηλώχαμεν * λοιπὸν δ᾽ ἡμῖν τὰς πράξεις τὰς ἐκ τοῦ 
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χαλῶς πολιτεύεσθαι γεγενημένας διελθεῖν. Ex τούτων γὰρ 
ἔτι μᾶλλον ἔσται καταμαθεῖν ὅτι χαὶ τὴν πολιτείαν εἶχον 
n nf ς 7 ,ὔ - 3/ A / 
ἡμιῶν οἱ πρόγονοι βελτίω τῶν ἄλλων καὶ σωφρονεστέραν, 
nai προστάταις καὶ συμούλοις ἐχρῶντο τοιούτοις οἵοις 
χρὴ τοὺς εὖ φρονοῦντας. 

62. Οὐ μὴν οὐδὲ ταῦτά pos πρότερον λεχτέον ἐστί, 
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πρὶν ἂν μικρὰ προείπω περὶ αὐτῶν. Ἦν γὰρ ὑπεριδὼν τὰς 
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ἐπιτιμήσεις τὰς τῶν οὐδὲν ἄλλο ποιεῖν ἢ τοῦτο δυναμένων 
ἐφεξῆς διηγῶμαι περί τε τῶν ἄλλων τῶν πεπραγμένων χαὶ 
τῶν ἐπιτηδευμάτων τῶν περὶ τὸν πόλεμιον, οἷς οἱ πρόγονοι 
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hommes d'un jugement éclairé , ont les mêmes convic- 
tions que moi. De plus, si j'étais appelé à établir sur des 
preuves la vérité de ce que j'ai avancé, je pourrais mon- 
trer que tous les hommes acquiérent plus de connais- 
sance par l’ouïe que par la vue, et qu'ils savent, pour 
les avoir entendu rapporter par d’autres, des choses 
plus grandes, plus belles que celles dont ils ont été 
les témoins. Quoi qu'il en soit, il ne faut pas négliger de 
semblables objections, parce qu'il pourrait arriver que, 
personne ne les détruisant, elles nuisissent à la vérité ; 
et, d’un autre côté, 1l ne faut pas employer trop de 
temps à les réfuter, car 1] suffit d'indiquer les arguments 
par lesquels on peut prouver le peu de raison de ceux 
qui les présentent ; revenant donc au point de départ, il 
faut achever ce qui a été interrompu : c'est ce que je 
vais faire. 

61. Nous avons suffisamment montré quel était, à 
cette époque, notre système de gouvernement et le 
temps pendant lequel nos pères y ont été fidèles; 1] 
nous reste à parcourir les faits qui ont été le résultat 
de ce régime plein de prudence. Par là on pourra mieux 
com dre que nos ancêtres ont vécu sous un gouver- 
nement meilleur et plus sage que celui des autres peu- 
ples, et qu'ils se servaient de chefs et de conseillers 
tels que la prudence l'exige. 

62. Je ne dois pas néanmoins commencer cet exposé 
sans le faire précéder de quelques observations. Car si, 
dédaignant les critiques de ces hommes dont le seul ta- 
lent est de blâmer, je présente successivement les actions 
de nos ancêtres et les institutions militaires à l'aide 
desquelles ils ont vaincu les Barbares et se sont rendus 
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λλησιν εὐδοκίμησαν, οὐκ ἔστιν ὅπως οὐ φήσουσί τινές με 
διεξιέναι τοὺς νόμους oùs Λυχοῦργος μὲν ἔθηχε, Σπαρτιᾶ- 
ται δ᾽ αὐτοῖς χρώμενοι τυγχάνουσιν. 

63. Éyd δὲ ὁμολογῷ μὲν ἐρεῖν πολλὰ τῶν ἐχεῖ χαθε- 
στώτων, οὐχ ὡς Λυχούργου τι τούτων εὑρόντος ἢ διανοη- 
θέντος, ἀλλ᾽ ὡς puunoauévou τὴν διοίχησιν ὡς δυνατὸν 
ἄριστα τὴν τῶν προγόνων τῶν ἡμετέρων, καὶ τήν τε δημο- 
χρατίαν χαταστήσαντος παρ᾽ αὐτοῖς τὴν ἀριστοχρατία 
ἱεμιγμιένην, ἥπερ ἦν παρ᾽ ἡμῖν, καὶ τὰς ἀρχὰς οὐ χληρω- 
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τὰς ἄλλ᾽ αἱρετὰς πονήσαντος, χαὶ τὴν τῶν γερόντων αἵρεσιν 
τῶν ἐπιστατούντων ἅπασι τοῖς πράγμασι μετὰ τοσαύτης 
σπουδῆς ποιεῖσθαι νομοθετήσαντος, μεθ᾽ ὅσης πέρ φασι καὶ 

” à ' sl 
τοὺς ἡμετέρους περὶ τῶν εἰς Apeovy πάγον ἀναθήσεσθαι 
μελλόντων, ἔτι δὲ χαὶ τὴν δύναμιν αὐτοῖς περιθέντος τὴν 

, / e » \ \ A y \ : JON. À .« 
αὐτήν, ἥνπερ ἤδει χαὶ τὴν βουλὴν ἔχουσαν τὴν παρ᾽ ἡμῖν. 

[14 Po ων ὲ 

64. τι μὲν οὖν τὸν αὐτὸν τρόπον Taxe χαθέστηχεν 
e “53 \ A \ \ “ς εν \ “ 
ὥσπερ εἰχε τὸ παλαιὸν χαὶ τὰ παρ᾽ ἡμῖν, παρὰ πολλῶν 
ἔσται πυθέσθαι τοῖς εἰδέναι βουλομένοις " ὡς δὲ χαὶ τὴν 
ἐμπειρίαν τὴν περὶ τὸν πόλεμον οὐ πρότερον ἤσχησαν οὐδ᾽ 
ἄμεινον ἐχρήσαντο Σπαρτιᾶται τῶν ἡμετέρων, ἐκ τῶν 
ἀγώνων χαὶ τῶν πολέμων τῶν ὁμολογουμένων γενέσθαι 
χατ᾽ ἐχεῖνον τὸν χρόνον οὕτως οἶμαι σαφῶς ἐπιδείξειν, 
ὥστε μήτε τοὺς ἀνοήτως λαχωνίζοντας ἀντειπεῖν δυνήσε- 
bé “He ε Ὁ , \ SR D C4 \ EE à 
σθαι τοῖς ῥηθεῖσι, μήτε τοὺς [τὰ ἡμέτερα] ἅμα τε θαυμά- 
ζοντας nat βασχαίνοντας χαὶ μιμεῖσθαι γλιχομένους. 


65. Ποιήσομιαι δὲ τὴν ἀρχὴν τῶν λεχθησομένων ἀχοῦ- 
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célèbres parmi les Grecs, quelques personnes ne man- 

ieront pas de me dire qu'en parlant ainsi, je rap- 
pelle les lois de Lycurgue, qui régissent aujourd'hui 
les Spartiates. | 

63. Je conviens que je parlerai de beaucoup d'ins- 
titutions établies à Sparte, mais ce sera sans admettre 
que Lycurgue en ait découvert ou imaginé une seule ; 
je reconnaîtrai seulement qu’en imitant, aussi bien 
que possible, les formes de gouvernement consa- 
crées par nos ancêtres, il a fondé chez les Lacédémo- 
niens une démocratie mêlée d'’aristocratie, comme elle 
existait parmi nous ; qu'il a voulu que les magistratures 
fussent conférées par l'élection et non par le sort; qu'il 
a rendu une loi par laquelle les vieillards placés à la tête 
de toutes les affaires sont choisis avec autant de soin 
que, selon le témoignage de l'histoire, nos pères en ap- 
portaient à la désignation des citoyens qui devaient 
monter à l'Aréopage, et qu'il les a investis d’une puis- 
sance égale à celle dont il savait ce tribunal en pos- 
session parmi nous, 

64. Si les conditions du gouvernement ont été ré- 
glées à Sparte de la manière dont elles l'étaient an- 
ciennement parmi nous, ceux qui veulent s’en instruire 
peuvent l'apprendre d'un grand nombre de personnes. 
Quant à la science de la guerre, je crois pouvoir dé- 
montrer par les luttes et les combats qui, de l'aveu 
de tout le monde , ont eu lieu à cette époque, que les 
Spartiates ne l’ont, ni cultivée avant nous, ni appliquée 
mieux que nous; et je crois le prouver avec une telle 
évidence, que mes assertions ne pourront être contredi- 
tes, ni par ceux qui sont follement enthousiastes des Spar- 
tiates, ni par les hommes qui nous calomnient en même 
temps qu'ils nous admirent et s'efforcent de nous imiter. 

65. Je commencerai ce que j'ai à dire par des paroles 
qui, peut-être, froisseront quelques-uns de mes audi- 
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σαι μὲν ἴσως τισὶν ἀηδῇ, ῥηθῆναι δ᾽ οὐχ ἀσύμφορον, Εἰ 
γάρ τις φαίη τὼ πόλεε τούτω πλείστων ἀγαθῶν αἰτίας 
γεγενῆσθαι τοῖς ἤλλησι χαὶ μεγίστων χαχῶν μετὰ τὴν 
Ξέρξου στρατείαν, οὐχ ἔστιν ὅπως οὐκ ἀληθῆ δόξειεν ἂν 
λέγειν τοῖς εἰδόσι τι περὶ τῶν τότε γεγενημένων. Hywvi- 
/ 4 € ὃ 4 L4 4 A / / 
σαντό τε γὰρ ὡς δυνατὸν ἄριατα πρὸς τὴν ἐχείνου δύνα.-- 
μιν, ταῦτά τε πράξασαι, προσῆχον αὐταῖς χαὶ περὶ τῶν 
ἐχομένων βουλεύσασθαι καλῶς, εἰς τοῦτ᾽ ἦλθον οὐχ ἀνοίας, 
ἀλλὰ μανίας, ὥστε πρὸς μὲν τὸν ἐπιστρατεύσαντα χαὶ (ou 
ληθέντα τὼ μὲν πόλεε τούτω παντάπασιν ἀνελεῖν, τοὺς δ᾽ 
ἢ 
ἄλλους ἤλληνας καταδουλώσασθαι, πρὸς μὲν τὸν τοιοῦτον, 
ε δὲ A 3 “- A \ - Ν \ _4 
χρατήσασαι ῥαδίως ἂν αὐτοῦ καὶ χατὰ γῆν καὶ κατὰ θά.-- 
λατταν, εἰρήνην εἰς ἅπαντα συνεγράψαντο τὸν χρόνον 
ὥσπερ πρὸς εὐεργέτην γεγενημένον, φθονήσασαι δὲ ταῖς 
ἀρεταῖς ταῖς αὑτῶν, εἰς πόλεμον χαταστᾶσαι πρὸς ἀλλήλας 
καὶ φιλονεικίαν, οὐ πρότερον ἐπαύσαντο σφᾶς τ᾽ αὐτὰς 
ἀπολλύουσαι χαὶ τοὺς ἄλλους λληνας, πρὶν χύριον ἐποίη- 
᾿ 4. 2 A / A. , ᾿ 
σαν τὸν χοινὸν ἐχθρὸν τήν τε πόλιν τὴν ἡμετέραν εἰς τοὺς 
ἐσχάτους χαταστῆσαι χινδύγους διὰ τῆς δυνάμεως τῆς 
Λακεδαιμονίων, καὶ πάλιν τὴν ἐχείνων διὰ τῆς πόλεως 
τῆς ἡμετέρας. Καὶ τοσοῦτον ἀπολειφθέντες τῆς τοῦ βαρ- 
Gdoou φρονήσεως, οὔτ᾽ ἐν ἐχείνοις τοῖς γρόνοις ἤλγησαν 
θὸν PP Ù XP SAM 
» Là IS. à 3 D? ς - 3 ΄ » ee e , 
ἀξίως ὧν ἔπαθον οὐδ᾽ ὡς προσῆχεν αὐτούς, οὔτε νῦν αἱ μέ- 
γισται τῶν βλληνίδων πόλεων αἰσχύνονται διακολακευό.-. 
μέναι πρὸς τὸν ἐχείνου πλοῦτον, ἀλλ᾽ ἡ μὲν Ἀργείων χαὶ 
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teurs, mais qu'il n'est pas sans utilité de faire entendre, 
i l’on disait que les deux villes ont d’abord été pour les 
recs la cause de nombreuses prospérités, et qu'après 
l'expédition de Xerxès elles sont devenues pour eux la 
cause des plus grands maux, il est impossible que cette 
assertion ne soit pas jugée conforme à la vérité par 
ceux qui ont quelque connaissance des événements 
qui se sont passés alors. Les deux villes, en effet, ont 
combattu avec la plus grande valeur contre les armées 
de Xerxès:; mais, après cette glorieuse conduite, lors- 
qu'il eût été digne d'elles de prendre de généreuses 
résolutions pour en assurer les conséquences, il est cer- 
tain qu'elles ont poussé l'égarement disons plutôt la 
folie, jusqu’ à conclure avec ce roi qui les avait atta- 
quées, qui avait résolu de les anéantir l'une et l’autre, et 
qui voulait asservir la Grèce entière ; jusqu'à conclure, 
disons-nous, avec un tel roi, qu’elles auraient pu vain- 
crée facilement sur terre ét sur mer, un traité de paix à 
perpétuité, comme s’il eût été leur bienfaiteur ; qu'alors, 
réciproquement jalouses de leurs vertus, ces deux 
villes se sont constituées l'une à l'égard de l’autre dans 
un état de guerre et de rivalité, et qu'elles n’ont pas 
cessé de se nuire, comme de nuire à tous les Grecs, 
avant d’avoir donné à l'ennemi commun la faculté de 
précipiter dans les derniers dangers, Athènes par la puis- 
sance de Sparte, Sparte par la puissance d'Athènes. 
Bien plus, après s'être montrées si inférieures au Bar- 
bare sous 1e, rapport de l'habileté, elles ne ressentirent 
pas une douleur proportionnée aux malheurs qui 
les avaient frappées, ni telle qu'il leur convenait de l’é- 
prouver ; et aujourd'hui , les plus grandes villes de la 
Grèce ne rougissent pas de flatter l'opulence du Barbare ; 
Argos et Thèbes se sont jointes à lui pour l'aider à 
soumettre l'Égypte par la force des armes, afin qu'il 
pût, avec la plus grande puissance possible , dresser des 
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στὴν ἔχων δύναμιν ἐπιδουλεύῃ τοῖς ἕλλησιν, ἡμεῖς δὲ χαὶ 
Σπαρτιᾶται, συμμαχίας ἡμῖν ὑπαρχούσης, ἀλλοτριώτερον 
ἔχομεν πρὸς ἡμᾶς αὐτοὺς ἢ πρὸς οὺς ἑκάτεροι πολεμοῦντες 
τυγχάνομεν. Σημεῖον δ᾽ οὐ μικρόν" χοινῇ μὲν γὰρ οὐδὲ περὶ" 
ἑνὸς πράγματος βουλευόμεθα, χωρὶς δ᾽ ἑχάτεροι πρέσδεις 
πέμπομεν ὡς ἐχεῖνον, ἐλπίζοντες, ὁποτέροις ἂν οἰκειότερον 
« 
διατεθῇ, χυρίους τούτους γενήσεσθαι τῆς ἐν τοῖς Ἑλλησι 
/ “ 9 La € A \ ’ [4 « 
πλεονεξίας, χακῶς εἰδότες ὡς τοὺς μὲν θεραπεύοντας αὑτὸν 
e / 3 \ \ \ ᾽ ,ὕ A < 
ὑδρίζειν εἴθισται, πρὸς δὲ τοὺς ἀντιταττομένους χαὶ χατα- 
φρονοῦντας τῆς ἐχείνου δυνάμεως ἐκ παντὸς τρόπου δια- 
λύεσθαι πειρᾶται τὰς διαφοράς. 
66. Ταῦτα δὲ διῆλθον οὐκ ἀγνοῶν ὅτι λέγειν τινὲς τολ- 
μιήσουσιν ὡς ἔξω τῆς ὑποθέσεως τοῖς λόγοις τούτοις ἐχρη- 
Ni Ë A δ᾽ “δ) s ἃ ci -- ᾿ , Ω 
σάμην. Ἐγὼ δ᾽ οὐδέποτ᾽ ἂν οἶμαι τοῖς προειρημένοις οἱ- 
κειοτέρους λόγους ῥηθῆναι τούτων, οὐδ᾽ ἐξ ὧν ἄν τις σαφέ- 
στερον ἐπιδείξειε τοὺς προγόνους ἡμῶν φρονιμωτέρους ὄν- 
τας περὶ τὰ μέγιστα τῶν τήν τε πόλιν τὴν ἡμετέραν χαὶ 
τὴν Σπαρτιατῶν μετὰ τὸν πόλεμον τὸν πρὸς Ξέρξην διοι- 
χησάντων. Αὗται μὲν γὰρ ἂν φανεῖεν ἐν ἐχείνοις τε τοῖς 
χρόνοις πρὸς μὲν τοὺς βαρδάρους εἰρήνην ποιησάμεναι, 
σφᾶς δ᾽ αὐτὰς nai τὰς ἄλλας πόλεις ἀπολλύουσαι, νῦν τὸ 
τῶν μὲν Τλλήνων ἄρχειν ἀξιοῦσαι, πρὸς δὲ τὸν βασιλέα 
πρέσθεις πέμιπουσαι περὶ φιλίας καὶ συμμαχίας" οἱ δὲ τότε 
τὴν πόλιν οἰχοῦντες οὐδὲν τούτων ἔπραττον, ἀλλὰ πᾶν 
τοὐναντίον " τῶν μὲν γὰρ Ἑλληνίδων πόλεων οὕτως αὐτοῖς 
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embüches aux Grecs; et nous-mêmes, aussi bien que les 
Spartiates, quoique unis par un traité, nous sommes 
plus mal disposés les uns à l’égard des autres qu’envers 
les nations qui sont en guerre avec nous. En voici une 
preuve qui n'est pas sans valeur : jamais nous ne déli- 
bérons en commun sur un intérêt quel qu'il soit, et 
nous envoyons séparément des ambassadeurs près du 
Roi, dans l'espérance que ceux pour lesquels il sera le 
plus favorablement disposé, se trouveront investis de la 
prépondérance sur la Grèce, ignorant apparemment que 
le Barbare a pour habitude de traiter avec insolence 
ceux qui recherchent sa protection, tandis qu'il s'efforce, 
au contraire, de terminer par tous les moyens possi- 
bles ses différends avec les peuples qui osent lui résister 
et qui méprisent sa puissance. 

66. Je ne me dissimule pas, lorsque je rappelle ces 
faits, que quelques personnes oseront m'accuser d’'em- 
ployer des arguments en dehors de mon sujet. Pour moi, 
j'ai la conscience de n'avoir jamais rien avancé de plus 
conforme à mes précédents discours, ni de plus propre à 
démontrer clairement que sur les grands intérêts de la 
Grèce, nos ancêtres se sont élevés, par la sagesse de 
leurs vues, bien au-dessus des hommes appelés au gou- 
vernement de notre ville et de celle de Sparte, à la suite 
de la guerre contre Xerxès. En effet, on vit bientôt à cette 
époque les deux villes, après avoir fait la paix avec les 
Barbares, se détruire mutuellement et détruire les autres 
villes de la Grèce ; et on les voit maintenant, dominées 
par le désir de commander aux Grecs, envoyer des am- 
bassadeurs vers le roi pour demander son amitié et son 
alliance : les hommes qui gouvernaient autrefois notre 
patrie , loin de tenir une semblable conduite, suivaient 
une marche tout opposée, se faisant une loi de respecter 
l'indépendance des villes grecques, comme les hommes 
religieux respectent les objets sacrés déposés dans les 
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ἐν τοῖς ἱεροῖς ἀαναχειμένων, τῶν ὲ πολέμων ὑπελάμοανον 
ἀναγχαιότατον μὲν εἶναι χαὶ δικαιότατον τὸν μετὰ πάντων 
ἀνθρώπων πρὸς τὴν ἀγριότητα τῶν θηρίων γιγνόμενον, 
δεύτερον δὲ τὸν μετὰ τῶν Πλλήνων πρὸς τοὺς βαρδάρους 
τοὺς καὶ φύσει πολεμίους ὄντας καὶ πάντα τὸν χρόνον ἐπι- 
€ τω Ὁ ᾽ 
δουλεύοντας ἡμῖν. Τοῦτον ὃ εἴρηκα τὸν λόγον οὐχ αὐτὸς 
L4 / 39 102 Ὁ 5 / / V4 
εὑρών, ἀλλ᾽ ἐχ τῶν ÉLELVOLS πεπραγμένων συλλογισάμενος. 
67. ὁρῶντες γὰρ τὰς μὲν ἄλλας πόλεις ἐν πολλοῖς χα- 
χοῖς χαὶ πολέμοις καὶ ταραχαῖς οὔσας, τὴν δ᾽ αὑτῶν μόνην 
- / 2 € / ΩΝ A ” - 
χαλῶς διοικουμένην, οὐχ ἡγήσαντο δεῖν τοὺς ἄμεινον τῶν 
δ “ \ / 9 CU Ε] A Ὁ 
ἄλλων φρονοῦντας χαὶ πράττοντας ἀμελεῖν οὐδὲ περιορᾶν 
\ - 3 ὦ / ’ ᾽ ᾿ ᾽ A 
τὰς τῆς αὐτῆς συγγενείας μετεχούσας ἀπολλυμένας., ἀλλὰ 
/ ΕΣ \ / y e / 3 / 
σχεπτέον εἶναι χαὶ πρακτέον ὅπως ἁπᾶσας ἀπαλλάξουσι 
τῶν χαχῶν τῶν παρόντων. Ταῦτα δὲ διανοηθέντες τῶν 
\ œ 2 / \ / 2 --Ὁ 3 
μὲν ἧττον νοσουσῶν πρεσύείας καὶ λόγοις ἐξαιρεῖν ἐπει- 
ρῶντο τὰς διαφοράς, εἰς δὲ τὰς μᾶλλον στασιαζούσας ἐξέ-- 
πέμιπον τῶν πολιτῶν, τοὺς μεγίστην παρ᾽ αὐτοῖς δόξαν 
ἔχοντας, οἱ περί τε τῶν παρόντων πραγμάτων αὐταῖς συνε- 
δούλευον, καὶ συγγιγνόμενοι τοῖς τε μὴ δυναμένοις ἐν 
ταῖς αὑτῶν ζῆν, καὶ τοῖς χεῖρον γεγονόσιν ὧν οἱ νόμοι 
7 Ὁ ε ὦ ἢ \ A / À 4 
προστάττουσιν, οἵπερ ὡς ἐπὶ τὸ πολὺ λυμαίνονται τὰς 
πόλεις, ἔπειθον μεθ᾽ αὑτῶν στρατεύεσθαι καὶ βίον ζητεῖν 
βελτίω τοῦ παρόντος. Πολλῶν δὲ γιγνομένων τῶν ταῦτα 
βουλομένων καὶ πειθομένων, στρατόπεδα συνιστάντες ἐξ 
αὐτῶν, τούς τε τὰς νήσους κατέχοντας τῶν βαρόάρων καὶ 
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temples ; et regardant comme la guerre la plus néces- 
saire , la plus juste, après celle qu'ils faisaient avec le 
reste des humains contre la férocité des animaux sauva- 
ges, celle qu’ils faisaient avec les Grecs contre les Bar- 
bares, nos ennemis naturels, qui, de tout temps, nous 
ont dressé des embûches. Ces vérités, je ne les ai pas 
tirées de mon propre fonds, je les ai fait sortir de l'exa- 
men de leurs actions. 

67. Nos ancêtres, voyant les autres villes de la 
Grèce accablées par des maux sans nombre, et déchirées 
par des séditions et des guerres, tandis que leur patrie 
seule jouissait d'un gouvernement bien organisé, ne 
crurent pas qu'il fût permis aux plus sages et aux plus 
heureux de rester indifférents, et de laisser détruire des 
villes liées avec eux par une origine commune ; ils pen- 
sèrent qu’il fallait s'occuper de leurs intérêts et prendre 
des mesures pour les délivrer de toutes leurs calamités 
présentes. Pleins de cette conviction, ils s'efforçaient, 
par des ambassades et par des avis salutaires, de faire 
cesser la discorde dans les villes où les dissidences étaient 
moins animées; dans celles où les divisions étaient plus 
profondes, ils envoyaient les citoyens les plus considé- 
rés parmi eux, pour leur donner de sages conseils sur 
l'état de leurs affaires; s'adressant aux hommes privés 
des moyens de vivre dans leur patrie ou indociles par 
caractère au joug des lois (espèce d'hommes qui sont la 
plupart du temps la plaie des villes), ces envoyés les 
engageaient de se réunir à eux pour entreprendre 
quelque expédition et à se procurer ainsi une vie plus 
abondante. Comme un grand nombre y étaient dispo- 
sés et se laissaient persuader, ils en formaient des ar- 
mées ; et, après avoir vaincu les Barbares, maîtres des 
îles ou du littoral de l'un et de l’autre continent, ils les 
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καταστρεφόμενοι, χαὶ πάντας ἐχθαλόντες, τοὺς μάλιστα 
βίου δεομένους τῶν Τλλήνων χατῴκιζον. Καὶ ταῦτα πράτ- 
τοντες χαὶ τοῖς ἄλλοις ὑποδεικνύοντες διετέλουν » ἕως 
ἤχουσαν Σπαρτιάτας τὰς πόλεις τὰς ἐν Πελοποννήσῳ κα- 
τοιχούσας, ὥσπερ εἶπον, ὑφ᾽ αὑτοῖς πεποιημένους " μετὰ 
δὲ ταῦτα τοῖς ἰδίοις ἠναγκάζοντο προσέχειν τὸν νοῦν. 

68. Τί οὖν ἐστὶ τὸ συμδεξηχὸς ἀγαθὸν ἐκ τοῦ πολέ- 
pou τοῦ περὶ τὰς ἀποικίας χαὶ πραγματείας ; τοῦτο γὰρ 
οἶμαι μάλιστα ποθεῖν ἀχοῦσαι τοὺς πολλούς. Τοῖς μὲν 
λλησιν εὐπορωτέροις γενέσθαι τὰ περὶ τὸν βίον χαὶ μᾶλ- 
λον ὁμονοεῖν τοσούτων τὸ πλῆθος χαὶ τοιούτων ἀνθρώπων 
ἀπαλλαγεῖσι,, τοῖς δὲ βαρδάροις ἐκπίπτειν ἐκ τῆς αὑτῶν 
χαὶ φρονεῖν ἔλαττον ἢ πρότερον, τοῖς δ᾽ αἰτίοις τούτων 
γεγενημένοις εὐδοχιμιεῖν χαὶ δοχεῖν διπλασίαν πεποιηχέναι 
τὴν λλάδα τῆς ἐξ ἀρχῆς συστάσης. ἊΝ 

69. Μεῖζον μὲν οὖν εὐεργέτημα τούτου χαὶ χοινότερον 
τοῖς Ἑλλησι γεγενημένον παρὰ τῶν προγόνων τῶν ἡμετέ- 
ρων οὐχ ἂν δυναίμην ἐξευρεῖν - οἰκειότερον δὲ τῇ περὶ τὸν 
πόλεμον ἐπιμελείᾳ καὶ δόξης οὐχ ἐλάττονος ἄξιον χαὶ πᾶσι 
φανερώτερον ἴσως ἕξομεν εἰπεῖν. 

no. Τίς γὰρ οὐκ οἶδεν, ἢ τίς οὐχ ἀκήκοε τῶν τραγῳ- 
δοδιδασχάλων Διονυσίοις, τὰς ἀδράστῳ γενομένας ἐν Θή- 
Gas συμφοράς. ὅτι χατάγειν βουληθεὶς τὸν Οἰδίπου μὲν 
υἱόν, αὑτοῦ δὲ κηδεστήν, παμπληθεῖς μὲν Ἀργείων ἀπώ- 
λεσεν, ἅπαντας δὲ τοὺς λοχαγοὺς ἐπεῖδε διαφθαρέντας, 


αὐτὸς δ᾽ ἐπονειδίστως σωθείς, ἐπειδὴ σπονδῶν οὐχ οἷόστ᾽ 
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chassaient pour établir à leur place les plus indigents 
d’entre les Grecs. Ils continuèrent à agir de cette ma- 
nière et à donner le même exemple, jusqu’au jour où 
ils apprirent que les Spartiates s’établissant, comme Je 
l'ai déjà dit, dans les villes du Péloponèse, les avaient 
soumises à leur puissance. Il leur fallut alors penser à 
leurs propres intérêts. 

68. Mais quels furent les avantages de cette guerre, 
dont le but était de fonder des colonies et d'établir des 
relations utiles? Car c'est là, je crois, ce que la plus 
grande partie de mes auditeurs désire surtout apprendre. 
Les Grecs, délivrés d’un si grand nombre de pareils hom- 
mes, possédèrent avec plus d’abondance les nécessités 
de la vie et vécurent plus d’accord entre eux ; les Bar- 
bares, chassés de leur pays, devinrent moins orgueil- 
leux, et les auteurs de ces heureux changements, com- 
blés de gloire, furent regardés comme ayant donné à la 
Grèce une puissance double de celle qu'elle possédait 
dans les premiers temps. 

69. Parmi tous les bienfaits de nos ancêtres, 1l me 
serait impossible d'en trouver un plus grand, plus dans 
l'intérêt général des Grecs; mais peut-être pouvons- 
nous citer un fait plus en rapport avec les choses de la 
guerre, et qui, non moins digne de renommée, brillera 
d'un plus grand éclat aux yeux de tous. 

70. Qui pourrait ignorer ou n’avoir pas entendu de la 
bouche de nos poëtes tragiques, dans les fêtes de Bac- 
chus, le récit des malheurs d'Adraste devant Thèbes ? 
Adraste, voulant replacer sur le trône le fils d'OEdipe, 
l'époux de sa fille, avait perdu un grand nombre d’Ar- 
giens, et vu périr tous ses chefs; lui-même n'avait 
sauvé sa vie qu'aux dépens de son honneur. N'ayant 
pu obtenir de trêve ni enlever les corps de ceux qui 


356 IZOKPATOYZ ΠΑΝΑΘΗΝΑΙ͂ΚΟΣ. 

ἦν τυχεῖν οὐδ᾽ ἀνελέσθαι τοὺς τετελευτηχότας, ἱκέτης γε- 
νόμενος τῆς πόλεως, ἔτι Θησέως αὐτὴν διοικοῦντος, ἐδεῖτο 
μὴ περιϊδεῖν τοιούτους ἄνδρας ἀτάφους γενομένους μηδὲ 
παλαιὸν ἔθος χαὶ πάτριον νόμον χαταλυόμενον, ᾧ πάντες 
ἄνθρωποι χρώμενοι διατελοῦσιν οὐχ ὡς ὑπ᾽ ἀνθρωπίνης 
χειμένῳ φύσεως, ἀλλ᾽ ὡς ὑπὸ δαιμονίας προστεταγμένῳ 
δυνάμεως. ὧν ἀχούσας οὐδένα χρόνον ἐπισχὼν ὁ δῆμος 
ἔπεμψε πρεσδείαν εἰς Θήόας, περί τε τῆς ἀναιρέσεως συμ - 
Θουλεύσοντας αὐτοῖς ὁσιώτερον βουλεύσασθαι χαὶ τὴν ἀπό- 
XPIGLV νομιμωτέραν ποιήσασθαι τῆς πρότερον γενομένης, 
χἀχεῖν᾽ ὑποδείξοντας, ὡς ἡ πόλις αὐτοῖς οὐχ ἐπιτρέψει 
παραθδαίνουσι τὸν νόμον τὸν χοινὸν ἁπάντων τῶν ἕλλή- 
νων. ὧν ἀκούσαντες οἱ χύριοι τότε Θηδῶν ὄντες οὐχ ὁμοίως 
ἔγνωσαν οὔτε ταῖς δόξαις αἷς ἔχουσί τινες περὶ αὐτῶν, 
οὔθ᾽ οἷς ἐδουλεύσαντο πρότερον, ἀλλὰ μετρίως περὶ αὐτῶν 
τε διαλεχθέντες καὶ τῶν ἐπιστρατευσάντων χατηγορήσαν- 
τες ἔδοσαν τῇ πόλει τὴν ἀναίρεσιν. 

71. Καὶ μηδεὶς οἰέσθω μ᾽ ἀγνοεῖν ὅτι τἀναντία τυγ- 
χάνω λέγων οἷς ἐν τῷ Πανηγυρικῷ λόγῳ φανείην ἂν περὶ 
τῶν αὐτῶν τούτων γεγραφώς " ἀλλὰ γὰρ οὐδένα νομίζω 
τῶν ταῦτα συνιδεῖν ἂν δυνηθέντων τοσαύτης ἀμαθίας εἶναι 
χαὶ φθόνου μεστόν, ὅστις οὐχ ἂν ἐπαινέσειέ με καὶ σωφρο- 
νεῖν ἡγήσαιτο τότε μὲν ἐχείνως νῦν δ᾽ οὕτω διαλεχθέντα 
περὶ αὐτῶν. Περὶ μὲν οὖν τούτων οἶδ᾽ ὅτι χαλῶς γέγραφα 
χαὶ συμφερόντως ᾿ ὅσον δ᾽ ἡ πόλις ἡμῶν διέφερε τὰ περι 


τὸν πόλεμον κατ᾽ ἐκεῖνον τὸν χρόνον (τοῦτο γὰρ ἀποδεῖξαι 
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avaient succombé, il se fit le suppliant d'Athènes, que 
Thésée alors gouvernait encore ; il la conjurait de ne pas 
souffrir que de tels hommes restassent sans sépulture, 
et de ne pas laisser ainsi abolir un ancien usage, une 
loi de nos pères, suivie par tous les peuples non comme 
une institution d'origine humaine, mais comme un or- 
dre émané de la puissance des dieux. Le peuple, après 
l'avoir entendu , envoya aussitôt des députés vers les 
Thébains pour les engager à adopter une résolution plus 
conforme à la religion, et à donner une réponse plus 
équitable que la première, en leur faisant comprendre 
qu'Athènes ne leur permettrait pas d’enfreindre une 
loi commune à tous les Grecs. Les chefs des Thébains, 
frappés de ces paroles, prirent une détermination qui 
n'était point conforme à l'opinion de quelques-uns d’en- 
tre eux, ni à leur résolution première; mais, après s'é- 
tre justifiés avec modération sur ce qui les concernait 
et avoir accusé ceux qui les avaient attaqués, ils con- 
sentirent, par égard pour notre patrie, à l'enlèvement 
des morts. 

71. Et que personne ne me reproche de ne point 
apercevoir l'opposition qui existe entre mes apprécia- 
tions d'aujourd'hui et ce que je parais avoir écrit sur le 
même sujet dans mon discours panégyrique; je crois 
que, parmi ceux qui peuvent l'avoir remarqué, aucun 
n’est assez insensé, assez dominé par l'envie, pour ne 
pas me donner des louanges et ne pas me regarder 
comme ayant agi avec sagesse en présentant alors ces 
faits sous un point de vue, et aujourd’hui sous un au- 
tre, J'ai la conscience de m'être exprimé d'une ma- 
nière noble et utile ; et, quant à la supériorité de no- 
tre patrie sous le rapport de la guerre dans ces temps 
reculés (car c'est pour la mettre en évidence que j'ai 
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βουλόμενος διῆλθον τὰ γενόμενα Θήφησιν) γ) ἡγοῦμαι τὴν 
πρᾶξιν ἐκείνην ἅπασι σαφῶς δηλοῦν, τὴν τὸν μὲν βασιλέα 
τὸν ἀργείων ἀναγχάσασαν ἱκέτην γενέσθαι τῆς πόλεως τῆς 
ἡμετέρας, τοὺς δὲ χυρίους ὄντας Onbüv οὕτω διαθεῖσαν, 
ὥσθ᾽ ἑλέσθαι μᾶλλον αὐτοὺς ἐμμεῖναι τοῖς λόγοις τοῖς ὑπὸ 
τῆς πόλεως πεμφθεῖσιν ἢ τοῖς νόμοις τοῖς ὑπὸ τοῦ δαιμο- 


’ “- RER δὲ A e 5" 
νιον χατασταθεῖσιν ων QUOEY ŒY OLUT 


ἐγένετο διοικῆσαι 
χατὰ τρόπον ἡ πόλις ἡμῶν, εἰ μὴ καὶ τῇ δόξη χαὶ τῇ ὃν 
νάμει πολὺ διήνεγκε τῶν ἄλλων. 

72. ἤχων δὲ πολλὰς χαὶ χαλὰς πράξεις περὶ τῶν προ- 
γόνων εἰπεῖν, σχοποῦμαι τίνα τρόπον διαλεχθῶ περὶ αὐτῶν. 
Νέλει γάρ μοι τούτων μᾶλλον ἢ τῶν ἄλλων " τυγχάνω γὰρ 
ὧν περὶ τὴν ὑπόθεσιν ἣν ἐποιησάμην τελευταίαν, ἐν ἡ 

Ὁ " 4 ὃ ’ἷ A / € “- 2 - / 
ποοεῖπον ὡς ἐπι εἰξω τοὺς προγόνους ἡμῶν ἐν τοῖς πολέ- 

Ἁ - LA / ὃ ,ὔ .-» “Δ 
pots καὶ ταῖς μάχαις πλέον διενεγχόντας Σπαρτιατῶν ἢ 
τοῖς ἄλλοις ἅπασιν. Éora δ᾽ ὁ λόγος παράδοξος μὲν τοῖς 
πολλοῖς, ὁμοίως δ᾽ ἀληθὴς τοῖς ἄλλοις. ἄρτι μὲν οὖν 
ἠπόρουν ποτέρων διεξίω πρότερον τοὺς χινδύγους χαὶ τὰς 
μάχας, τὰς Σπαρτιατῶν ἢ τὰς τῶν ἡμετέρων " νῦν δὲ προ- 
αἱροῦμαι λέγειν τὰς ἐχείνων, ἵν᾿ ἐν ταῖς καλλίοσι χαὶ δικαιο- 
τέραις χαταλύω τὸν λόγον τὸν περὶ τούτων. 

73. Ἐπειδὴ γὰρ Δωριέων οἱ στρατεύσαντες εἰς Πελο- 

,ὔ \ \ ᾿ ες , , ΄ 
πόγνησον τριχὰ διείλοντο τὰς πόλεις χαὶ τὰς χώρας ἀφεί- 
' à | 
Aovro τοὺς δικαίως χεχτημένους, οἱ μὲν Αργος λαχόντες 
'χαὶ Μεσσήνην παραπλησίως διῴχουν. τὰ σφέτερ᾽ αὐτῶν 


τοῖς ἄλλοις λλησι, τὸ δὲ τρίτον μέρος αὐτῶν, οὗς χκαλοῦ- 
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rappelé ici les événements de Thèbes), elle me paraît 
résulter clairement de ce que le roi d’Argos est devenu 
notre suppliant, et que les chefs de Thèbes ont obtem- 
péré plutôt aux représentations d'Athènes qu'aux lois 
établies par la divinité mème. Certes, Athènes n’au- 
rait pas eu le pouvoir de terminer ainsi ces différends, 
si elle n'avait surpassé de beaucoup les autres États en 
renommée et en puissance. 

72. Ayant encore à rapporter un grand nombre 
de faits glorieux accomplis par nos ancêtres, j'exa- 
mine de quelle manière je dois les présenter, et ce soin 
me préoccupe plus que tout le reste : je touche à la 
partie de mon sujet réservée pour la dernière, et par 
laquelle je promettais de montrer la supériorité de nos 
ancêtres sur les Spartiates dans la guerre et dans les 
combats, plus encore que sous les autres rapports. 
Cette opinion sera contraire à celle d’un grand nom- 
bre d'hommes, mais elle sera d'accord avec la vé- 
rité aux yeux des autres. J'hésitais tout à l'heure pour 
savoir si je parlerais des dangers et des combats des 
Spartiates avant de parler des nôtres; maintenant je 
préfère m'occuper des premiers, afin de terminer mon 
discours par les faits les plus éclatants et les plus con- 
formes à la justice. 

73. Lorsque les Doriens, après avoir envahi le Pélo- 
ponèse, eurent divisé les villes en trois parts et dépouillé 
de leurs territoires les possesseurs légitimes, ceux qui re- 
curent en partage Argos et Messène établirent leur sys- 
tème politique à peu près sur les mêmes bases que les 
autres Grecs; la troisième division, formée de ceux que 
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μὲν νῦν Λαχεδαιμονίους, στασιάσαι μέν φασιν αὐτοὺς οἱ 
τἀχείνων ἀχριδοῦντες ὡς οὐδένας ἄλλους τῶν Ἑλλήνων, 

’ὕ δὲ A κυ “ 
περιγενομένους δὲ τοὺς μεῖζον τοῦ πλήθους φρονοῦντας 
οὐδὲν τῶν αὐτῶν βουλεύσασθαι περὶ τῶν συμδεξηχότων 
τοῖς τοιαῦτα διχπεπραγμένοις * τοὺς μὲν γὰρ ἄλλους συν- 
οἴκους ἔχειν ἐν τῇ πόλει τοὺς στασιάσαντας KA χοινωνοὺς 
ἁπάντων πλὴν τῶν ἀρχῶν χαὶ τῶν τιμῶν - οὺς οὐχ εὖ 
φρονεῖν ἡγεῖσθαι Σπαρτιατῶν τοὺς νοῦν ἔχοντας εἰ νομί- 

᾽ » ͵ὔ \ ͵ ? “. ᾿ 
ζουσιν ἀσφαλῶς πολιτεύεσθαι μετα τούτων οἰχοῦντες, περι 
à 4 / ES Σ / Σ 2 \ à’ 
οὺς τὰ μέγιστα τυγχάνουσιν ἐξημαρτηχότες αὐτοὺς 
οὐδὲν τούτων ποιεῖν, ἀλλὰ παρὰ σφίσι μὲν αὐτοῖς ἰσονο- 
/ “- \ ὃ y / e 
μίαν καταστῆσαι χαὶ δημοχρατίαν τοιαύτην, οἵαν περ χρὴ 
τοὺς μέλλοντας ἅπαντα τὸν χρόνον ὁμονοήσειν, τὸν δὲ 
“- , , ὃ / AG ” 
δῆμον περιοίκους ποιήσασθαι, χαταδουλωσαμένους αὐτῶν 
\ A ὑδὲ + “ἃ \ em 3 CU “- ὃ 
τὰς ψυχὰς οὐδὲν ἧττον ἢ τὰς τῶν οἰκετῶν - ταῦτα δὲ 
πράξαντας τῆς χώρας, ἧς προσῆκεν ἴσον ἔχειν ἕκαστον, 
9 \ \ L 9 / ” 2 / \ 9 
αὐτοὺς μὲν Aubeïv ὀλίγους ὄντας où μόνον τὴν ἀρίστην, 
ἀλλὰ καὶ τοσαύτην ὅσην οὐδένες τῶν λλήνων ἔχουσι, τῷ 
4 / “ 2 “- / 04 / 4 ? 
δὲ πλήθει τηλικοῦτον ἀπονεῖμαι μέρος τῆς χειρίστης ὥστ 
ἐπιπόνως ἐργαζομένους μόλις ἔχειν τὸ καθ᾽ ἡμέραν - μετὰ 
δὲ ταῦτα διελόντας τὸ πλῆθος αὐτῶν ὡς οἷόν τ᾽ ἦν εἰς 
4 + / L4 Α \ / 
ἐλαχίστους εἰς τόπους χατοιχίσαι μικροὺς καὶ πολλούς, 


ὀνόμασι μὲν προσαγορευομένους ὡς πόλεις οἰχοῦντας, τὴν 
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nous nommons aujourd'hui les Lacédémoniens , fut, si 
nous en croyons les hommes versés dans l’histoire de 
ces temps, en proie à de telles dissensions qu'aucun 
peuple de la Grèce n’en a éprouvé de pareilles. Les hom- 
mes qui se regardaient comme supérieurs à la multitude, 
étant demeurés vainqueurs, n'adoptèrent pas le système 
suivi ordinairement par ceux qui ont obtenu de sem- 
blables succès ; ces derniers conservent, en général, aux 
vaincus, le droit d’habiter avec eux la patrie commune ; 
et, à l'exception des magistratures et des honneurs, ils 
leur permettent de partager tous les autres avantages ; 
mais les hommes habiles parmi les Spartiates, taxant de 
folie les partisans de ce système parce qu'ils croient pou- 
voir gouverner avec sécurité en laissant habiter avec eux 
des hommes qu’ils ont gravement offensés, suivirent une 
conduite tout opposée : ilsétablirent pour eux seuls une 
égalité et une démocratie qui conviennent à ceux qui ont 
besoin de se maintenir toujours dans un parfait accord, 
et ils contraignirent, dans le but d’asservir leurs âmes 
non moins que celles des esclaves, les hommes du peu- 
ple à habiter autour de la ville. Après avoir agi de cette 
manière, et lorsque la justice voulait que la terre fût par- 
tagée également entre tous, bien qu'ils fussent en petit 
nombre, non-seulement ils prirent la partie la plus fer- 
tile, mais ils s'en attribuèrent une si grande étendue 
qu'aucun des Grecs n'en possède une semblable : en 
même temps ils distribuaient au peuple des portions 
tellement restreintes de la partie la plus stérile, qu'a- 
vec beaucoup de travail il pouvait à peine se procurer la 
nourriture de chaque jour : partageant ensuite ce même 
peuple en subdivisions les plus faibles possible, ils l'é- 
tablirent dans des lieux resserrés et nombreux, où il 
recevait à la vérité la même appellation que les citoyens 
des villes, mais où il avait en réalité moins d'influence 
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δὲ δύναμιν ἔχοντας ἐλάττω τῶν δήμων τῶν παρ᾽ ἡμῖν᾽ 
ἁπάντων δ᾽ ἀποστερήσαντας αὐτοὺς ὧν προσήχει μετέχειν 
τοὺς ἐλευθέρους, τοὺς πλείστους ἐπιθεῖναι τῶν χινδύγων 
αὐτοῖς " ἔν τε γὰρ ταῖς στρατείαις αἷς ἡγεῖται βασιλεύς, 
χατ᾽ ἀνὸ pa συμπαρατάττεσθαι σφίσιν αὐτοῖς, ἐνίους δὲ χαὶ 


τῆς πρώτης τάττειν, ἐάν τέ που δεῆσαν αὐτοὺς ἐχπέμψαι 


βοήθειαν φοδηθῶσιν ἢ τοὺς πόνους à τοὺς κινδύνους ἢ τὸ 


“Ὁ CU { ͵ 3 LA 
πλῆθος τοῦ χρόνου, τούτους ἀποστέλλειν προχινδυνεύσοντας 
τῶν ἄλλων. Καὶ τί δεῖ μακρολογεῖν ἁπάσας διεξιόντα τὰς 
ὕδρεις τὰς περὶ τὸ πλῆθος γιγνομένας, ἀλλὰ μὴ τὸ μέγιστον 

» / - “ ᾽ 09 “- 3. | 4 
εἰπόντα τῶν χαχῶν ἀπαλλαγῆναι τῶν ἄλλων; τῶν γάρ 
οὕτω μὲν ἐξ ἀρχῆς δεινὰ πεπονθότων, ἐν δὲ τοῖς παροῦσι 
χαιροῖς χρησίμων ὄντων, ἔξεστι τοῖς ἐφόροις ἀκρίτους ἀπο- 
χτεῖναι τοσούτους ὁπόσους ἂν βουληθῶσιν : ἃ τοῖς ἄλλοις 
“ 2 Pr ; 
Ἑλλησιν οὐδὲ τοὺς πονηροτάτους τῶν οἰχετῶν ὅσιόν ἐστι 
μιαιφονεῖν. | 

74. Tobrou δ᾽ ἕνεχα περὶ τῆς οἰκειότητος χαὶ τῶν 
ἡμαρτημένων εἰς αὐτοὺς διὰ πλειόνων διῆλθον, ἵν᾽ ἔρωμαι 

A , ÿ / e , A “- / 4 
τοὺς ἀποδεχομένους ἁπάσας τὰς Σπαρτιατῶν πράξεις, εἰ 

\ / 3 δέ A \ / 3 - ᾶ4Φ-: 
χαὶ ταύτας ἀποδέχονται, χαὶ τὰς μάχας ἐὐσεδεῖς εἶναι 

F \ s A \ ΄ / ÉË * 
νομίζουσι χαὶ καλὰς τὰς πρὸς τούτους γεγενημένας. Ἐγὼ 
\ \ ε - \ ἋΣ ΡΆ, -- \ δι ν. 
μὲν γὰρ ἡγοῦμαι μεγάλας μὲν αὐτὰς γεγενῆσθαι χαὶ δεινὰς 

\ Ὶ ““ » 7 n 4 € ων) “- LS À ᾿ 
χαὶ πολλῶν αἰτίας τοῖς μὲν ἡττηθεῖσι χαχῶν, τοῖς δὲ χα- 

/ / Σ Φ, “ L4 
τορθώσασι λημμάτων, ὦνπερ ἕνεχα πολεμοῦντες ἅπαντα 


τὸν χρόνον διατελοῦσιν, οὐ μὴν ὁσίας οὐδὲ χαλὰς οὐδὲ 
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que n’en obtiennent parmi nous les habitants de nos 
bourgs ; enfin, non contents de priver les hommes du 
peuple de tous les avantages appartenant à des hom- 
mes libres, ils leur faisaient supporter la plus grande 
partie des périls de la guerre ; car, dans les expéditions 
conduites par un de leurs rois, ils les obligeaient à se 
placer auprès d'eux, homme pour homme, sur le champ 
de bataille, en mettaient quelques-uns au premier 
rang, et, lorsqu'ils avaient besoin de porter du secours 
sur un point où ils craignaient de rencontrer des tra- 
vaux, des périls ou delongues fatigues, c’étaient eux qu'ils 
envoyaient s'exposer pour le salut des autres. Mais pour- 
quoi s'étendre sur les outrages que le peuple ἃ été con- 
traint de supporter, et pourquoi, en faisant connaître le 
plus grand de ses maux, ne pas se dispenser de les rap- 
peler tous? Parmi ces hommes qui dans l’origine ont 
souffert de si grandes indignités, et qui, dans les temps 
actuels, rendent de si grands services, il est permis aux 
Éphores de faire mourir indistinctement sans les juger 
tous ceux que leur volonté désigne, et cela quand, chez 
tous les Grecs, c’est un crime de verser arbitrairement 
le sang des plus vils esclaves. 

74. J'ai parlé avec quelque développement de la con- 
duite des Spartiates dans leurs rapports particuliers avec 
ces hommes et des outrages dont ils les accablent, afin 
de pouvoir demander à ceux qui approuvent toutes les 
actions des Spartiates si celles-là obtiennent aussi leur 
approbation, et s'ils regardent comme nobles et saints 
les combats livrés par eux contre cette partie de leurs 
concitoyens. Ces combats, je le crois, ont été grands et 
terribles ; ils ont été pour les vaincus la cause de beau- 
coup de maux, et ils ont procuré aux vainqueurs des 
avantages pour le maintien desquels ils sont obligés 
d'avoir constamment les armes à la main ; mais je pense 
en même temps qu'ils n'étaient ni saints, ui nobles, ni 
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πρεπούσας τοῖς ἀρετῆς ἀντιποιουμένοις, μὴ τῆς ἐπὶ τῶν 
τεχνῶν ὀνομαζομένης καὶ πολλῶν ἄλλων, ἀλλὰ τῆς τοῖς 
χαλοῖς χἀγαθοῖς τῶν ἀνδρῶν ἐν ταῖς ψυχαῖς μετ᾽ εὖὐσε- 
δείας καὶ δικαιοσύνης ἐγγιγνομένης, περὶ ἧς ἅπας ὁ λόγος 
FE 9 “ “ 
ἐστίν. Ἡς ὀλιγωροῦντές τινες ἐγκωμιάζουσι τοὺς πλείω 
“Ὁ 3/4 € / \ , , / \ 
τῶν ἄλλων ἡμαρτηχότας, καὶ οὐχ αἰσθάνονται τὰς δια- 
γοίας ἐπιδεικνύντες τὰς σφετέρας αὐτῶν, ὅτι χἀχείνους ἂν 
ἐπαινέσειαν, τοὺς πλείω μὲν χεχτημένους τῶν ἱκανῶν, ἀπο- 
χτεῖναι δ᾽ ἂν τολμήσαντας τοὺς ἀδελφοὺς τοὺς ἑαυτῶν Ha 
τοὺς ἑταίρους χαὶ τοὺς χοινωνοὺς ὥστε καὶ τἀκείνων λα- 
δεῖν - ὅμοια γὰρ τὰ τοιαῦτα τῶν ἔργων ἐστὶ τοῖς ὑπὸ Σπαρ- 
τιατῶν πεπραγμένοις, ἃ τοὺς ἀποδεχομένους ἀναγχαῖόν 
ἐστι καὶ περὶ τῶν εἰρημένων ἄρτι τὴν αὐτὴν ἔχειν γνώμην. 
75. Θαυμάζω δ᾽ εἴ τινες τὰς μάχας χαὶ τὰς νίχας 
\ \ 4 δί / \ / 2 / 
τὰς παρὰ τὸ δίκαιον γιγνομένας μὴ νομίζουσιν αἰσχίους 
+ \ ,ὔ 2 δῶ \ “ Ν e A y 
εἶναι καὶ πλειόνων ὀνειδῶν μεστὰς ἢ τὰς ἥττας τὰς ἄνευ 
καχίας συμιδαινούσας,, καὶ ταῦτ᾽ εἰδότες ὅτι μεγάλαι δυ- 
LA ἐν \ / ,’ ᾿ δ. ὦ 39 es 
νάμεις πονηραὶ δὲ πολλάχις γίγνονται χρείττους ἀνδρῶν 
/ \ , εν Es (à € / 
σπουδαίων χαὶ κινδυνεύειν ὑπὲρ τῆς πατρίδος αἱρουμένων " 
à 4 δ / ἢ “- “ \ \ - 
οὺς πολὺ ἂν δικαιότερον ἐπαινοῦμεν ἣ τοὺς περὶ τῶν ἀλ- 
λοτρίων ἑτοίμως ἀποθνήσχειν ἐθέλοντας καὶ τοῖς ξενικοῖς 
στρατεύμασιν ὁμοίους ὄντας : ταῦτα μὲν γάρ ἐστιν ἔργα 
πονηρῶν ἀνθρώπων, τὸ δὲ τοὺς χρηστοὺς ἐνίοτε χεῖρον 
ἀγωνίζεσθαι τῶν ἀδικεῖν βουλομένων θεῶν ἄν τις ἀμέλειαν 
εἶναι φήσειεν 


ἔχοιμι δ᾽ ἂν τῷ λόγῳ τούτῳ χρήσασθαι χαὶ περὶ τῆς 
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convenables pour des hommes qui aspirent à la supé- 
riorité sur les autres, non pas à celle qui s'obtient dans 
les arts et dans les choses de cette nature, mais à celle 
qui, dans les âmes grandes et généreuses, est le fruit de 
la piété et de la justice, la seule dont s’occupe mon dis- 
cours. Ceux qui, ne tenant aucun compte de la vertu, 
louent des hommes couverts de crimes, trahissent ainsi, 
sans y prendre garde, leurs propres sentiments, et se 
montrent capables de prodiguer leurs louanges à des 
hommes qui, possédant plus que le nécessaire, oseraient 
immoler leurs frères, leurs compagnons, leurs amis, 

s'enrichir de leurs dépouilles; conduite tellement 
semblable à celle des Spartiates, qu’il en résulte pour 
leurs approbateurs la nécessité d'approuver aussi les ac- 
tes dont je viens de parler. 

75. Je m'étonne en voyant quelques hommes ne pas 
considérer les combats livrés et les victoires remportées 
en opposition avec la justice, comme plus honteuses et 
plus dignes de blâme que les défaites encourues sans 
lâcheté ; et cela quand ils savent que souvent de grandes 
armées composées d'hommes méchants et corrompus 
l'emportent sur d'autres formées d'hommes loyaux et 
déterminés à s'exposer à tous les dangers pour le salut 
de leur patrie. Nous devrions cependant les louer de 
préférence à ceux qui, semblables aux soldats merce- 
naires, sont toujours prêts à affronter la mort pour 
s'emparer du bien des autres. De tels actes n'appartien- 
nent qu'à des êtres pervers, et, si quelquefais les hom- 
mes vertueux sont moins heureux dans les combats que 
les fauteurs de l'injustice, il semble qu'on serait en droit 
d’en attribuer la cause à l’insouciance des dieux. 

Je pourrais même me servir de ces paroles relative- 
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συυφορᾶς τῆς Σπαρτιάταις ἐν Θερμοπύλαις γενομένης. ἣν 
μφοόραᾶς τὴς θ $ pt ς γένομενης, Ἢ 
ἅπαντες ὅσοι περ ἀχηχόασιν ἐπαινοῦσι καὶ θαυμάζουσι 
“λ \ # . \ \ L4 “ / 
μᾶλλον ἢ τὰς μάχας καὶ τὰς νίκας τὰς χρατησάσας μὲν 
τῶν ἐναντίων, πρὸς οὺς δ᾽ οὐχ ἐχρῆν γεγενημένας " ἃς 
εὐλογεῖν τινες τολμῶσι, χαχῶς εἰδότες ὡς οὐδὲν οὔὐθ᾽ 
. " ‘#1 - ᾿ \ ÿ ΄ \ 
ὅσιον οὔτε καλὸν ἐστι τῶν μὴ μετὰ δικαιοσύνης χαὶ λεγο- 
μένων καὶ πραττομένων. ὧν Σπαρτιάταις μὲν οὐδὲν πώ- 
ποτ᾽ ἐμέλησεν " βλέπουσι γὰρ εἰς οὐδὲν ἄλλο πλὴν ὅπως 
ὡς πλεῖστα τῶν ἀλλοτρίων χατασχήσουσιν " οἱ δ᾽ ἡμέτεροι 
περὶ οὐδὲν οὕτω τῶν ὄντων ἐσπούδαζον ὡς τὸ παρὰ τοῖς 
Ἑλλησιν εὐδοχιμεῖν " ἡγοῦντο γὰρ οὐδεμίαν ἂν γενέσθαι 

/ #7 9 93 / Ψ ὃ - e “δι “ 
χρίσιν οὔτ᾽ ἀληθεστέραν οὔτε δικαιοτέραν τῆς ὑπὸ παντὸς 
τοῦ γένους γνωσθείσης. 

76. Δῆλοι δ᾽ ἦσαν οὕτως ἔχοντες ἔν τε τοῖς ἄλλοις οἷς 
διῴκουν τὴν πόλιν, καὶ τοῖς μεγίστοις τῶν πραγμάτων. 
Τριῶν γὰρ πολέμων γενομένων ἄνευ τοῦ Τρωϊχοῦ τοῖς 
λλησι πρὸς τοὺς βαρδάρους, ἐν ἅπασι τούτοις πρωτεύου- 
σαν αὐτὴν παρέσχον. ὧν εἷς μὲν ἦν ὁ πρὸς Ξέρξην, ἐν ᾧ 
πλέον διήνεγκαν Λαχεδαιμιονίων ἐν ἅπασι τοῖς κινδύνοις 
ἢ ᾽χεῖνον τῶν ἄλλων, δεύτερος d ὁ περὶ τὴν χτίσιν τῶν 
ἀποιχῶν, εἰς ὃν Δωριέων μὲν οὐδεὶς ἦλθε συμπολεμήσων, ἡ 
δὲ πόλις ἡμῶν ἡγεμὼν χαταστᾶσα τῶν οὐκ εὐπορούντων 

Ἁ .- 3/ CU / EN A ? 
καὶ τῶν ἄλλων τῶν βουλομένων τοσοῦτον τὰ πράγματα 
μετέστησεν, ὥστ᾽ εἰθισμένων τῶν βαρδάρων τὸν ἄλλον 
χρόνον τὰς μεγίστας πόλεις τῶν Τλληνίδων καταλαμδά- 

C4 Le "4 
νειν ἐποίησε τοὺς λληνας, ἃ πρότερον ἔπασχον, ταῦτα 
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ment au malheur éprouvé par les Spartiates aux T'her- 
mopyles, malheur vanté et admiré par tous ceux qui en 
ont entendu le récit, plus que les combats, et les vic- 
toires remportées sur des adversaires contre lesquels on 
n'aurait jamais dù combattre, victoires célébrées par 
quelques hommes qui ignorent apparemment que rien 
n'est saint, rien n’est noble de ce qui se dit, de ce qui 
se fait contrairement à la justice. Mais ce sont des vé- 
rités dont jamais les Spartiates n’ont tenu compte, parce 
qu'ils ne sont occupés qu'à multiplier et à étendre leurs 
usurpations. Nos ancêtres n’ont jamais rien ambitionné 
autant que l'estime des Grecs; ils pensaient qu'aucun 
jugement ne pouvait être plus vrai, plus juste que celui 
de toute une nation. 

76. On les voit pénétrés de ce sentiment dans l’ad- 
ministration intérieure de leur république et dans tou- 
tes les affaires d’une haute importance. Trois guerres, 
sans y comprendre celle de Troie, ont eu lieu entre 
les Grecs et les Barbares, et notre ville, dans ces trois 
guerres, s'est toujours placée au premier rang. L'une 
est la guerre contre Xerxès, où, dans tous les dan- 
gers qu'il a fallu braver, nos ancêtres ont montré une 
supériorité plus grande sur les Lacédémoniens que les 
Lacédémoniens sur les autres Grecs: la seconde eut 
pour objet l'établissement des colonies, et aucun Dorien 
ne se présenta pour y prendre part, tandis qu'Athènes, 
se mettant à la tête des Grecs indigents, et de tous 
ceux qui voulurent prendre part à ses efforts, changea 
tellement la face des affaires , qu’au sortir d’une situa- 
tion où les Barbares étaient accoutumés à s'emparer des 
villes grecques les plus considérables, elle mit les Grecs 


en état de faire ce qu'auparavant ils étaient obligés de 
souffrir, 
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77. Περὶ μὲν οὖν τοῖν δυοῖν πολέμοιν ἐν τοῖς Éurpochev 
t "» V1 \ δὲ Ps , , 4 
ἱκανῶς εἰρήκαμεν, περὶ δὲ τοῦ τρίτου ποιήσομαι τοὺς λό- 
γους, ὃς ἐγένετο τῶν μὲν Ἑλληνίδων πόλεων ἄρτι χατῳ- 
χισμένων, τῆς δ᾽ ἡμετέρας ἔτι βασιλευομένης * ἐφ᾽ ὧν καὶ 
πόλεμοι πλεῖστοι χαὶ κίνδυνοι μέγιστοι συνέπεσον, οὖς 
ἅπαντας μὲν οὔθ᾽ εὑρεῖν οὔτ᾽ εἰπεῖν ἂν δυνηθείην, παρα- 

\ \ \ LU ” es 4 9 / \ “ / 
λιπὼν δὲ τὸν πλεῖστον ὄχλον τῶν ἐν ἐχείνῳ μὲν τῷ χρόνῳ 
πραχθέντων, ῥηθῆναι δὲ νῦν οὐ χατεπειγόντων, ὡς ἂν δύ- 
νωμαι συντομώτατα πειράσομαι δηλῶσαι τούς τ᾽ ἐπιστρα- 

LA CU \ \ LA \ 7 / “ 
τεύσαντας τῇ πόλει καὶ τὰς μάχας τὰς ἀξίας μνημονευθῆ- 

\ € - \ \ ς / U “ 3 δὲ Α 
ναι xai ῥηθῆναι χαὶ τοὺς ἡγεμόνας αὐτῶν, ἔτι δὲ τὰς 

/ à \ \ δύ - - “- 
προφάσεις ἃς ἔλεγον, καὶ τὴν δύναμιν τῶν γενῶν τῶν 
συναχολουθησάντων αὐτοῖς " ἱκανὰ γὰρ ἔσται ταῦτ᾽ εἰπεῖν 
πρὸς οἷς περὶ τῶν ἐναντίων εἰρήκαμεν. 

78. Θρᾷκες μὲν γὰρ μετ᾽ Εὐμόλπου τοῦ Ποσειδῶνος 
εἰσέδαλον εἰς τὴν χώραν ἡμῶν, ὃς ἠμφισθήτησεν Épeybet 
τῆς πόλεως, φάσχων Ποσειδῶ πρότερον ÂGnväs χατα- 
λαθεῖν αὐτήν" Σχύθαι δὲ μετ᾽ Αρμαζόνων τῶν ἐξ ἄρεως 
γενομένων, αἱ τὴν στρατείαν ἐφ᾽ ἱππολύτην ἐποίησαντο, 
τὴν τούς τε νόμους παραδᾶσαν τοὺς παρ᾽ αὐταῖς χειμέ- 
VOUS, ἐρασθεῖσαν τε Θησέως χαὶ συναχολουθήσασαν ἐχεῖθεν 
χαὶ συνοικήσασαν αὐτῷ " Πελοποννήσιοι δὲ μετ᾽ Evpu- 
σθέως, ὃς Ηραχλεῖ μὲν οὐχ ἔδωχε δίκην ὧν ἡμάρτανεν 
εἰς αὐτόν, στρατεύσας δ᾽ ἐπὶ τοὺς ἡμετέρους προγόνους ὡς 
ἐχληψόμενος βίᾳ τοὺς ἐκείνου παῖδας (παρ᾽ ἡμῖν γὰρ ἦσαν 


καταπεφευγότες) ἔπαθεν ἃ προσῆκεν αὐτόν " τοσούτου γὰρ 
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77. Nous avons, dans ce qui précède, suffisamment 
parlé de ces deux guerres. Je parlerai maintenant de la 
troisième ; elle se rapporte à un temps où les villes de 
la Grèce étaient récemment fondées, et où notre patrie 
était encore soumise à l'autorité des rois. C’est l’époque 
des guerres les plus nombreuses, celle des périls les plus 
grands, et il me serait aussi impossible de me rappeler 
cette foule d'événements que de les décrire. Passant 
donc sous silence la plus grande partie des faits qui 
eurent lieu à cette époque, et qu'il n’est pas nécessaire 
de reproduire aujourd’hui, j'essayerai d’ indiquer le 
plus brièvement possible, et les peuples qui nous 
ont fait la guerre, et les combats dignes de mémoire, 
et les chefs qui commandaient et les prétextes qu'allé- 
guaient nos ennemis ; enfin, Ja puissance des nations 
qui s'étaient réunies à eux; cela suffira pour établir le 
parallèle avec ce que nous avons dit des hauts faits de 
nos rivaux. 

78. Les Thraces envahirent notre territoire sous la 
conduite d'Eumolpus , fils de Neptune , qui contestait à 
Érechthée la possession de notre ville, prétendant que 
Neptune s’en était emparé avant Minerve. D'un autre 
côté, les Scythes nous attaquèrent avec les Amazones, 
filles de Mars; elles nous faisaient la guerre à cause 
d'Hippolyte, leur reine, qui, ayant violé les lois de son 
pays par amour pour Thésée, l'avait suivi et l'avait : 
épousé. Les Péloponésiens , en outre, s'étaient unis 
contre nous à Eurysthée ; celui-ci, après avoir refusé de 
donner satisfaction à Hercule des outrages dont il s'était 
rendu coupable envers lui, avait attaqué nos ancêtres 
pour leur enlever de force les enfants de ce héros, qui 
s'étaient réfugiés vers nous; mais Eurysthée subit le 
châtiment qu'il méritait: loin de se rendre maître de 

1, 24 
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ἐδέησε κύριος γενέσθαι τῶν ἱχετῶν, ὥσθ᾽ ἡττηθεὶς μάχῃ 
χαὶ ζωγρηθεὶς ὑπὸ τῶν ἡμετέρων, αὐτὸς ἱκέτης γενόμενος 
τούτων οὗς ἐξαιτῶν ἦλθε, τὸν βίον ἐτελεύτησεν. Μετὰ δὲ 
τοῦτον οἱ πεμφθέντες ὑπὸ Δαρείου τὴν Ἑλλάδα πορθή- 
σοντες, ἀπούάντες εἰς Μαραθῶνα, πλείοσι χαχοῖς χαὶ 
μείζοσι συμφοραῖς περιπεσόντες ὧν ἤλπισαν τὴν πόλιν 
ἡμῶν ποιήσειν, ᾧχοντο φεύγοντες ἐξ ἁπάσης τῆς ἴλ- 
λάδος. 

79. Τούτους δ᾽ ἅπαντας οὺς διῆλθον , οὐ μετ᾽ ἀλλή- 
λων εἰσδαλόντας οὐδὲ κατὰ τοὺς αὐτοὺς χρόνους, ἀλλ᾽ ὡς 
οἵ τε καιροὶ χαι τὸ συμφέρον ἑκάστοις χαὶ τὸ βούλεσθαι 
συνέπιπτε, μάχη νικήσαντες καὶ τῆς ὕδρεως παύσαντες, 
οὐχ ἐξέστησαν αὑτῶν τηλικαῦτα διαπραξάμενοι τὸ μέγε- 
θος, οὐδ᾽ ἔπαθον ταὐτὸ τοῖς διὰ μὲν τὸ χαλῶς καὶ φρονί- 
pos βουλεύσασθαι χαὶ πλούτους μεγάλους χαὶ ὃ όξας καλὰς 
κτησαμένοις, διὰ δὲ τὰς ὑπερδολὰς τὰς τούτων ὑπερηφά- 
νοις γενομένοις χαὶ τὴν φρόνησιν' διαφθαρεῖσι καὶ χατενε- 
χθεῖσιν εἰς χείρω πράγματα καὶ ταπεινότερα τῶν πρότερον 
αὐτοῖς ὑπαρχόντων, ἀλλὰ πάντα τὰ τοιαῦτα διαφυγόντες 
ἐνέμειναν τοῖς ἤθεσιν οἷς εἶχον διὰ τὸ πολιτεύεσθαι καλῶς, 
μεῖζον φρονοῦντες ἐπὶ τῇ τῆς ψυχῆς ἕξει χαὶ ταῖς “διανοίαις 
ταῖς αὑτῶν ἢ ταῖς μάχαις, ταῖς γεγενημέναις, καὶ 1 
ὑπὸ τῶν ἄλλων ee tp διὰ τὴν χαρτερίαν ταύτην 
χαὶ σωφροσύνην ἢ ἢ “διὰ τὴν ἀνδρείαν. τὴν. ἐν τοῖς χινδύνοις 
αὐτοῖς παραγενομένην * PEN γὰρ πάντες τὴν ψὸν εὐψυχίαν 


Γῇ 


τὴν πολεμικὴν, πολλοὺς ἔ ἔχοντας. χαὶ͵ τῶν ταῖς 'καχουργίαις 
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ceux qui s'étaient faits nos suppliants, vaincu dans un 
combat, il fut fait prisonnier par nos soldats, et termina 
ses jours devenu lui-même le suppliant de ceux qu'il avait 
voulu se faire livrer. Enfin, les Barbares envoyés par 
Darius pour ravager la Grèce descendirent à Marathon, 


et, après avoir éprouvé des désastres plus grands, de: 


malheurs plus nombreux que ceux qu'ils s'étaient pro- 
mis d'accumuler sur notre ville, ils se retirèrent en 
fuyant de toutes les parties de la Grèce. 

79. Tous les peuples que je viens d'indiquer nous 
ayant attaqués, non pas ensemble ni dans le même 
temps, mais suivant que les circonstances, l'intérêt et 
la volonté de chacun les y portaient, nos ancêtres les 
vainquirent et mirent un terme à leur insolence. Mais, 
quelle que fût la grandeur de leurs exploits, ils ne sor- 
tirent pas de leur caractère et n’éprouvèrent pas l'in- 
fluence que subissent ordinairement ceux qui, après 
avoir suivi de belles et sages inspirations , avoir acquis 
de grandes richesses et une noble renommée , corrom- 
pus par l'excès de leur fortune, égarés par leur orgueil, 
sont entraînés hors des limites de la raison et précipités 
dans une situation plus pénible, plus humiliante que 
celle où ils étaient auparavant; nos ancêtres, évitant 
cet écueil, restèrent fidèles aux principes dont ils étaient 
redevables à la bonté de leur gouvernement, plus fiers 
de la puissance de leur âme et de la générosité de leurs 
sentiments que des combats qu'ils avaient livrés, et plus 
admirés pour leur constance et leur modération que 
pour le courage qu'ils avaient déployé dans les dan- 
gers, [ls savaient que la valeur dans les combats se ren- 
contre souvent chez les hommes coupables des plus 
grands crimes, tandis que la sagesse, qui peut être utile 
à tous et dans toutes les circonstances, n’est jamais le 
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ὑπερδαλλόντων, τῆς δὲ χρησίμης ἐπὶ πᾶσι χαὶ πάντας 
δυναμένης ὠφελεῖν οὐ κοινωνοῦντας τοὺς πονηρούς, ἀλλὰ 
μόνοις ἐγγιγνομένην τοῖς χαλῶς γεγονόσι καὶ τεθραμμέ- 
νοις καὶ πεπαιδευμένοις, ἅπερ προσῆν τοῖς τότε τὴν πόλιν 
διοικοῦσι χαὶ τῶν εἰρημένων ἀγαθῶν ἁπάντων αἰτίοις χα- 
ταστᾶσιν. 
8o. Tods μὲν οὖν ἄλλους ὁρῶ περὶ τὰ μέγιστα τῶν. 
ἔργων καὶ μάλιστα μνημιονευθησόμενα τοὺς λόγους χατα- 
λύοντας, ἐγὼ δὲ σωφρονεῖν uèv νομίζω τοὺς ταῦτα γιγνώ- 
σχοντας χαὶ πράττοντας, οὐ μὴν συμβαίνει μοι ταὐτὸ 
ποιεῖν ἐχείνοις, ἀλλ᾽ ἔτι λέγειν ἀναγκάζομαι, Τὴν δ᾽ αἰτίαν 
δι᾽ ἥν, ὀλίγον ὕστερον ἐρῶ, μικρὰ πάνυ προδιαλεχθείς. 
81. Ἐπηνώρθουν. μὲν γὰρ τὸν λόγον τὸν μέχρι τῶν 
ἀναγνωσθέντων γεγραμιμένον μετὰ μειρακίων τριῶν ἢ τετ- 
τάρων τῶν εἰθισμένων μοι συνδιατρίθειν + ἐπειδὴ dédie 
Ξιοῦσιν ἡμῖν ἐδόχει χαλῶς ἔχειν καὶ προσδεῖσθαι τελευτῆς 
μόνον, ἔδοξέ μοι μεταπέμψασθαί τινα τῶν ἐμοὶ μὲν πε- 
πλησιαχότων, ἐν ὀλιγαρχία δὲ πεπολιτευμένον, προῃρῆ- 
μένον δὲ Λαχεδαιμονίους ἐπαινεῖν, ἵν᾿ εἴ τι παρέλαθεν ἡμᾶς 
ψεῦδος εἰρημένον, ἐχεῖνος κατιδὼν δηλώσειεν ἡμῖν. Ελθὼν 
d ὁ χληθεὶς χαὶ διαναγνοὺς τὸν λόγον (τὰ γὰρ μεταξὺ τί 
δεῖ λέγοντα διατρίδειν ;) 2). ἐδυσχέρανε μὲν ἐπ᾽ οὐδενὶ τῶν 
γεγραμμένων, ἐπήγεσε. δ᾽ ὡς δυνατὸν μάλιστα, καὶ διε- 
λέχθη. περὶ ἀνάστηυ τῶν μερῶν παραπλησίως, οἷς ἡμεῖς 
ἐγιγνώσχομεν * οὐ μὴν ἀλλὰ φανερὸς ἦν οὐχ ἡδέως ἔχων 
ἐπὶ τοῖς περὶ ᾿Λαχκεδαιμονίων εἰρημένοις. ἐδήλωσε δὲ διὰ 
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partage des méchants et ne peut appartenir qu'aux hom- 

mes heureusement nés, sagement élevés et formés à la 

vertu ; caractères qui se rencontraient alors dans les 

hommes par qui notre patrie était gouvernée, et qui 

sont les vrais auteurs de tous les biens que nous avons 
alés. 

8o. Je vois en général les orateurs terminer leurs 
discours en rappelant les faits les plus importants, les 
plus dignes de mémoire. Je erois que eeux qui pensent 
et:qui agissent ainsi sont d'accord avec la raison; et 

endant je ne les imiterai pas, parce que je suis obligé 
d'ajouter de nouveaux développements à ce que j'ai 
dit ; et j'en ferai connaître plus tard le motif, après une 
courte digression. ᾿ | 

81. Je φογτίρεαίᾳ mon discours, qui comprenait ce 
qui a été lu jusqu’ ici, ayec trois ou quatre jeunes gens 
accoutumés à vivre dans monintimité. ΠῚ nous semblait, 
après l'avoir lu, qu'il était bien dans toutes ses parties, 
et qu'il ny manquait que la conelusion, lorsqu'il me 
parut utile d'appeler, un de mes anciens disciples, qui 
avait eu part à l'administration pendant le temps de 
l'oligarchie, homme déterminé à louer les Lacédémo- 
miens dans toutes les circonstances, afin que, si quelque 
ee d’inexact nous avait échappé, il pùt s’en ’aperce- 

nous l'indiquer. ἢ vint, et, après avoir lu ce que 

j ‘avais écrit (que sérvirait de nous arrêter sur les choses 
qui se er dans l'intervalle ?), il ne se montra 
sous atieun rapport mécontent de mon discours, le loua 
autant qu'il était possible de le faire, et exprima sur 
chaque Cri une mA semblable à celle que nous 
“avec peine mon pers sur les Lacédémoniens, et il 
-le fit voir bientôt, en osant dire que, quand bien même 
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ταχέων" ἐτόλμησε γὰρ εἰπεῖν ὡς εἰ χαὶ μηδὲν ἄλλο πε- 
là LA 

ποιήχασι τοὺς ÉAAnvas ἀγαθόν, ἀλλ᾽ οὖν ἐκείνου γε δικαίως 
A , -Ὁ Ὡ / 4 Ὁ \ / “ 
ἂν αὐτοῖς ἅπαντες χάριν ἔχοιεν, ὅτι τὰ χάλλιστα τῶν 
ἐπιτηδευμάτων εὑρόντες αὐτοί τε χρῶνται καὶ τοῖς ἄλλοις 
χατέδειξαν. 

82. Τοῦτο δὲ ῥηθὲν οὕτω βραχὺ καὶ μικρὸν αἴτιον 
ἐγένετο τοῦ μήτε καταλῦσαί με τὸν λόγον ἐφ᾽ ὧν ébou- 
λήθην, ὑπολαύεῖν θ᾽ ὡς αἰσχρὸν ποιήσω χαὶ δεινόν, εἰ πα- 
ρὼν περιόψομαί τινα τῶν ἐμοὶ πεπλησιαχότων πονηροῖς 
λόγοις χρώμενον. Ταῦτα δὲ διανοηθεὶς ἠρόμην αὐτὸν εἰ 
μηδὲν φροντίζει τῶν παρόντων, μηδ᾽ αἰσχύνεται λόγον 
εἰρηκὼς ἀσεδῇ καὶ ψευδῇ χαὶ πολλῶν ἐναντιώσεων μεστόν. 
« Γνώσει δ᾽ ὡς ἔστι τοιοῦτος, ἣν ἐρωτήσης τινὰς τῶν εὖ 

͵ τ “Ὁ ᾿ ὃ / / ͵ὔ 
φρονούντων ποῖα τῶν ἐπιτηδευμάτων χάλλιστα νομίζουσιν 
ΕΥ̓ \ \ Ὁ / / 2 3 2 Fr 
εἶναι, καὶ μετὰ ταῦτα πόσος χρόνος ἐστὶν ἐξ οὗ Σπαρ- 
τιᾶται τυγχάνουσιν ἐν Πελοποννήσῳ χατοιχοῦντες. Οὐδεὶς 
γὰρ ὅστις οὐ τῶν μὲν ἐπιτηδευμάτων προχρινεῖ τὴν εὐσέ- 
Gray τὴν περὶ τοὺς θεοὺς καὶ τὴν δικαιοσύνην τὴν περὶ 
τοὺς ἀνθρώπους καὶ τὴν φρόνησιν τὴν περὶ τὰς ἄλλας 
πράξεις, Σπαρτιάτας δ᾽ ἐνταῦθα χατοιχεῖν οὐ πλείω φή- 

à © € / ’ , (74 ? / , \ 

σουσιν ἐτῶν ἑπταχοσίων. Τούτων δ᾽ οὕτως ἐχόντων, εἰ μὲν 

͵7ὔ 9 LU / / / ε \ 
τυγχάνεις ἀληθῆ λέγων τούτους φάσχων εὑρετὰς γεγε- 
νῆσθαι τῶν καλλίστων ἐπιτηδευμάτων, ἀναγχαῖόν ἐστι τοὺς 

+ / , \ / 
πολλαῖς γενεαῖς πρότερον γεγονότας, πρὶν Σπαρτιάτας 
ἐνταῦθα κατοικῆσαι, μὴ μετέχειν αὐτῶν, μήτε τοὺς ἐπὶ 


Τροίαν στρατευσαμένους μήτε τοὺς περὶ Ἡρακλέα καὶ On- 
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les Lacédémoniens n'auraient fait aucun autre bien aux 
Grecs, ils leur auraient au moins rendu un service dont 
nous devions tous éprouver de la reconnaissance, puis- 
que, après avoir découvert les plus nobles institutions, ils 
n’en avaient pas fait usage seulement pour eux-mêmes, 
mais les avaient communiquées aux autres peuples. 

82. Ce peu de paroles, prononcées d'un ton bref et 
animé, m'empêchèrent de terminer mon discours au 
point où je voulais m’arrêter ; je crus que je ferais une 
chose honteuse, inexcusable , si je souffrais qu'en ma 
présence un homme qui avait été mon disciple se servit 
d'expressions si peu convenables. Pénétré de cette pen- 
sée, je lui demandai s'il n'avait aucun égard pour les 

nnes qui étaient devant lui, et s’il ne rougissait pas 
d’avoir proféré des paroles impies, mensongères et 
pleines de contradictions. « Vous reconnaîtrez , lui dis- 
je, que les vôtres sont de cette nature, si vous in- 
terrogez quelques hommes sensés, et si vous leur de- 
mandez, d’une part, quelles sont à leurs yeux les insti- 
tutions les plus nobles et les plus belles; de l’autre, 
combien de temps 1] s'est écoulé depuis l'établissement 
des Spartiates dans le Péloponèse. Ils vous diront que la 
piété-envers les dieux , la justice envers les hommes, la 
prudence dans toutes les actions de la vie, sont d’un com- 
mun accord placées à la tête de toutes les institutions ; et 
ils vous diront, en même temps, qu'il n’y a pas plus de 
sept cents ans que les Spartiates habitent le Pélopo- 
nèse. Si donc, lorsque les choses sont ainsi, vous dites 
la vérité, en afiaant que les Spartiates ont été les in- 
venténrs dent plus nobles institutions, il s'ensuit néces- 
sairement que les hommes qui ont paru sur la terre un 
nd nombre de générations avant que les Spartiates 
s'établissent dans le Péloponèse, n'ont point eu part à 
cés institutions, et que non-seulement ceux qui ont fait 
la guerre de Troie, mais ceux qui ont vécu du temps 


316 IZOKPATOYZ ΠΑΝΑΘΗΝΑΙΚΟΣ, 

σέα γεγονότας μήτε Μίνω τὸν Διὸς μήτε Ῥαδάμανθυν 

μήτ᾽ Αἰακὸν μήτε τῶν ἄλλων μηδένα τῶν ὑμνουμένων 

ἐπὶ ταῖς ἀρεταῖς ταύταις, ἀλλὰ ψευδῆ τὴν δόξαν ταύτην 

Ψ ᾿ » δὲ ΡΝ \ - / 

ἅπαντας ἔχειν" εἰ δὲ σὺ μὲν φλυαρῶν τυγχάνεις, προσ- 
\ A ᾽ \ ΩΣ / \ “ LA 

ἤχει δὲ τοὺς ἀπὸ θεῶν γεγονότας καὶ χρῆσθαι ταύταις 

μᾶλλον τῶν ἄλλων χαὶ χαταδεῖξαι τοῖς ἐπιγιγνομένοις ᾿ 

2 LA e 2 4 / Ψ “ 5 ΄ 

οὐκ ἔστιν ὅπως οὐ μαίνεσθαι δόξεις ἅπασι τοῖς ἀκούσασιν, 

€ 3 \ / A ΩῚ / 4 “- É RUE. 

οὕτως εἰκῇ LA παρανόμως οὺς ἂν τύχης ἐπαινῶν. Éteur εἰ 

μὲν εὐλόγεις αὐτοὺς οὐδὲν ἀκηχοὼς τῶν ἐμῶν, ἐλήρεις μὲν 

» » A 2 / λέ , / Ὁ ΩΝ ἐν ’ 

ἄν, οὐ μιὴν ἐναντία γε λέγων ἐφαίνου σαυτῷ " νῦν δ᾽ ἐπηνε- 

χότι σοι τὸν ἐμὸν λόγον, τὸν ἐπιδεικνύντα πολλὰ καὶ 

\ ὃ / / \ - A ἃ τῷ 
δεινὰ Λακεδαιμονίους περί τε τοὺς συγγενεῖς τοὺς αὐτῶν 

3, 4 ο 
χαὶ περὶ τοὺς ἄλλους λληνας ὃ ιαπεπραγμιένους, πῶς οἷόντ᾽ 
x 1 ΕΣ \ / \ Ὃν ἂν ν᾿ / € - 
ἦν ἔτι σοὶ λέγειν τοὺς ἐνόχους ὄντας τούτοις, ὡς τῶν χαλ- 
λίστων ἐπιτηδευμάτων ἡγεμόνες γεγόνασιν ; 

83. « Πρὸς δὲ τούτοις χάχεινό σε λέληθεν, ὅτι τὰ παρα- 
λελειμμένα τῶν ἐπιτηδευμάτων χαὶ τῶν τεχνῶν χαὶ τῶν 
3. e / . ε / de ἃ 2 ε ΄ 
ἄλλων ἁπάντων οὐχ οἱ τυχόντες εὑρίσχουσιν, ἀλλ᾽ οἱ τάς 

, ὃ ͵ - “ - / 

τε φύσεις διαφέροντες καὶ μαθεῖν πλεῖστα τῶν πρότερον 
ε / 5 bé \ / \ “ - - 
εὑρημένων δυνηθέντες καὶ προσέχειν τὸν νοῦν τῷ ζητεῖν 
μᾶλλον τῶν ἄλλων ἐθελήσαντες * ὧν Λαχεδαιμόνιοι πλέον 
3 2-. 2 re / ε \ 4 \ LU ‘ “- 
ἀπέχουσι τῶν βαρδάρων * οἱ μὲν γὰρ ἂν φανεῖεν πολλῶν 
€ ; LA Νὴ \ \ \ ’ὔ τ» / + 
εὑρημάτων καὶ μαθηταὶ χαὶ διδάσχαλοι γεγονότες, οὗτοι 


\ “ > / -- τ / 4 
δὲ τοσοῦτον ἀπολελειμμιένοι τῆς κοινῆς παιδείας καὶ φιλο- 
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d'Hereule et de Thésée, que Minos, le fils de Jupiter, 
Rhadamanthe, Eacus, tous les hommes, en un mot, qui 
ont été célébrés par les poëtes pour avoir pratiqué ces 
nobles vertus, ont usurpé la renommée dont ils jouis- 
sent ; tandis que, si vous avez proféré des paroles insen- 
sées, et s'il est conforme à toutes les convenances de 
croire que ceux qui sont nés des dieux ont usé de ces 
institutions avant les autres et les ont transmises à leur 
postérité, il est impossible qu'en donnant ainsi aux pre- 
miers qui se présentent des louanges hasardées et con- 
traires à la justice, vous ne soyez pas considéré comme un 
homme privé de raison par tous ceux qui vous ont enten- 
du. Enfin, si vous eussiez donné des éloges aux Spartiates 
avant d’avoir lu mon discours , vous auriez pu, sans au- 
cun doute , articuler des choses contraires au bon sens, 
et cependant ne pas paraître en opposition avec vous- 
même, tandis que maintenant, après avoir loué mon dis- 
cours qui montre que les Lacédémoniens ont commis un 
grand nombre d'énormités envers des peuples de leur 
sang , et envers les autres Grecs, comment pouvez-vous 
dire que des hommes coupables de pareils crimes ont 
été les premiers auteurs des plus nobles institutions ? 
83. « Indépendamment de ces considérations, une 
chose vous a encore échappé, lui dis-je; c'est qu’il n'ap- 
partient pas à tout le monde de découvrir ce qui est 
resté inaperçu dans les institutions, dans les arts et 
dans tout le reste ; mais que cela est réservé seulement 
aux hommes d’une nature supérieure, aux hommes 
qui peuvent étudier la plupart des anciennes inventions, 
en même temps qu'ils ont, plus que les autres , la vo- 
lonté d’appliquer leur esprit à des recherches utiles. Or 
les Lacédémoniens sont plus éloignés de cette disposi- 
tion que les Barbares, car nous voyons ceux-ci apprendre 
et même enseigner un grand nombre de choses décou- 
vertes d'autres hommes, et nous voyons les Lacé- 
démoniens tellement en arrière de l'éducation commune 


378 IZOKPATOYZE TIANAOHNAIKOS. 
σοφίας εἰσίν, ὥστ᾽ οὐδὲ γράμματα μανθάνουσιν, ἃ τηλι- 
΄ δύ “ \ Ἴ 7 \ 
καύτην ἔχει δύναμιν ὥστε τοὺς ἐπισταμένους χαὶ χρωμέ- 
νους αὐτοῖς μὴ μόνον ἐμπείρους γίγνεσθαι τῶν ἐπὶ τῆς 
ε / LT ς ὦ ΄ 3 \ \ re / 
ἡλιχίας τῆς αὑτῶν πραχθέντων, ἄλλα χαὶ τῶν πώποτε 
/ À s © \ \ \ - ΄ ᾽ - 
γενομένων. Αλλ᾽ ὅμως σὺ χαὶ τοὺς τῶν τοιούτων ἀμαθεῖς 
” , L Ὁ « «ς \ - V4 u 
ὄντας ἐτόλμησας εἰπεῖν ὡς εὑρεταὶ τῶν καλλίστων ἐπιτη- 
ÿ “ / \ EIRE" ἰδὲ o \ .} LA 
ευμάτων γεγόνασι, καὶ ταῦτ᾽ εἰδὼς ὅτι τοὺς παῖδας τοὺς 
€ “- Ὶ7 \ à 7 ὃ {6 
ἑαυτῶν ἐθίζουσι περὶ τοιαύτας πραγματείας διατρίδειν, 
ἐξ ὧν ἐλπίζουσιν αὐτοὺς οὐκ εὐεργέτας γενήσεσθαι τῶν 
ἄλλων, ἀλλὰ χαχῶς ποιεῖν μάλιστα δυνήσεσθαι τοὺς ἴἴλ- 
ληνας. 
ἃ 3 - 
84. « ἃς πάσας μὲν διεξιὼν πολὺν ὄχλον ἐμαυτῷ τ᾽ ἂν 
/ \ - 3 / / δὲ / div 
παράσχοιμι χαὶ τοῖς ἀχούουσιν, μίαν δὲ μόνον εἰπών, ἣν 
ἀγαπῶσι καὶ περὶ ἣν μάλιστα σπουδάζουσιν, οἶμαι δηλώ- 
Ψ \ / s ἀμ , τᾷ \ 9 « ν | 
σειν ἅπαντα τὸν τρόπον αὐτῶν. Ἐκεῖνοι γὰρ καθ᾽ ἑκάστην 
‘ » ? Pr S - δ Ἵ 
τὴν ἡμέραν εὐθὺς ἐξ εὐνῆς ἐχπέμπουσι τοὺς παῖδας, μεθ᾽ 
ὧν ἂν ἕκαστοι βουληθῶσι, λόγῳ μὲν ἐπὶ θήραν, ἔργῳ δ᾽ 
ἐπὶ χλωπείαν τῶν ἐν τοῖς ἀγροῖς κατοικούντων " ἐν ἡ συμ- 
Gaiver τοὺς μὲν ληφθέντας ἀργύριον ἀποτίνειν χαὶ πληγὰς, 
λαμέάνειν, τοὺς δὲ πλεῖστα χαχουργήσαντας καὶ λαθεῖν. 
δυνηθέντας ἔν τε τοῖς παισὶν εὐδοκιμεῖν μᾶλλον τῶν ὅχε 
λων, ἐπειδὰν δ᾽ εἰς. ἄνδρας συντελῶσιν, ἣν ne be τοῖς 
ἤθεσιν οἷς παῖδες. ὄντες ἐμελέτησαν, ἐγγὺς εἶναι τῶν με: ᾿ 
γίστων ἀρχῶν. Καὶ ταύτης ἦν τις ἐπιδείξῃ παιδείαν μᾶλ- 
λον ἀγαπωμένην ἢ σπουδαιοτέραν 1 παρ᾽ αὐτοῖς εἶναι “νομι- 4 
ζομένην, ὁμολογῶ μηδὲν ἀληθὲς εἰρηκέναι" μ sub περὶ ἑνὸς 
πώποτε πράγματος. Καίτοι τί τῶν τοιούτων ἔργων χαλόν.. 
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et de la philosophie, qu'ils ne veulent pas même ap- 
prendre à connaître les caractères de l'écriture, science 
telle que ceux qui la possèdent et savent s’en servir ajou- 
tent à la connaissance des faits qui se passent de leur 
temps celle des événements qui ont eu lieu à toutes les 
époques. Vous n'avez pas craint, cependant, de présenter 
des hommes qui restent dans une si grande ignorance, 
comme les inventeurs des plus belles institutions; et 
cela, quand vous savez qu'ils donnent à leurs enfants 
une éducation au moyen de laquelle ils espèrent les 
rendre capables, non pas de devenir un jour les bien- 
faiteurs de leurs semblables, mais de faire aux Grecs le 
plus de mal possible. 

84. « Si je rappelais ici tous ces actes, je fatiguerais 
mes auditeurs et moi-même; mais si j'en indique un 
seul, celui auquel les Spartiates donnent la préférence, 
et qui est l’objet particulier de leurs soins, je crois 
que je ferai suffisamment connaître leur caractère. Tous 
les jours ils envoient leurs enfants, au sortir de leur lit, 
chacun avec les compagnons qu'il a choisis, en apparence 
pour chasser, et, dans la réalité, pour voler les habi- 
tants de la campagne ; ceux qui se laissent surprendre 
payent une amende en argent et reçoivent un châtiment 
corporel ; ceux, au contraire, qui commettent le plus 
de larcins et qui peuvent mieux les cacher, jouissent 
d’une plus grande réputation que les autres enfants , et, 
lorsqu'ils sont arrivés à l'âge d'homme, s'ils persévèrent 
dans les habitudes de leur enfance, l'accès des emplois 
supérieurs leur est plus facile. Si quelqu'un peut indi- 
quer une partie de leur éducation à laquelle les Spar- 
tiates attachent plus de prix, et qu'ils regardent comme 
digne de plus d'estime, je consens à n'avoir jamais 
rien dit de vrai sur quelque sujet que ce soit, Et ce- 


380 ΙΣΟΚΡΑΤΟΥΣ ΠΑΝΑΘΗΝΑΙ͂ΚΟΣ. 
ἐστιν ἢ σεμνόν, ἀλλ᾽ οὐκ αἰσχύνης ἄξιον ; πῶς δ᾽ 
ἀνοήτους χρὴ νομίζειν τοὺς ἐπαινοῦντας τοὺς τοσοῦτον 
τῶν νόμων τῶν χοινῶν ἐξεστηχότας καὶ μηδὲν τῶν αὐτῶν 
μήτε. τοῖς ἕλλησι μήτε τοῖς βαρδάροις γιγνώσκοντας : οἱ 
μὲν γὰρ ἄλλοι τοὺς κατηγοροῦντας χαὶ χλέπτοντας πονη- 
ροτάτους τῶν οἰχετῶν νομίζουσιν, ἐχεῖνοι δὲ τοὺς ἐν τοῖς 
τοιούτοις τῶν ἔργων πρωτεύοντας βελτίστους εἶναι τῶν 
παίδων ὑπολαμδάνουσι χαὶ μάλιστα τιμῶσιν. Καίτοι τίς 
ἂν τῶν εὖ φρονούντων «οὐκ ἂν τρὶς ἀποθανεῖν ἕλοιτο μᾶλ- 
λον, ἢ διὰ τοιούτων ἐπιτηδευμάτων γνωσθῆναι τὴν, ἀσχη- 
σιν τῆς ἀρετῆς ποιούμενος ;» 
85. Ταῦτ᾽ ἀχούσας θρασέως μὲν οὐδὲ πρὸς. ἕν ἀντεῖπε 
τῶν εἰρημένων, οὐδ᾽ αὖ παντάπασιν ἀπεσιώπησεν, ἀλλ᾽ 
AIDÉ ὅτι « Σὺ μὲν πεποίησαι τοὺς λόγους » ἐμὲ λέγων. « ὡς 
ἅπαντ᾽ ἀποδεχομένου. μου τἀχεὶ καὶ χαλῶς ἔχειν γομίζον- 
τος" ἐμοὶ δὲ δοκεῖς περὶ μὲν τῆς τῶν παίδων αὐτονομίας 
χαὶ περὶ ἄλλων πολλῶν εἰκότως ἐπιτιμᾶν ἐχείνοις", ἐμοῦ 
δ᾽ οὐ δικαίως κατηγορεῖν, ἐγὼ γὰρ ἐλυπήθην μὲν τὸν λόγον 
ἀναγιγνώσχων ἐπὶ τοῖς περὶ Λακεδαιμονίων εἰρημένοις, 
οὐ, μὴν οὕτως ὡς ἐπὶ τῷ μηδὲν ἀντειπεῖν ὑπὲρ αὐτῶν 
δύνασθαι τοῖς, γεγραμμένοις γεεὐθισμένος τὸν ἄλλον. χρόνον 
ἐπαινεῖν. Eïs τοιαύτην À” ἀπορίαν καταστὰς εἶπον ὅπερ᾽ ἦν 
λοιπόν; ὡς εἰ χαὶ μηδὲν δι’ ἄλλο, διά. γ᾽ ἐχεῖνο δικαίως 
ἂν αὐτοῖς ἅπαντες χάρυν: ἔ ἔχοιμεν; ὅτυ τοῖς καλλίστοις. τῶν 
ἐπιτηδευμάτων χῤώμενοι᾽ τυγχάνουσιν." Ταῦτά | dé εἶπον 


οὐ. πρὸς! τὴν. εὐσέθειαν οὐδὲ. πρὺς. τὴν. δικαιοσύνην οὐδὲ 
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pendant , est-il une seule des actions de cette nature 
qui soit noble, qui soit honnête, ou plutôt qui ne soit 
pas digne de mépris ? Comment donc ne pas regarder 
comme des insensés ceux qui prodiguent ,leurs louanges 
à des hommes placés à ce point en dehors de toutes les 
lois de l'humanité, et qui n'ont aucune idée commune 
avec les Grecs ni même aved les Barbares ? On regarde 
comme les plus vicieux entre les esclaves ceux qui se 
livrent au vol et au mensonge; les Lacédémoniens, au 
contraire, regardent comme les plus heureusement nés 
et les plus dignes d'approbation entre leurs enfants ceux 
qui se distinguent par de semblables actes. Quel homme, 
desa raison, ne préférerait pas souffrir trois fois 
la mort plutôt que d'être considéré comme faisant con- 
sister l'exercice de la vertu dans de pareilles mœurs ? » 
85. Mon interlocuteur, ayant entendu ces paroles , 
n’osa en réfuter directement aucune; et, ne voulant pas 
néanmoins garder un silence absolu, il me dit : « Vous 
avez parlé en vous adressant à moi comme si j’approuvais 
tout ce que font les Spartiates et que tout chez eux me 
parüt noble et grand, tandis que je pense comme vous 
en ce qui concerne la liberté des enfants et beaucoup 
d’autres choses que vous blâmez avec raison, en même 
temps que vous m ‘accusez injustement. Sans doute, 
en lisant votre. discours, j'ai pu être affligé des choses 
contenait relativement aux Lacédémoniens ; mais je 
l'étais surtout de l impossibilité où je me trouvais de rien 
opposer. en leur faveur, moi qui ai toujours été accou- 
tumé à mai Ἰθηδ do RAS des louanges. Placé dans un si grand 
embarras, j'ai dit ce qui me restait à dire, savoir : que, 
quand bien même il n'existerait pas d'autre motif, nous 
deyrions tous éprouver pour eux .de la. reconnaissance 
ὰ cause de l'usage <onstant qu ‘ils font des plus : nobles 
institutions. Je l'ai dit, non pas au point de vue de la 
piété , de la sagesse, sur lesquelles vous avez établi votre 
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πρὸς τὴν φρόνησιν ἀποδλέψας, ἃ où διῆλθες, ἀλλὰ πρὸς 
τὰ γυμνάσια τἀκεῖ καθεστηχότα καὶ πρὸς τὴν ἄσχησιν τῆς 
ἀνδρείας καὶ τὴν ὁμόνοιαν χαὶ συνόλως τὴν περὶ τὸν πό- 
λεμον ἐπιμέλειαν, ἅπερ ἅπαντες ἂν ἐπαινοῖεν, καὶ μαλιστ᾽ 
ἂν αὐτοῖς ἐχείνους χρῆσθαι φήσειαν. » 

86. Ταῦτα δ᾽ αὐτοῦ διαλεχθέντος ἀπεδεξάμιην μέν, 
οὐχ ὡς διαλυόμενόν τι τῶν χατηγορημένων, ἀλλ᾽ ὡς ἀπο- 
χρυπτόμενον τὸ πιχρότατον τῶν τότε ῥηθέντων οὐχ 
ἀπαιδεύτως ἀλλὰ νοῦν ἐχόντως, καὶ περὶ τῶν ἄλλων 
ἀπολελογημένον σωφρονέστερον ἢ τότε παῤῥησιασάμε- 
νον. ι 

87. Οὐ μὴν ἀλλ᾽ ἐχεῖν᾽ ἐάσας περὶ αὐτῶν τούτων 
ἔφασκον χατηγορίαν ἔχειν πολὺ δεινοτέραν ἣ περὶ τῆς 
τῶν παίδων χλωπείας. « Éxelvouc μὲν γὰρ τοῖς ἐπιτηδεύ- 
μασιν ἐλυμαίνοντο τοὺς αὑτῶν παῖδας, οἷς δ᾽ ὀλίγῳ πρό- 
τερον σὺ διῆλθες, τοὺς ἥλληνας ἀπώλλυσαν. Ῥάδιον δ᾽, 
ὡς οὕτως εἶχε ταῦτα,, συνιδεῖν. Οἶμαι γὰρ ἅπαντας ἂν 
ὁμολογῆσαι xaxiorous ἄνδρας εἶναι χαὶ μεγίστης ζημίας 
ἀξίους, ὅσοι τοῖς πράγμασι τοῖς εὑρημένοις ἐπ᾽ ὠφελείᾳ, 
τούτοις ἐπὶ βλάδη χρώμενοι τυγχάνουσι, μὴ πρὸς τοὺς 
βαρδάρους μηδὲ πρὸς τοὺς ἁμαρτάνοντας μηδὲ πρὸς τοὺς 
εἰς τὴν αὑτῶν χώραν εἰσδάλλοντας, ἀλλὰ πρὸς τοὺς οἰκχειο- 
τάτους χαὶ τῆς αὐτῆς συγγενείας μετέχοντας " ἅπερ ἐποίουν 
Σπαρτιᾶται. Καίτοι πῶς ὅσιόν ἐστι φάσχειν χαλῶς χρῆσθαι 


τοῖς περὶ τὸν πόλεμον ἐπιτηδεύμασιν. οἵτινες οὺς προσῆκε; 
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discussion, mais en portant mes regards vers les exer- 
cices qui chez eux ont pour but de fortifier le corps, 
d'accroître le courage, d'entretenir l'uniformité des sen- 
timents ; en un mot, vers toutes les choses qui se rap- 
portent ὰ la guerre, choses louées et approuvées de tout 
le monde en même temps que l’on reconnaît que les 
Lacédémoniens en font le plus grand usage. » 

86. J'accueillis sa réponse, non comme ayant détruit 
une partie quelconque de mes accusations, mais parce 
que, cherchant à couvrir ce qu'il y avait de trop amer 
dans ses premières paroles, il n’agissait pas comme un 
homme privé d'éducation, mais comme un homme de 
bon sens, et qui apportait dans le reste de son apologie 
plus de modération qu'il n’avait d’abord mis de har- 
diesse dans son langage. 

87. Quoi qu'il en soit, abandonnant cette partie de la 
discussion, j'ajoutai que, même sur les objets qu'il venait 
de traiter , j'avais à intenter contre les Lacédémoniens 
une accusation beaucoup plus grave que celle qui por- 
tait sur l'habitude du vol donnée à leurs enfants. « Et en 
effet, lui dis-je, si par cette coupable institution les 
Spartiates nuisent à leurs enfants, au moyen de celles 
dont vous avez parlé tout à l'heure, ils consomment la 
perte des Grecs. Il est facile de reconnaître que les choses 
sont ainsi. Tout le monde conviendra, je pense, que les 
hommes les plus méchants, ceux qui méritent les plus 
sévères châtiments, sont ceux qui emploient dans un but 
nuisible ce qui a été inventé dans un but utile, et qui 
l'emploient, non pas contre les Barbares, non pas contre 
des criminels, non pas même contre l'ennemi qui envahit 
leur territoire, mais contre des peuples amis, et qui ont 
ayec.eux une origine commune, Or, cest ce qu'ont fait 
les Spartiates ; comment alors pourrait-on dire, sans 
blesser les lois divines, qu'ils ont noblement usé de leurs 
institutions militaires, eux qui n’ont jamais cessé de tra- 
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σώζειν, τούτους ἀπολλύοντες ἅπαντα τὸν χρόνον διετέλεσαν ; 
88. « ἀλλὰ γὰρ οὐ σὺ μόνος ἀγνοεῖς τοὺς χαλῶς χρω- 
μένους τοῖς πράγμασιν, ἀλλὰ σχεδὸν où πλεῖστοι τῶν ἴλ- 
λήνων. Ἐπειδὰν γάρ τινας ἴδωσιν ἢ πύθωνται παρά τινων 
ἐπιμελῶς διατρίδοντας περὶ τὰ δοχοῦντ᾽ εἶναι χαλὰ τῶν 
ἐπιτηδευμάτων, ἐπαινοῦσι χαὶ πολλοὺς λόγους ποιοῦνται 
περὶ αὐτῶν, οὐχ εἰδότες τὸ συμιησόμενον. Χρὴ δὲ τοὺς 
ὀρθῶς δοκιμάζειν βουλομένους περὶ τῶν τοιούτων ἐν ἀρχἣ 
\ € / 3 A ὃ / dé # A δ μα 
μὲν ἡσυχίαν ἄγειν καὶ μηδεμίαν δόξαν ἔχειν περὶ αὐτῶν, 
ἐπειδὰν δ᾽ εἰς τὸν χρόνον ἐχεῖνον ἔλθωσιν, ἐν ᾧ χαὶ λέ- 
\ / , \ 2 \ \ ἰδί 
γοντας καὶ πράττοντας αὐτοὺς ὄψονται χαὶ περὶ τῶν ἰδίων 
χαὶ περὶ τῶν χοινῶν, τότε θεωρεῖν ἀκριδῶς ἕχαστον aù- 
τῶν, καὶ τοὺς μὲν νομίμως καὶ χαλῶς χρωμένους οἷς ἐμε- 
ἔτησαν ἐπαινεῖν χαὶ τιμᾶν. τοὺς δὲ πλημμελοῦντας καὶ 
λ ν τιμᾶν, δὲ πλημμελοῦντας 
LU / \ ΩΝ \ / \ 4 
χαχουργοῦντας ψέγειν καὶ μισεῖν καὶ φυλάττεσθαι τὸν τρό- 
πον αὐτῶν, ἐνθυμουμένους ὡς οὐχ αἱ φύσεις αἱ τῶν πρα- 
μάτων οὔτ᾽ ὠφελοῦσιν οὔτε βλάπτουσιν ἡμᾶς, ἀλλ᾽ ὡς 
δ _ à 9 , \ / e ii? € -ῶ " 
αἱ τῶν ἀνθρώπων χρήσεις χαὶ πράξεις ἁπάντων ἡμῖν αἴτιαι 
τῶν συμόαινόντων εἰσίν. Γνοίη δ᾽ ἄν τις ἐχεῖθεν - τὰ γὰρ 
αὐτὰ πανταγὴ καὶ μηδαμῇ διαφέροντα τοῖς μὲν ὠφέλιμα. 
νὴ χῇ καὶ ρμῃησαμῇ CAPES EE mb pes cc 
τοῖς δὲ βλαδερὰ γίγνεται. Kaïrou τὴν μὲν φύσιν ἔχειν 
ἕχαστον τῶν ὄντων τὴν ἐναντίαν αὐτὴν αὑτῇ KA μὴ τὴν 
αὐτὴν οὐχ εὔχολόν ἐστιν" τὸ δὲ μηδὲν τῶν αὐτῶν cuubai- 
= τὃἄὔ. - ἀν ἃ δ / ᾽ὔ \ - > À - 
νειν τοῖς ὀρθῶς χαὶ δικαίως πράττουσι χαὶ τοῖς ἀσελγῶς 
EM “« is A 
τε χαὶ χαχῶς, τίνι τῶν ὀρθῶς λογιζομιένων οὐχ ἂν εἰκότως 


ταῦτα γίγνεσθαι δόξειεν ; 
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vailler à détruire ceux qu’ils avaient l'obligation de dé- 
fendre? 

88. « Vous n'êtes pas, d’ailleurs le seul à ignorer 
quels sont les hommes qui usent convenablement des 
choses ; la plupart des Grecs, pour ainsi dire, l'igno- 


comme vous. Et en effet, lorsqu'ils voient ou 


._ lorsqu'ils entendent dire que quelques hommes se li- 


vrent avec zèle à l'étude des choses considérées comme 
utiles et honnêtes, ils les louent, ils en parlent avec em- 
phase, sans prévoir ce qui arrivera. Ceux qui veulent 
au contraire juger sainement de tels hommes doivent 
d'abord se défendre de toute impression et s'abstenir 
d'une opinion préconçue à leur égard ; mais, lorsque 
l'époque arrive où ils les voient parler et , Soit 
dans les affaires privées, soit dans les affaires SAS sg 
ils doivent observer attentivement chacun d'eux, louer 
et honorer ceux qui usent d’une manière noble et régu- 
lière des choses auxquelles ils se sont appliqués, bl- 
mer ceux qui violent la justice ou qui commettent des 
crimes, les haïr et se mettre en garde contre la conta- 
. gion de leurs mœurs, convaincus que ce ne sont pas les 
choses en elles-mèmes qui nous servent ou qui nous nui- 
sent, mais que l'usage et l'application qu'en font les hom- 
mes sont les causes véritables des événements qui se 
produisent. Voici à quoi on peut le reconnaître : les cho- 
ses sont toujours semblables dans leur nature, et ne 
diffèrent jamais; cependant il arrive qu'elles sont uti- 
les pour les uns, nuisibles pour les autres. Or, puisqu'il 
est impossible que chacune des choses ait deux natures 

entre elles et non pas toujours identiques; si 
des résultats pareils ne sont | pas obtenus par ceux qui agis- 
sent conformément à la raison et à la justice, et par ceux 
qui suivent l'impulsion de leur insolence et de leur 
méchanceté, quel est, parmi les hommes de bon sens, 
celui auquel un pareil résultat ne paraîtra pas naturel ? 

", 25 
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89. « ὁ δ᾽ αὐτὸς οὗτος λόγος καὶ περὶ τὰς ὁμονοίας ἂν 
ἁρμιόσειεν - καὶ γὰρ ἐκεῖναι τὴν φύσιν εἰσὶν οὐκ ἀνόμοιοι 

- , / Ε] \ \ \ 9 ὦ Ψ OÙ / 
τοῖς εἰρημένοις, ἀλλὰ τὰς μὲν αὐτῶν εὕροιμεν ἂν πλείστων 
ἀγαθῶν αἰτίας γιγνομένας; τὰς δὲ τῶν μεγίστων καχῶν 

\ - Ô / 5 / \ \ 
χαὶ συμφορῶν. ὧν μίαν εἶναί φημι καὶ τὴν Σπαρτιατῶν : 
εἰρήσεται γὰρ τἀληθές, εἰ χαί τισι δόξω λίαν παράδοξα 
λέγειν. Οὗτοι γὰρ τῷ ταὐτὰ γιγνώσχειν περὶ τῶν ἔξω 
πραγμάτων ἀλλήλοις στασιάζειν τοὺς ἥλληνας, ὥσπερ 
τέχνην ἔχοντες, ἐποίουν, καὶ τὸ χαλεπώτατον ταῖς ἄλλαις 
πόλεσι τῶν χαχκῶν γιγνόμενον, τοῦθ᾽ αὑτοῖς ἁπάντων συρ.- 

, 2 ? 5 A \ 02 ὃ / F7 ω 

φορώτατον ἐνόμιζον εἶναι * τὰς γὰρ οὕτω διακχειμένας ἐξῆν 
αὐτοῖς, ὅπως ἠδούλοντο, διοικεῖν. ὥστ᾽ οὐδεὶς ἂν αὐτοὺς 
διά γε τὴν ὁμόνοιαν δικαίως ἐπαινέσειεν, οὐδὲν μᾶλλον ἢ 
τοὺς χαταποντιστὰς καὶ ληστὰς καὶ τοὺς περὶ τὰς ἄλλας 
ἀδικίας ὄντας " ka γὰρ ἐχεῖνοι σφίσιν αὐτοῖς ὁμιοονοοῦντες 
τοὺς ἄλλους ἀπολλύουσιν. Et δέ τισι δοκῶ τὴν παρα- 
Golhv ἀπρεπῇ πεποιῆσθαι πρὸς τὴν ἐκείνων δόξαν, ταύτην 
μὲν ἐῶ, λέγω δὲ Τριδαλλούς, οὺς ἅπαντές φασιν ὁμονοεῖν 
μὲν ὡς οὐδένας ἄλλους ἀνθρώπους, ἀπολλύναι d οὐ μόνον 
᾿ \ ς # \ \ / 2 “ 2 \ \ \ 
τοὺς ὁμόρους καὶ τοὺς πλησίον οἰκοῦντας, ἀλλὰ καὶ τοὺς 
ἄλλους ὅσων ἂν ἐφικέσθαι δυνηθῶσιν. OÙs οὐ χρὴ μιμεῖσθαι 
τοὺς ἀρετῆς ἀντιποιουμένους, ἀλλὰ πολὺ μᾶλλον τὴν τῆς 
σοφίας χαὶ τῆς δικαιοσύνης χαὶ τῶν ἄλλων ἀρετῶν δύνα- 


μιν. Αὗται μὲν γὰρ οὐ τὰς σφετέρας αὐτῶν φύσεις εὐεργε- 
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89. « Les mêmes observations peuvent s'appliquer 


aux diverses espèces de concorde; car leur nature se 
rapporte à celle des choses dont nous venons de par- 
ler, et nous trouverions que, si la concorde a été, dans 
certaines circonstances, la cause d’une multitude de - 
biens, elle a été dans d’autres la cause des plus grands 
maux, des plus terribles calamités. La concorde des 
Spartiates présente, selon moi, ce dernier caractère, 
car la vérité sera dite, quand même je devrais paraître 
aux yeux de quelques personnes avancer des para- 
doxes. Appuyés sur l'unanimité de sentiments qui exis- 
tait parmi eux relativement aux affaires du dehors, ils 
jetaient la division parmi les Grecs comme des hommes 
auxquels cet art est familier ; et, lorsqu'un immense mal- 
heur avait frappé les autres villes, ils regardaient ce 
malheur comme l'événement le plus utile pour eux, 
parce qu'alors ils pouvaient les soumettre aux con- 
ditions d'existence politique qui leur convenaient, de 
sorte que personne ne pourrait, à cause de leur union, 
les louer avee plus de justice que les brigands, les pi- 
rates et tous les hommes qui s'associent pour commettre 
des crimes; car, lorsque de tels hommes sont d'accord 
entre eux, c’est pour la perte des autres. Et si je parais 
avoir employé une comparaison peu convenable à cause 
de la renommée des Spartiates, je l’abandonne à l'ins- 
tant, et je cite les Triballes, auxquels tout le monde 
concède qu'ils vivent dans une harmonie inconnue du 
reste des hommes, en même temps qu'ils détruisent non- 
seulement leurs voisins et les peuples qui habitent à por- 
tée de leur territoire , mais tous ceux qu'ils peuvent at- 
teindre, Les hommes qui aspirent à la vertu ne doivent 
point imiter de semblables modèles, mais s'attacher à 
la force que donnent la sagesse, la justice et les autres 
grandes qualités de l'âme. Le propre des vertus n’est 
pas de se créer du bonheur à elles-mêmes, mais d'en 


388 IZOKPATOYZ ΠΑΝΑΘΗΝΑΙΚΟΣ. 

τοῦσιν. ἀλλ᾽ οἷς ἂν παραγενόμεναι παραμείνωσιν, εὐδαί- 
ῥονας καὶ μακαρίους ποιοῦσιν - Λαχεδαιμόνιοι δὲ τοὐ- 
ναντίον, οἷς μὲν ἂν πλησιάσωσιν, ἀπολλύουσι, τὰ δὲ τῶν 
31, ᾽ \ / \ “Ὁ 4 \ “- 

ἄλλων ἀγαθὰ πάντα περὶ σφᾶς αὐτοὺς ποιοῦνται. » 

90. Ταῦτ᾽ εἰπὼν κατέσχον πρὸς ὃν τοὺς λόγους ἐποιού- 
μὴν, ἄνδρα δεινὸν χαὶ πολλῶν ἔμπειρον καὶ περὶ τὸ λέγειν 
γεγυμνασμινον οὐδενὸς ἦττον τῶν LOU πεπλησιαχότων. 
Οὐ μὴν τὰ μειράκια τὰ πᾶσι παραγεγενημένα τούτοις τὴν 
αὐτὴν ἐμοὶ γνώμην ἔσχεν, ἀλλ᾽ ἐμὲ μὲν ἐπήνεσαν ὡς διει- 
λεγμένον τε νεαρωτέρως ἢ προσεδόκησαν ἠγωνισμένον τε 
καλῶς, ἐχείνου δὲ κατεφρόνησαν, οὐκ ὀρθῶς γιγνώσκοντες, 
3 À / 2 / € “ \ \ » 
ἀλλὰ διημαρτηκότες ἀμφοτέρων ἡμῶν. ὁ μὲν γὰρ ἀπήει 
φρονιμώτερος γεγενημένος καὶ συνεσταλμένην ἔχων τὴν 
διάνοιαν, ὥσπερ χρὴ τοὺς εὖ φρονοῦντας, καὶ πεπονθώς τὸ 
γεγραμμένον ἐν Δελφοῖς, αὑτόν τ᾽ ἐγνωχὼς καὶ τὴν Λαχε- 
δαιμονίων φύσιν μᾶλλον ἢ πρότερον * ἐγὼ δ᾽ ὑπελειπόμιην 
᾽ en 4 7 ὃ / 3 , δὲ ὃ sr HULA 
ἐπιτυχῶς μὲν ἴσως διειλεγμένος, ἀνοητότερος δὲ δι᾽ αὐτὸ 
τοῦτο γεγενημένος, χαὶ φρονῶν μεῖζον ἢ προσῆχε τοὺς 
τηλικούτους, καὶ ταραχῆς μειρακιώδους μεστὸς ὥν. 

91. Δῆλος δ᾽ ἦν οὕτω διακείμενος - ἐπειδὴ γὰρ ἧσυ- 
χίας ἐπελαθόμην. οὐ πρότερον ἐπαυσάμην πρὶν ὑπέδαλον 
τῷ παιδὶ τὸν λόγον, ὃν ὀλίγῳ μὲν πρότερον. μεθ᾿ ἡδονῆς 
διῆλθον, μικρῷ δ᾽ ὕστερον ἤμελλέ με λυπήσειν. Τριῶν γὰρ 
À ͵ ὲ sa Fe 3 , NOM LIQ I Li 
ἢ τεττάρων ἡμερῶν διαλειφθεισῶν ἀναγιγνώσχων αὐτὰ χαὶ 
ὃ D: 4 \ τ \ - 1 ci 2 , ᾽ 

ιεξιών, ἐπὶ μὲν οἷς περὶ τῆς πόλεως ἦν εἰρηκώς, οὐχ 


ἠχθόμην (καλῶς γὰρ καὶ δικαίως ἦν ἅπαντα περὶ αὐτῆς 
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faire jouir ceux dans l’âme desquels elles entrent et 5᾽ ὁ- 
tablissent ; les Lacédémoniens , au contraire, perdent 
ceux dont ils s’approchent et s'emparent pour eux-mêmes 
des biens que les autres possèdent. » 

90. Je contims par ces paroles celui auquel je les 
adressais, homme habile, homme instruit, et non moins 
exercé dans l’art de parler que mes autres disciples. 
Mais les jeunes gens qui avaient assisté à cet entretien 
éprouvaient d’autres sentiments; ils me louaient d’avoir 
discuté avec plus de vivacité et de jeunesse qu'ils ne 
s’y étaient attendus, et d’avoir lutté noblement; ils 
ressentaient en même temps du mépris pour mon in- 
terlocuteur, et portaient en cela un faux jugement sur 
lui comme sur moi. Mon interlocuteur se retira devenu 
plus prudent, comprimant ses pensées en lui-même, 
comme il convient à tout homme sage, ayant accompli 
le précepte inscrit dans le temple de Delphes, c'est- 
à-dire s'étant connu lui-même, et, de plus, ayant mieux 
apprécié qu'auparavant le caractère des Lacédémoniens. 
Pour moi, j'avais peut-être discuté avec succès ; mais, 
par cela même , j'étais devenu moins prudent, plus or- 
gueïlleux qu’il ne convient aux hommes de mon âge, et 
j'éprouvais cette espèce d’agitation et de trouble qui 
n'appartient qu'aux jeunes gens. | 

91. Je me trouvais évidemment dans cette disposi- 
tion d'esprit, car, après un moment de repos, je n’eus 


- plus de tranquillité que je n'eusse dické à un jeune es- 


clave les paroles que je venais de prononcer avec plai- 
sir, ét qui, bientôt, devaient être pour moi un sujet 
d’affliction. Trois ou quatre jours après, relisant mon 
discours et l'examinant, je n'éprouvais aucun regret de 
ce que j'avais dit de ma patrie (et, dans la réalité, tout ce 
que j'avais écrit sur elle était noble et conforme à la jus- 
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γεγραφώς), ἐπὶ δὲ τοῖς περὶ Λαχεδαιμονίων ἐλυπήθην καὶ 
βαρέως ἔφερον" οὐ γὰρ μετρίως ἐδόχουν μοι διαλέχθαι 
περὶ αὐτῶν οὐδ᾽ ὁμοίως τοῖς ἄλλοις, ἀλλ᾽ ὀλιγώρως καὶ 
λίαν πικρῶς καὶ παντάπασιν ἀνοήτως - ὥστε πολλάχις 
ὁρμήσας ἐξαλείφειν αὐτὸν ἢ χαταχάειν μετεγίγνωσχον, 
ἐλεῶν τὸ γῆρας τοὐμαυτοῦ χαὶ τὸν πόνον τὸν περὶ τὸν 
λόγον γεγενημένον. 

95. Év τοιαύτῃ δέ μοι ταραχὴ καθεστηχότι ai μετα- 
δολὰς ποιουμένῳ πολλὰς ἔδοξε χράτιστον εἶναι παραχα- 
λέσαντι τῶν πεπλησιαχότων τοὺς ἐπιδημοῦντας βουλεύ- 
σασθαι μετ᾽ αὐτῶν, πότερον ἀφανιστέος παντάπασίν ἐστιν 
ἢ διαδοτέος τοῖς βουλομένοις λαμιδάνειν, ὁπότερα δ᾽ ἂν 
ἐχείνοις δόξη, ταῦτα ποιεῖν. Τούτων γνωσθέντων οὐδεμίαν 
διατριθὴν ἐποιησάμην, ἀλλ᾽ εὐθὺς παρεχέκληντο μὲν οὺς 
εἶπον, προειρηκὼς δ᾽ ἦν αὐτοῖς ἐφ᾽ ἃ συνεληλυθότες ἦσαν, 
ἀνέγνωστο δ᾽ ὁ λόγος, ἐπηνημένος δ᾽ ἦν χαὶ τεθορυδημένος 
καὶ τετυχηκὼς ὧνπερ οἱ κατορθοῦντες ἐν ταῖς ἐπιδείξεσιν. 

93. Ἁπάντων δὲ τούτων ἐπιτετελεσμένων οἱ μὲν ἄλλοι 
διελέγοντο πρὸς σφᾶς αὐτούς, δῆλον ὅτι περὶ τῶν ἀνα- 
γνωσθέντων " ὃν δ᾽ ἐξ ἀρχῆς μετεπεμψάμεθα σύμβουλον, 
τὸν Λακεδαιμονίων ἐπαινέτην, πρὸς ὃν πλείω διελέχθην 
τοῦ δέοντος. σιωπὴν ποιησάμενος nai πρὸς ἐμὲ βλέψας 
ἀπορεῖν ἔφασχεν ὅ τι χρήσηται τοῖς παροῦσιν " οὔτε γὰρ 
ἀπιστεῖν βούλεσθαι τοῖς ὑπ᾽ ἐμοῦ λεγομένοις, οὔτε πιστεύειν 
δύνασθαι παντάπασιν αὐτοῖς. « Θαυμάζω γὰρ εἴθ᾽ οὕτως 
ἔλυπγθης χαὶ βαρέως ἔσχες, ὥσπερ φής, ἐπὶ τοῖς περὶ Λα- 
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tice); mais je m'affligeais de ce qui avait rapport aux La- 
cédémoniens, et je le supportais avec peine. Il me sem- 
blaït que je ne m'étais pas exprimé avec mesure relati- 
vement à eux, ni comme jai coutume de le faire rela- 
tivement aux autres peuples, mais que j'avais parlé avec 
dédain, avec un excès d’amertume et d'une manière tout 
à fait réfléchie ; de sorte que plusieurs fois j’éprouvai 
le désir d'effacer ou de brûler mon discours, ce dont je 
me repentais ensuite par pitié pour ma vieillesse et par 
égard pour le travail qu’il m'avait coûté. 

92. Au milieu du trouble qui m’agitait, et après avoir 
plusieurs fois changé d'avis, il me parut que le parti le 
plus sage était d'appeler ceux de mes disciples pré- 
sents à Athènes, de délibérer avec eux sur la question 
de savoir s'il fallait faire disparaître entièrement mon 
discours ou le livrer à ceux qui voudraient en prendre 
lecture ; et, quelle que fût leur décision, de m'y soumet- 
tre. Cette détermination prise , je n’admis aucun délai : 
je les convoquai immédiatement, leur déclarant pour 
quel motif je les avais réunis; et quand le discours 
eut été lu, je fus loué et couvert d’applaudissements 
comme les hommes qui, dans les concours, enlèvent les 

93. Cet incident terminé, mes autres disciples con- 
versaient entre eux, évidemment occupés de la lecture 
qui venait de leur être faite; mais celui que j'avais ap- 
pelé dans l’origine pour le consulter, le panégyriste de 
Lacédémone , avec qui j'avais discuté plus qu'il n’était 
nécessaire, après avoir réclamé le silence et m'avoir con- 
sidéré avec attention, me dit qu’il était incertain sur ce 
qu’il devait faire en cette circonstance ; qu'il ne voulait 
pas mettre en doute les choses que j'avais avancées, mais 
que, d'un autre côté, il lui était impossible de leur don- 
ner uné confiance sans réserve, « Je m'étonne, me dit- 
il, que vous soyez aussi aflligé, et que vous supportiez 


393 IZOKPATOYZ ΠΑΝΑΘΗΝΑΙ͂ΚΟΣ. 
χεδαιμονίων εἰρημένοις (οὐδὲν γὰρ ἐν αὐτοῖς ὁρῶ τοιοῦτον 
γεγραμμένον), εἴτε συμἝούλοις περὶ τοῦ λόγου χρήσασθαι 
βουλόμενος ἡμᾶς συνήγαγες, οὺς οἶσθ᾽ ἀχριδῶς ἅπαν ὅ τι 
ἂν σὺ λέγης à πράττης ἐπαινοῦντας. Εἰθισμένοι δ᾽ εἰσὶν οἱ 
"ERA ΕΣ M ARS Ἃ : ͵, / 
νοῦν ἔχοντες ἀνακοινοῦσθαι, περὶ ὧν ἂν σπουδάζωσι, υά- 
λιστὰ μὲν τοῖς ἄμεινον αὑτῶν φρονοῦσιν, εἰ δὲ Un, τοῖς 
9 / \ ( -- / + 3 , 
μέλλουσιν ἀποφαίνεσθαι τὴν αὑτῶν γνώμην" ὧν τἀναντία 
σὺ πεποίηχας. Τούτων μὲν οὖν οὐδέτερον ἀποδέχομαι 
τῶν λόγων, δοχεῖς δέ μοι ποιήσασθαι τήν τε παράχλησιν 
ἃ : / \ \ 3 A Ὁ 7, , e “ 
τὴ ἡμετέραν καὶ τὸν ἔπαινον τὸν τῆς πόλεως οὐχ ἁπλῶς, 
LL e - ε Ὁ -“Ὥ CS 
οὐδ᾽ ὡς διείλεξαι πρὸς ἡμᾶς, ἀλλ᾽ ἡμῶν μὲν πεῖραν λαθεῖν 
͵7ὔ ’ 0] \ / Ὁ 4 LS 
βουλόμενος, εἰ φιλοσοφοῦμεν χαὶ μεμνήυεθα τῶν ἐν ταῖς, 
διατριδαῖς λεγομένων χαὶ συνιδεῖν δυνηθεῖμεν ἂν ὃν τρό- 
ε / / / \ δὲ / > - 
TOY ὁ λόγος τυγχάνει γεγραμμένος, τὴν δὲ πόλιν ἐπαινεῖν 
προελέσθαι τὴν σαυτοῦ σωφρονῶν, ἵνα τῷ τε πλήθει τῷ 
τῶν πολιτῶν χαρίσῃ καὶ παρὰ τοῖς εὐνοϊκῶς πρὸς ὑμᾶς 
, Ἴ / Ê 
διακειμένοις εὐδοχιμήσῃς. 

94. « Ταῦτα δὲ γνοὺς ὑπέλαδες ὡς εἰ μὲν περὶ μόνης 
αὐτῆς ποιήσει τοὺς λόγους καὶ τὰ μυθώδη περὶ αὐτῆς 
4 nm. ἃ ἊΣ “Ὁ €/ “- \ / -Ὁ 
ἐρεῖς ἃ πάντες θρυλοῦσιν, ὅμοια φανεῖται τὰ λεγόμενα τοῖς 
ε \ Ἢ 3. / ἫΝ \ / 4. Ἃ 5 
ὑπὸ τῶν ἄλλων γεγραμμένοις, ἐφ᾽ ᾧ σὺ μάλιστ᾽ ἂν αἰσχυν- 
θείης χαὶ λυπηθείης + ἐὰν δ᾽ ἐάσας ἐχεῖνα λέγης τὰς πρά- 

\ ε / εὖ »-Ἥ 5 τῳ 7 17 - 
ξεις τὰς ὁμολογουμένας καὶ πολλῶν ἀγαθῶν αἰτίας τοῖς 


ἔλλησι γεγενημένας, χαὶ παραδάλλῃς αὐτὰς πρὸς τὰς 
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aussi péniblement que vous venez de le dire les choses qui 
ont été articulées touchant les Lacédémoniens (car ἢ je ne 
vois rien dans ce qui a été écrit sur eux qui puisse pro- 
duire ce résultat), et je m'étonne également que vous 
nous ayez appelés pour avoir nos conseils sur votre dis- 
cours, nous qui, vous le savez très-bien, louons tout ce que 
vousdites et tout ce que vous faites. Les hommes sensés 
ont pour habitude de communiquer de préférence leurs 
travaux à ceux qui leur sont supérieurs par le j jugement, 
ou du moins à ceux qui leur feront connaître leur véri- 
table opinion, tandis que vous avez fait le contraire. Par 
conséquent, je ne puis approuver ce que vous dites sous 
lun ni sous l'autre rapport; vous me paraissez nous 
avoir convoqués et avoir loué la ville d'Athènes, non 
pas simplement pour le motif que vous nous avez indi- 
qué, mais dans le dessein de nous éprouver et de savoir 
si nous nous livrions sérieusement à l'étude , et si nous 
avions gardé le souvenir des choses qui Fa été dites 
dans vos entretiens intimes; ou bien si nous étions ca- 
pables d'apprécier la manière dont votre discours était 
écrit ; et pour ce qui concerne votre patrie, je crois que, 
un calcul habile, vous avez voulu lui donner des 
afin de vous rendre agréable à la multitude des 
citoyens, et d'obtenir plus de gloire auprès de ceux qui 
sont favorablement disposés pour vous. 
ro 94. « Préoccupé de ces pensées, vous avez compris 
que, si vous parliez exclusivement de votre patrie, et si 
vous reproduisiez les faits fabuleux qui sont dans la 
bouche de tout le monde, les choses que vous diriez pa- 
raissant semblables à celles que d'autres ont écrites, ce 
“serait pour vous un sujet d’humiliation et de douleur ; 
tandis. que si, laissant de côté les faits de cette nature, 
᾿ς vous palier des actions de votre patrie universellement 
avoliées et qui ont été pour les Grecs la source des 
plus grandes prospérités ; si vous les compariez avec cel- 
? 
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Λακεδαιμονίων . καὶ τὰς μὲν τῶν προγόνων ἐπαινῆς, τῶν 
ἢ" 1 / ee e / Ϊ έ 
ἐκείνοις πεπραγμένων χατηγορῆῇς; ὅ τε λόγος ἐναργέ- 
στερος εἶναι δόξει τοῖς ἀχούουσι χαὶ σὺ μενεῖς ἐν τοῖς 
αὐτοῖς, ὃ μᾶλλον ἄν τινες θαυμάσειαν τῶν τοῖς ἄλλοις γε- 
γραμμένων. | 
9. « Év ἀρχῇ μὲν οὖν οὕτω μοι φαίνει τάξαι χαὶ βου- 
λεύσασθαι περὶ αὐτῶν, εἰδὼς δὲ σαυτὸν ἐπηνεχότα τὴν 
Σπαρτιατῶν διοίχησιν ὡς οὐδεὶς ἄλλος, φοδεῖσθαι τοὺς 
ἀχηχούτας, μὴ δόξης ὅμοιος εἶναι τοῖς λέγουσιν ὅ τι ἂν 
τύχωσι χαὶ τούτους νῦν ψέγειν οὺς πρότερον ἐπήνεις μᾶλ- 
λον τῶν ἄλλων " ταῦτ᾽ ἐνθυμιηθεὶς σχοπεῖσθαι ποίους τινὰς 
ἂν ἑχατέρους εἶναι φήσας ἀληθῆ τε λέγειν δόξειας περὶ 
ἀμφοτέρων, ἔχοις τ᾽ ἂν τοὺς υὲν προγόνους ἐπαινεῖν, οὕσπερ 
βούλει, Σπαρτιατῶν δὲ δοχεῖν μὲν χατηγορεῖν τοῖς ἀηδῶς 
A , A / δὲ δὲ : “ “- 
πρὸς. αὐτοὺς διαχειμένοις, υηδὲν δὲ ποιεῖν τοιοῦτον. 
ἀλλὰ λανθάνειν ἐπαινῶν αὐτούς" ζητῶν δὲ τὰ τοιαῦτα 
e / €. / 3 Λ ᾿ SN: \ 
ῥαδίως εὑρεῖν λόγους ἀμφιβόλους χαὶ μηδὲν μᾶλλον μετὰ 
RTE 2 7 : \ Ce 4 # > ὌΝ 
τῶν ἐπαινούντων ἢ τῶν ψεγόντων ὄντας, ἀλλ᾽ ἐπαμφοτε- 
οίζειν δυναμένους καὶ πολλὰς ἀμφισδητήσεις ἔχοντας, οἷς 
LS \ A / \ \ ‘ 5 
χρῆσθαι περι μὲν συμβολαίων καὶ περὶ πλεονεξίας ἄγωνι- 
V{ ς ES,” \ / 3 \ - \ ὃ 
ζόμενον αἰσχρὸν χαὶ πονηρίας οὐ μικρὸν σημεῖον, περὶ δὲ 
/ 3 ͵ ὃ / \ / \ \ 
φύσεως ἀνθρώπων διαλεγόμενον χαὶ πραγμάτων καλὸν χαὶ 
τ ε e ἃ / 2 + 
φιλόσοφον. Οἷός περ ὁ λόγος ὁ διαναγνωσθείς ἐστιν, ἐν ὦ 
/ \ \ \ FT δ 2 \ \ ! 
TEMOUNLAG τοὺς μὲν σοὺς προγόνους εἰρηνιχοὺς χαὶ φιλέλλη- 


νας nat τῆς ἰσότητος τῆς ἐν ταῖς πολιτείαις ἡγεμόνας, Σπαρ- 
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les des Lacédémoniens, donnant des louanges à vos an- 
cêtres, et blâämant la conduite de leurs rivaux, votre 
discours deviendrait plus facile à comprendre pour les 
auditeurs, en même temps que vous resteriez fidèle aux 
mêmes principes, ce qui, parmi quelques personnes, 
exciterait plus d'admiration que ce qui a été écrit par 
d’autres. En un mot, vous me paraissez avoir, dès le 
commencement, disposé et calculé ainsi le plan de votre 
discours. 

95. « Sachant que vous aviez loué le gouvernement de 
Sparte plus que personne ne l'avait fait, vous avez craint 
d’être assimilé par vos auditeurs à ces hommes qui 
parlent au hasard, et de blesser aujourd’hui dans vos 
paroles ceux que plus que tout autre vous aviez loués 
autrefois. Plein de cette pensée, vous avez cherché de 
quelle manière vous pourriez présenter le caractère des 
deux peuples, en disant la vérité sur l’un et sur l’autre; 
vanter vos ancêtres, accuser en apparence les Spartia- 
tes aux yeux de ceux qui leur sont hostiles, sans le 
faire en réalité, et en dissimulant les louanges que vous 
leur donniez. Or il vous a été facile de rencontrer, en 
cherchant un tel résultat, des expressions ambigués, 
qui n 'appartinssent pas plus à la louange qu’au blâme ; 
des expressions susceptibles d’une double interprétation, 

ouvrissent le champ à de nombreuses controverses ; 
expressions, en un mot, qui, dans les discussions 
d'intérêt ou dans les rénshations particulières, porte- 
raient une empreinte de honte et de mauvaise foi, mais 
qui, lorsqu'on discute sur la nature des hommes et des 
choses, prennent un caractère d’élévation et de philo- 
sophie. Telle est la pensée du discours qui vient d'être 
lu, et dans lequel vous avez représenté vos ancêtres 
comme des hommes amis de la paix et amis de la Grèce, 
comme les chefs de l'égalité politique; et les Spartiates, 
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/ δ’ \ \ À \ / 
τιάτας δ᾽ ὑπεροπτιχοὺς χαὶ πολεμιχοὺς KA πλεονέκτας, 
οἵους περ αὐτοὺς εἶναι πάντες ὑπειλήφασιν. 

96. « Τοιαύτην δ᾽ ἑκατέρων ἐχόντων τὴν φύσιν, τοὺς 

\ ε \ LA " [Ω] ῃ \ ὃ “ Ε2 Li CN 
μὲν ὑπὸ πάντων ἐπαινεῖσθαι καὶ δοχεῖν εὔνους εἶναι τῷ 
πλήθει, τοῖς δὲ τοὺς μὲν πολλοὺς φθονεῖν χαὶ δυσμιενῶς 
7 δ' a A: - ) \ \ / \ 
ἔχειν, ἔστι δ᾽ οὺς χαὶ ἐπαινεῖν αὐτοὺς καὶ θαυμάζειν, καὶ 

- / € 3 \ / 4 v “- 
τολμᾶν λέγειν ὡς ἀγαθὰ μείζω τυγχάνουσιν ἔχοντες τῶν 
τοῖς προγόνοις τοῖς σοῖς προσόντων τήν τε γὰρ ὑπεροψίαν 
σεμνότητος μετέχειν, εὐδοχίμου πράγματος, χαὶ δοχεῖν 
ἅπασι μεγαλοφρονεστέρους εἶναι τοὺς τοιούτους ἢ τοὺς 

- 2 ,ὔ - ΄΄ \ A 
τῆς ἰσότητος προεστῶτας, TOUS TE πολεμιχοὺς πολὺ δια- 
φέρειν τῶν εἰρηνικῶν " τοὺς μὲν γὰρ οὔτε χτητιχοὺς εἶναι 
τῶν οὐχ ὄντων οὔτε φύλακας δεινοὺς τῶν ὑπαρχόντων, 
τοὺς δ᾽ ἀμφότερα δύνασθαι, καὶ λαμδάνειν ὧν ἂν ἐπιθυ- 

ὁ 4e \ ͵ ΟΣ Ἃ C2 / A de.” ε 
μῶσι χαὶ σώζειν ἅπερ ἂν ἅπαξ χατάσχωσιν" ἃ ποιοῦσιν οἱ 

. 3, 
τέλειοι δοκοῦντες εἶναι τῶν ἀνδρῶν. ᾿Αλλὰ μὴν χαὶ περὶ 
τῆς πλεονεξίας καλλίους ἔχειν οἴονται λόγους τῶν εἰρημέ- 
A \ \ ᾽ Ηῷ \ « / \ \ 
νων" τοὺς μὲν γὰρ ἀποστεροῦντας τὰ συμβόλαια χαὶ τοὺς 
/ \ ἐξ 8: / ; . ἕῳ 
παραχρουομένους Kai παραλογιζομένους οὐχ ἡγοῦνται δι- 
χαίως καλεῖσθαι πλεονεχτικούς (διὰ γὰρ τὸ πονηρὰν “ἔχειν 
τὴν δόξαν ἐν ἅπασιν αὐτοὺς ἐλαττοῦσθαι τοῖς πράγμασι), 
τὰς δὲ Σπαρτιατῶν πλεονεξίας καὶ τὰς τῶν βασιλέων καὶ 

A -" / 519 \ \ τ βω C4 Ὰ ς2 + 
τὰς τῶν τυράννων εὐχτὰς μὲν εἶναι, χαὶ ἅπαντας αὐτῶν 
ἐπιθυμεῖν, οὐ μὴν ἀλλὰ λοιδορεῖσθαι καὶ καταρᾶσθαι τοῖς 


τὰς τηλικαύτας ἔχουσι δυναστείας οὐδένα δὲ τοιοῦτον εἷ- 
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au contraire, comme des hommes orgueiïlleux, passion- 
nés pour la guerre, pleins d'ambition, et considérés ainsi 
par l'opinion universelle. | 
- 96. « Les caractères des uns et des autres étant tels 
qu'ils.ont été présentés, les premiers sont universelle- 
ment loués et regardés comme des amis du peuple, tandis 
que les autres sont en butte à des sentiments jaloux, à 
des dispositions hostiles; et cependant il se trouve des 
hommes qui les vantent, qui les admirent, qui osent leur 
attribuer des qualités supérieures à celles de vos ancêtres, 
et cela, parce qu il ya, disent-ils, quelque chose dans 
l'orgueil qui participe de la dignité, que la dignité inspire 
le respect, et que les hommes dont l’âme est fière sont 
A tout le monde comme ayant des sentiments 
plus élevés que les promoteurs de l'égalité, en même 
temps que les hommes qui s'attachent à la guerre sont 
considérés comme de beaucoup supérieurs à ceux qui 
aiment la paix. Ces derniers, en effet, ne peuvent ni 
acquérir ce qu'ils n'ont pas, ni garder κἀν ἐμή ce qu'ils 
possèdent ; tandis que les autres peuvent également s'em- 
parer de ce qu'ils désirent et conserver ce qu'ils ont ac- 
quis, circonstances qui caractérisent les hommes d’une 
complète puissance. Et pour ce qui touche à l'ambition, 
ils croient avoir encore quelque chose de mieux à dire ; ils 
ne pensent pas que la qualification d’ambitieux puisse jus- 
tement appartenir aux hommes qui dépouillent les autres 
à l'aide des contrats, qui les abusent, qui les trompent 
use raisonnements captieux, parce qu'une mauvaise 
pub: QU les amoiodrit dans toutes les affaires; mais ils 
e l'ardeur des Spartiates pour la doimination: 
celle des rois, celle des tyrans, est, au contraire, une 
chose désirable, que tout le monde l'ambitionne, et que 
nne ne maudit ni ne poursuit de ses injures ceux 
qui possèdent une si grande supériorité. Enfin, ils sont 
persuadés qu il n'existe pas un homme d’une nature tel- 
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ναι τὴν φύσιν ὅστις οὐχ ἂν εὔξαιτο τοῖς θεοῖς μάλιστα μὲν 
αὐτὸς τυχεῖν τῆς ἐξουσίας ταύτης, εἰ δὲ μή, τοὺς οἰκειο-- 
τάτους " ᾧ καὶ φανερόν ἐστιν ὅτι μέγιστον τῶν ἀγαθῶν 
ἅπαντες εἶναι νομίζομεν τὸ πλέον ἔχειν τῶν ἄλλων. Τὴν 
μὲν οὖν περιδολὴν τοῦ λόγου δοχεῖς οι. ποιήσασθαι μετὰ 

τοιαύτης διανοίας. 
97. « Εἰ μὲν οὖν ἡγούμην ἀφέξεσθαί σε τῶν εἰρημένων 
καὶ παραλείψειν ἀνεπιτίμητον τὸν λόγον τοῦτον, οὐδ᾽ ἂν 
SA » / > / “- ὃ’ e \ > 3 ΄ 
αὐτὸς ἔτι λέγειν ἐπεχείρουν " νῦν δ᾽ ὅτι μὲν οὐχ ἀπεφηνά- 
ἈΠΕ 6 ΄ 6 ὑδὲ 5 , 

μὴν περὶ ὧν παρεχλήθην σύμδουλος, οὐδὲν οἶμαί σοι με- 
λήσειν (οὐδὲν γὰρ ὅτε συνῆγες ἡμᾶς, ἐδόχεις μοι σπουδά- 
ζειν περὶ αὐτῶν), ὅτι δὲ προελόμενος συνθεῖναι λόγον un- 
δὲν ὅμοιον τοῖς ἄλλοις, ἀλλὰ τοῖς μὲν ῥᾳθύμως ἀναγιγνώ- 
e né 5 dd GR | ἐδ ῃ “Ὁ - 
σχουσιν ἁπλοῦν εἶναι δόξοντα καὶ ῥάδιον καταμαθεῖν, τοῖς 
δ’ ἂχ. δῶ ὃ ξ " CRU. \ / ὃ » À 
ριδῶς διεξιοῦσιν αὐτόν. χαὶ πειρωμένοις χατιδεῖν ὃ 
τοὺς ἄλλους λέληθεν, χαλεπὸν φανούμενον χαὶ δυσχαταμά- 
θητον χαὶ πολλῆς μὲν ἱστορίας γέμοντα καὶ φιλοσοφίας, 
παντοδαπῆς δὲ μεστὸν ποικιλίας καὶ ψευδολογίας, οὐ τῆς 
εἰθισμιένης μετὰ κακίας βλάπτειν τοὺς συμπολιτευομένους, 
ἀλλὰ τῆς δυναμένης μετὰ παιδιᾶς ὠφελεῖν ἢ τέρπειν τοὺς 
ἀχούοντας, ὧν οὐδὲν ἐάσαντά LE φήσεις τὸν τρόπον τοῦτον 
ἔχειν ὡς ἐδουλεύσω σὺ περὶ αὐτῶν, ἀλλὰ τήν τε δύναμιν 
τῶν λεγομένων διδάσκοντα καὶ τὴν σὴν διάνοιαν ἐξηγού-- 
μενον οὐκ αἰσθάνεσθαι τοσούτῳ τὸν λόγον ἀδοξότερον δι’ 
ἐμὲ γιγνόμενον, ὅσῳ περ αὐτὸν φανερώτερον ἐποίουν καὶ 


γνωριμώτερον τοῖς ἀναγιγνώσχουσιν " ἐπιστήμην γὰρ τοῖς 
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lement inférieure qu’il n’adresse des vœux à la divinité 
afin d'obtenir une semblable puissance pour lui d’abord, 
ou du moins pour ceux qui lui appartiennent de plus près : 
d’où il suit évidemment que nous regardons comme le 
plus grand des biens d’être plus riche et plus puissant 
que les autres. Tel est le cercle dans lequel vous me 
paraissez avoir renfermé la pensée de votre discours. 
97. « Si je croyais que vous dussiez vous abstenir de 
répondre aux choses que j'ai dites et laisser passer mon 
discours sans le blèmer, je n “entreprendrais pas de par- 
ler davantage ; car, si je n'ai exprimé aucune opinion 
relativement aux ER sur lesquelles j'étais appelé 
à vous donner des conseils, c’est, je pense, ce dont 
yous n'avez aucun souci; je ne crois même pas que, 
lorsque vous nous avez réunis, vous eussiez une in- 
tention sérieuse ; mais je crois que vous avez voulu 
composer un discours qui ne fùt en rien semblable 
aux autres, qui parût simple et d’une intelligence fa- 
cile à ceux qui le parcourraient sans l’approfondir, et 
qui, pour les lecteurs attentifs, pour ceux qui s’ef- 
forceraient d'y voir ce qui aurait échappé à l’atten- 
tion du vulgaire, parüt difficile à comprendre, diffi- 
cile à pénétrer, plein de recherches historiques, riche 
de philosophie, rempli de formes variées et d'artifices 
de langage, non pas de ceux que l’on a coutume d'em- 
ployer avec méchanceté pour nuire à ses concitoyens, 
mais de ceux qui, en les instruisant, peuvent être utiles 
ou plaire aux hommes qui les entendent. Si donc je n’ai 
pu pénétrer le sens de votre discours , vous direz que 
vous avez voulu qu'il en füt ainsi; et si je montre la por- 
tée de vos paroles, si j'explique votre pensée, vous direz 
que, sans m'en apercevoir, j'ai d'autant plus rétréci le 
cercle de sa renommée que je l'ai rendu plus clair et 
plus facile à comprendre, attendu que, par l'intelligence 
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οὐκ εἰδόσιν ἐνεργαζόμιενον ἔρημον τὸν λόγον με ποιεῖν καὶ 
τῆς τιμῆς ἀποστερεῖν τῆς γιγνομένης ἂν αὐτῷ διὰ τοὺς 
πονοῦντας καὶ πράγματα σφίσιν αὐτοῖς παρέχοντας. ; 
98. « ᾿γὼ δ᾽ ὁμολογῶ μὲν ἀπολελεῖφθαι τὴν ἐμὴν φρό- 
νησιν τῆς σῆς ὡς δυνατὸν πλεῖστον. οὐ μὴν ἀλλ᾽ ὥσπερ 
τοῦτ᾽ οἶδα, χαἀχεῖνο τυγχάνω γιγνώσχων , ὅτι τῆς πόλεως 
τῆς ὑμετέρας βουλευομένης περὶ τῶν μεγίστων οἱ μὲν 
ἄριστα φρονεῖν δοχοῦντες ἐνίοτε διαμαρτάνουσι τοῦ συμ- 
φέροντος, τῶν δὲ φαύλων νομιζομένων εἶναι χαὶ χαταφρο- 
νουμένων ἔστιν ὅτε κατώρθωσεν ὁ τυχὼν. καὶ βέλτιστα λέ- 
γειν ἔδοξεν - ὥστ᾽ οὐδὲν θαυμαστὸν εἰ χαὶ περὶ τοῦ νῦν 
ἐνεστῶτος τοιοῦτόν τι συμθέδηχεν. ὅπου σὺ μὲν οἴει μά- 


λιστ᾽ εὐδοχιμήσειν, ἣν ὡς πλεῖστον χρόνον δι ιαλάθης ἣν 


ἔχων γνώμην τὰ περὶ τὸν λόγον ἐπραγμιατεύθης, ἐγὼ δ᾽ ἢ 


ἡγοῦμαι βέλτιστά σε πράξειν, ἣν δυνηθῆς τὴν διάνοιαν, 
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τοῖς τ᾽ ἄλλοις ἅπασι χαὶ Λαχεδαιμιονίοις, περὶ ὧν πεέποϊη- 
σαι πολλοὺς λόγους, τοὺς μὲν δικαίους χαὶ σεμνούς, τοὺς 


δ᾽ ἀσελγεῖς καὶ λίαν φιλαπέχθήμονας οὺς εἴ τις ἐπέδειξεν 
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αὐτοῖς πρὶν ἐμὲ διαλεχθῆναι περὶ αὐτῶν, οὐκ ἔστιν ὅπως. 
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οὐχ ἂν ἐμίσησαν χαὶ δυσκόλως πρὸς σὲ διετέθησαν ὡς χα- ὁ 
τηγορίαν “γεγραφότα καθ᾽ αὑτῶν. Νῦν δ᾽ οἴομαι τοὺς μὲν 


πλείστους Σπαῤτιατῶν ἐμμιενεῖν τοῖς ἤθεσιν οἷσπερ. καὶ τὸν 


ἄλλον χρόνον, τοῖς δὲ λόγοις τοῖς ἐνθάδε γραφομένοις οὐ- 
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δὲν μᾶλλον προσέξειν τὸν νοῦν ἢ τοῖς ἔξω τῶν Ἡρακλέους 


στηλῶν λεγομ, ἕνοις, τοὺς δὲ φρονιμωτάτους αὐτῶν χαὶ “τῶν 
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que j'en ai donnée à ceux qui ne l'avaient pas, je l'ai dé- 
pouillé de son prestige, et je l'ai privé de l'honneur qu il 
eût recueilli de la part des lecteurs laborieux qui ai- 
ment à rencontrer des difficultés. 

_ 98. « J'avoue que mon intelligence est, autant que 
possible, inférieure à la vôtre; mais en même temps 
je n'ignore pas que, lorsqu’Athènes délibère sur les plus 
grands intérêts, il peut arriver que les hommes con- 
sidérés comme les plus sages se trompent sur ce qui est 
utile, tandis que, parmi les hommes que l’on dédaigne, 
que l’on regarde comme sans valeur, le hasard quel- 
quefois en présente un dont les vues sont les plus justes 
et les conseils les meilleurs. Il n’y aurait donc rien d'é- 
tonnant qu'une chose semblable se produisit dans une 
circonstance où vous espérez recueillir beaucoup de 
gloire si vous cachez le plus longtemps possible le sen- 
timent dont vous étiez pénétré en composant votre 
discours, tandis que, dans mon opinion, vous feriez ce 
qu'il y aurait de mieux, si vous pouviez immédiate- 
ment rendre la pensée qui vous dominait évidente pour 
tous, et surtout pour les Lacédémoniens, qui ont été 
pour vous le sujet d’un grand nombre de discours, les 
uns justes et graves, les autres remplis d’amertume et 
de haine. Car, si quelqu'un leur faisait connaître vos 
paroles avant que je les eusse présentées sous leur 
véritable jour , ils ne pourraient s'empêcher de con- 
cevoir de l’animadversion contre vous, et, dans leur 
colère, de vous considérer comme leur accusateur. 
Maintenant , je suis convaincu que la plupart des Spar- 
tiates, fidèles à leurs anciennes habitudes, ne feront 
pas plus d'attention à ce qui est écrit ici qu'à ce qui 
se dit au-delà des colonnes d'Hereule ; mais je crois en 
même temps que les plus sensés d'entre eux, ceux qui 

11, 26 
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λόγων τινὰς ἔχοντας τῶν σῶν χαὶ θαυμάζοντας, τούτους, 
ἣν λάδωσι τὸν ἀναγνωσόμενον καὶ χρόνον ὥστε συνδιατρῖ- 
ψαι σφίσιν αὐτοῖς, οὐδὲν ἀγνοήσειν τῶν λεγομένων, ἀλλὰ 
χαὶ τῶν ἐπαίνων αἰσθήσεσθαι τῶν μετ᾽ ἀποδείξεως εἰρη- 
μένων περὶ τῆς πόλεως τῆς ἑαυτῶν. χαὶ τῶν λοιδοριῶν 
χαταφρονήσειν τῶν εἰκῇ μὲν τοῖς πράγμασι λεγομένων, πι- 
χρῶς δὲ τοῖς ὀνόμασι χεχρημένων, καὶ νομιεῖν τὰς μὲν 
βλασφημίας τὰς ἐνούσας ἐν τῷ βιδλίῳ τὸν φθόνον ὑποῦδα-͵ 
λεῖν, τὰς δὲ πράξεις καὶ τὰς μάχας, ἐφ᾽ αἷς αὐτοί τε μέγα. 
φρονοῦσι χαὶ παρὰ τοῖς ἄλλοις εὐδοχιμοῦσι, σὲ γεγραφέναι 
χαὶ μνημονεύεσθαι πεποιηκέναι, συναγαγόντα πάσας αὐτὰς 
χαὶ θέντα παρ᾽ ἀλλήλας, αἴτιον δ᾽ εἶναι χαὶ τοῦ πολλοὺς 
ποθεῖν ἀναγνῶναι καὶ διελθεῖν αὐτάς, οὐ τὰς ἐκείνων ἐπιθυ- 
μοῦντας ἀχοῦσαι πράξεις, ἀλλὰ πῶς σὺ διείλεξαι πέρὶ αὐ- 
τῶν μαθεῖν βουλομένους. Lo 
99. « Ταῦτ᾽ ἐνθυμουμένους καὶ διεξιόντας οὐδὲ τῶν 
παλαιῶν ἔργων ἀμνημογήσειν; δι᾽ ὧν ἐγκεχκωμίαχας τοὺς 
προγόνους αὐτῶν 2) ἀλλὰ καὶ πολλάχις διαλέξεσθαι πρὸς. 
σφᾶς αὐτούς, πρῶτον μὲν ὅτι Δωριεῖς ὄντες, ἐπειδὴ κατεῖ- 
δον τὰς πόλεις τὰς ἑαυτῶν ἀδόξους καὶ μικρὰς καὶ πολ-᾿ 
λῶν ἐνδεεῖς οὔσας, ὑπεριδόντες ταύτας ἐστράτευσαν ἐπὶ 
τὰς ἐν Πελοποννήσῳ πρωτευούσας, ἐπ᾿ ἄργος καὶ Axe 
δαίμονα χαὶ Μεσσήνην, μάχῃ δὲ νικήσαντες τοὺς μὲν ÿr- 
τηθέντας ἔχ τε τῶν πόλεων xai τῆς χώρας ἐξέθαλον, αὐτοὶ 
δὲ τὰς κτήσεις ἁπάσας τὰς ἐκείνων τότε κατασχόντες ἔτι. 


καὶ νῦν ἔχουσιν, οὗ μεῖζον ἔργον καὶ θαυμαστότερον οὐδεὶς | 
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possèdent quelques-uns de vos discours et qui les admi- 


rent, 515 prennent un lecteur et s’ils se donnent le 
temps de réfléchir, ne méconnaïîtront pas la valeur des 
choses que vous avez dites, apprécieront les louanges 
que vous donnez à leur patrie en les appuyant sur des 
faits, et, relativement aux reproches que vous leur adres- 
562, négligeant ce qu'il peut y avoir de hasardé dans 
les choses et d’amer dans les paroles, regarderont les 
injures que renferme votre écrit comme des suggestions 
de l'envie; tandis que, pour ce qui concerne les gran- 
des actions et les combats qui exaltent leur orgueil et 
fondent leur renommée , ils s’attacheront à la pensée 
que vous les avez décrits, que vous les avez arrachés à 
l'oubli, en les réunissant et en les mettant en regard 
les uns πὰ autres, et qu'ainsi, à cause de vous, un grand 
nombre de personnes voudront les lire, les étudier , 
moins par le désir d'apprendre les faits en eux-mêmes, 
que par l'envie de connaître la manière dont vous en 
avez parlé. 

99. « Je crois que les Lacédémoniens, guidés par ces 
réflexions, se représenteront , en lisant votre discours, 
les anciens exploits pour lesquels vous avez vanté leurs 
ancêtres, et qu'ils en feront souvent l’objet de leurs en- 
tretiens ; ils se rappelleront d’abord qu'à l'époque où ils 
étaient Doriens, voyant leurs villes sans renommée, sans 

et privées d’une multitude d'avantages, ils les 
dédaignèrent et firent une expédition contre les villes les 
plus puissantes du Péloponèse , Argos, Lacédémone et 
Messène, les vainquirent dans un combat, expulsèrent 
les vaincus des villes et de leurs territoires, et s'empa- 
rèrent de toutes leurs possessions, dont encore aujour- 
d'hui ils sont les maîtres. Or personne ne pourrait 

produire un fait arrivé à la même époque plus grand, 

ες digne d'être admiré, une action plus heureuse, plus 
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ἐπιδείξει κατ᾽ ἐχεῖνον τὸν χρόνον γενόμενον, οὐδὲ πρᾶξιν 
εὐτυχεστέραν καὶ θεοφιλεστέραν τῆς τοὺς χρησαμένους τῆς 
μὲν οἰχείας ἀπορίας ἀπαλλαξάσης, τῆς ὃ᾽ ἀλλοτρίας, εὖ- 
δαιμονίας κυρίους ποιησάσης. 

100. « Καὶ ταῦτα μὲν μετὰ πάντων συστρατευσαμένων 
ἔπραξαν" ἐπειδὴ δὲ πρὸς Ἀργείους καὶ Μεσσηνίους τὴν 
͵ ὃ / \ , € À 0 , / - 
χώραν διείλοντο καὶ καθ᾽ αὑτοὺς ἐν Σπάρτῃ κατῴχησαν, ἐν 
τούτοις τοῖς χαιροῖς τοσοῦτον φρονῆσαι φὴς αὐτούς, ὥστ᾽ 
᾿ 2 / / ὃ / 2 PERS 4 
ὄντας οὐ πλείους τότε δισχιλίων οὐχ ἡγήσασθαι σφᾶς αὖ- 
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τοὺς ἀξίους εἶναι ζῆν, εἰ μὴ δεσπόται πασῶν τῶν ἐν Πε- 
λοποννήσῳ πόλεων γενέσθαι δυνηθεῖεν, ταῦτα δὲ διανοη- 
θέντας καὶ πολεμεῖν ἐπιχειρήσαντας οὐχ ἀπειπεῖν, ἐν πολ- 
λοῖς καχοῖς καὶ κινδύνοις γιγνομένους, πρὶν ἁπάσας ταύτας 
ὑφ᾽ αὑτοῖς ἐποιήσαντο πλὴν τῆς Ἀργείων πόλεως, ἔχοντας 
δ᾽ ἤδη χαὶ χώραν πλείστην καὶ δύναμιν μεγίστην καὶ δόξαν 
ΕἾ 
τοσαύτην ὅσην προσήχει τοὺς τηλικαῦτα διαπεπραγμένους, 
οὐχ ἧττον διακεῖσθαι φιλοτίμως, ὅτι λόγος ὑπῆρχεν αὐτοῖς 
ἴδιος χαὶ χαλὸς μόνοις τῶν Ἑλλήνων" ἐξεῖναι γὰρ εἰπεῖν 
2 - “ Ὁ \ 5 02 sn 2 \ ᾽ \ ὐὸ 

αὐτοῖς ὅτι σφεῖς μὲν ὄντες οὕτως ὀλίγοι τὸν ἀριθμὸν οὐδὲ- 
μιᾷ πώποτε τῶν μυριάνδρων πόλεων ἠκολούθησαν οὐδ᾽ 
2 ,ὕ \ / , , > ἡ ὃ 

ἐποίησαν τὸ προσταττόμενον, ἀλλ᾽ αὐτόνομοι διετέλεσαν 
ὄντες, αὐτοὶ δ᾽ ἐν τῷ πολέμῳ τῷ πρὸς τοὺς βαρδάρους 
πάντων τῶν λλήνων ἡγεμόνες κατέστησαν, καὶ τῆς τιμῆς 
ταύτης ἔτυχον οὐχ ἀλόγως, ἀλλὰ διὰ τὸ μάχας ποιησά-- 
μενοι πλείστας ἀνθρώπων κατ᾽ ἐκεῖνον τὸν χρόνον μηδε- 


μίαν ἡττηθῆναι τούτων ἡγουμένου βασιλέως, ἀλλὰ vevixn- 
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favorisée des dieux, que celle qui, délivrant ses auteurs 
de l’indigence dans laquelle ils gémissaient, les a ren- 
dus maîtres d'une prospérité étrangère. Voilà ce que les 
Lacédémoniens ont réalisé de concert avec les peuples 
qu'ils avaient associés à cette expédition. 

100. « Lorsqu'ensuite ils eurent partagé le pays avec 
les Argiens et les Messéniens, et qu'ils se furent établis 
à Sparte , dans leur indépendance ; à cette époque, et 
c’est vous qui nous l'apprenez, ils concurent une telle 
opinion d'eux-mêmes que, bien qu'ils ne fussent pas 
alors plus de deux mille, ils se regardèrent comme indi- 
gnes de vivre s'ils ne pouvaient pas devenir les maîtres 
de toutes les villes du Péloponèse. Remplis de cette pen- 
sée, ils entreprirent la guerre, et, bien qu'entourés de 
dangers et accablés de malheurs, ils ne mirent aucun 
terme à leurs efforts avant d’avoir soumis toutes les 
villes , à l’exception d’Argos. Maîtres d’un immense 
territoire, jouissant de la plus grande puissance et d’une 
renommée telle que pouvaient l'obtenir des hommes 
qui s'étaient signalés par de si grands exploits, ils ne se 
glorifiaient pas moins du noble témoignage qui leur 
était rendu à eux seuls, qu’étant si faibles en nombre, 
ils n'avaient jamais marché à la suite des grandes villes 
ni obéi à leurs ordres, qu'ils avaient toujours conservé 
leur indépendance, et que, placés à la tête de tous les 
Grecs dans la guerre contre les Barbares, ce n’était pas 
sans raison qu'ils avaient obtenu cet honneur, mais parce 
qu'ayant livré plus de combats que tous les peuples de 
ce temps, ils n'avaient jamais été vaincus et avaient tou- 
jours remporté la victoire toutes les fois qu'un de leurs 
rois était à leur tête ; témoignage le plus grand que l'on 
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χέναι πάσας, OÙ τεχμήριον οὐδεὶς ἂν δύναιτο μεῖζον εἰπεῖν 
ἀνδρείας χαὶ καρτερίας καὶ τῆς πρὸς ἀλλήλους ὁμονοίας, 
πλὴν ἢ τὸ ῥηθήσεσθαι μέλλον: τοσούτων γὰρ τὸ πλῆθος 
τῶν πόλεων τῶν ϑλληνίδων οὐσῶν, τῶν μὲν ἄλλων οὐδε- 
μίαν εἰπεῖν οὐδ᾽ εὑρεῖν, ἥτις οὐ περιπέπτωχε ταῖς συμφο- 
pais ταῖς εἰθισμέναις γίγνεσθαι ταῖς πόλεσιν, ἐν δὲ τῇ 
Σπαρτιατῶν οὐδεὶς ἂν ἐπιδείξειεν οὔτε στάσιν οὔτε σφαγὰς 
οὔτε φυγὰς ἀνόμους γεγενημένας, οὐδ᾽ ἁρπαγὰς χρημάτων 
οὐδ᾽ αἰσχύνας γυναικῶν χαὶ παίδων, ἀλλ᾽ οὐδὲ πολιτείας 
ὑεταθολὴν οὐδὲ χρεῶν ἀποχοπὰς οὐδὲ γῆς ἀναδασμὸν οὐδ᾽ 
ἄλλ᾽ οὐδὲν τῶν ἀνηκέστων χακχῶν. Περὶ ὧν διεξιόντας. οὐχ 
ἔστιν ὅπως οὐ καὶ σοῦ, τοῦ τ᾽ ἀθροίσαντος καὶ διαλεχθέν- 
τὸς οὕτω καλῶς περὶ αὐτῶν, μεμνήσεσθαι καὶ πολλὴν χά- 
puv ἕξειν. | Mu + 
101. «Οὐ τὴν αὐτὴν δὲ γνώμην ἔχω περὶ σοῦ γῦν. χαὶ 
πρότερον. Ἦν μὲν γὰρ τοῖς παρελθοῦσι χρόνοις ἐθαύμιαζόν 
σου τήν τε φύσιν καὶ τὴν τοῦ βίου τάξιν καὶ τὴν φιλοπο- 
νίαν χαὶ μάλιστα τὴν ἀλήθειαν τῆς φιλοσοφίας, νῦν δὲ 
ζηλῶ σε καὶ μαχαρίζω τῆς εὐδαιμονίας * δοχεῖς γάρ μοι 
ζῶν μὲν λήψεσθαι δόξαν οὐ μείζω μὲν ἧς ἄξιος εἶ (χαλε- 
πὸν γάρ), παρὰ πλείοσι δὲ χαὶ μᾶλλον ὁμολογουμένην τῆς 
νῦν ὑπαρχούσης, τελευτήσας δὲ τὸν βίον μεθέξειν ἀθανα- 
σίας, où τῆς τοῖς θεοῖς παρούσης, ἀλλὰ τῆς τοῖς ἐπιγιγνο- 
μένοις περὶ τῶν διενεγχόγτων ἐπί τινι τῶν χαλῶν ἔργων 
αν ήμην ἐνιποιούσης. Καὶ δικαίως τεύξει τούτων : ἐπήνεχας 


γὰρ τὰς πόλεις ἀμφοτέρας χαλῶς καὶ προσηχόντως,, τὴν 
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puisse présenter de valeur, de force et d'union, à l’ excep- 
tion cependant de celui qui va vous être signalé. Parmi un 
si grand nombre de villes grecques, il ne serait pas pos- 
sible d’en citer ni d’en trouver une autre qui ne soit pas 
tombée dans les malheurs auxquels les villes sont géné- 
ralement exposées ; tandis que, chez les Spartiates, per- 
sonne ne pourrait montrer ni séditions, ni massacres, ni 
exils injustes, ni spoliations, ni outrages envers les en- 
fants et les femmes, ni changement de gouvernement, 
ni abolition de dettes , ni nouveau partage des terres, 
ni aucune autre calamité irrémédiable. Or il est impos- 
sible, lorsqu'ils s'entretiendront de toutes ces choses, 
qu ‘ils oublient que vous les avez réunies et retracées avec 
ἀπὸ haute éloquence, et qu’ainsi vous ne soyez pas pour 
eux l’objet d'une profonde gratitude. 
101. « Je n'ai pas maintenant, à votre égard, la même 
opinion que j'avaisautrefois. J’admirais alors votre génie, 
l’ordre de votre vie, votre amour du travail, et surtout 
la vérité de votre philosophie ; aujourd’hui je vous porte 
envie ét j'admire votre bonheur, car vous me semblez 
destiné à obtenir pendant le cours de votre existence 
une gloire non pas supérieure à celle dont vous êtes 
digne (cela serait difficile), mais une gloire plus étendue, 
plus universellement avouée que celle dont vous jouis- 
sez à présent ; et je crois qu'après avoir terminé votre 
vie, vous aurez part à l’immortalité, non pas à celle 
que possèdent les dieux, mais à celle qui transmet chez 
les races futures le souvenir des hommes illustrés par 
de nobles travaux. Cette gloire, vous l'obtiendrez jus- 
_tément, parce que vous avez loué Athènes et Sparte avec 
autant de convenance que de dignité : l'une, en vous 
* conformant à l'opinion générale, qui jamais ne fut dé- 
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μὲν κατὰ τὴν δόξαν τὴν τῶν πολλῶν, ἧς οὐδεὶς τῶν ὀνο- 
CN 2 ὃ ““ 7 > ” EN “ 
μαστῶν ἀνδρῶν χαταπεφρόνηχεν, ἀλλ᾽ ἐπιθυμοῦντες τυχεῖν 
> ὦ 3 » Ψ / ὃ 2 ε / \ \ 
αὐτῆς οὐχ ἔστιν ὅντινα κίνδυνον οὐχ ὑπομένουσι, τὴν δὲ 
\ \ \ “ / / “ » 
χατὰ τὸν λογισμὸν τῶν πειρωμένων στοχάζεσθαι τῆς ἀλη- 
θείας, παρ᾽ οἷς εὐδοκιμεῖν ἄν τινες ἕλοιντο μᾶλλον À παρὰ 
- 3, / ὔ A - Ω = 
τοῖς ἄλλοις διπλασίοις γενομένοις ἢ νῦν εἰσιν. 

102. « ἀπλήστως δὲ διακείμενος ἐν τῷ παρόντι πρὸς 
τὸ λέγειν, και πόλλ᾽ ἂν εἰπεῖν ἔχων ἔτι καὶ περὶ σοῦ καὶ 
\ - \ \ “ / - LA 
περὶ τοῖν πολεοιν χαὶ περὶ τοῦ λόγου, ταῦτα μὲν ἐάσω, 
περὶ ὧν δὲ παρακληθῆναί με σὺ φής, περὶ τούτων ἀποφα- 
γοῦμαι. Συμουλεύω γάρ σοι μήτε χατακάειν τὸν λόγον 
μήτ᾽ ἀφανίζειν, ἀλλ᾽ εἴ τινος ἐνδεής ἐστι, διορθώσαντα χαὶ 
/ / \ ὃ 6 \ \ > A 
προσγράψαντα πάσας τὰς διατριδὰς τὰς περὶ αὐτὸν γεγε- 
γημένας διδόναι τοῖς βουλομένοις λαμθάνειν, εἴπερ βούλει 
χαρίσασθαι μὲν τοῖς ἐπιεικεστάτοις τῶν Ἑλλήνων καὶ τοῖς 
ὡς ἀληθῶς φιλοσοφοῦσιν ἀλλὰ μὴ προσποιουμένοις, λυπῆ- 
σαι δὲ τοὺς θαυμάζοντας μὲν τὰ σὰ μᾶλλον τῶν ἄλλων, 
λοιδορουμένους δὲ τοῖς λόγοις τοῖς σοῖς ἐν τοῖς ὄχλοις τοῖς 
ΟΝ : r / ὁ ἰἃ € ( “δ 
πανηγυρικοῖς, ἐν οἷς πλείους εἰσὶν οἱ χαθεύδοντες τῶν 
ἀκροωμένων, καὶ προσδοχῶντας, ἢν παραχρούσωνται τοὺς 
τοιούτους, ἐναμίλλους τοὺς αὑτῶν γενήσεσθαι τοῖς ὑπὸ σοῦ 
γεγραμμένοις, καχῶς εἰδότας ὅτι πλέον ἀπολελειμμένοι 
τῶν σῶν εἰσὶν ἢ τῆς Ὁμήρου δόξης οἱ ἍΜ τὴν αὐτὴν 

ἐχείνῳ ποίησιν γεγονότες. » 
τοῦ, Ταῦτ᾽ εἰπόντος αὐτοῦ χαὶ τοὺς παρόντας ἀξιώ. 


σαντος ἀποφήνασθαϊ περὶ ὧν παρεχλήθησαν, οὐκ ἐθορύδη- 
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daignée par les hommes distingués, ou plutôt qu'ils ont 
toujours recherchée avec une telle ardeur que, pour 
l'obtenir, il n'est pas de périls auxquels ils n'eussent 
voulu s'exposer; l’autre, en suivant le sentiment de ceux 
qui s'efforcent d'arriver à la vérité, et dont l'estime, 
aux yeux de quelques personnes, est préférable à celle 
des autres hommes, fussent-ils deux fois plus nombreux 
qu'ils ne le sont aujourd'hui. Ὁ 

| 102. « Quel que soit en ce moment le désir insatiable 
que j'éprouve de parler, et quelque nombreuses que 
soient les choses que je pourrais dire encore sur vous, 
sur les deux villes et sur votre discours, j'y renonce et je 
vais seulement m'expliquer sur l’objet pour lequel vous 
dites m'avoir appelé. Je vous conseille de ne point brà- 
ler votre discours , de ne point le faire disparaître ; mais 
de le corriger, s’il contient encore quelques imperfec- 
tions, et, après y avoir ajouté les entretiens dont il a été 
l'objet, de le livrer à ceux qui désireront en prendre con- 
naissance. En agissant ainsi, vous serez agréable aux hom- 
mes les plus distingués de la Grèce, aux véritables phi- 
losophes, à ceux qui n’ont pas seulement la prétention 
de le paraître , et vous punirez ceux qui, feignant d'ad- 
mirer vos discours plus qu'ils n'admirent ceux des autres, 
les déchirent dans les assemblées panégyriques , où l'on 
rencontre plus de gens qui sommeillent que de vérita- 
bles auditeurs. Ces hommes espèrent que, s’ils parvien- 
nent à égarer le jugement du vulgaire, ils établiront une 
sorte de rivalité entre leurs déclamations et vos écrits ; 
. mais ils ignorent qu'ils sont encore plus loin de votre 
supériorité que les imitateurs des poésies d'Homère ne 
le sont de la gloire de ce grand poëte. » 

* 103. Lorsqu'il eut fini de parler et qu'il eut demandé 
à ceux qui étaient présents de faire connaitre leur opi- 
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σαν, ὃ ποιεῖν εἰώθασιν ἐπὶ τοῖς χαριέντως διειλεγμένοις 
ἀλλ᾽ ἀνεδόησαν ὡς ὑπερδαλλόντως εἰρηκότος. χαὶ περι- 


στάντες αὐτὸν ἐπήνουν, ἐζήλουν, ἐμακάριζον, καὶ προσθεῖ- 


͵ 


ναι μὲν οὐδὲν εἶχον τοῖς εἰρημένοις οὐδ᾽ ἀφελεῖν, συναπε- 


φαίνοντο δὲ χαὶ συνεθούλευόν οι ποιεῖν ἅπερ ἐχεῖνος 
παρήνεσεν. Οὐ μὴν οὐδ᾽ ἐγὼ παρεστὼς ἐσιώπων, ἀλλ᾽ 
ἐπήνεσα τήν τε φύσιν αὐτοῦ χαὶ τὴν ἐπιμέλειαν, περὶ δὲ 
τῶν ἄλλων οὐδὲν ἐφθεγξάμην ὧν εἶπεν, οὔθ᾽ ὡς ἔτυχε ταῖς 
ὑπονοίαις τῆς ἐμῆς διανοίας οὔθ᾽ ὡς διήμαρτεν, ἀλλ᾽ εἴων 

αὐτὸν οὕτως ἔχειν ὥσπερ αὐτὸς αὑτὸν διέθηχεν. ee 
104. Περὶ μὲν οὖν ὧν ὑπεθέμην ἱκανῶς εἰρῆσθαι νο- 

/ \ \ p.91} 1 ΄ ᾽ Ψ - 3. ὅν 
μίζω- τὸ γὰρ ἀνὰμιμνήσχειν καθ᾽ ἕχαστον τῶν εἰρημένων 
οὐ πρέπει τοῖς λόγοις τοῖς τοιούτοις βούλομαι δὲ διαλε- 
χθῆναι περὶ τῶν ἰδία μοι περὶ τὸν λόγον συμδεθηχότων. 
Γ᾿ Ἢ \ 2 r \ > A 9 \ Y ἐμ} 
γὼ γὰρ ἐνεστησάμην μὲν αὐτὸν ἔτη γεγονὼς ὅσα περ ἐν 
ἀρχῇ προεῖπον " ἤδη δὲ τῶν ἡμισέων γεγραμμένων ἐπιγένο- 
μένου μοι νοσήματος ῥηθῆναι ὑὲν οὐχ εὐπρεποῦς, δυναμέ- 
vou δ᾽ ἀναιρεῖν οὐ μόνον τοὺς πρεσδυτέρους ἐν τρισὶν ἢ 
τέτταρσιν ἡμέραις, ἀλλὰ χαὶ τῶν ἀχμαζόντων πολλούς, 
τούτῳ διατελῶ τρί᾽ ἔτη μαχόμενος, οὕτω φιλοπόνως ἑχά- 
\ ns à δ / e \ ἰδό \ 4 ἐν 
στὴν τὴν ἡμέραν διάγων, ὥστε τοὺς εἰδότας καὶ τοὺς παβὰ 
τούτων πυνθανομένους μᾶλλον με θαυμάζειν διὰ τ τὴν χαρ- 
δι ἤδη δ᾽. 
τερίαν παύτην ἢ δι᾽ ἃ πρότερον ἐπηνούμην. Ἠδη δ᾽ ἀπει- 
τ' 


βηχότος καὶ διὰ τὴν νόδον χαὶ διὰ " τὺ Ὑῇρᾶς, τῶν ἐπισχο- 


πούντων τινές με, χαὶ πολλάκις ἀνεγνωχότων τὸ, μέρος τοῦ 
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nion sur l'objet pour lequel ils avaient été appelés, 
ils ne l’applaudirent pas seulement comme on applau- 
dit les hommes qui ont parlé d'une manière agréable 
à leurs auditeurs, mais ils firent retentir de véritables 
acclamations, afin de lui témoigner qu'il s'était exprimé 
avec une grande supériorité ; et, formant un cercle au- 
tour de lui, ils le louaient, ils lui portaient envie, ils 
célébraient son bonheur; ils ne pouvaient, disaient-ils, 
rien ajouter ui retrancher aux choses qu'il avait dites, 
mais ils s’unissaient à son opinion et m'exhortaient à 
suivre son conseil. Quant à moi, je ne restai pas silen- 
cieux, je louai son caractère, son zèle pour mes intérêts ; 
mais, sans proférer un mot sur les autres objets dont il 
avait parlé, et sans dire jusqu’à quel point il avait saisi 
ma pensée, ou combien 1l s’en était écarté, je le laissai 
dans la situation où lui-même s'était placé. 

104. Je crois en avoir assez dit sur les points que je 
m'étais proposé de traiter. Les rappeler chacun à part 
serait contraire aux convenances dans une œuvre de cette 
nature ; mais je veux encore faire connaître ce qui m'est 
arrivé de particulier pour ce discours. J'avais entrepris 
de le composer à l'âge que j'ai indiqué en commencant, 
et déjà une moitié était écrite , lorsqu'une maladie vint 
me surprendre, dont il ne serait pas convenable de 
prononcer iei le nom, mais qui était de nature à dé- 
terminer la mort en trois ou quatre jours, non-seulement 
pour des vieillards, mais pour beaucoup d'hommes dans 
la force de l’âge. Je la combattis trois ans, supportant 
chaque jour ses attaques avec une telle énergie, que 
ceux qui en étaient les témoins et ceux qui en enten- 
daïent parler m'admiraient pour ma patience plus que 
pour toutes les qualités qui, dans d'autres temps, avaient 
pu m'attirer des louanges. Enfin, j'étais accablé par la 
maladie et par l'âge, lorsque quelques-uns de ceux qui 
me visitaient et qui avaient lu plusieurs fois la partie déjà 
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λόγου τὸ γεγραμμένον, ἐδέοντό μου καὶ συνεδούλευον μὴ 
καταλιπεῖν αὐτὸν ἡμιτελῆ μηδ᾽ ἀδιέργαστον, ἀλλὰ πονῆ- 
σαι μικρὸν χρόνον χαὶ προσέχειν τοῖς λοιποῖς τὸν νοῦν. 
Οὐχ ὁμοίως δὲ διελέγοντο περὶ τούτων τοῖς ἀφοσιουμένοις, 
ἀλλ᾽ ὑπερεπαινοῦντες μὲν τὰ γεγραμμένα,, τοιαῦτα δὲ λέ- 
γόντες, ὧν εἴ τινες ἤχουον μήτε συνήθεις ἡμῖν ὄντες Uhr’ 
εὔνοιαν μηδεμίαν ἔχοντες, οὐχ ἔστιν ὅπως οὐχ ἂν ὑπέλαθον 
τοὺς μὲν φενακίζειν, ἐμὲ δὲ διεφθάρθαι καὶ παντάπασιν 
εἶναι μωρόν, εἰ πείσομαι τοῖς λεγομένοις. Οὕτω δ᾽ ἔχων 
ἐφ᾽ οἷς εἰπεῖν ἐτόλμησαν ἐπείσθην (τί γὰρ δεῖ μαχρολογεῖν :) 
γενέσθαι πρὸς τῇ τῶν λοιπῶν πραγματεία γεγονὼς μὲν ἔτη 
τρία μόνον ἀπολείποντα τῶν ἑκατόν, οὕτω δὲ διαχείμενος 
ὡς ἕτερος ἔχων οὐχ ὅπως γράφειν ἂν λόγον ἐπεχείρησεν, 
ἀλλ᾽ οὐδ᾽ ἄλλου δεικνύοντος χαὶ πονήσαντος ἠθέλησεν 
ἀχροατὴς γενέσθαι. ἐν ; Ἢ 
τοῦ. Τίνος οὖν ἕνεκα ταῦτα διῆλθον: οὐ συγγνώμης 
τυχεῖν ἀξιῶν ὑπὲρ τῶν εἰρημένων (οὐ ap οὕτως οἴομαι 
διειλέχθαι περὶ αὐτῶν), ἀλλὰ δηλῶσαι βουλόμενος τά τε 
περὶ ἐμὲ γεγενημένα, καὶ τῶν ἀχροατῶν ἐπαινέσαι μὲν 
τοὺς τόν τε λόγον ἀποδεχομένους τοῦτον χαὶ τῶν ἄλλων 
σπουδαιοτέρους χαὶ φιλοσοφωτέρους εἶναι νομίζοντας τοὺς 
διδασκαλικοὺς καὶ τεχνικοὺς τῶν πρὸς τὰς ἐπιδείξεις καὶ 
τοὺς ἀγῶνας γεγραμμένων, καὶ τοὺς τῆς ἀληθείας στοχα- 
ζομένους τῶν τὰς δόξας τῶν ἀκροωμένων παραχρούξεσθαι 


ζητούντων, χαὶ τοὺς ἐπιπλήττοντας τοῖς ἁμαρτανομένοις 
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écrite de mon discours, me prièrent, me conseillèrent 
de ne pas laisser mon aval imparfait, me suppliant d'y 
consacrer quelque temps et d'employer à l'achever les 
facultés de mon esprit. Ils ne me parlaient pas comme 
des hommes qui voulaient uniquement s'acquitter d’un 
devoir, mais ils louaient avec effusion ce que j'avais 
écrit, en se servant d'expressions telles que, si elles eus- 
sent été entendues par des personnes étrangères à notre 
intimité, ou qui n'auraient pas été animées d'un senti- 
ment d'affection, elles eussent infailliblement regardé 
ceux qui les employaient comme des flatteurs qui me 
‘trompaient, et moi comme un homme égaré par la 
louange et tout à fait insensé, si je croyais à leurs pa- 
roles. Malgré la situation où je me trouvais, je me lais- 
_sai persuader par les conseils qu'ils osaient me donner 
(qu’est-il besoin de plus longs détails ?); je mis la main 
à l'œuvre pour ajouter à mon discours ce qui devait le 
compléter, à une époque où trois années seulement me 
manquaient pour accomplir un siècle, et dans un état 
de santé où personne non-seulement n'aurait entrepris 
d'écrire un discours, mais n'aurait voulu devenir l’au- 
diteur d’un ouvrage composé par un autre. 

τοῦ. Maintenant, par quel motif ai-je rappelé ces cir- 
constances ? Ce n’est pas pour me faire pardonner les 
choses que j'ai dites, car je ne crois pas avoir besoin 
d'indulgence ; j'ai voulu seulement faire connaître ce 
qui m'était arrivé et donner de justes louanges à ceux de 
mes auditeurs qui ont approuvé mon travail , comme à 
ceux qui pensent que les discours instructifs et compo- 
sés selon les règles de l'art sont plus sérieux et plus 
philosophiques que les discours écrits dans un but d'os- 
tentation ou les discours judiciaires; ceux qui ont la 
wérité pour objet, plus que ceux qui égarent leurs au: 
diteurs; ceux qui bläment les fautes et qui avertissent 
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\ “- - ε \ \ / γ΄ 
καὶ νουθετοῦντας τῶν πρὸς ἡδογὴν χαὶ χάριν λεγομένων, 
συμδουλεῦσαι δὲ τοῖς τἀναντία τούτων γιγνώσχουσι πρῶ- 
τὸν μὲν μὴ πιστεύειν ταῖς αὐτῶν γνώμαις, μηδὲ νομίζειν 
ἀληθεῖς εἶναι τὰς χρίσεις τὰς ὑπὸ τῶν ῥαθυμούντων γιγνο- 
" \ 4 3 7 M" = 3 » 
μένας, ἔπειτα HA προπετῶς ἀποφαίνεσθαι περὶ ὧν οὐχ ἴσα- 
3 \ ͵7 172 s ς - en n “- 
σιν, ἀλλὰ περιμένειν ἕως ἂν ὁμονοῆσαι δυνηθῶσι τοῖς τῶν 
ἐπιδεικνυμένων πολλὴν ἐμπειρίαν ἔχουσιν: τῶν γὰρ οὕτω 
διοικούντων τὰς ἑαυτῶν διανοίας οὐχ ἔστιν ὅστις ἂν τοὺς 


τοιούτους ἀνοήτους εἶναι νομίσειεν. 


ἀπ στ ιν μὰ" et 
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les hommes qui en commettent, plus que ceux dont l’u- 
nique but est de flatter et de plaire; j'ai voulu, enfin, 
exhorter les hommes d'une opinion contraire à ne pas 
s’en rapporter à leur propre intelligence, à ne pas re- 
comme vrais les jugements portés par des esprits 
légers ; à ne pas donner témérairement leur opinion sur 
des choses qu'ils ignorent, mais à attendre qu'ils puis- 
sent être d’accord avec les hommes qu'une grande ex- 
érience a rendus capables de juger les ouvrages qui 
sont soumis; Car il est impossible que personne 
regarde comme privés de raison ceux qui règlent ainsi 
leurs pensées. 


- «Ἀν 
Ὕ ᾿ 


ΒΟΟΒΑΤΕ. 


DISCOURS CONTRE LES SOPHISTES. 


ARGUMENT. 


À quelle époque et à quelle occasion fut composé le discours 
contre les sophistes ? On l’ignore. Quelques-uns ont eru qu’il 
était dirigé contre Aristote, qui avait enlevé à Isocrate un 
disciple nommé Théodecte, mais le grammairien anonyme à 
qui nous devons un argument de ce discours n'est pas de cette 
opinion. (IE 

Le discours n’attaque pas seulement les philosophes, mais 
tous les sophistes en général. Sans vouloir suivre le grammai- 
rien dans sa distinction entre ceux qui font profession de 
sophistes (titre primitivement honorable .et désignant ceux 
qui, comme nous dirions aujourd’hui, cultivaient les belles- 
lettres, mais tombé en discrédit du temps d’Isocrate), et ceux 
qui sophistiquent la vérité, nous remarquerons que trois 
sortes de sophistes sont, dans ce discours, l’objet des attaques 
de l’orateur. 

Aux premiers, qui faisaient profession d'enseigner la 
dialectique et la morale, Isocrate oppose l’excellence des 
choses qu’ils prétendent apprendre, comparée à la modicité 
du salaire qu’ils exigent, et au mépris qu’ils affichent re- 
lativement aux richesses; il reproche aux seconds de cher- 
cher à éblouir leurs disciples en prétendant leur ensei- 
gner l’éloquence politique. Isocrate relève leurs erreurs sur 


ARGUMENT. 441 


la manière dont ils dévelo ges les préceptes de l’éloquence, 
et établit les qualités que doivent posséder le maitre et le dis- 
ciple. Quant aux troisièmes, Isocrate les accuse de réduire l’é- 
loquence à l’art de la chicane, en se bornant à enseigner l’art 
L'orateur promet ensuite de démontrer que l’étude de l’é- 
est l’exercice le plus propre à nous disposer et à 
| former à toutes les vertus ; mais il n’en apporte aucune 
preuve; son discours s'arrête en cet endroit, et, ainsi qu'Au- 
ger l’a fait Feruaie # le ,; il est inachevé, Nous 
manquons absol Pa? ad ts sur ce sujet. 
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SOMMAIRE. 


1. Si tous ceux qui enseignent la littérature ne promettaient pas plus 
qu’ils ne peuvent tenir, ils suivraient un meilleur conseil pour les lettres 
et pour eux-mêmes. — 2. Commençons par les dialecticiens qui arti- 
culent des mensonges lorsqu’ ils avancent que le but de leurs travaux est 
la recherche de la vérité, et qu’ils promettent à leurs disciples de leur 
donner une règle de conduite pour l’avenir, quoique personne n’ignore que 
les hommes sont tellement éloignés de posséder la connaissance des choses 
futures qu'Homère, si illustre par sa sagesse, nous montre quelquefois les 
dieux eux-mêmes délibérant avec incertitude sur ce qui doit arriver. — 
3. Ces hommes qui veulent être considérés comme sages vous offrent pour 
le prix de quatre ou cinq mines ce qu’il y a de plus précieux, la vertu 
universelle et la félicité ; ils disent qu’ils ne manquent ni d’or ni d’ar- 
gent , bien qu’on les voie, pour un modique salaire, promettre tout à leurs 
disciples, excepté l’immortalité; et cependant ils accordent à ces mêmes 
disciples, auxquels ils prétendent enseigner la justice, moins de confiance 
qu’à des hommes inconnus , en sorte que ce qui est permis à d’autres ne 
l’est pas aux maîtres de la sagesse et de la vertu. — 4. Comment alors 
s'étonner si quelques ignorants, voyant en eux ces inconséquences et 
d’autres encore de la même nature, les méprisent et n’aperçoivent 
dans leurs dissertations qu’une vaine et insignifiante loquacité ? — 5. 
Viennent ensuite les maîtres de l’éloquence politique, qui ne méritent 
pas moins de blâme; ils sont tellement stupides et regardent les autres 
comme l’étant à un tel point que, lorsqu'ils écrivent des discours infé- 
rieurs aux improvisations de certains ignorants, ils promettent néan- 
moins d’enseigner à leurs disciples , même alors que ceux-ci manque- 
raient de génie et d’étude, l’art oratoire, comme on enseigne les élé- 
ments de l’écriture. Ils ne pensent pas à la différence qui existe entre 
les deux enseignements, et ils oublient que les sciences s’accroissent par 
le travail, et non par de vaines promesses. — 6. Ce qu’ils annoncent 
serait désirable, sans doute, mais n’offre aucune réalité; je préférerais 
donc qu’ils se tussent, de crainte que tous, se livrant à cette manière d’étu- 
dier, n’en recueillissent quelque déshonneur.—7. On s’étonnede voir con- 
fier des disciples à à des hommes qui comparent un art mécanique avec l’ 
vre du génie; car les caractères de l'écriture sont, si je puis m’exprimer 
ainsi, immuables, tandis qu’il n’en est pas de même du discours, et que 
l’on regarde comme le plus habile dans l’art de parler celui qui, en 
raison de la dignité du sujet, peut trouver et dire des choses nouvelles, 
et qui peut aussi (ce qui marque la grande différence) accommoder ses 
paroles aux temps et aux convenances. — 8. Une chose, selon moi, 
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rend cette vérité plus claire, €’est que: δὼ d'hommes dénués de 
tous préceptes d’éloquence se sont montrés pleins d’habileté, soit pour 
parler, soit pour diriger les affaires de la République. La force de l’élo- 
quence, comme celle des autres facultés, dépend ὁ du génie et de l’habi- 
tude ; l'éducation peut bien l’accroître, mais elle ne peut la produire. 
“+ Je suis même facilement conduit à croire qu’avec un maître ha- 
bile, les règles de l’éloquence peuvent ètre apprises, mais leur applica- 
tion exige beaucoup de soins et un esprit à la fois élevé et pénétrant ; 
ainsi, le maître qui enseigne cet art doit être non-seulement doué de 
génie, mais posséder tous les préceptes dont il se compose, et il doit le 
prouver par l'explication des règles et par l’application des exemples. — 
10. Au surplus, tous les sophistes récemment éc/os doivent être placés dans 
cette classe.— 11. Reste donc ceux qui, avant notre époque, ont fait pro- 
fession d'enseigner l’art de plaider devant les tribunaux, qu’ils appellent 
l’art de la chicane, flétrissant ainsi d’un nom odieux et mensonger l’étude 
de l’éloquence ; ils sont pires que les dialecticiens, en ce sens que ceux-ci 
s'efforcent d'arriver à une bonne fin par une mauvaise voie, ceux-là par 
une bonne voie à une fin mauvaise. En eflet, celui qui consacrerait sa 
vie aux arguties minutieuses de la dialectique deviendrait le plus misé- 
rable des hommes, bien que, dans la pensée des professeurs, ces arguties 
puissent préparer les voies qui conduisent à la vertu et à la sagesse, tandis 
ET préceptes de la rhétorique, encore qu’ils ne semblent promettre 
rien autre chose que des moyens de succès pour l'intrigue et pour la cupi- 
dité, pourraient cependant, s'ils étaient convenablement appliqués, con- 
duire à la vertu.— 12. Mais, afin d'empècher qu’on ne m’accuse d’incrimi- 
ner à tort les promesses des autres, je crois qu’il me sera facile de faire 
connaître les motifs sur lesquels je fonde mon jugement. LANGE. 


ΙΣΟΚΡΑΤΟΥΣ 


O KATA ΤΩΝ ΣΟΦΙΣΤΩ͂Ν. 


ΧΙ. 


r. Εἰ πάντες ἤθελον οἱ παιδεύειν ἐπιχειροῦντες ἀληθῆ 
λέγειν, καὶ μὴ μείζους ποιεῖσθαι τὰς ὑποσχέσεις ὧν ἔμελλον 
3 en » Ἃ -“ 93 ce ν “- ἰδ - ἀν τ us 
ἐπιτελεῖν, οὐχ ἂν κακῶς ἤχουον ὑπὸ τῶν ἰδιωτῶν " νῦν 
οἱ τολμῶντες λίαν ἀπερισχέπτώς ἀλαζονεύεσθαι πεποιήχα- 
σιν ὥστε δοχεῖν ἄμεινον βουλεύεσθαι τοὺς ῥᾳθυμεῖν αἱρου- 

/ en \ A / ὃ Gé 
μένους τῶν περὶ τὴν φιλοσοφίαν διατριθόντων. 
/ \ 2 \ / Ψ \ Es 

2. Τίς γὰρ οὐκ ἂν μισήσειεν ἅμα καὶ καταφρονήσειε 

re DIRE “- 4 Ν ὃ ὃ Gé A 
πρῶτον μὲν τῶν περὶ τὰς ἔριδας ὀιατριθόντων , OÙ προσ- 
ποιοῦνται μὲν τὴν ἀλήθειαν. ζητεῖν, εὐθὺς δ᾽ ἐν ἀρχῇ τῶν 
? / , 2 5 \ 
ἐπαγγελμάτων ψευδῆ λέγειν ἐπιχειοοῦσιν ; οἶμαι γὰρ 
Ψ 5 \ Ψ \ , 9 
ἅπασιν εἶναι φανερὸν ὅτι τὰ μέλλοντα προγιγνώσχειν OÙ 

- ε / / / 2 ᾽ \ “- SR 

τῆς ἡμετέρας φύσεώς ἐστιν, ἀλλὰ τοσοῦτον ἀπέχομεν 
ταύτης τῆς φρονήσεως, ὥσθ᾽ Ounpos ὁ μεγίστην ἐπὶ σοφίᾳ 
ù 2. - D 
δόξαν εἰληφὼς χαὶ τοὺς θεοὺς πεποίηχεν ἔστιν ὅτε βου- 
λευομένους ὑπὲρ αὐτῶν, οὐ τὴν ἐχείνων γνώμην εἰδώς, 
ἀλλ᾽ ἡμῖν ἐνδείξασθαι βουλόμενος ὅτι τοῖς ἀνθρώποις ἕν 
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DISCOURS CONTRE LES SOPHISTES. 


XII. 


τ. Si tous ceux qui entreprennent d'enseigner vou- 
laient rester dans les bornes de la vérité, et s’abstenir 
de promesses qui dépassent les limites de ce qu'ils doi- 
vent réaliser, ils ne seraient pas discrédités dans le pu- 
blic ; mais aujourd'hui l'audace de certains hommes, dont 
la jactance ne connaît point de bornes, est devenue telle 
que ceux qui préfèrent vivre dans l'oisiveté semblent 
suivre des conseils plus sages que ceux qui se consa- 
crent à l'étude de la philosophie. 

2. Comment ne pas haïr et ne pas mépriser à la fois 
des hommes qui, passant leur temps dans de vaines 
discussions, feignent de chercher la vérité, et commen- 
cent immédiatement par débiter des mensonges? Je 
crois évident pour tout le monde qu il n'appartient pas 
à notre nature de connaître l'avenir. Nous sommes 
si éloignés de posséder cette faculté, qu'Homère, dont 
la renommée proclame la haute sagesse, présente quel- 
quefois les dieux mêmes délibérant sur les choses qui 
doivent arriver; non qu'il connût la pensée des dieux, 
mais afin de nous montrer qu'une telle prescience n'est 
pas donnée à l'humanité. 


422 IZOKPATOYE Ο ΚΑΤᾺ ΤΩΝ ΣΟΦΙΣΤΩΝ. 


3. Οὗτοι τοίνυν εἰς τοῦτο τόλμης ἐληλύθασιν, ὥστε 
“- / 4 / ε “ , “ ͵ὔ 

πειρῶνται πείθειν τοὺς νεωτέρους ὡς. ἣν αὐτοῖς πλησιά- 
ζωσιν, ἅ τε πρακτέον ἐστὶν εἴσονται χαὶ διὰ ταύτης τῆς 
ἐπιστήμης εὐδαίμονες γενήσονται. Kai τηλικούτων ἀγαθῶν 
€ FA / \ / / L 
αὑτοὺς διδασχάλους χαὶ χυρίους καταστήσαντες, οὐχ 
αἰσχύνονται τρεῖς ἢ τέτταρας μνᾶς ὑπὲρ τούτων αἰτοῦντες. 
ἀλλ᾽ εἰ μέν τι τῶν ἄλλων χτημάτων πολλοστοῦ μέρους 
τῆς ἀξίας ἐπώλουν, οὐκ ἂν ἠμφεσδήτησαν ὡς οὐχ εὖ φρο- 

“- / / δὲ A 3 \ \ 
νοῦντες τυγχάνουσι, σύμπασαν δὲ τὴν ἀρετὴν καὶ τὴν 
εὐδαιμονίαν οὕτως ὀλίγου τιμῶντες, ὡς νοῦν ἔχοντες δι- 
δάσχαλοι τῶν ἄλλων ἀξιοῦσι γίγνεσθαι - χαὶ λέγουσι μὲν 
ὡς οὐδὲν δέονται χρημάτων, ἀργυρίδιον χαὶ χρυσίδιον 

\ “ 9 “ - δὲ / ὃ 2 ,ὔ 
τὸν πλοῦτον ἀποχαλοῦντες, μικροῦ δὲ χέρδους ὀρεγόμενοι 
μόνον οὐχ ἀθανάτους ὑπισχνοῦνται τοὺς συνόντας ποιή- 
σειν. ὃ δὲ πάντων χαταγελαστότατον, ὅτι παρὰ μὲν ὧν 
δεῖ λαθεῖν αὐτούς, τούτοις mèv ἀπιστοῦσιν, οἷς μέλλουσι 
τὴν δικαιοσύνην παραδώσειν, ὧν δ᾽ οὐδεπώποτε διδάσχα- 
᾿ LU \ 4 " \ -- CU 
λοι γεγόνασι, παρὰ τούτοις τὰ παρὰ τῶν μαθητῶν μεσεγ- 
γυοῦνται, πρὸς μὲν τὴν ἀσφάλειαν εὖ βουλευόμενοι, τῷ 
δ᾽ ἐπαγγέλματι τἀναντία πράττοντες. 'Γοὺς μὲν γὰρ ἄλλο 
τι παιδεύοντας προσήχει διαχριδοῦσθαι περὶ τῶν διαφε- 
ρόντων (οὐδὲν γὰρ κωλύει τοὺς περὶ ἕτερα δεινοὺς γενομέ- 
vous μὴ χρηστοὺς εἶναι περὶ τὰ συμῥόλαια) - τοὺς δὲ τὴν. 
ἀρετὴν καὶ τὴν σωφροσύνην ἐνεργαζομιένους πῶς οὐχ ἄλογόν 
ἐστι μὴ τοῖς μαθηταῖς μάλιστα πιστεύειν ; οὐ γὰρ δήπου 
περὶ τοὺς ἄλλους ὄντες χαλοὶ χἀγαθοὶ καὶ δίκαιοι περὶ 
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3. Ces hommes, dans l'excès de leur audace, se sont 
efforcés de persuader aux jeunes gens que, s'ils les pren- 
nent pour maîtres , ils auront la prescience de tout ce 

ils doivent faire, et qu’à l’aide de cette connaissance 
ils obtiendront le bonheur. Or, c’est lorsqu'ils se sont 
ainsi établis les maîtres et les dispensateurs de si grands 
biens, qu'ils n’ont pas honte de demander trois où qua- 
tre mines, pour prix de tels avantages. S'ils vendaient 
une portion de ce qu'ils possèdent pour une faible 
tie de sa valeur, ils ne pourraient pas nier leur folie ; et 
c’ést quand ils estiment à si bas prix la vertu tout en- 
tière et la félicité, qu'ils prétendent, comme s'ils pos- 
sédaient la sagesse , devenir les instituteurs des autres. 
Ils disent n'avoir aucun besoin de fortune ; ils appellent 
la richesse une vile poussière d'argent et d’or , et cepen- 
dant, pour un modique salaire, ils promettent tout à leurs 
disciples, excepté de les rendre immortels. Mais ce qu'il 
y ade plus bizarre, c'est qu'ils se méfient de ceux dont 
ils doivent recevoir de l'argent, et auxquels ils doivent 
enseigner la justice ; et qu'ils demandent à d’autres hom- 
mes, dont jamais ils n’ont été les maîtres, de cautionner 
ces mêmes disciples, mesure sage pour la sécurité de leurs 
intérêts, mais en opposition avec leurs promesses. On 
peut, quand on enseigne une science quelconque, pren- 
dre des précautions pour garantir ses droits (car rien 
n'empêche que des hommes, devenus habiles relatives 
ment à d'autres choses, ne soient pas loyaux en ce qui 
concerne les contrats); mais comment ne serait-il pas 
opposé à la raison que des hommes, dont la profes- 
sion est de faire pénétrer dans les âmes la vertu et la 

, ne missent pas leur principale confiance dans 
leurs disciples ? Car si ces disciples sont des hommes 
justes, sincères et généreux à l'égard des autres, ils ne 
mManqueront pas à leurs devoirs envers ceux qui les au- 


ront rendus tels. 
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4. Éredav οὖν τῶν ἰδιωτῶν τινες, ἅπαντα ταῦτα 
συλλογισάμενοι, κατίδωσι τοὺς τὴν σοφίαν διδάσχοντας 
χαὶ τὴν εὐδαιμονίαν παραδιδόντας αὐτούς τε πολλῶν 
δεομένους καὶ τοὺς μαθητὰς μικρὸν πραττομένους, καὶ τὰς 
ἐναντιώσεις ἐπὶ μὲν τῶν λόγων τηροῦντας, ἐπὶ δὲ τῶν 
ἔργων μὴ καθορῶντας, ἔτι δὲ περὶ μὲν τῶν μελλόντων 
εἰδέναι προσποιουμένους, περὶ δὲ τῶν παρόντων μη- 
δὲν τῶν δεόντων μήτ᾽ εἰπεῖν μήτε συμδουλεῦσαι δυνα- 
μένους, ἀλλὰ μᾶλλον ὁμονοοῦντας χαὶ πλείω χατορθοῦντας 
τοὺς ταῖς δόξαις χρωμένους ἢ τοὺς τὴν ἐπιστήμην ἔχειν 
ἐπαγγελλομένους, εἰκότως οἶμαι καταφρονοῦσι, χαὶ νομί- 
ζουσιν ἀδολεσχίαν χαὶ μικρολογίαν ἀλλ᾽ οὐ τῆς ψυχῆς 
ἐπιμέλειαν εἶναι τὰς τοιαύτας διατριθάς. 

5. Οὐ μόνον δὲ τούτοις, ἀλλὰ καὶ τοῖς τοὺς πολιτικοὺς 
λόγους ὑπισχνουμένοις ἄξιον ἐπιτιμῆσαι " χαὶ γὰρ ἐχεῖνοι 
τῆς μὲν ἀληθείας οὐδὲν φροντίζουσιν, ἡγοῦνται δὲ τοῦτ᾽ 
εἶναι τὴν τέχνην, ἣν ὡς πλείστους τῇ μικρότητι τῶν 
μισθῶν καὶ τῷ μεγέθει τῶν ἐπαγγελμάτων προσαγάγωνται 
καὶ λαθεῖν τι παρ᾽ αὐτῶν δυνηθῶσιν" οὕτω δ᾽ ἀναισθήτως 
αὐτοί τε διάχεινται χαὶ τοὺς ἄλλους ἔχειν ὑπειλήφασιν. 
ὥστε χεῖρον γράφοντες τοὺς λόγους ἢ τῶν ἰδιωτῶν τινες 
αὐτοσχεδιάζουσιν, ὅμως ὑπισχνοῦνται τοιούτους ῥήτορας 
τοὺς συνόντας ποιήσειν ὥστε μηδὲν τῶν ἐνόντων ἐν τοῖς 
πράγμασι παραλιπεῖν. Καὶ ταύτης τῆς δυνάμεως οὐδὲν 
οὔτε ταῖς ἐμπειρίαις οὔτε τῇ φύσει τῇ τοῦ μαθητοῦ μετα- 
διδόασιν, ἀλλά φασιν ὁμοίως τὴν τῶν λόγων ἐπιστήμην 


Ἁ, 
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4. Lors donc que certains ignorants, réunissant et 
comparant tous ces faits, voient les docteurs de la sa- 
gesse , les dispensateurs de la félicité, se trouver eux- 
mêmes dans le besoin et exiger de leurs disciples une 
mesquine rétribution; lorsqu'ils les voient se donner 
des soins pour éviter les contradictions dans leurs dis- 
cours, et ne pas apercevoir celles qui se rencontrent 
dans leurs actions; se vanter de pénétrer l'avenir, sans 
pouvoir rien dire ni rien conseiller d’utile pour le pré- 
sent; lorsqu'ils reconnaissent surtout que les hommes 
soumis aux lumières du bon sens sont plus d'accord 
entre eux, plus heureux dans leurs entreprises que les 
fanfarons dù doctrine; c’est avec raison, selon moi, 
qu'ils les méprisent, qu'ils regardent de tels exercices 
d'esprit comme des puérilités, comme de vaines paroles, 
et non comme une étude propre à développer les fa- 
cultés de l'âme. 

5. Ces sophistes, toutefois, ne sont pas les seuls di- 
gnes de blâme, et la même réprobation doit s'attacher à 
ceux qui professent l’art des discours politiques. Ceux- 
là, non plus, ne tiennent aucun compte de la vérité, et 
croient avoir atteint le sublime de l’art, lorsqu'attirant 
à eux le plus grand nombre possible de disciples par 
la modicité du salaire et la magnificence des pro- 
messes, ils peuvent en obtenir quelque profit. Ils sont 
si stupides eux-mêmes et si convaincus de la stupidité 
des autres, que, dans le moment où ils écrivent des dis- 
cours inférieurs aux improvisations de certains igno- 
rants, ils prennent l'engagement de faire de leurs disci- 
ples des orateurs assez habiles pour ne rien laisser échap- 
per de ce qui se trouve au fond des affaires. Ils n'accor- 
dent aucune part, dans cette faculté, ni à l'instruction 
première ni au génie de l'élève; ils prétendent enseigner 
les préceptes de l'éloquence comme on enseigne l’art 
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ὥσπερ τὴν τῶν γραμμάτων παραδώσειν, ὡς μὲν ἔχει τούτων 
ἑχάτερον, οὐχ ἐξετάσαντες, οἰόμενοι δὲ διὰ τὰς ὑπερδολὰς 
“- 3 LA , ’ ,ὔ \ \ V4 
τῶν ἐπαγγελμάτων αὐτοί τε θαυμασθήσεσθαι καὶ τὴν παί- 
δευσιν τὴν τῶν λόγων πλέονος ἀξίαν δόξειν εἶναι, χαχῶς 
εἰδότες ὅτι μεγάλας ποιοῦσι τὰς τέχνας οὐχ οἱ τολμῶντες 
ἀλαζονεύεσθαι περὶ αὐτῶν, ἀλλ᾽ οἵτινες ἄν, ὅσον ἔνεστιν ἐν 
€ “ 5.3 eu ὃ - | 
ἑχάστη, τοῦτ᾽ ἐξευρεῖν δυνηθῶσιν. 

6. Ἐγὼ δὲ πρὸ πολλῶν μὲν ἂν χρημάτων ἐτιμησάμην 
τηλικοῦτον δύνασθαι τὴν φιλοσοφίαν, ὅσον οὗτοι λέγουσιν 
(ἴσως γὰρ οὐκ ἂν ἡμεῖς πλεῖστον ἀπελείφθημεν, οὐδ᾽ ἂν 
ἐλάχιστον μέρος ἀπελαύσαμεν αὐτῆς) " ἐπειδὴ δ᾽ οὐχ οὕτως 
# / Li , \ & di Lis 
ἔχει, βουλοίμην ἂν παύσασθαι τοὺς φλυαροῦντας * ὁρῶ γὰρ 

? \ 2 4 \ ͵ 
οὐ μόνον περὶ τοὺς ἐξαμαρτάνοντας τὰς βλασφημίας γι- 
γνομένας, ἀλλὰ καὶ τοὺς ἄλλους ἅπαντας συνδιαδαλλομέ- 
νους τοὺς περὶ τὴν αὐτὴν διατριβὴν ὄντας. 

7. Θαυμάζω δ᾽ ὅταν ἴδω τούτους μαθητῶν ἀξιουμένους, 
οἱ ποιητικοῦ πράγματος: τεταγμένην τέχνην παράδειγμα 
φέροντες λελήθασι σφᾶς αὐτούς. Τίς γὰρ οὐκ οἶδε πλὴν 
τούτων ὅτι τὸ μὲν τῶν γραμμάτων ἀχινήτως ἔχει HA 
μένει χατὰ ταὐτόν, ὥστε τοῖς αὐτοῖς ἀεὶ περὶ τῶν αὐτῶν 
χρώμενοι διατελοῦμεν, τὸ δὲ τῶν λόγων πᾶν τοὐναντίον 

/ \ \ VERS ie min à € \ -“ / 170 
πέπονθεν : τὸ γὰρ ὑφ᾽ ἑτέρου ῥηθὲν τῷ λέγοντι μετ᾽ ἐχεῖνον 
οὐχ ὁμοίω ἠσιμιόν. ἐστιν. ἀλλ᾽ οὗ ἶναι δοχεῖ 

χ ὁμοίως χρήσιμόν ἐστιν, οὗτος εἶναι δοχεῖ τεχνι- 

᾽ à LA νι 5 \ τ / 
χώτατος, ὅστις ἂν ἀξίως μὲν λέγῃ τῶν πραγμάτων, μηδὲν 
δὲ τῶν αὐτῶν τοῖς ἄλλοις εὑρίσκειν δύνηται. Μέγιστον δὲ 


σημεῖον τῆς ἀνομοιότητος αὐτῶν - τοὺς μὲν γὰρ λόγους 
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de tracer des caractères, sans même chercher à se ren- 
dre compte de la nature de ces deux sciences, et croyant, 
par l’exagération de leurs promesses, se faire admirer, 
en même temps qu'ils obtiendront plus d'estime pour 
l'étude de l’éloquence. Ils ignorent que ce ne sont pas 
les hommes qui se vantent insolemment de leur habileté 
qui font prospérer les arts, mais ceux auxquels 1] est 
donné de trouver ce que renferme chacun d’eux. 

6. Je voudrais pour beaucoup que la philosophie 
püt avoir la puissance qu'ils lui prêtent ; peut-être alors 
ne serions-nous pas nous-mêmes rejetés au dernier 
rang, et ne nous offrirait-elle pas les fruits les moins 
abondants. Mais, puisqu'il en est autrement, je désire- 
rais, du moins, pouvoir imposer silence à ces imperti- 
nents discoureurs; car je vois que leurs injures n'at- 
teignent pas seulement les coupables, mais tous ceux 
qui consacrent leur vie à l'étude de la philosophie. 

7. Je m'étonne de voir confier des disciples à des 
hommes qui, sans chercher à s’en rendre compte, pré- 
sentent un art, où tout est défini, comme un point de 
comparaison avec une science appartenant en quelque 
sorte au domaine de la poésie, Qui peut ignorer, eux ex- 
ceptés, que l’art de l'écriture a quelque chose de fixe et 
qu’elle est renfermée dans des limites dont on ne peut 

s'écarter , de sorte que nous nous servons toujours des 
mêmes signes pour représenter les mêmes choses, tandis 
que, pour l'éloquence , c'est absolument le contraire ? 
Ainsi, une pensée exprimée par un orateur n'a pas le même 
mérite dans la bouche de celui qui la reproduit après lui ; 
et celui-là paraît être le plus habile qui, parlant avec la 
dignité que réclame le sujet, peut trouver des expressions 
complétement différentes de celles dont les autres se sont 
servis. Voici la preuve la plus certaine de la différence 
qui existe entre les deux sciences. Les discours ne peuvent 
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οὐχ OLOVTE χαλῶς ἔχειν, ἣν μὴ τῶν χαιρῶν καὶ τοῦ πρε- 
πόντως χαὶ τοῦ χαινῶς ἔχειν μετάσχωσιν, τοῖς δὲ γράμ.- 
, \ / # Ô , € ᾽’ 
μᾶσιν οὐδενὸς τούτων προσεδέησεν. ch’ οἱ χρώμενοι 
»-»Ὕ ΄ ÿ / . ἃ ὃ / , , 
τοῖς τοιούτοις παραδείγμασι πολὺ ἂν δικαιότερον ἀποτί- 
νοιεν ἢ λαμιδάνοιεν ἀργύριον, ὅτι πολλῆς ἐπιμελείας αὐτοὶ 
ὃ 1 ὃ / \ 3), ” “- 
εόμενοι παιδεύειν τοὺς ἄλλους ἐπιχειροῦσιν. 
8. Εἰ δὲ δεῖ μὴ μόνον κατηγορεῖν τῶν ἄλλων, ἀλλὰ 
\ \ Ἵ “ “ ὃ LA « - ᾽ὔ ” 
χαὶ τὴν ἐμαυτοῦ δηλῶσαι ιάνοιαν, ἡγοῦμαι πάντας ἄν 
μοι τοὺς εὖ φρονοῦντας συνειπεῖν ὅτι πολλοὶ μὲν τῶν 
φιλοσοφησάντων ἰδιῶται διετέλεσαν ὄντες, ἄλλοι δέ τινες 
οὐδενὶ πώποτε συγγενόμενοι τῶν σοφιστῶν χαὶ λέγειν χαὶ 
/ τ \ / ε \ \ / ; \ 
πολιτεύεσθαι δεινοὶ γεγόνασιν. Αἱ μὲν γὰρ δυνάμεις χαὶ 
τῶν λόγων χαὶ τῶν ἄλλων ἔργων ἁπάντων ἐν τοῖς εὐφυέσιν 
ἐγγίγνονται καὶ τοῖς περὶ τὰς ἐμπειρίας γεγυμνασμένοις " 
ἡ δὲ παίδευσις τοὺς μὲν τοιούτους τεχνιχωτέρους χαὶ 
πρὸς τὸ ζητεῖν εὐπορωτέρους ἐποίησεν (οἷς γὰρ νῦν ἐν- 
VE , à 9 9% ΄ς 4 ͵ 
τυγχάνουσι πλανώμενοι, ταῦτ᾽ ἐξ ἑτοιμοτέρου λαμβάνειν 
αὐτοὺς ἐδίδαξεν), τοὺς δὲ χαταδεεστέραν τὴν φύσιν ἔχον- 
9 \ \ 9 Α “Δ 4 \ 2 \ 
τας ἀγωνιστὰς μὲν ἀγαθοὺς ἢ λόγων ποιητὰς οὐχ ἂν 
3 / 2 \ δ᾽ “ te ὦ / \ 
ἀποτελέσειεν, αὐτοὺς ἂν αὑτῶν προαγάγοι χαὶ πρὸς: 
πολλὰ φρονιμωτέρως διαχεῖσθαι ποιήσειεν. 
9. Βούλομαι δ᾽, ἐπειδή περ εἰς τοῦτο προῆλθον, ἔτι 
4 ; “ LU \ 4 “ \ \ He \ - \ 
σαφέστερον εἰπεῖν περὶ αὐτῶν. Φυημὶ γὰρ ἐγὼ τῶν μὲν 
ἰδεῶν, ἐξ ὧν τοὺς λόγους ἅπαντας χαὶ λέγομεν χαὶ συντί- 
θεμεν, λαξεῖν τὴν ἐπιστήμην οὐχ εἶναι τῶν πάνυ χαλεπῶν, 


ἦν τις αὑτὸν παραδῷ μὴ τοῖς ῥᾳδίως. ὑπισχνουμένοις, 
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avoir une valeur réelle, s'ils ne sont pas en harmonie 
avec les temps et s'ils n'offrent pas le double charme 

de l'élégance et de la nouveauté, tandis que, pour tracer 
des caractères, rien de pareil n’est nécessaire. Par con- 
séquent, ceux qui se servent de semblables comparai- 
sons devraient payer une amende plutôt que recevoir 
de l’argent ; parce qu’eux-mêmes ils auraient besoin d'é- 
tre instruits, alors qu'ils prétendent instruire les autres. 

8. Si, cependant, } je ne dois pas me borner à formuler 
des accusations, et si je dois faire connaître ma pensée 
tout entière, je crois être d'accord avec tous les hommes 
sensés en disant qu'un grand nombre parmi ceux qui se 
sont livrés à l'étude des lettres sont restés dans l'obscu- 
rité de la vie privée , tandis que quelques autres, sans 
avoir jamais été à l'école d'aucun sophiste, se sont fait 
remarquer par leur éloquence et par leur habileté dans le 
gouvernement de l’État. La puissance de la parole et de 
toutes les autres facultés de l'homme se manifeste dans 
ceux qui sont nés avec des dispositions heureuses et 
dans ceux qui ont développé des dispositions ordinaires 
᾿αἱ le travail. L'éducation les rend plus habiles; elle 
eur fournit de plus abondantes ressources pour faire 
des recherches, parce que, les choses qu'ils rencontraient 
en errant et comme au hasard, elle leur enseigne à les 
prendre comme dans un dépôt. Si elle ne peut pas faire 

ue des hommes d’une nature inférieure deviennent 
des athlètes redoutables ou des orateurs distingués, du 
moins les rend-elle en quelque sorte supérieurs à eux- 
mêmes et plus capables à beaucoup d'égards. 

9. Je veux, puisque je me suis avancé jusque-là, 
m'expliquer avec encore plus de clarté. Je dis que la 
science des formes dont nous nous servons soit pour 
parler, soit pour composer des discours, n'est pas 
au nombre des choses très-difficiles à acquérir, si l'on 
place sa confiance, non dans les hommes qui font faci- 


430  IZOKPATOYZ O KATA ΤΩΝ ΣΟΦΙΣΤΩΝ. 
ἀλλὰ τοῖς εἰδόσι τι περὶ αὐτῶν " τὸ δὲ τούτων ἐφ᾽ ἑχάστῳ 
τῶν πραγμάτων ἃς δεῖ προελέσθαι καὶ μῖξαι πρὸς ἀλλήλας 
A / A / 5, δὲ - - A ὃ - 
καὶ τάξαι κατὰ τρόπον, ἔτι δὲ τῶν χαιρῶν μὴ διαμαρτεῖν, 
ἀλλὰ χαὶ τοῖς ἐνθυμήμασι πρεπόντως ὅλον τὸν λόγον 
καταποιχῖλαι χαὶ τοῖς ὀνόμασιν εὐρύθμως καὶ μουσικῶς 
εἰπεῖν, ταῦτα δὲ πολλῆς ἐπιμελείας δεῖσθαι καὶ ψυχῆς ἀν- 
ὃ - \ ὃ Γ “ "» ᾿ \ ὃ “ \ A 
ρικῇς καὶ οξαστικῆς ἔργον εἶναι, καὶ δεῖν τὸν μὲν μα- 
θητὴν πρὸς τῷ τὴν φύσιν ἔχειν οἵαν χρὴ τὰ μὲν εἴδη τὰ 
- , τ \ \ \ , “- CU 
τῶν λόγων μαθεῖν, περὶ δὲ τὰς χρήσεις αὐτῶν γυμνασθῆναι, 
τὸν δὲ διδάσχαλον τὰ μὲν οὕτως ἀκριδῶς οἷόντ᾽ εἶναι 
διελθεῖν ὥστε μηδὲν τῶν διδαχτῶν παραλιπεῖν, περὶ δὲ 
τῶν λοιπῶν τοιοῦτον αὑτὸν παράδειγμα παρασχεῖν, ὥστε 
τοὺς ἐχτυπωθέντας χαὶ μιμήσασθαι δυναμένους εὐθὺς 
ἀνθηρότερον καὶ χαριέστερον τῶν ἄλλων φαίνεσθαι λέγον- 
\ 7 \ e , / / (2 ν 
τας. Καὶ τούτων μὲν ἁπάντων συμπεσόντων τελείως ἕξου- 
σιν οἱ φιλοσοφοῦντες - χαθ᾽ ὃ δ᾽ ἂν ἐλλειφθῇ τι τῶν εἰ- 
,ὕ 8. τὺ ΄ - ὃ ὦ A / 
ρημένων, ἀνάγκη ταύτῃ χεῖρον διαχεῖσθαι τοὺς πλησιά- 
Covrac. 
10. Οἱ μὲν οὖν ἄρτι τῶν σοφιστῶν ἀναφυόμενοι καὶ 
νεωστὶ προσπεπτωχότες ταῖς ἀλαζονείαις, εἰ καὶ νῦν πλεο- 
νάζουσιν, εὖ οἶδ᾽ ὅτι πάντες ἐπὶ ταύτην κατενεχθήσονται 
τὴν ὑπόθεσιν. 
11, ΔΛοιποὶ δ᾽ ἡμῖν εἰσιν οἱ πρὸ ἡμῶν γενόμενοι καὶ 
Ἁ 7 7 / / ᾿ a u 3 
τὰς χαλουμένας τέχνας γράψαι τολμήσαντες, οὺς οὐκ ἀφε- 
TÉOV ἀνεπιτιμήτους * οἵτινες ὑπέσχοντο δικάζεσθαι διδά- 


ξειν, ἐχλεξάμενοι τὸ δυσχερέστατον τῶν ὀνομάτων, ὃ τῶν 
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lement de vaines promesses, mais dans ceux qui sont vé- 
ritablement instruits des choses qu'ils enseignent. Quant 
à l’art de choisir les formes que réclame chaque objet 
en particulier, de les disposer entre elles, de les placer 
à propos, de ne laisser échapper aucune occasion de 
donner par les pensées une variété convenable à tout 
un discours , d'observer enfin, dans les paroles, les rè- 
gles du nombre et de l'harmonie, je dis que c’est un 
travail qui exige beaucoup de soins, et que c’est l'œuvre 
d'un esprit courageux et pénétrant; j'ajoute que le 
disciple doit non-seulement avoir recu de la nature les 
moyens nécessaires pour apprendre et connaître les di- 
vers genres de style , mais qu'il doit s'être exercé à 
en faire usage, et que le maître, indépendamment de 
Ja faculté d'expliquer toutes les règles avec une exacti- 
tude telle que rien de ce qui doit être appris ne soit 
passé sous silence, est obligé pour tout le reste de 
s'offrir lui-même à ses disciples comme un modèle si 
complet, que ceux qu'il aura formés et qui seront capa- 
bles de l'imiter se fassent aussitôt reconnaître par un 
langage plus gracieux et plus fleuri. Lorsque tous ces 
avantages se trouveront réunis, ceux qui se livrent à 
l'étude de la philosophie atteindront la perfection ; 
mais, toutes les fois qu’une des conditions n'aura pas 
été remplie, les disciples seront nécessairement infé- 
rieurs dans cette partie. 

10. Tous ces sophistes nouvellement éclos, qui ré- 
cemment ont fait éclater leur orgueil, je les regarde, 
oi que soit leur nombre, comme étant tous compris 

le cercle que je viens de tracer. 

11. ΠῚ nous reste à parler de ceux qui, nés avant no- 
tre époque, ont osé consigner dans leurs écrits ce qu'ils 
appellent les artifices de la chicane, et que nous ne de- 
vons pas laisser passer sans leur infliger la part de blâme 
qui leur appartient. Ils promettaient d'enseigner l'art de 


432  IZOKPATOYZ O ΚΑΤᾺ ΤΩΝ ΣΟΦΙΣΊΩΝ. 
φθονούντων ἔργον nv λέγειν, ἀλλ᾽ οὐ τῶν προεστώτων τῆς 
τοιαύτης παιδεύσεως, χαὶ ταῦτα τοῦ πράγματος καθ᾽ 
ὅσον ἐστὶ διδακτόν, οὐδὲν μᾶλλον πρὸς τοὺς δικανικοὺς 
λόγους ἢ πρὸς τοὺς ἄλλους ἅπαντας ὠφελεῖν δυναμένου. 
[6 ἃ) / δὲ ’ δ τ “ \ \ F2 ὃ 
Τοσούτῳ δὲ χείρους ἐγένοντο τῶν περὶ τὰς ἔριδας χαλιν- 
δουμένων, ὅσον οὗτοι μὲν τοιαῦτα λογίδια διεξιόντες, οἷς 
” +. ἃ “ 4 ” / > f\\ “Ὁ 9 “- ” 
εἴ τις ἐπὶ τῶν πράξεων ἐμμείνειεν, εὐθὺς ἂν ἐν πᾶσιν εἴη 
χαχοῖς, ὅμως ἀρετὴν ἐπηγγείλαντο χαὶ σωφροσύνην περὶ 
αὐτῶν, ἐχεῖνοι δ᾽ ἐπὶ τοὺς πολιτικοὺς λόγους παραχα- 
λοῦντες, ἀμελήσαντες τῶν ἄχλων τῶν προσόντων αὐτοῖς 
, pe / \ / ε . 
ἀγαθῶν, πολυπραγμιοσύνης χαι πλεονεξίας ὑπέστησαν εἶναι 
διδάσχαλοι, Καίτοι τοὺς βουλομένους πειθαρχεῖν τοῖς ὑπὸ 
τῆς φιλοσοφίας ταύτης προσταττομένοις πολὺ ἂν θᾶττον 
πρὸς ἐπιείκειαν ἢ πρὸς ῥητορείαν ὠφελήσειεν. Καὶ μηδεὶς 
οἰέσθω με λέγειν ὡς ἔστι δικαιοσύνη διδακτόν " ὅλως μὲν 
γὰρ οὐδεμίαν ἡγοῦμαι τοιαύτην εἶναι τέχνην; ἥτις τοῖς 
χαχῶς πεφυχόσι πρὸς ἀρετὴν σωφροσύνην ἂν χαὶ δικαιοσύ-.. 
νὴν ἐμποιήσειεν " οὐ μὴν ἀλλὰ συμπαραχελεύσασθαί γε 
χαὶ συνασχῆσαι μάλιστ᾽ ἂν οἶμαι τὴν τῶν λόγων τῶν πο- 
λιτικῶν ἐπιμέλειαν. : 

12. ἵνα δὲ mn δοχῷῶ τὰς μὲν τῶν ἄλλων ὑποσχέσεις 
διαλύειν, αὐτὸς δὲ μείζω λέγειν τῶν ἐνόντων, ἐξ ὧνπερ 
PR: ΩΣ / 02 Ὡὡ 0 ε δί Li \ - 
αὐτὸς ἐπείσθην οὕτω ταῦτ᾽ ἔχειν, ῥᾳδίως οἶμαι καὶ τοῖς 


ἄλλοις φανερὸν χαταστήσειν. 
β 
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discuter devant la justice, choisissant pour désigner la 
science qu'ils enseignaient la plus odieuse de toutes les 
expressions, celle qu'auraient pu employer les hommes 
jaloux de l’éloquence, mais non pas les chefs d'une 
science aussi élevée; et cela, lorsqu'ils parlaient d’une 
chose qui, en tant qu’elle puisse être enseignée, ne peut 
pas être plus utile pour les discours judiciaires que pour 
tous les autres discours. Ces sophistes étaient d’autant 
plus inférieurs à ceux qui se traînent dans les disputes 
de la dialectique, que ces derniers, en débitant des 
discours sans force et sans valeur , tels que celui qui 
it à en faire l'application aux affaires tom- 

berait bientôt dans toutes sortes de calamités, annon- 
caient cependant que la vertu et la sagesse se trouve- 
raient au fond de leur doctrine, tandis que les premiers, 
exhortant à l'étude des discours politiques et négligeant 
tout ce que cette étude peut offrir de beau et d’utile, 
n'étaient en réalité que des professeurs d’intrigue et de 
cupidité ; néanmoins ceux qui voudraient obéir aux pres- 
iptions de cet enseignement en retireraient plus d'avan- 
tages dans l'intérêt de la justice que dans celui de l’élo- 
quence. Et que personne ne suppose qu'à mes yeux la 
justice soit une science qui puisse être enseignée , car 
je ne crois pas qu’il ÿ ait un art capable de faire péné- 
rer la sagesse et la justice dans les âmes mal nées pour 
la vertu ; je crois seulement que l'étude des discours po- 
litiques peut servir, sous ce rapport, de secours et d’en- 

ent. ὦ 

12. Afin,toutefois, de ne pas paraître annuler les pro- 
messes des autres, en dépassant moi-même les limites 
de la vérité, j'espère trouver facilement, dans les motifs 
i ont déterminé mes convictions, les moyens de les 
rendre évidentes pour tous. , . . . . . . . . . . εν 
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ISOCRATE, 


LE PLATAIQUE. 


ARGUMENT. 


On lit, au premier chapitre du neuvième livre de Pausa- 
nias, ce qui suit : «Les Platéens, avant la bataille de Marathon 
où ils se trouvèrent avec les Athéniens, n'étaient connus par 
aucune action d'éclat; mais, après avoir pris part au combat 
de Marathon, lorsque, plus tard, Xerxès fit une descente en 
Grèce , ils eurent le courage de s’embarquer avec les Athé- 
niens, et combattirent dans leur propre pays contre Mardo- 
nius, fils de Gobryas et général de Xerxès. Il leur arriva deux 
fois d’étre chassés de la Béotie et d’y revenir de nouveau. 
Dans la guerre des Péloponésiens contre Athènes, les Lacédé- 
moniens s'emparèrent de Platée à la suite d’un siége. Malgré 
son rétablissement à l’époque de la paix que le Spartiate An- 
talcidas ménagea aux Grecs avec le roi de Perse, et le retour 
des Platéens réfugiés à Athènes, elle ne ‘devait pas tarder à 
éprouver un second malheur. La guerre n’était pas ouverte- 
ment déclarée entre Platée et Thèbes; les Platéens disaient 
méme que la paix subsistait toujours, parce qu’ils n'avaient eu 
aucune part ni au projet ni à l'exécution dans la prise de la 
Cadmée par les Lacédémoniens, Mais les Thébains prétendaient 
que la paix, étant l’ouvrage des Lacédémoniens, se trouvait 
rompue pour tout le monde dès l'instant qu’ils l’avaient violée 
eux-mêmes. Les Platéens n'étant donc pas sans inquiétude 
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du côté des Thébains, veillaient avec le plus grand soin à la 
sûreté de leur ville, et ceux qui avaient des terres à quelque 
distance, n’y allaient pas exactement tous les jours ; mais, sa- 
chant que les Thébains avaient coutume de se réunir assez 
souvent pour délibérer en commun, ils se tenaient informés des 
jours d’assemblée à Thèbes, et tous, même ceux qui cultivaient 
les terres les plus éloignées, profitaient de ce temps pour aller 
visiter leurs biens. Néoclès, alors béotarque à Thèbes, s'étant 
aperçu de la manœuvre des Platéens, ordonna aux Thébains de 
se rendre en armes à l’assemblée et les mena sur-le-champ à à 
Platée, non par le chemin direct à travers la plaine, mais par 
le chemin d'Hysies, qui conduit à Éleuthères et dans l’Attique, 
chemin sur lequel iln’y avait point de sentinelles et qui devait 
les amener sous les murs de Platée, au plus tard vers le milieu 
du jour. Les Platéens, croyant que les Thébains étaient réunis 
pour leur assemblée, restèrent dans les champs, tandis que les 
portes de la ville se fermaient sur eux. Les Thébains conclurent 
alors, avec ceux qui se trouvaient dans la ville, un traité, en 
vertu duquel ceux-ci en sortirent avant le coucher du soleil, 
les hommes avec un seul vêtement et les femmes avec deux cha- 
cune, Ilarriva aux Platéens, en cette circonstance, le contraire 
de ce qui s'était passé lorsque, précédemment, ils avaient été 
pris par Archidamus et les Lacédémoniens. Les Lacédémoniens 
les assiégèrent en les enfermant d'une double muraille pour 
les empêcher de sortir de leur ville; les Thébains, au contraire, 
en les empêchant de rentrer dans leurs murs. Platée fut prise 
pour la seconde fois, trois ans avant la bataille de Leuctres, 
sous l’archontat d’Astéius à Athènes. La ville fut rasée par les 
 Thébaïns, à l'exception des temples ; et la manière dont elle 
avait été prise fut pour tous les Platéens la cause de leur 
salut; ils furent, dans leur exil, recueillis de nouveau par les 
Athéniens, et lorsque Philippe, vainqueur à Chéronée, mit 
garnison à Thèbes, entre autres choses qu'il fit pour affai- 
blir les Thébains, il vétablit les Platéens dans leur ville (a). » 
els sont les seuls détails exacts que l'antiquité nous a trans- 
mis sur cette partie de l’histoire des Platéens. 


M κὰν ! 


| (a) Traduction de Clavier, avec corrections. 
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C’est après la seconde destruction de Platée, lorsque, pour 
la seconde fois, ses habitants s'étaient réfugiés à Athènes, que 
les Platéens sont censés prononcer ce discours; car il est 
vraisemblable, pour ne pas dire certain, qu’il ne fut pas plus 
prononcé que les autres discours d’Isocrate. Sans doute, les 
Platéens durent adresser une requête au peuple athénien, pour 
l’engager à les rétablir dans leur ville ; mais cette requête n’est 
pas, à coup sûr, le discours qui nous est parvenu sous le nom 
d’Isocrate. Nulle part l’histoire n’en fait mention. Puis ce 
discours, comme le Panégyrique, comme l’Archidamus, ete., 
présente plutôt les caractères d’un discours médité et poli à 
loisir, que celui d’une harangue écrite, et pour ainsi dire im- 
provisée, sous l’impression d’un grand événement qui frappe 
l'esprit de l’orateur. 1] n’est pas impossible qu’isocrate, et 
cette opinion a déjà été exprimée à propos d’un autre discours, 
ait voulu traiter ce sujet comme un morceau d’étude, et pré- 
senter en quelque sorte un modèle spécial d’éloquence. 

L’orateur commence par rappeler les dispositions dont les 
Athéniens se sont toujours montrés animés lorsqu'il y a eu 
soit un service à reconnaitre, soit une injure à venger. Les 
Platéens ont déjà ressenti une fois les effets de ces généreuses 
dispositions. Aussi ne s’arrétera-t-il pas aux récits des cala- 
mités de sa patrie; elles sont assez connues : il veut seulement 
prémunir les Athéniens contre les prétextes à l’aide desquels 
les partisans que Thèbes ἃ gagnés à prix d’argent se flattent 
de leur en imposer. On dira que les Platéens ont refusé de 
prendre part aux délibérations des Thébains ; mais les Platéens 
n'étaient pas obligés de prendre part à des délibérations qui 
leur étaient étrangères; puis on pouvait employer à leur 
égard les voies de la persuasion, comme on l’a fait à l'égard 
d’autres peuples. C’est donc une raison sans valeur qu’ils in- 
voquent, un prétexte qu’ils mettent en avant pour couvrir 
une ambition démesurée, une cupidité sans bornes. De quel 
droit, d’ailleurs, Thèbes prétend-elle s’arroger l’empire de la 
Béotié, elle qui, si l’on remonte aux temps anciens, était tri- 
butaire d’'Orchomène ? id 

Les adversaires de Platée ne manqueront pas de dire qu’elle 
a combattu sous les enseignes de Lacédémone, et qu’en la dé- 
truisant, on a servi les intérêts de toute la confédération. 
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Mais aucun grief ne saurait prévaloir contre les traités et les 
serments , qui garantissent la liberté et l'indépendance de 
Platée. Si d’ailleurs il fallait punir des peuples pour leur 
alliance avec Sparte, étaient-ce les Platéens qu’on devait choi- 
sir, eux qui ne s'étaient soumis qu'a regret et par force à cette 
alliance ? D’autres peuples ont cédé à la même contrainte ; 
ils pourraient être disposés à se rapprocher de la ligue; ap- 
prouver ce qui a été fait à Platée, c’est les jeter à tout ja- 
mais dans le parti de Lacédémone. Les Athéniens ont entre- 
pris la dernière guerre pour la liberté de ceux des Grecs qui 
avaient perdu leur indépendance; s’ils permettaient aux Thé- 
bains de détruire les villes grecques, ils démentiraient eux- 
mêmes leur précédente générosité et se couvriraient de honte 
par cette complicité avec les Thébains. Thèbes prétendrait 
rer n'avoir agi que dans l'intérêt des alliés; l’assem- 

blée générale se tenant à Athènes, les Thébains avant d'agir 
auraient dû s'y rendre, pour soumettre leur projet à ses dé- 
cisions, au lieu de n'y paraître que pour justifier leurs excès. 
Pendant la guerre, on peut chercher tous les moyens de l’em- 
porter sur ses ennemis ; après la paix, on ne doit plus consulter 
que les traités. Thèbes avant la paix ne parlait que de liberté 
et d'indépendance; aujourd’hui qu'elle se croit libre de faire 
impunément ce qu’elle veut, elle ne recule devant aucun at- 
tentat. 

Sans doute, relativement à la fidélité, et à la sûreté de 
l'alliance, Thèbes ne mérite pas d'être préférée à Platée qui a 
soutenu deux siéges à cause de son dévouement pour Athè- 
nes. Sauvés deux fois par les Athéniens, les Thébains ont 
fait preuve de la plus noire ingratitude envers leurs bien- 
faiteurs. Quand les Perses envahissaient la Grèce, Thébes 
a embrassé le parti des Barbares ; dans la guerre dévélique, 
quand les alliés délibéraient sur le sort d'Athènes, Thèbes 
seule a opiné pour sa destruction ; elle a demandé qu'elle fût 
rasée et qu'on fit passer la charrue sur l'emplacement qu'elle 
occupait. 

Après des actes de cette nature, les Thébains et leurs dé- 
fenseurs n’ont plus qu'une seule ressource, qu'une seule rai- 
son à invoquer, La Béotie, diront-ils, est le rempart de 
l'Attique ; rompre avec Thébes, c'est donner des forces à 
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Lacédémone; mais les Thébains, en admettant même qu’on ne 
puisse s'assurer de leur fidélité, sont attachés par trop de 
liens à la confédération, pour qu’on ait à craindre qu’ils s'en 
détachent. Dans la position où ils se trouvent, ils se soumet- 
traient à la domination d’Athènes, plutôt que d’accepter l’al- 
liance de Lacédémone, car ce serait se perdre, eux et leur ville. 
D'ailleurs le respect dû aux traités et aux serments ne doit-il 
pas étre supérieur à toutes les considérations ? Comment les 
Athéniens, après avoir décidé qu’ils donneraient des secours, 
même aux peuples qui furent toujours attachés au parti de 
Lacédémone, dans le cas où on exigerait d’eux des choses con:. 
traires aux traités, pourraient-ils rester insensibles aux mal- 
heurs d’une ville qui leur a donné à eux-mêmes tant de preu- 
ves d’attachement et de fidélité ἢ 

Après un tableau pathétique de l’état où sa patrie se trouve 
réduite, l’orateur termine par un appel plein de chaleur à la 
sympathie des Athéniens ; il les excite par le souvenir de la 
gloire qu'ils ont acquise dans une autre circonstance, contre 
ces mêmes Thébains, en les forçant de rendre pour leur don- 
ner la sépulture les corps des Argiens tombés sous les murs de 
la Cadmée ; il les conjure de ne pas laisser anéantir des tro- 
phées qui perpétuent la mémoire des exploits d'Athènes et de 
Vinfamie de Thèbes ; il les supplie enfin de ne pas abandonner 
le culte des héros qui ont assuré la liberté de la Grèce, culte 
confié aux Platéens à cause de la valeur et de la bravoure 
qu’ils ont montrées contre les Barbares. La religion et l’hon- 
neur d'Athènes y sont également intéressés. 

Quant à la date de ce discours, elle est fixée par le passage 
de Pausanias cité en tête de cet argument. Il a dû être composé 
l’an 374 avant Jésus-Christ, Isocrate étant âgé de soixante- 
douze ans. 
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… 1 Exonpe. C’est en nous appuyant, Athéniens, sur les sentiments de 
justice et de bienveillance dont vous êtes animés, que nous venons vous 
supplier de ne pas permettre aux Thébains de détruire en pleine paix 
notre patrie, lorsque surtout nous n'avons aucune faute à nous reprocher, 
et que les demandes que nous vous faisons ne présentent aucun danger. 
— 2. Si les Thébains seuls parlaient contre nous, peu de mots suffraient 
pour nous défendre : mais comme, avec nos richesses, ils se sont assurés 
l'appui des orateurs les plus distingués, il sera nécessaire d'entrer dans 
lus de détails. — 3. Leur iniquité et leur violence sont telles que, la paix 
conclue, et c’est ce qui nous blesse davantage, nous n’avons pas 
même pu obtenir un état de servitude ordinaire, — 4. Nous venons donc 
vous demander de nous écouter avec bienveillance comme vos suppliants 
et vos amis, vous rappelant que les Thébains, alors mème qu’ils étaient 
vos ennemis, ont été rendus par vous à la liberté. — 5. Vous n’ignorez 
pas ce qui s’est passé, et comment les Thébains ont détruit notre ville et 
partagénotre territoire ; il faut seulement que vous soyez informés des pré- 
textes sur lesquels ils se fondent. — 6. Confirmation. 115. allèguent que 
nous avons refusé de payer les tributs; mais il fallait nous y amener par la 
ou par la force, et non pas nous y contraindre par la servi- 
tude, lorsque les traités ordonnaient que chaque ville se gouvernerait selon 
son droit. 1] est évident qu'ils voulaient notre territoire plutôt que nos 
tibuts. — 7. 115 énoncent un fait vrai, quand ils disent que nous avons 
soutenu le parti de Lacédémone. — 8. Mais nous l'avons fait malgré 
nous et contraints comme l'ont été les autres Grecs. Il faut donc prendre 
garde qu’une telle insolence de la part des Thébains ne force beaucoup de 
Grecs, qui auparavant haïssaient le joug des Lacédémoniens, à chercher 
leur salut dans l'alliance de Sparte. — 9. Songez, en outre, que vous 
avez entrepris la dernière de vos guerres pour ceux auxquels la liberté 
indie na méyuiorles sannente et des νιρίς, ΔῊ Λήδαν, can 
sidérez comme contraire à la justice que d’autres villes subissent |” 
vage de Sparte, dto/ne yves: pes-sufili. que aves.setois snfentis par 
les Thébains qui, en même temps qu’ils accusent les Lacédémoniens pour 
avoir occupé la Cadmée, renversent eux-mêmes les murailles des uns, 
détruisent de fond en eomble les villes des autres, et sont devenus d'une 
telle impudence, d'une telle improbité, que, tandis qu'ils demandent à 
tous leurs alliés de les préserver du joug de Sparte, ils s’attribuent le 
droit d’accabler les autres sous le poids de la servitude. — 10. Déjà, indé- 
pendamment des atteintes portées par eux à la bonne foi, ils prétendent 
avoir agi dans l'intérêt commun des alliés, ne s'apercevant pas qu'il 
fallait auparavant prendre l'avis de ces mêmes alliés, plutôt que "δ κοτοα 
ensuite à se justifier devant eux. Seuls, ils ont pillé toutes nos richesses, 
et ils veulent que ce soit un crime commun pour tous, ce que vous ne 
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pouvez admettre à cause des serments et des traités. Dans toutes leurs 
ambassades, ils ne parlent que de liberté et de traités; et, quand ils croient 
pouvoir faire tout ce que l'ambition leur inspire, ils portent l’audace 
jusqu’à vouloir justifier leurs violences et leur cupidité personnelle, comme 
si les choses qu'ils ont faites eussent été dans l'intérêt des alliés.—11. Ils 
ne pourront pas même alléguer qu’il est à craindre qu'après avoir re- 
couvré notre pays, nous passions dans le parti de Lacédémone. — 12, Car 
nous vous avons toujours été plus fidèles que les Thébains, qui, sans rap- 
peler les anciennes trahisons, sauvés par vous, une première fois dans la 
guerre de Corinthe, une seconde fois lors de l’occupation de la Cadmée, 
passèrent dans le parti des Lacédémoniens, s’engageant par serment à les 
suivre dans la guerre qu’ils vous avaient déclarée. — 13. C’est donc quand 
les Thébains ont obtenu de vous le pardon d’injures graves et volontaires, 
qu’ils croient que l’on ne doit pas nous pardonner ce que la force nous ἃ 
obligés de faire , et qu’ils osent reprocher aux autres leur zèle pour les 
Lacédémoniens, quand il est établi qu’ils leur ont été soumis le plus long- 
temps possible, et qu’ils ont combattu contre vous pour le maintien de la 
puissance de Lacédémone avec plus de zèle que pour leur propre salut. 
Quel bienfait, je le demande, les Thébains peuvent-ils rappeler, qui soît ca- 
pable d’éteindre la haine que vous avez droit de leur porter ? — 14, C’est 
donc après qu’il ne leur reste plus aucune excuse, que leurs défenseurs 
viennent dire maintenant que la Béotie est un rempart pour votre pays, et 
que ce sera pour les Lacédémoniens un événement d’une haute importance, 
515 peuvent joindre les Thébains à leur ailiance.— 15. Quant à moi, jene 
crois pas que la défection des Thébains, dont leurs défenseurs vous me- 
nacent, puisse se réaliser, ni qu’elle puisse porter préjudice à vos alliés, 
dans un moment où les affaires de Thèbes sont tellement désespérées à 
cause de la discorde qui existe entre les citoyens, et à cause des inimitiés 
de leurs voisins, qu’ils consentiraient plutôt à subir votre joug qu’à devenir 
les alliés des Lacédémoniens, comme ils l’ont déjà montré dans une 
autre occasion. — 16. Mais supposons qu’ils passent dans le parti de La- 
cédémone, il “vous appartient d'estimer les serments et les traités plus 
que les Thébains, et, selon l’usage de vos ancêtres, de redouter la honte 
plus que les périls, quand surtout la victoire a pour coutume de suivre les 
défenseurs de la justice, comme votre exemple et celui des Lacédémoniens 
l'ont suffisamment prouvé. — 17. Vous avez, en effet, détruit l’injuste 
domination des Lacédémoniens, et ceux-ci ont détruit la vôtre, parce que, 
successivement , les uns et les autres, vous avez attiré à vous un grand 
nombre d’alliés en défendant la cause de la justice. — 18. Que par con- 
séquent personne de vous ne redoute le péril quand il s’agit de protéger 
les victimes de l’iniquité, et ne croie que les alliés lui manqueront lorsque 
vous aurez montré que vous êtes prêts à faire la guerre pour la défense 
des traités. N'est-ce donc pas pour cette raison que vous avez pris les 
armes contre les Lacédémoniens ? Quelle serait, croyez-vous, l'opinion de 
vos alliés, si les Thébains avaient la faculté de faire ce que vous interdiriez 
aux Lacédémoniens, surtout lorsque les Thébains ont suivi constamment 
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le parti de Lacédémone, tandis que nous, vos alliés les plus fidèles, nous 
serions les plus malheureux des hommes? — 19. Dépouillés en un même 
jour de notre ville, de notre territoire, de tout ce que nous possé- 
dions, nous sommes forcés d’errer sans savoir où nous porterons nos pas. 
A la douleur de voir nos parents nourris d’une manière indigne d’eux 
s'ajoute celle de ne pouvoir donner à nos enfants l'éducation à la- 
quelle leur naissance les appelait. Les citoyens sont séparés des ci- 
toyens , les femmes enlevées à leurs époux, les enfants arrachés à leurs 
mères, les familles dispersées par la nécessité de se procurer la vie de 
- chaque jour. La pudeur nous impose le silence sur les autres humiliations 
de la misère et de l’exil.— 20. Considérez en outre, nous vous en supplions, 
les sentiments de bienveillance et les liens de parenté qui nous unissent 
à vous. La plupart d’entre nous sont issus de vos filles ; et, de même que 
vous nous aviez autrefois donné le droit de cité dans votre ville, nous 
vous demandons aujourd’hui de nous rendre notre patrie. Si des hommes 
isolés sont regardés comme dignes de commisération, comment une ville 
entière, renversée de fond en comble contre toute équité, ne devrait-elle 
pas émouvoir votre pitié ? — 21. Vos ancêtres, en accordant leur appui 
aux supplications des Argiens, auxquels les Thébains refusaient la faculté 
d’enlever leurs morts, ont acquis à votre patrie une renommée éternelle, 
Se glorifier des actes de ses ancêtres et agir autrement qu'ils ne l’ont fait 
à l'égard des suppliants, est un acte honteux. — 22. Ajoutez que nos 
prières sont plus graves et plus justes que ne l’étaient celles des Ar- 
giens: ceux-ci avaient envahi une contrée étrangère, tandis que nous, 
nous demandons que l’on nous rende notre patrie; ils réclamaient pour 
les morts, et nous, nous réclamons pour des êtres vivants, accablés par 
le malheur. — 23. Rendez-nous donc notre pays et notre ville, et ma- 
nifestez votre reconnaissance pour ceux qui, seuls, dans la guerre per- 
sique, ont aidé vos ancêtres à conserver leur patrie. — 24, Et si vous ne 
voulez pas embrasser notre cause personnelle, embrassez du moins celle 
d’une contrée où vous avez laissé les plus glorieux monuments de votre 
väleur, monuments que les Thébains feront certainement disparaître, 
comme des témoignages de leur humiliation. Souvenez-vous des héros de 
cette contrée, avec le secours desquels vous avez rendu la liberté aux 
Thébaïns eux-mêmes et à tous les autres Grecs. Représentez-vous par la 
pensée le sentiment qu'éprouveraient vos ancètres, s'ils voyaient ceux qui 
ont préféré se soumettre aux Barbares devenir les maîtres de la Grèce, 
et nous, qui avons vaillamment combattu pour la liberté commune , seuls 
opprimés parmi les Grecs. — 25. Je m'arrète et j'abandonne le reste à 
votre délibération , d'autant plus qu'il serait difficile de le placer dans 
un discours aussi restreint. En un mot, nous vous conjurons de vous rap- 
peler les serments et les traités, notre bienveillance pour vous, la per- 
fidie des Thébaios, et de prononcer sur notre sort conformément au droit 
ét à la justice. 
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1. Eiddrec ὑμᾶς, ὦ ἄνδ pes Αθηναῖοι, καὶ τοῖς ἀδικου- 
μένοις προθύμως βοηθεῖν εἰθισμένους καὶ τοῖς εὐεργέταις 
μεγίστην χάριν ἀποδιδόντας, ἥχομεν ἱκετεύσοντες μὴ 

Νοω € QU L 35 3 / € \ / 
περιιδεῖν ἡμᾶς εἰρήνης οὔσης ἀναστάτους ὑπὸ Θηδαίων 
γεγενημένους. Πολλῶν δ᾽ ἤδη πρὸς ὑμᾶς καταφυγόντων 
χαὶ διαπραξαμένων ἅπανθ᾽ ὅσων ἐδεήθησαν, ἡγούμεθα 

/ T1. / \ 29 € / ΛΜ 
μάλισθ᾽ ὑμῖν προσήχειν περὶ τῆς ἡμετέρας πόλεως ποι- 
/ ὲ , "ὕ \ A 3 ͵ δέ εὦ 
ἤσασθαι πρόνοιαν * οὔτε γὰρ ἂν ἀδικώτερον οὐδένας ἡμῶν 
“εὕροιτε τηλικαύταις συμφοραῖς περιπεπτωχότας, οὔτ᾽ ἐχ 
πλείονος χρόνου πρὸς τὴν ὑμετέρχν πόλιν οἰκειότερον δια- 
᾿ / “ \ / / ΄ 2 τ 
χειμένους. ἔτι δὲ τοιούτων δεησόμιενοι πάρεσμεν, ἐν οἷς 
/ δ \ δ δ ἀν Ψ + » 
χίνδυνος μὲν οὐδεὶς ἔνεστιν, ἅπαντες ἄνθρωποι νο- 
μιοῦσιν ὑμᾶς πειθομένους ὁσιωτάτους χαὶ δικαιοτάτους 
εἶναι τῶν λλήνων. 
; 5 ᾿ ἊΨ \ / ς “- , \ / 

2. Et μὲν οὖν μὴ Θηδαίους ἑωρῶμεν ἐκ παντὸς τρόπου 

παρεσχευασμένους πείθειν ὑμᾶς ὡς οὐδὲν εἰς ἡμᾶς ἐξημαρ- 


τήχασι, διὰ βραχέων ἂν ἐποιησάμεθα τοὺς λόγους" ἐπειδὴ 
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 r. Athéniens , connaissant le zèle avec lequel vous 
avez coutume de secourir les victimes de l’imjustice, 
et la noble gratitude que vous témoignez à ceux dont 
vous avez reçu des bienfaits, nous venons vous supplier 
de ne pas nous voir avec indifférence chassés de notre 
pays par les Thébains, au sein même de la paix. S'il est 
vrai qu'un grand nombre de malheureux ont eu recours 
à votre puissance et ont obtenu de vous tout ce qu'ils 
demandaient, nous croyons qu'il vous appartient surtout 
d'avoir égard au malheur de notre patrie : car il vous 
serait impossible de trouver des peuples plus i injustement 
accablés par l’infortune, et cela, lorsqu'ils ont été si 
Er et si fidèlement dévoués aux intérêts de 
Ex ville, Nous nous présentons, d'ailleurs, pour vous 
nder des secours qui n'entraînent pour vous aucun 
danger, et tels que, si vous vous laissez toucher par 
nos prières, vous serez considérés dans tout l'univers 
comme les plus religieux et les plus justes des Grecs. 
2. Si nous n’eussions pas vu les Thébains employer 
tous les moyens pour vous persuader qu'ils ne nous ont 
fait aucune injure, peu de mots nous auraient suffi; 
mais, puisque nous en sommes venus à ce degré de 
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δ᾽ εἰς τοῦθ᾽ ἥκομεν ἀτυχίας, ὥστε μὴ μόνον ἡμῖν εἶναι 
τὸν ἀγῶνα πρὸς τούτους, ἀλλὰ χαὶ τῶν ῥητόρων πρὸς 
τοὺς δυνατωτάτους, οὺς ἀπὸ τῶν ἡμετέρων αὑτοῖς οὗτοι 
παρεσχευάσαντο συνηγόρους, ἀναγχαῖον διὰ μακροτέρων 
δηλῶσαι περὶ αὐτῶν. 

3. Χαλεπὸν μὲν οὖν μηδὲν καταδεέστερον εἰπεῖν ὧν 
πεπόνθαμεν * ποῖος γὰρ ἂν λόγος ἐξισωθείη ταῖς ἡμετέραις 
δυσπραξίαις, ἢ τις ἂν ῥήτωρ ἱκανὸς γένοιτο χατηγορῆσαι 
τῶν Θηδαίοις εἰς ἡμᾶς ἡμαρτημένων ; ὅμως δὲ πειρατέον 
οὕτως ὅπως ἂν δυνώμεθα φανερὰν καταστῆσαι τὴν τούτων 
παρανομίαν. Πολὺ δὲ μάλιστ᾽ ἀγαναχτοῦμεν, ὅτι τοσούτου 
δέομεν τῶν ἴσων ἀξιοῦσθαι τοῖς ἄλλοις ἥλλησιν, ὥστ᾽ 
εἰρήνης οὔσης καὶ συνθηκῶν γεγενημένων. οὐχ ὅπως τῆς 
χοινῆς ἐλευθερίας μετέχομεν, ἀλλ᾽ οὐδὲ δουλείας μετρίας 
τυχεῖν ἠξιώθημεν. 

4. Δεόμεθ᾽ οὖν ὑμῶν, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, μετ᾽ εὖ- 
νοίας ἀκροάσασθαι τῶν λεγομένων, ἐνθυμηθέντας ὅτι πάν- 
τῶν ἂν ἡμῖν ἀλογώτατον εἴη συμῥεδηχός, εἰ τοῖς μὲν 
ἅπαντα τὸν χρόνον δυσμενῶς πρὸς τὴν πόλιν ὑμῶν dia 
᾿χειμένοις αἴτιοι γεγένησθε τῆς ἐλευθερίας, ἡμεῖς δὲ μηδ᾽ 
ἱκετεύοντες ὑμᾶς τῶν αὐτῶν τοῖς ἐχθίστοις τύχοιμεν. 

D. Περὶ μὲν οὖν τῶν γεγενημένων οὐχ οἶδ᾽ ὅ τι δεῖ 
μακρολογεῖν" τίς γὰρ οὐκ οἶδεν ὅτι χαὶ τὴν χώραν ἡμῶν 
χατανενέμηνται χαὶ τὴν πόλιν χατεσχάφασιν ; ἃ δὲ λέ- 
γοντες ἐλπίζουσιν ἐξαπατήσειν ὑμᾶς, περὶ τούτων πειρα- 
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malheur que nous n'avons pas seulement à lutter contre 
eux, mais contre les plus puissants de vos orateurs 
dont 115 se sont procuré le secours à l'aide de nos ri- 
chesses , il est nécessaire de donner à notre défense un 
plus grand développement. 

3. Il serait difficile à nos paroles de s'élever à la 
hauteur des maux que nous avons soufferts ! Quel dis- 
cours, en effet, ne serait pas au-dessous de notre infor- 
tune ? Quel orateur serait assez éloquent pour peindre 
avec vérité les injustices des Thébains? Et cependant 
il faut essayer, autant que nous le pourrons, de mettre 
leur iniquité dans toute son évidence. Nous avons d’au- 
tant plus le droit de nous irriter que, dans un temps 
où la paix existe, et lorsque des traités ont été conclus, 
loin d’obtenir des avantages égaux à ceux des autres 
Grecs, non-seulement nous ne participons pas à la liberté 
commune , mais nous n'avons pas même obtenu les 
conditions d’une servitude ordinaire. 

4. Nous vous conjurons, Athéniens, de donner à nos 
paroles une attention bienveillante , en vous pénétrant 
de cette pensée, qu'il nous arriverait ce qu'il y a de plus 
contraire à la raison, si, lorsque vous avez été les auteurs 
de la liberté des Thébains animés dans tous les temps 
de sentiments haineux contre votre ville, nous n’obte- 
nions pas, même alors que nous sommes vos suppliants, 
les avantages que vous avez accordés à vos plus mortels 
ennemis. 

5. Je ne vois aucun motif pour m'étendre sur le 
passé; car qui peut ignorer que les Thébains ont par- 
tagé notre territoire et renversé notre ville? C'est donc 
seulement sur les artifices par lesquels ils espèrent vous 
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6. Éviore γὰρ ἐπιχειροῦσι λέγειν ὡς διὰ τοῦτο πρὸς 
ἡμᾶς οὕτω προσηνέχθησαν, ὅτι συντελεῖν αὐτοῖς οὐχ ἠθέ- 
λομεν. Ὑμεῖς δ᾽ ἐνθυμεῖσθε πρῶτον μὲν εἰ δίκαιόν ἐστιν 
ὑπὲρ τηλιχούτων ἐγχλημάτων οὕτως ἀνόμους χαὶ δεινὰς 
ποιεῖσθαι τὰς τιμωρίας, ἔπειτ᾽ εἰ προσήχειν ὑμῖν δοχεῖ μὴ 
πεισθεῖσαν τὴν Πλαταιέων πόλιν ἀλλὰ βιασθεῖσαν Θη- 
Éaiouc συντελεῖν. Éyd μὲν γὰρ οὐδένας ἡγοῦμαι τολμηρο- 
τέρους εἶναι τούτων, οἵτινες τὰς μὲν ἰδίας ἡμῶν ἑχάστων 
πόλεις ἀφανίζουσι, τῆς δὲ σφετέρας αὐτῶν πολιτείας οὐδὲν 
δεομένους κοινωνεῖν ἀναγκάζουσι. Πρὸς δὲ τούτοις οὐδ᾽ 
ὁμολογούμενα φαίνονται διαπραττόμενοι πρός τε τοὺς 
ἄλλους χαὶ πρὸς ἡμᾶς. Éyoñv γὰρ αὐτούς, ἐπειδὴ πείθειν 
ἡμῶν τὴν πόλιν οὐχ οἷοίτ᾽ ἦσαν, ὥσπερ τοὺς Θεσπιεῖς καὶ 
τοὺς Tavæypæioue, συντελεῖν μόνον εἰς τὰς Θόας ἀναγχά- 
ζειν + οὐδὲν γὰρ ἂν τῶν ἀνηχέστων χαχῶν ἦμεν πεπον- 
θότες. Νῦν δὲ φανεροὶ γεγόνασιν οὐ τοῦτο διαπράξασθαι 
βουληθέντες, ἀλλὰ τῆς χώρας ἡμῶν ἐπιθυμήσαντες. Θαυ- 
μάζω δὲ πρὸς τί τῶν γεγενημένων ἀναφέροντες χαὶ πῶς 
ποτε τὸ δίκαιον χρίνοντες ταῦτα φήδουσι προστάττειν 
ἡμῖν. Ἐΐ μὲν γὰρ τὰ πάτρια σχοποῦσιν, οὐ τῶν ἄλλων αὖ- 
τοῖς ἀρχτέον, ἀλλὰ πολὺ μᾶλλον Ὀρχομενίοις φόρον οἰστέον " 
οὕτω γὰρ εἶχε τὸ παλαιόν" εἰ δὲ τὰς συνθήκας ἀξιοῦσιν 
εἶναι χυρίας, ὅπερ ἐστὶ δίκαιον, πῶς οὐχ ὁμολογήσουσιν 


ἀδικεῖν καὶ παραδαίνειν αὐτάς ; ὁμοίως γὰρ τάς τε μικρὰς 
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_ 6. Quelquefois 115. essayent d'établir qu'ils ont agi 
comme ils l'ont fait envers nous, parce que nous n’avons 
pas voulu entrer en alliance avec eux; mais voyez s'il 
est juste, pour de semblables griefs, d’exercer une 
vengeance aussi cruelle, aussi contraire à toutes les 
lois, et s'il est convenable que la ville de Platée ait été 
contrainte par la violence à s'associer aux Thébains, 
plutôt que d’y être amenée par la persuasion. Quant à 
moi, je ne crois pas qu'il existe des hommes plus au- 
dacieux et plus coupables que ceux qui, après avoir 
fait disparaître de nos villes leurs propres gouver- 
nements , nous forcent à partager leur système po 
litique , lorsque rien ne nous en fait sentir le besoin. 
On ne les voit pas d’ailleurs agir de la même manière 
envers les autres peuples. Dès qu'il leur était im- 
e de déterminer notre ville par la persuasion, 

ils devaient seulement nous obliger, comme les Tana- 
gréens et les habitants de Thespies, à nous rendre à 
Thèbes pour y prendre part à leurs délibérations; du 
moins n'eussions-nous pas alors éprouvé des calamités 
irrémédiables ! Maintenant il est évident que tel n'était 
pas leur but, et qu’ils voulaient s'emparer de notre pays. 
Certes, je ne puis comprendre sur quel exemple ils ose- 
ront s s'appuyer, et quel principe de justice ils pourront 
pour nous donner des ordres. S'ils fixent leurs 

regards vers ce qui était admis à l'époque de leurs 
ancêtres, ce n'est point à eux qu'il appartient de com- 
mander aux autres, ils doivent plutôt porter leur 
tribut à Orchomène , parce qu'il en était ainsi dans les 
temps anciens ; et s'ils croient que les traités doivent 
prononcer souverainement , ce qui est la justice, com- 
ment ne reconnaîtraient-ils pas qu'ils les transgressent 
et les violent, puisque les traités décident que les pe- 
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τῶν πόλεων χαὶ τὰς μεγάλας αὐτονόμους χελεύουσιν 
ci 

εἶναι. 

7: Οἶμαι δὲ περὶ μὲν τούτων οὐ τολμήσειν αὐτοὺς 
᾽ : - CIN ON MT δὲ / \ ÿ ε \ 
ἀναισχυντεῖν, ἐπ᾽ ἐκεῖνον δὲ τρέψεσθαι rdv λόγον, ὡς μετὰ 

/ , “ \ / -- 7 ᾿ 
Λακεδαιμονίων ἐπολεμοῦμεν",) καὶ πάσῃ τῇ συμμαχίᾳ δια- 
φθείραντες ἡμᾶς τὰ συμφέροντα πεποιήχασιν. 

8. Éd δ᾽ ἡγοῦμαι μὲν χρῆναι μηδεμίαν μήτ᾽ αἰτίαν 
υνήτε κατηγορίαν μεῖζον δύνασθαι τῶν ὅρχων καὶ τῶν 
συνθηχῶν " οὐ μὴν ἀλλ᾽ εἰ δεῖ τινας κακῶς παθεῖν διὰ τὴν 
Λαχεδαιμονίων συμμαχίαν, οὐχ ἂν Πλαταιεῖς ἐξ ἁπάντων 
τῶν ᾿ἥλλήνων προὐχρίθησαν δικαίως * οὐ γὰρ ἑχόντες, ἀλλ᾽ 
, / 2 Ὁ "δ / / \ A / 
ἀναγχασθέντες αὐτοῖς ἐδουλεύομεν. Τίς γὰρ ἂν πιστεύσειεν 
εἰς τοῦθ᾽ ἡμᾶς ἀνοίας ἐλθεῖν, ὥστε περὶ πλείονος ποι- 
ἥσασθαι τοὺς ἐξανδραποδισαμένους ἡμῶν τὴν πατρίδα 
μᾶλλον à τοὺς τῆς πόλεως τῆς αὑτῶν μεταδόντας; ἀλλὰ 
γάρ, οἶμαι, χαλεπὸν ἦν νεωτερίζειν αὐτοὺς μὲν μικρὰν 
πόλιν οἰκοῦντας, ἐχείνων δ᾽ οὕτω μεγάλην δύναμιν χεχτὴ- 
μένων, ἔτι δὲ πρὸς τούτοις ἁρμοστοῦ καθεστῶτος καὶ 
φρουρᾶς ἐνούσης χαὶ τηλικούτου στρατεύματος ὄντος 
Θεσπιᾶσιν, ὑφ᾽ ὧν οὐ μόνον ἂν θᾶττον ἢ ὑπὸ Onbaiwy 
ὃ ιεφθάρημιεν, ἀλλὰ χαὶ ὃ ικαιότερον " τούτους μὲν γὰρ εἰρή- 
νῆς οὔσης οὐ προσῆχε υμνησικαχεῖν περὶ τῶν τότε γέγενη- 
μένων, ἐκεῖνοι δ᾽ ἐν τῷ πολέμῳ προδοθέντες εἰκότως ἂν 
παρ᾽ ἡμῶν τὴν μεγίστην δίκην ἐλάμόανον. Ἡγοῦμαι δ᾽ 
ὑμᾶς οὐχ ἀγνοεῖν ὅτι πολλοὶ χαὶ τῶν ἄλλων Ἑλλήνων 
τοῖς μὲν σώμασι μετ᾽ ἐχείνων ἀχολουθεῖν ἠναγχάζοντο, 


ΕΝ δ᾽ 2 / CE - . Α A] , \ ὃ “- 
ταῖς δ᾽ εὐνοίαις μεθ᾽ ὑμῶν ἧσαν, Οὺὗς τίνα χρὴ προσδοχᾶν 


LE PLATAIQUE. 449 


tites villes, comme les grandes, auront le droit de se 
gouverner par leurs lois ? 

7. Je crois qu'ils ne pousseront pas l’impudence jus- 
qu'à contester ces faits; 115 allégueront plutôt que nous 
avons fait la guerre de concert avec les Lacédémoniens, 
et qu’en détruisant netre ville, ils ont agi dans l’intérèt 
de la confédération entière. 

8. Mais d’abord aucun sujet de plainte ne doit, ce me 
semble, avoir plus de puissance que les serments et les 
traités : et si d'ailleurs il se trouvait des peuples qui dus- 
sent être punis à cause de leur alliance avec Lacédé- 
mone, il ne serait pas juste de choisir les Platéens en- 
tre tous les Grecs, car ce n’est pas de notre propre mou- 
vement, mais contraints par la force, que nous avons 
servi les intérêts de Lacédémone. Qui pourrait nous 
supposer assez insensés pour avoir préféré ceux qui 
avaient réduit notre patrie en esclavage, à ceux qui nous 
avaient admis chez eux aux droits de citoyens? Et de 
plus, il eùt été difficile, je crois, pour les habitants d’une 
faible ville, d'introduire un changement de situation en 
présence d’un peuple aussi puissant que les Lacédémo- 
miens, lorsque surtout un harmoste était établi dans 
notre ville, qu'une garnison l’occupait, et qu'une ar- 
mée campait à Thespies, assez forte pour nous détruire, 
non-seulement avec plus de facilité, mais avec plus de 
justice que ne l'ont fait les Thébains, Ces derniers ne 
pouvaient convenablement reproduire au sein de la paix 
des souvenirs de colère pour d'anciennes offenses, tandis 
que les Lacédémoniens, trahis par nous dans la guerre, 
auraient eu le droit de nous infliger les plus sévères 
chätiments. Un grand nombre de Grecs, qui de cœur 
étaient avec vous, ont été, vous ne l'ignorez pas, je 
pense, forcés de suivre les Spartiates, Dans quelle dispo- 
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/ \ » / Ψ 6 -“» \ δὲ \ 
γνώμην ἕξειν, ἣν ἀχούσωσιν ὅτι Θηδαῖοι τὸν μον τὸν 
ἀθηναίων πεπείχασιν ὡς οὐδενός ἐστι φειστέον τῶν ὑπὸ 
Λακεδαιμονίοις γενομένων ; ὁ γὰρ τούτων λόγος οὐδὲν 
ἀλλ᾽ ἢ τοῦτο φανήσεται δυνάμενος * οὐ γὰρ ἰδίαν χατηγο- 
ρίαν ποιούμενοι χατὰ τῆς πόλεως τῆς ἡμετέρας ἀπολωλέ- 
χασιν αὐτήν, ἀλλ᾽ ἣν ὁμοίως καὶ χατ᾽ ἐχείνων ἕξουσιν 
εἰπεῖν. Ὑπὲρ ὧν βουλεύεσθαι χρή, καὶ σχοπεῖν ὅπως μὴ 

A / “" A 3 \ \ ὃ / 
τοὺς πρότερον μισοῦντας τὴν ἀρχὴν τὴν Λαχεδαιμονίων ἡ 
τούτων ὕόρις διαλλάξει χαὶ ποιήσει τὴν ἐχείνων συμμαχίαν 
αὑτῶν νομίζειν εἶναι σωτηρίαν. 

9- ἐνθυμεῖσθε δ᾽ ὅτι τὸν πόλεμον ἀνείλεσθε τὸν ὑπο- 
γυιότατον οὐχ ὑπὲρ τῆς ὑμετέρας οὐδ᾽ ὑπὲρ τῆς τῶν συμ.- 
μάχων ἐλευθερίας (ἅπασι γὰρ ὑπῆρχεν ὑμῖν), ἀλλ᾽ ὑπὲρ 
τῶν παρὰ τοὺς ὅρχους καὶ τὰς συνθήκας τῆς αὐτονομίας 
9 / Ô δ SRE : , ST 4 
ἀποστερουμιένων. À καὶ πάντων σχετλιώτατον, εἰ τὰς 
πόλεις ἃς οὐκ ᾧεσθε δεῖν Λαχεδαιμονίοις δουλεύειν, ταύτας 
περιόψεσθε νῦν ὑπὸ Θηδαίων ἀπολλυμένας, οἱ τοσούτου 
δέ - A , A ς ΄ / ᾽ Ἃ ὃ CS 

ἔουσι μιμεῖσθαι τὴν πραότητα τὴν ὑμετέραν, ὥσθ᾽ ὃ δοχεῖ 
πάντων δεινότατον εἶναι, δοριαλώτους γενέσθαι, τοῦτο 
χρεῖττον ἦν ἡμῖν παθεῖν ὑπὸ ταύτης τῆς πόλεως ἢ τούτων 
τυχεῖν ὁμόρους ὄντας " οἱ μὲν γὰρ ὑφ᾽ ὑμῶν κατὰ χράτος 
ἁλόντες εὐθὺς μὲν ἁρμοστοῦ xai δουλείας ἀπηλλάγησαν, 
“ \ n , A - 2 / , ε 
νῦν δὲ τοῦ συνεδρίου καὶ τῆς ἐλευθερίας μετέχουσιν " οἱ 
δὲ τούτων πλησίον οἰκοῦντες οἱ μὲν οὐδὲν ἧττον τῶν ἀρ- 
/ ὃ / A δ᾽ ᾽ / / 

γυρωνήτων δουλεύουσι, τοὺς οὐ πρότερον παύσονται 


πρὶν ἂν οὕτως ὥσπερ ἡμᾶς διαθῶσιν. Κ αὶ Λακεδαιμονίων 
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sition faudrait-il s'attendre à les trouver, s’ils appre- 
naïent que les Thébains ont persuadé au peuple d’Athè- 
nes qu'on ne doit aucune pitié à ceux qui ont fléchi 
sous Je pouvoir de Lacédémone ? Leurs paroles ne pour- 
raient avoir une autre signification, puisque les Thé- 
bains ont détruit notre ville, sans porter contre elle 
aucune accusation qu'ils ne puissent également diriger 
contre eux. C’est donc sur ce point qu’il vous convient 
de délibérer, et de faire en sorte que la violence des 
Thébains n'ait pas pour effet de‘rattacher au parti de 
Lacédémone ceux qui avaient auparavant l'horreur de sa 
domination, en leur faisant considérer son alliance 
comme la condition de leur salut. 

9. Remarquez que vous avez entrepris la dernière de 
vos guerres, non pour votre liberté ou pour celle de vos 
alliés (car alors la liberté existait pour vous tous), mais 
afin de défendre les peuples qui, au mépris des serments 
et des traités, étaient dépouillés du droit de se gouver- 
ner eux-mêmes. Ne serait-ce pas le fait le plus déplo- 
rable, si des villes que vous ne jugiez pas devoir être 
soumises au pouvoir de Lacédémone, vous les voyiez 
aujourd'hui avec indifférence anéanties par les :Thé- 
bains ? Ces derniers sont si loin d'imiter votre généro- 
sité, que le malheur qui semble le plus terrible de tous, 
celui d'être prisonnier de guerre, serait moins funeste 
pour nous, si nous l'éprouvions de votre part, que celui 
de les avoir pour voisins; les peuples que vous avez 
soumis par la force, délivrés immédiatement de l’har- 
moste et de la servitude, sont maintenant admis à sié- 
ger dans vos conseils et à participer à la liberté ; tan- 
dis que, parmi les peuples voisins de Thèbes, les uns 
sont asservis comme les esclaves achetés à prix d’ar- 
gent, et les autres n'obtiendront aucun repos avant d'a- 
voir été réduits à une situation pareille à la vôtre, 
Ils reprochent aux Lacédémoniens d'avoir surpris la 


452 IZOKPATOYE IAATAIKOZ. 
μὲν κατηγοροῦσιν ὅτι τὴν Καδμείαν κατέλαθον καὶ φρουρὰς 
εἰς τὰς πόλεις καθίστασαν, αὐτοὶ δ᾽ οὐ φύλακας εἰσπέμ.- 

: \ ἦν \ \ / / \ δ᾽ 
ποντες, ἀλλὰ τῶν μὲν τὰ τείχη κατασκάπτοντες, τοὺς 
ἄρδην ἀπολλύοντες οὐδὲν οἴονται δεινὸν ποιεῖν, ἀλλ᾽ εἰς 

ὦ δῷ ὦ ἀπὰς ᾽ #7 « \ δ πῶ 
τοῦτ᾽ ἀναισχυντίας ἐληλύθασιν, ὥστε τῆς μὲν αὑτῶν σω- 

/ ἢ 7 Ὡ 3 “ CU 6 
τηρίας τοὺς συμμάχους ἅπαντας ἀξιοῦσιν ἐπιμελεῖσθαι, 
τῆς δὲ τῶν ἄλλων δουλείας αὑτοὺς χυρίους καθιστᾶσι. 
Καίτοι τίς οὐχ ἂν μισήσειε τὴν τούτων πλεονεξίαν, οἵ τῶν 

\ 3 ͵ 3 “ - \ ’ # 
μὲν ἀσθενεστέρων ἄρχειν ζητοῦσι, τοῖς δὲ χρείττοσιν ἴσον 
ἔχειν οἴονται δεῖν, καὶ τῇ μὲν ὑμετέρᾳ πόλει τῆς γῆς ὑπ᾽ 
ὡρωπίων δεδομένης φθονοῦσιν, αὐτοὶ δὲ βίᾳ τὴν ἀλλοτρίαν 
χώραν κατανέμονται ; 

10. Καὶ πρὸς τοῖς ἄλλοις κακοῖς λέγουσιν ὡς ὑπὲρ 
τοῦ χοινοῦ τῶν συμμάχων ταῦτ᾽ ἔπραξαν. Καίτοι χρῆν 
αὐτούς, ὄντος ἐνθάδε συνεδρίου καὶ τῆς ὑμετέρας πόλεως 
ἄμεινον βουλεύεσθαι δυναμένης ἢ τῆς Θηδαίων, οὐχ ὑπὲρ 

“- $ Lé 4 9 ͵7 3 | ἘΦ \ 
τῶν πεπραγμένων ἥχειν ἀπολογησομένους, ἀλλὰ ᾿ πρὶν 
ποιῆσαΐ τι τούτων ἐλθεῖν ὡς ὑμᾶς βουλευσομένους. Νῦν δὲ 
τὰς μὲν οὐσίας τὰς ἡμετέρας ἰδίᾳ διηρπάκασι, τῆς δὲ δια- 
βολῆς ἅπασι τοῖς συμμάχοις ἥχουσι μεταδώσοντες. ἣν 
ὑμεῖς, ἣν σωφρονῆτε, φυλάξεσθε" πολὺ γὰρ κάλλιον τού- 
τους ἀναγκάσαι μιμήσασθαι τὴν ὁσιότητα τὴν ὑμετέραν, ἢ 
τῆς τούτων παρανομίας αὐτοὺς πεισθῆναι μετασχεῖν, où 
μηδὲν τῶν αὐτῶν τοῖς ἄλλοις γιγνώσχουσιν. Οἶμαι γὰρ 
ἅπασι φανερὸν εἶναι διότι προσήκει τοὺς εὖ φρονοῦντας ἐν 


μὲν τῷ πολέμῳ σκοπεῖν ὅπως εκ παντὸς τρόπου πλέον 
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Cadmée et de placer des garnisons dans les villes grec- 


ques, et eux, parce qu'ils n’envoient pas de garnisons 
dans les villes, croient ne rien faire d’extraordinaire 
lorsqu'ils renversent les murailles des unes, détruisent 
les autres de fond en comble, et poussent l’impudence 
jusqu’à imposer à tous leurs alliés le soin de garantir 
leur propre sûreté, s’attribuant en même temps le 
droit d'imposer aux autres peuples le joug de la servi- 
tude. Comment leur ambitieuse cupidité ne serait-elle 
pas un objet de haine ? D'une part, ils cherchent à établir 
leur domination sur les plus faibles, de l’autre, ils pré- 
tendent jouir des mêmes droits que les plus puissants ; 
ils envient à votre ville elle-même la terre qui lui a été 
donnée par les habitants d'Orope, et en même temps ils 
partagent entre eux une contrée étrangère dont ils se 
sont emparés par la violence. 

το. Indépendamment d’autres indignités, ils disent que 
c'est dans l'intérêt commun des alliés qu'ils ont agi de 
cette mamière. Mais, l'assemblée générale étant réunie à 
Athènes, et votre ville étant plus capable que Thèbes de 
délibérer avec sagesse, ils ne devaient pas s’y présenter 
pour faire l'apologie de faits accomplis ; ils devaient ve- 
mir vous consulter avant d'agir. Maintenant, lorsque seuls, 
ils ont pillé nos richesses, ils se présentent pour faire 
partager à tous les alliés le poids de l'accusation ; par 
conséquent , si vous êtes sages, vous vous tiendrez en 
garde contre une telle imputation, et il sera plus ho- 
norable pour vous d'obliger les Thébains à imiter votre 
religieuse équité, que de consentir à partager l'injus- 
tice de ceux qui n’ont aucun sentiment commun avec 
le reste de l'humanité, Il est évident pour tous qu'il 
convient aux hommes sages de chercher, dans la 
guerre, tous les moyens de triompher de leurs enne- 
mis ; mais, du moment où la paix est faite, aucun inté- 
rêt ne doit l'emporter sur les serments et les traités. 
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ἕξουσι τῶν ἐχθρῶν, ἐπειδὰν δ΄ εἰρήνη γένηται, μηδὲν 
περὶ πλείονος ποιεῖσθαι τῶν ὅρχων καὶ τῶν συνθηχῶν. Οὗ- 
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τοι δὲ τότε μὲν ἐν ἁπάσαις ταῖς πρεσδείαις ὑπὲρ τῆς ἐλευ- 
θερίας καὶ τῆς αὐτονομίας ἐποιοῦντο τοὺς λόγους " ἐπειδὴ 
δὲ νομίζουσιν αὑτοῖς ἄδειαν γεγενῆσθαι, πάντων τῶν 
ἄλλων ἀμελήσαντες ὑπὲρ τῶν ἰδίων κερδῶν χαὶ τῆς αὑτῶν 
βίας λέγειν τολμῶσι, χαὶ φασὶ τὸ Θηξαίους ἔχειν τὴν 
ἡμετέραν, τοῦτο συμφέρον εἶναι τοῖς συμμάχοις, χαχῶς 
εἰδότες ὡς οὐδὲν τοῖς παρὰ τὸ δίκαιον πλεονεχτοῦσιν 
οὐδὲ πώποτε συνήνεγχεν, ἀλλὰ πολλοὶ δὴ τῆς ἀλλοτρίας 
ἀδίκως ἐπιθυμήσαντες περὶ τῆς αὑτῶν δικαίως εἰς τοὺς 
μεγίστους χινδύνους χατέστησαν. 

11. ἀλλὰ μὴν οὐδ᾽ ἐχεῖνό γ᾽ ἕξουσι λέγειν, ὡς αὐτοὶ 

A θ᾽ FE. 7 \ δ “ " € 
μὲν μεθ᾽ ὧν ἂν γένωνται πιστοὶ διατελοῦσιν ὄντες, ἡμᾶς 
δ᾽ ἄξιον φοῤεῖσθαι, μὴ κομισάμενοι τὴν χώραν πρὸς Λα- 
χεδαιμονίους ἀποστῶμεν᾽ εὑρήσετε γὰρ ἡμᾶς μὲν δὶς ἐχ- 

7 ς \ C9 / C7 € / ’ὔ 
πεπολιορχημιένους ὑπὲρ τῆς φιλίας τῆς ὑμετέρας, τούτους 
δὲ πολλάχις εἰς ταύτην τὴν πόλιν ἐξημαρτηχότας. 

12. Καὶ τὰς μὲν παλαιὰς προδοσίας πολὺ ἂν ἔργον 
εἴη λέγειν γενομένου δὲ τοῦ Κορινθιακοῦ πολέμου διὰ 
τὴν ὕδριν τὴν τούτων; καὶ Λακεδαιμιονίων μὲν ἐπ᾽ αὐτοὺς 

/ 9e + δὲ / ᾽ “ , 
στρατευσάντων, δι᾿’ ὑμᾶς δὲ σωθέντες, οὐχ ὅπως τούτων 
χάριν ἀπέδοσαν, ἀλλ᾽ ἐπειδὴ διελέλυσθε τὸν πόλεμον, 
ἀπολιπόντες ὑμᾶς εἰς τὴν Λαχεδαιμονίων συμμαχίαν εἰσ- 
ἦλθον. Καὶ Χῖοι μὲν καὶ Μυτιληναῖοι καὶ Βυζάντιοι συμ.- 


παρέμειναν | οὗτοι δὲ τηλικαύτην πόλιν οἰχοῦντες οὐδὲ 
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Autrefois , dans toutes leurs ambassades , ils parlaient 
pour la liberté et pour l'indépendance ; mais, depuis 
qu'ils croient avoir acquis la faculté de faire impu- 
nément ce qu'ils veulent, ils ne craignent pas, négli- 
geant tout le reste, de prendre la parole pour justifier 
leurs usurpations et leurs violences. Ils vont même 
jusqu’à prétendre qu’il est utile, pour les alliés, que 
les Thébains possèdent notre pays, ignorant apparem- 
ment que jamais rien n’a réussi à ceux dont l'ambition 
se satisfait aux dépens de la justice, et que, parmi les 
hommes qui ont voulu injustement s'emparer du bien 
des autres, un grand nombre ont été justement exposés 


au danger de perdre celui qui leur appartenait. 


11. Nos adversaires ne pourront même pas dire qu'ils 
persévèrent dans leur fidélité envers les peuples avec 
lesquels ils sont unis, tandis que vous pouvez craindre 
qu'après avoir recouvré notre pays, on ne nous voie 
passer dans le parti de Lacédémone : car, vous ne l'i- 
gnorez pas, deux fois nous avons subi les horreurs d'un 
siège, pour rester fidèles à votre amitié; et, dans un 
grand nombre de circonstances, les ‘Thébains ont man- 
qué à leurs engagements envers votre ville, 

12. Ce serait un long travail de rappeler les anciennes 
trahisons ; qu'il nous suffise de dire que, lorsque l'in- 
solence des Thébains eut allumé la guerre de Corinthe, 
les Lacédémoniens ayant envoyé une armée contre eux, 
sauvés par vous, non-seulement ils ne vous ont té- 
moigné aucune reconnaissance, mais, aussitôt la guerre 
terminée, ils ont abandonné votre parti pour passer 
dans l'alliance de Sparte. Les habitants de Chio, de My- 
tilène, de Byzance, vous sont restés fidèles; eux, au 
contraire, possesseurs d'une ville si considérable, ils 
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χοινοὺς σφᾶς αὐτοὺς παρασχεῖν ἐτόλμησαν, ἀλλ᾽ εἰς τοῦτ᾽ 
ἀνανὸ ρίας καὶ πονηρίας ἦλθον, ὥστ᾽ ὥμοσαν À μὴν ἀκολου- 
θήσειν μετ᾽ ἐχείνων ἐφ᾽ ὑμᾶς τοὺς διασώσαντας τὴν πόλιν 
αὐτῶν" ὑπὲρ ὧν δόντες τοῖς θεοῖς δίκην τῆς Καδμείας 
χαταλυφθείσης ἠναγκάσθησαν ἐνθάδε καταφυγεῖν" ὅθεν χαὶ 
μάλιστ᾽ ἐπεδείξαντο τὴν αὑτῶν ἀπιστίαν: σωθέντες γὰρ 
πάλιν διὰ τῆς ὑμετέρας δυνάμεως χαὶ κατελθόντες εἰς τὴν 
αὑτῶν οὐδένα χρόνον ἐνέμειναν, ἀλλ᾽ εὐθὺς εἰς Λαχεδαί- 
μονα πρέσδεις ἀπέστελλον, ἕτοιμοι δουλεύειν ὄντες καὶ μη- 
δὲ “Ὁ “ / A , Si: ες ΄ \ 
ἐν χινεῖν τῶν πρότερον πρὸς αὐτοὺς ὡμολογημένων. Kai 
τί δεῖ μακρολογεῖν ; εἰ γὰρ μὴ προσέταττον ἐχεῖνοι τούς 
΄, δέ ῃ \ A > © 7 
τε φεύγοντας καταδέχεσθαι χαὶ τοὺς αὐτόχειρας ἐξείργειν, 
5 NA A 42 ’ὔ 9 \ \ En 10 / 2 9 ς + 
οὐδὲν ἂν ἐκώλυεν αὐτοὺς μετὰ τῶν ἠδικηκότων ἐφ᾽ ὑμᾶς 
τοὺς εὐεργέτας στρατεύεσθαι. 
13. Καὶ τοιοῦτοι μὲν νεωστὶ περὶ τὴν πόλιν τήνδε 
γεγενημένοι, τὸ δὲ παλαιὸν ἁπάσης τῆς Πλλάδος προδόται 
7 Γ] \ \ € \ Φ € V4 \ 

χαταστάντες, αὐτοὶ μὲν ὑπὲρ οὕτως ἑχουσίων καὶ μεγάλων 
ἀδικημάτων συγγνώμης τυχεῖν ἠξιώθησαν, ἡμῖν δ᾽ ὑπὲρ 
+ , 7 DO / # ” ἃ - ͵ 

ὧν ἠναγκάσθημεν οὐδεμίαν ἔχειν οἴονται δεῖν συγγνώμην, 
ἀλλὰ τολμῶσιν ὄντες Θηδαῖοι λακωνισμὸν ἑτέροις ὀνεϊδί- 

AI / [2 - / ὃ ,ὔ 
ζειν, οὃς πάντες ἴσμεν πλεῖστον χρόνον Λαχεδαιμονίοις 
? / \ / € \ C9 , / 3 “- 

δεδουλευχότας καὶ προθυμότερον ὑπὲρ τῆς ἐχείνων ἀρχῆς 
ἢ τῆς αὑτῶν σωτηρίας πεπολεμηχότας. Ποίας γὰρ eicéo- 

Fig ΑΝ ,ὕ -“ 2 ͵ \ ὔ / 
λῆς ἀπελείφθησαν τῶν εἰς ταύτην τὴν χώραν γεγενημένων: 
ἢ τίνων oùx ἐχθίους ὑμῖν καὶ δυσμενέστεροι διετέλεσαν 


ὄντες ; οὐχ ἐν τῷ Δεχελεικῷ πολέμῳ πλεόνων αἴτιον χαχῶν 
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n'ont pas même osé garder la neutralité ; ils ont poussé 
la lâcheté et la perfidie jusqu’à s'engager par serment 
à marcher avec les Spartiates contre vous, contre les 
sauveurs de leur ville ; trahison dont les dieux les puni- 
rent, en les forçant par la prise de la Cadmée à se réfu- 
ier vers vous. Mais c'est alors qu'ils ont surtout fait 
éclater leur perfidie ; sauvés une seconde fois par votre 
puissance et rentrés dans leur patrie, ils ne vous sont 
pas demeurés fidèles, même un instant; ils ont envoyé 
immédiatement des ambassadeurs à Lacédémone, pour 
annoncer qu'ils étaient prêts à subir de nouveau le joug 
de la servitude sans rien changer aux conditions des an- 
ciens traités. Qu'est-il besoin d’en dire davantage ? Si 
les Lacédémoniens ne leur eussent pas donné l’ordre de 
recevoir les exilés et de chasser de leur ville les meur- 
triers, rien ne les eût empêchés de faire, avec ceux qui 
les avaient opprimés, une nouvelle expédition contre 
vous, leurs bienfaiteurs. 
_ 13. Et ce sont pourtant ces hommes qui, de nos 
jours, ont été pour votre ville tels que nous venons de 
le dire, qui autrefois ont trahi toute la Grèce; ce sont 
eux qui, après avoir obtenu le pardon de tant de for- 
faits énormes et volontaires, prétendent que nous ne de- 
vons trouver aucune indulgence pour une faute que la 
nécessité seule nous a forcés de commettre ; ce sont eux 
qui osent, quand ils sont Thébaïins, accuser avec injure 
les autres peuples d’être dévoués au parti de Lacédé- 
mone, eux qui, nous le savons tous, courbés , presqu'à 
toutes les époques, sous le joug de Sparte, ont com- 
battu pour sa puissance avec plus d’ardeur que pour 
leur propre salut. Α quelle attaque dirigée contre votre 
pays ont-ils manqué de prendre part ? Quels sont, parmi 
vos ennemis, ceux qu'ils n’ont pas dépassés dans leur 
inimitié, dans leur persévérance à vous nuire ? Ne vous 
ont-ils pas fait plus de mal, dans la guerre de Décélie, 
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ἐγένοντο τῶν ἄλλων τῶν συνεισδαλόντων ; où δυστυχη- 
σάντων ὑμῶν μόνοι τῶν συμμάχων ἔθεντο τὴν ψῆφον ὡς 
χρὴ τήν τε πόλιν ἐξανδραποδίσασθαι xa τὴν χώραν ἀνεῖ- 
va μηλόδοτον ὥσπερ τὸ Κρισαῖον πεδίον ; ὥστ᾽ εἰ Λαχε- 
δαιμόνιοι τὴν αὐτὴν γνώμην ἔσχον Onbaious, οὐδὲν ἂν 
δ .-.- τ > Fe 
ἐχώλυς τοὺς ἅπασι τοῖς λλησιν αἰτίους τῆς σωτηρίας γε- 
νομένους αὐτοὺς ὑπὸ τῶν Ἑλλήνων ἐξανδραποδισθῆναι χαὶ 
ταῖς μεγίσταις συμφοραῖς περιπεσεῖν. Καίτοι τίνα τηλι- 
χαύτην εὐεργεσίαν ἔχοιεν ἂν εἰπεῖν, ἥτις ἱκανὴ γενήσεται 
ὃ “-“" \ #” A 2 2 ὃ 4 s : , 
ιαλῦσαι τὴν ἔχθραν τὴν ἐκ τούτων δικαίως ἂν ὑπάρχου- 
Gay πρὸς αὐτούς: 
14. Τούτοις μὲν οὖν οὐδεὶς λόγος ὑπολείπεται τηλι- 
χαῦτα τὸ μέγεθος ἐξημαρτηχόσι, τοῖς δὲ συναγορεύειν βου- 
βεγενῦς Πρ Νοσν, Τοῖς γορ ου 
/ 2 - / ““ \ € ’ὔ -- 
λομένοις ἐχεῖνος μόνος, ὡς νῦν μὲν ἡ Βοιωτία προπολεμεῖ 
τῆς ὑμετέρας χώρας, ἣν δὲ διαλύσησθε τὴν πρὸς τούτους 
φιλίαν, ἀσύμφορα τοῖς συμμάχοις διαπράξεσθε. μεγάλην 
\ " Ὁ A ς / 3 \ ὃ ΄ ῃ / 
γὰρ ἔσεσθαι τὴν ῥοπήν, εἰ μετὰ Λαχεδαιμονίων ἡ τούτων 
γενήσεται πόλις. 
15. Éyo δ᾽ οὔτε τοῖς συμμάχοις ἡγοῦμαι λυσιτελεῖν 
\ 9 / / ὃ ΄ \ A 4 
τοὺς ἀσθενεστέρους τοῖς χρείττοσι δουλεύειν “(καὶ γὰρ τὸν 
παρελθόντα χρόνον ὑπὲρ τούτων ἐπολεμήσαμεν), οὔτε Θη- 
(αίους εἰς τοῦτο μανίας ἥξειν ὥστ᾽ ἀποστάντες τῆς συμ.- 
μαχίας Λαχεδαιμονίοις ἐνδώσειν τὴν πόλιν, οὐχ ὡς πι- 
στεύων τοῖς τούτων ἤθεσιν, ἀλλ᾽ οἶδ᾽ ὅτι γιγνώσχουσιν ὡς 
δυοῖν θάτερον ἀναγκαῖόν ἐστιν αὐτοῖς, ἢ μένοντας ἀπο- 


θνήσχειν καὶ πάσχειν οἷά περ ἐποίησαν, ἢ φεύγοντας ἀπο- 
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que tous ceux qui envahissaient avec eux le territoire 
de l’Attique? Et quand la fortune vous fut contraire, 
seuls, entre tous les alliés, n’ont-ils pas donné leur suf- 
frage pour que votre ville fût réduite en servitude, et 
votre pays livré, comme la plaine de Crissa, à la pâture 
des troupeaux ? De telle sorte que, si les Lacédémo- 
niens eussent été animés des mêmes sentiments que les 
Thébains, rien n’aurait empêché que les auteurs du salut 
de toute la Grèce ne fussent réduits en esclavage par 
les Grecs, et victimes des plus affreux désastres. Quel 
bienfait, je le demande, pourraient-ils invoquer, qui fût 
capable d'effacer la haine dont ils sont justement l'objet ἢ 

14. Il ne reste donc aucune excuse pour des hommes 
chargés de si grands forfaits, et, quant à ceux qui veu- 
lent prendre leur défense, ils ne peuvent faire valoir 
qu'une seule raison : c’est que, la Béotie formant au- 
jourd'hui un véritable rempart pour l'Attique, vous 
agirez contre l'intérêt de vos alliés en rompant votre 
alliance avec Thèbes, attendu que cette ville apportera 
un grand poids dans la balance le jour où elle se réunira 
avec Lacédémone. 

15. Pour moi, je suis loin d'admettre comme utile pour 
les alliés que les plus faibles subissent le joug des plus 
forts (et nous avons autrefois combattu pour qu'il n’en 
fût pas ainsi); je ne puis croire les Thébains suscep- 
tibles d’un tel excès de folie qu'après s'être séparés de 
votre alliance, ils remettent leur ville entre les mains des 
Lacédémoniens ; non pas que j'aie confiance dans leur 
loyauté, mais parce qu'ils savent qu'ils se réduiraient à 
l'alternative de périr en restant dans leur ville et de 
souffrir des maux semblables à ceux qu'ils ont fait souf- 
frir aux autres, ou de fuir leur patrie pour vivre dans 
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ρεῖν καὶ τῶν ἐλπίδων ἁπασῶν ἐστερῆσθαι. Πότερα γὰρ τὰ 
A \ , Se ὃν - τ \ \ 5. 
πρὸς τοὺς πολίτας αὐτοῖς ἔχει καλῶς, ὧν τοὺς μὲν ἀπο- 
χτείναντες, τοὺς δ᾽ ἐκ τῆς πόλεως ἐκβαλόντες διηρπάχασι 
τὰς οὐσίας, ἢ τὰ πρὸς τοὺς ἄλλους Βοιωτούς, ὧν οὐχ ἄρ- 
/ ἐδί 2  _: 2m A \ , 
χεῖν μόνον ἀδίκως ἐπιχειροῦσιν, ἀλλὰ τῶν μὲν τὰ τείχη 
κατεσχάφασι, τῶν δὲ χαὶ τὴν χώραν ἀπεστερήχασιν ; ἀλλὰ 
μὴν οὐδ᾽ ἐπὶ τὴν ὑμετέραν πόλιν οἷόντ᾽ αὐτοῖς ἐπανελθεῖν. 
ἐστιν, ἣν οὕτω συνεχῶς φανήσονται προδιδόντες. ὥστ᾽ οὐχ 
ἔστιν ὅπως βουλήσονται πρὸς ὑμᾶς ὑπὲρ τῆς ἀλλοτρίας 
διενεχθέντες τὴν αὑτῶν πόλιν οὕτως εἰχῇ καὶ προδήλως 
ἀποδαλεῖν, ἀλλὰ πολὺ χοσμιώτερον διαχείσονται πρὸς 
e CZ. \ / \ / 4 4 + 
ἁπᾶσας τὰς πράξεις, καὶ τοσούτῳ πλείω ποιήσονται θερα- 
/ € ὦ “ A “" \ -“ 3 + ὃ δί 
πείαν ὑμῶν, ὅσῳ περ ἂν μᾶλλον περὶ σφῶν αὐτῶν δεδίω- 
σιν. ᾿ὑπεδείξαντο δ᾽ ὑμῖν ὡς χρὴ τῇ φύσει χρῆσθαι. τῇ 
τούτων, ἐξ ὧν ἔπραξαν περὶ Opordy ὅτε μὲν γὰρ ἐξου- 
σίαν ἤλπισαν αὑτοῖς ἔσεσθαι ποιεῖν ὅ τι ἂν βουληθῶσιν. 
3 ε : / "ER, EN / 3 » ὦ “ 3 
οὐχ ὡς συμμάχοις ὑμῖν προσηνέχθησαν, ἀλλ᾽ ἅπερ ἂν εἰς 
τοὺς πολεμιωτάτους ἐξαμαρτεῖν ἐτόλμησαν" ἐπειδὴ δ᾽ ἐχ- 
/ ᾿ \ 39 \ / 9 , - φῷ Ξ # 
σπόνδους αὐτοὺς ἀντὶ τούτων ἐψηφίσασθε ποιῆσαι. παυσά- 
μένοι τῶν φρονημάτων ἦλθον ὡς ὑμᾶς, ταπεινότερον due 
Δ. A un ͵΄ y “ds ὅ US dé 
chévres ἢ νῦν ἡμεῖς τυγχάνομεν ἔχοντες. (or ἤν τινες 
€ ΕΝ Co “ € / ε NO / 4 A: mn ῥά 
ὑμᾶς ἐχφοδῶσι τῶν ῥητόρων ὡς κίνδυνός ἐστι μὴ μεταθδά- 
λωνταάι χαὶ γένωνται μετὰ τῶν πολεμίων, οὐ χρὴ πιστεύειν" 
τοιαῦται γὰρ αὐτοὺς ἀνάγχαι χατειλήφασιν, ὥστε πολὺ ἂν 
θᾶττον τὴν ὑμετέραν ἀρχὴν à τὴν Λαχεδαιμονίων συμμα- 
χίαν ὑπομιείναιεν. 
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la misère, privés de toute espérance. Que pourraient-ils 
attendre de favorable, soit de la part de leurs conci- 
toyens, quand ils ont immolé les uns et chassé les au- 
tres de leur ville après les avoir dépouillés de leur for- 
tune, soit du reste des Béotiens, qu'ils entreprennent 
injustement de dominer après avoir détruit les rem- 
parts d’une partie d’entre eux et enlevé aux autres 
leur territoire? Ils n'auront même pas la faculté de 
revenir vers votre ville après l'avoir aussi constamment 
trahie. Il est donc impossible qu’ils veuillent, se séparant 
de vous au sujet d'une ville étrangère, risquer le sort de 
leur patrie avec une si évidente témérité, et ils seront 
d'autant plus traitables, d’autant plus empressés à vous 
servir dans toutes les circonstances, qu'ils craindront 
davantage pour leur salut. Ils vous ont montré d'ailleurs, 
dans la conduite qu'ils ont tenue à l'égard d'Orope, com- 
ment vous devez agir avec des hommes de leur nature. 
Lorsqu'ils avaient l'espoir de faire impunément tout ce 
qu'ils voudraient, ils ne vous traitaient pas comme des 
alliés : ils osaient, dans leur insolence, agir relativement 
à vous comme à l'égard des ennemis les plus acharnés ; et 
lorsque, pour les punir, vous avez décidé qu'ils seraient 
exclus des traités, imposant alors silence à leur orgueil, 
ils se sont présentés devant vous dans une attitude plus 
humiliée que celle où nous sommes maintenant. Si donc 
quelques-uns de vos orateurs cherchent à vous effrayer, 
en vous disant qu’il est à craindre que les Thébains, chan- 
geant d'alliance, s'unissent à vos ennemis , refusez-leur 
votre confiance ; car de telles nécessités les pressent au- 
jourd'hui, qu'ils subiraient plutôt yotre domination que 
l'alliance de Lacédémone. 
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16. Εἰ δ᾽ οὖν χαὶ τἀναντία μέλλοιεν ἅπαντα πράξειν, 
οὐδ᾽ οὕτως ἡγοῦμαι προσήχειν ὑμῖν τῆς Θηδαίων πόλεως 
πλείω ποιήσασθαι λόγον ἢ τῶν ὅρχων χαὶ τῶν συνθηχῶν, 
ἐνθυμουμένους πρῶτον μὲν ὡς οὐ τοὺς κινδύνους ἀλλὰ τὰς 
39 ΠΑ \ \ 2 / LI LA (4 Ὁ s 
ἀδοξίας καὶ τὰς αἰσχύνας φοδεῖσθαι πάτριον ὑμῖν ἐστιν, 
ἔπειθ᾽ ὅτι συμδαίνει χρατεῖν ἐν τοῖς πολέμοις οὐ τοὺς βίᾳ 

A 7 19 \ \ € , A 
τὰς πόλεις χαταστρεφομένους, ἀλλὰ τοὺς ὁσιώτερον χαὶ 
πραότερον τὴν ἴλλάδα διοικοῦντας. 

A m9 2 A / \ 04 ὃ / 

τη. Καὶ ταῦτ᾽ ἐπὶ πλειόνων μὲν ἄν τις παραδειγμάτων 
ἔχοι διελθεῖν τὰ δ᾽ οὖν ἐφ᾽ ἡμῶν γενόμενα τίς οὐχ οἶδεν, 
ὅτι Λακεδαιμόνιοι τὴν δύναμιν τὴν ὑμετέραν ἀνυπόστατον 
δοχοῦσαν εἶναι χατέλυσαν μικρὰς μὲν ἀφορμὰς εἰς τὸν πό- 
λεμον τὸν χατὰ θάλατταν τὸ πρῶτον ἔχοντες, διὰ δὲ τὴν 
δόξαν ταύτην προσαγόμενοι τοὺς ἥλληνας, χαὶ πάλιν ὑμεῖς 
τὴν ἀρχὴν ἀφείλεσθε τὴν ἐκείνων ἐξ ἀτειχίστου μὲν τῆς 

/ e , \ ὦ ͵΄ \ \ / ! 
πόλεως ὁρμηθέντες καὶ χαχῶς πραττούσης, τὸ δὲ δίκαιον 
LA ἊΨ \ / ε 2 Ἁ 3) Ψ' 
ἔχοντες σύμμαχον ; καὶ τούτων ὡς οὐ βασιλεὺς αἴτιος ἦν, 
ὁ τελευταῖος χρόνος σαφῶς ἐπέδειξεν" ἔξω. γὰρ αὐτοῦ τῶν 
πραγμάτων γεγενημένου, καὶ τῶν μὲν ὑμετέρων ἀνελπί- 
στως ἐχόντων, Λακεδαιμονίοις δὲ σχεδὸν ἁπασῶν τῶν πό- 
λέων δουλευουσῶν, ὅμως αὐτῶν τοσοῦτον περιεγένεσθε, 
πολεμοῦντες, ὥστ᾽ ἐκείνους ἀγαπητῶς ἰδεῖν τὴν εἰρήνην 
γενομένην. 

18. Μηδεὶς οὖν ὑμῶν ὀρρωδείτω μετὰ τοῦ δικαίου 
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ποιούμενος τοὺς χινδύνους, und οἰέσθω συμμάχων ἀπο- 


ἥσειν. ἐὰν τοῖς ἀδικουμένοις ἐθέλητε βοηθεῖν, ἀλλὰ μὴ 
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16. Et si pourtant on pouvait supposer qu'ils dussent 
agir autrement, même alors je ne croirais pas qu'il vous 
convint d’avoir plus d’égard pour la ville de Thèbes 
que pour les serments et les traités. Rappelez-vous que 
la crainte, non des dangers, mais de l’infamie et de la 
honte est pour vous un sentiment héréditaire, et que le 
résultat des succès de la guerre est le partage, non pas 
de ceux qui renversent les villes par la violence, mais 
de ceux qui administrent les intérêts de la Grèce avee 
le plus de piété et de douceur. 

17. Un grand nombre d'exemples pourraient dé- 
montrer cette vérité. Qui peut ignorer ce qui s'est passé 
de nos jours ét comment les Lacédémoniens, quoiqu'ils 
n’eussent au commencement que de très-faibles res- 
sources pour une guerre maritime, ont renversé votre 
puissance, à une époque où elle paraissait irrésistible, 
parce qu'ils avaient attiré les Grecs dans leur parti, à 
cause de leur bonne renommée ? et que vous leur avez 
repris l'empire, quand votre ville était déserte et sans 
murailles, parce que vous aviez, cette fois, la justice 
pour auxiliaire? Les événements accomplis dans ces 
derniers temps ont prouvé avec évidence que le Roi n’é- 
tait pas l’auteur de ce résultat; car, à cette époque, il 
se trouvait en dehors des affaires de la Grèce ; nous étions 
dans une situation désespérée ; presque toutes les villes 
étaient courbées sous le joug de Lacédémone, et cepen- 
dant vous avez obtenu, dans cette guerre, une telle su- 
périorité que les Lacédémoniens ont vu avec bonheur 
la paix se conclure. 

18. Qu'ainsi donc aucun de vous, quand il s'appuie 
sur la justice, ne redoute les dangers et ne croie que 
les alliés nous manqueront si vous accordez votre se- 
cours aux victimes de l'injustice, et non pas aux seuls 
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Θηδαίοις μόνοις" οἷς νῦν τἀναντία ψηφισάμενοι πολλοὺς 
ἐπιθυμεῖν ποιήσετε τῆς ὑμετέρας φιλίας. ἣν γὰρ ἐνδεί- 
ξησθ᾽ ὡς ὁμοίως ἅπασιν ὑπὲρ τῶν συνθηχῶν παρεσχεύασθε 
πολεμεῖν, τίνες εἰς τοῦτ᾽ ἀνοίας ἥξουσιν ὥστε βούλεσθαι 
μετὰ τῶν χαταδουλουμένων εἶναι μᾶλλον ἢ μεθ᾽ ὑμῶν τῶν 
ὑπὲρ τῆς αὑτῶν ἐλευθερίας ἀγωνιζομένων ; εἰ δὲ μή, τί 
λέγοντες, ἣν πάλιν γένηται πόλεμος, ἀξιώσετε προσάγε- 
σθαι τοὺς ἴλληνας, εἰ τὴν αὐτονομίαν προτείνοντες ἐνδώ- 
ere πορθεῖν Θηόαίοις ἥντιν᾽ ἂν βούλωνται τῶν πόλεων ; 
πῶς δ᾽ οὐ τἀναντία φανήσεσθε πράττοντες ὑμῖν αὐτοῖς, εἰ 
Θηδαίους μὲν μὴ διαχωλύσετε παραδαίνοντας τοὺς ὅρχους 
καὶ τὰς συνθήχας, πρὸς δὲ Λακεδαιμονίους ὑπὲρ τῶν αὐτῶν 
τούτων προσποιήσεσθε πολεμεῖν; καὶ τῶν μὲν χτημάτων 
τῶν ὑμετέρων αὐτῶν ἀπέστητε, βουλόμενοι τὴν συμμαχίαν 
. ὡς μεγίστην ποιῆσαι, τούτους δὲ τὴν ἀλλοτρίαν ἔχειν ἐά- 
σετε καὶ τοιαῦτα ποιεῖν ἐξ ὧν ἅπαντες χείρους ὑμᾶς νο- 
μιοῦσιν εἶναι; ὃ δὲ πάντων δεινότατον, εἰ τοῖς μὲν συνεχῶς 
μετὰ Λακεδαιμονίων γεγενημένοις δεδογμένον ὑμῖν ἐστι 
βοηθεῖν, ἤν τι παράσπονδον αὐτοῖς ἐχεῖνοι προστάττωσιν; 
ἡμᾶς δ᾽, où τὸν μὲν πλεῖστον χρόνον μιεθ᾽ ὑμῶν ὄντες δια- 
τετελέχαμιεν, τὸν δὲ τελευταῖον μόνον πόλεμον ὑπὸ Λαχε- 
δαιμονίοις ἠναγκάσθημεν γενέσθαι, διὰ ταύτην τὴν πρό- 
φασιν ἀθλιώτατα πάντων ἀνθρώπων περιόψεσθε διακειμέ- 
VOUS. 

19. Τίνας γὰρ ἂν ἡμῶν εὕροι τις δυστυχεστέρους, 


οἵτινες καὶ πόλεως καὶ χώρας καὶ χρημάτων ἐν μιᾷ GTEPN- 


ποὺ νυν tn 
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Thébains; soyez assurés au contraire qu’en vous décla- 
rant contre eux, vous déciderezun grand nombre de peu- 
ples à rechercher votre amitié. Car, lorsque vous vous 
montrerez également prêts à faire la guerre à tous, pour 
la défense des traités, quels peuples seraient assez in- 
sensés pour vouloir s'unir aux oppresseurs de la Grèce, 
plutôt qu’à vous, les défenseurs de leur liberté ἢ S'il 
en était autrement et que la guerre se rallumât , de 
quelles paroles pourriez-vous désormais vous servir 
pour entraîner les Grecs dans votre alliance, lorsqu’en 
leur promettant l'indépendance, vous livreriez à la fureur 
des Thébains toute ville vouée par eux à la destruction ? 
Comment ne paraîtriez-vous pas agir en opposition 
avec vous-mêmes, si vous n’empêchiez pas les Thé- 
bains de violer les serments et les traités, en même 
temps que vous prétendriez faire la guerre aux Lacédémo: 
niens pour le même sujet ? Comment, enfin, lorsque vous 
renoncez à ce qui vous appartient, pour étendre autant 
que possible le cercle de l'alliance, pourriez-vous per- 
mettre aux Thébains de s'emparer d’un territoire qui 
n’est pas à eux, et de commettre des actes dont la con- 
serait de vous faire passer aux yeux de tout 

l'univers pour inférieurs à ce que vous êtes? Ne serait-ce 
pas le fait le plus odieux si, après avoir pris la résolu- 
tion de secourir les peuples qui ont été les plus constam- 
ment attachés aux Lacédémoniens, dans le cas où ceux- 
ci exigeraient d'eux des choses contraires aux traités, 
vous nous abandonniez, nous qui avons si longtemps 
persisté dans votre alliance et qui, seulement dans la der- 
nière guerre, avons été forcés d'obéir aux Lacédémo- 
niens ; si, dis-je, sous ce prétexte, vous nous abandonniez, 
lorsque nous sommes les plus malheureux des hommes ? 
19. Qui pourrait trouver des mortels plus accablés 
par l’infortune ? Dépouillés en un même jour de notre 
patrie, de nos champs, de nos richesses, et privés 

[LE 30 
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θέντες ἡμέρᾳ, πάντων τῶν ἀναγχαίων ὁμοίως ἐνδεεῖς ὄντες 
ἀλῆται χαὶ πτωχοὶ καθέσταμεν, ἀποροῦντες ὅποι τραπώ- 
μεθα χαὶ πάσας δυσχεραίνοντες τὰς οἰκήσεις: ἤν TE γὰρ 
δυστυχοῦντας χαταλάδωμεν, ἀλγοῦμεν ἀναγχαζόμινοι πρὸς 
τοῖς οἰκείοις χαχοῖς καὶ τῶν ἀλλοτρίων χοινωνεῖν" ἤν θ᾽ ὡς 
εὖ πράττοντας ἔλθωμεν, ἔτι χαλεπώτερον ἔχομεν, οὐ ταῖς 
ἐχείνων φθονοῦντες εὐπορίαις, ἀλλὰ μᾶλλον ἐν τοῖς τῶν 
πέλας ἀγαθοῖς τὰς ἡμετέρας αὐτῶν συμφορὰς χαϑορῶντες, 
ἐφ᾽ αἷς ἡμεῖς οὐδεμίαν ἡμέραν ἀδακρυτὶ διάγομιεν, ἀλλὰ 
πενθοῦντες τὴν πατρίδα χαὶ θρηνοῦντες τὴν μεταδολὴν τὴν 
γεγενημένην ἅπαντα τὸν χρόνον διατελοῦμιεν. Τίνα γὰρ 
ἡμᾶς οἴεσθε γνώμην ἔχειν ὁρῶντας χαὶ τοὺς γονέας αὑτῶν 
ἀναξίως γηροτροφουμένους χαὶ τοὺς παῖδας οὐχ, ἐπὶ ταῖς 
ἐλπίσιν αἷς ἐποιησάμεθα παιδευομένους, ἀλλὰ πολλοὺς μὲν 
μικρῶν ἕνεκα συμῥολαίων δουλεύοντας, ἄλλους δ᾽ ἐπὶ θη- 
τείαν ἰόντας, τοὺς δ᾽ ὅπως ἕχαστοι δύνανται τὸ καθ᾽ ἡμέ- 
ρᾶν ποριζομένους, ἀπρεπῶς καὶ τοῖς τῶν προγόνων ἔργοις 
nai ταῖς αὑτῶν ἡλικίαις χαὶ τοῖς φρονήμασι τοῖς ἡμετέροις ; 
ὃ δὲ πάντων ἄλγιστον, ὅταν τις ἴδῃ χωριζομένους ἀπ᾽ 
ἀλλήλων μὴ μόνον πολίτας ἀπὸ πολιτῶν, ἀλλὰ καὶ γυναῖ- 
LOG ἀπ᾽ ἀνδρῶν χαὶ θυγατέρας ἀπὸ μητέρων, καὶ πᾶσαν 
τὴν συγγένειαν διαλυομένην, ὃ πολλοῖς τῶν ἡμετέρων πο- 
λιτῶν διὰ τὴν ἀπορίαν συμθέξηκεν" ὁ γὰρ χοινὸς βίος 
ἀπολωλὼς ἰδίας τὰς ἐλπίδας ἕχαστον ἡμῶν ἔχειν πεποίη- 
χεν. Οἶμαι δ᾽ ὑμᾶς οὐδὲ τὰς ἄλλας αἰσχύνας ἀγνοεῖν τὰς 


διὰ πενίαν χαὶ φυγὴν γιγνομένας, ἃς ἡμεῖς τῇ μὲν διανοίᾳ 
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également de tout ce qui est nécessaire à la vie, nous 
sommes condamnés à l'existence des vagabonds et des 
mendiants, sans savoir où porter nos pas; redoutant 
tous les lieux habités, car, si nous rencontrons des 
hommes frappés par le malheur, nos calamités domes- 
tiques sont aggravées par la nécessité de partager des 
afflictions étrangères; et si nous sommes conduits chez 
ceux que la fortune favorise, notre position devient plus 
cruelle encore, non par les sentiments d’envie que nous 
portons à leur bonheur, mais parce que, contem— 
_ plant nos désastres au milieu des prospérités de nos 
voisins, nous apprécions davantage l'étendue des mal- 
heurs sur lesquels nous ne passons pas un seul jour sans 
gémir, sans pleurer sur notre patrie, et sans déplorer 
le changement dont elle a été la victime. Quel senti- 
ment croyez-vous que nous devons éprouver, quand 
nous voyons nos parents nourris dans leur vieillesse d’une 
manière indigne de leur rang ; nos enfants privés dans 
leur jeune âge des espérances au milieu desquelles nous 
leur avions donné le jour, la plupart forcés de servir 
pour un misérable salaire, d’autres soutenant leur exis- 
tence par le travail de leurs mains, d’autres, enfin, cher- 
chant à se procurer les choses nécessaires à la vie par 
tous les moyens possibles et par des travaux qui contras- 
tent avec les œuvres de leurs pères, avec leur âge, avec 
nos propres sentiments ἢ Mais le spectacle le plus dé- 
chirant pour nous, c'est de voir non-seulement les ci- 
toyens séparés les uns des autres, mais les épouses 
arrachées à leurs époux , les filles à leurs mères, les fa- 
milles dispersées. Et voilà pourtant où la misère a réduit 
un grand nombre de nos concitoyens! la vie commune 
est détruite, et chacun de nous est contraint de s'isoler 
dans ses espérances. Vous ne pouvez ignorer les autres 
humiliations qui accompagnent l'exil et la pauvreté . 
elles sont pour notre courage plus dures à supporter 
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χαλεπώτερον τῶν ἄλλων φέρομεν, τῷ δὲ λόγῳ παραλείπο- 

μεν, αἰσχυνόμενοι λίαν ἀκριδῶς τὰς ἡμετέρας αὐτῶν ἀτυ- 
’ ᾽ “ 

χίας ἐξετάζειν. 

20. ὧν αὐτοὺς ὑμᾶς ἀξιοῦμεν ἐνθυμουμένους ἐπιμέ- 
λειάν τινα ποιήσασθαι περὶ ἡμῶν. Kai γὰρ οὐδ᾽ ἀλλότριοι 
/ ε LS ” 3 \ LS \ , ΄ Ψ 
τυγχάνομεν ὑμῖν ὄντες, ἀλλὰ ταῖς μὲν εὐνοίαις ἅπαντες 

,»"»ν a \ / \ τ € ὃ Ν \ \ 
οἰκεῖοι, τῇ δὲ συγγενείᾳ τὸ πλῆθος ἡμῶν - διὰ γὰρ τὰς ἐπι- 
͵ \ / 3 (δ € / #2 
γαμίας τὰς δοθείσας ἐκ πολιτίδων ὑμετέρων γεγόναμεν " 
ὥστ᾽ οὐχ οἷόνθ᾽ ὑμῖν ἀμελῆσαι περὶ ὧν ἐληλύθαμεν δεησό- 

\ \ A / ν᾽ ὃ / Ω / \ 
μενοι. Καὶ γὰρ ἂν πάντων εἴη δεινότατον, εἰ πρότερον μὲν 
€ τὰ “δ - (δ es" € 7 ΕῚ CU e δὲ 
ἡμῖν μετέδοτε τῆς πατρίδος τῆς ὑμετέρας αὐτῶν, νῦν δὲ 
ELA 

μηδὲ τὴν ἡμετέραν ἀποδοῦναι δόξειεν ὑμῖν. Ἐπειτ᾽ οὐδ᾽ 
12 (7 ù e/ - "Ὁ \ 4 / 
εἰκὸς ἕνα μὲν ἕκαστον ἐλεεῖσθαι τῶν παρὰ τὸ δίκαιον δυσ- 
τυχούντων, ὅλην δὲ πόλιν οὕτως ἀνόμως διεφθαρμένην 

δὲ δ τ \ » ὃ FA a E2 A 
μηδὲ χατὰ μικρὸν οἴκτου δυνηθῆναι τυχεῖν, ἄλλως TE χαὶ 
πρὸς ὑμᾶς καταφυγοῦσαν, οἷς οὐδὲ τὸ πρότερον αἰσχρῶς 
οὐδ᾽ ἀχλεῶς ἀπέθη τοὺς ἱχέτας ἐλεήσασιν. 

“1. Ἐλθόντων γὰρ ἀργείων ὡς τοὺς προγόνους ὑμῶν 
καὶ δεηθέντων ἀνελέσθαι τοὺς ὑπὸ τῇ Καδμείᾳ τελευτήσαν- 

/ € “ ἐκ / \ ; 3 ΄ 

τὰς, πεισθέντες ὑπ᾽ ἐκείνων χαὶ Θηδαίους ἀναγκάσαντες 

: , , , 7ὔ , \ ST ων, 
βουλεύσασθαι νομιμώτερον οὐ μόνον αὐτοὶ χατ᾽ éxeivous 
τοὺς καιροὺς εὐδοχίμησαν, ἀλλὰ χαὶ τῇ πόλει δόξαν ἀεί- 

2 Φ \ / : τ LA 

ἔνηστον εἰς ἅπαντα τὸν χρόνον κατέλιπον, ἧς οὐκ ἄξιον 


προδότας γενέσθαι. Καὶ γὰρ αἰσχρὸν φιλοτιμεῖσθαι μὲν ἐπὶ 
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que toutes les autres calamités, mais nous les passons 
sous silence; nous aurions trop à rougir, s’il nous fallait 
présenter le tableau complet de nos désastres. 

30. Nous vous supplions, Athéniens, de vous péné- 
trer de cette situation, et de nous secourir dans notre 
infortune. Nous ne vous sommes point étrangers ; nous 
vous appartenons tous par les sentiments d'affection , 
et la plupart d'entre nous vous sont unis par les 
liens d’une origine commune ; nous sommes le fruit 
des alliances que nos pères ont contractées avec des 
femmes sorties des villes que vous habitez; il vous.est 
done impossible d'accueillir avec indifférence les de- 
mandes que nous sommes venus vous présenter. Il y au- 
rait quelque chose de monstrueux si, après nous avoir 
autrefois admis à partager votre patrie, vous décidiez 
aujourd’hui que la nôtre ne nous sera pas rendue. Il se- 
rait même contraire à la raison, lorsque chacun de ceux 
que le malheur accable injustement est sûr de vous ins- 
pirer de la pitié, qu'une ville entière détruite avec tant 
d’iniquité ne püt pas obtenir de vous une légère com- 
misération , lorsque surtout c’est vers vous qu'elle se 
réfugie, vous qui, dans d’autres temps, avez mérité une 
noble gloire par votre compassion envers ceux qui se 
faisaient vos suppliants. 

21. Les Argiens, autrefois, s'étant présentés devant 
vos ancêtres et ayant imploré leur assistance afin de 
pouvoir enlever les corps de leurs concitoyens morts 
sons les murs de la Cadmée, vos ancêtres se laissèrent 
toucher par leurs prières, et, en obligeant les Thébains 
à prendre une résolution plus conforme à la justice, 
non-seulement ils acquirent à cette époque une grande 
renommée pour eux-mêmes, mais ils transmirent à leur 
patrie une gloire qui se perpétuera d'âge en âge, et 
qu'il serait indigne de trahir. Ne serait-ce pas une 
honte, lorsque vous vous glorifiez des actes de vos pè- 
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- - / Le δ᾽ 4 ΄ » / 
τοῖς τῶν προγόνων ἔργοις, φαίνεσθαι δ᾽ ἐχείνοις τἀναντία 
περὶ τῶν ἱκετῶν πράττοντας. 

“5. Καίτοι πολὺ περὶ μειζόνων καὶ δικαιοτέρων ἥκομεν 

/ \ / « \ 4 “1 Ἢ \ » ‘ 
ποιησόμενοι τὰς δεήσεις " οἱ μὲν γὰρ ἐπὶ τὴν ἀλλοτρίαν 
στρατεύσαντες ἱκέτευον ὑμᾶς, ἡμεῖς δὲ τὴν ἡμετέραν αὐὖ- 

Pr » / ΕΣ CU \ # 2 2 A] “- 
τῶν ἀπολωλεχότες, χαχεῖνοι μὲν παρεχάλουν ἐπὶ τὴν τῶν 

M 9 / € - δ᾽ > A \ - / 
νεκρῶν ἀναίρεσιν, ἡμεῖς δ᾽ ἐπὶ τὴν τῶν λοιπῶν σωτηρίαν. 
Ἔστι δ᾽ οὐχ ἴσον χαχὸν οὐδ᾽ ὅμοιον τοὺς τεθνεῶτας ταφῆς 
D θ \ ᾿ » (δ ᾽ -» θ \ “-“ 
εἴργεσθαι καὶ τοὺς ζῶντας πατρίδος ἀποστερεῖσθαι χαὶ τῶν 
ἄλλων ἀγαθῶν ἁπάντων, ἀλλὰ τὸ μὲν δεινότερον τοῖς χω- 
λύουσιν ἢ τοῖς ἀτυχοῦσιν, τὸ δὲ μηδεμίαν ἔχοντα χατα- 
φυγήν, ἀλλ᾽ ἄπολιν γενόμενον καθ᾽ ἑκάστην τὴν ἡμέραν 
χαχοπαθεῖν καὶ τοὺς αὑτοῦ περιορᾶν, μὴ δυνάμενον ἐπαρ- 
χεῖν, τί δεῖ λέγειν ὅσον τὰς ἄλλας συμφορὰς ὑπερδέδληχεν : 

23. Ὑπὲρ ὧν ἅπαντας ὑμᾶς ἱκετεύομεν ἀποδοῦναι τὴν 

͵ ς ὦ \ \ / \ \ / € 
χώραν ἡμῖν καὶ τὴν πόλιν, τοὺς μὲν πρεσδυτέρους ὑπο- 
€ ? Ν \ / € ὦ 

μιμνήσκοντες ὡς οἰκτρὸν τοὺς τηλικούτους ὁρᾶσθαι δυστυ- 
χοῦντας καὶ τῶν χαθ᾽ ἡμέραν ἀποροῦντας, τοὺς δὲ νεωτέ- 
pous ἀντιδολοῦντες καὶ δεόμενοι βοηθῆσαι τοῖς ἡλικιώταις 
καὶ μὴ περιιδεῖν ἔτι πλείω χαχὰ τῶν εἰρημένων παθόντας. 
Οφείλετε δὲ μόνοι τῶν Ἑλλήνων τοῦτον τὸν ἔρανον, ἀνα- 

΄ ΩΣ ͵7 2 LU \ \ \ € . 
στάτοις ἡμῖν γενομένοις ἐπαμῦναι. Καὶ γὰρ τοὺς ἡμετέρους 
προγόνους φασίν, ἐχλιπόντων τῶν ὑμετέρων πατέρων ἐν 


/ ΓΝ 
μόνους τῶν ἔξω 


τῷ Περσικῷ πολέμῳ ταύτην τὴν χώραν, 


Πελοποννήσου χοινωνοὺς ἐχείνοις τῶν κινδύνων γενομένους 
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res, que l’on vous vît agir autrement à l'égard de ceux 
qui vous implorent? 

22. Nous venons d’ailleurs vous solliciter en faveur 
d'intérêts beaucoup plus grands et d’une cause beau- 
coup plus juste. Les Argiens imploraient votre secours 
après avoir porté la guerre sur un territoire étranger ; 
nous, c’est après avoir perdu notre patrie ; ils implo- 
raient votre appui pour enlever leurs morts, et nous, 
nous vous implorons pour le salut de ceux qui vivent 
encore. Être privé de sépulture, quand on a perdu la 
vie, n’est pas un malheur égal ou même semblable à 
celui d'être dépouillé vivant de sa patrie et de tous les 
biens que l’on possède : il y a quelque chose de plus 
odieux pour ceux qui refusent un tombeau que pour 
ceux qui ne peuvent l’obtenir ; mais exister sans patrie, 
sans ayoir aucun refuge, souffrir soi-même chaque jour 
et voir souffrir tous les siens sans pouvoir les secourir, 
est-il besoin de dire à quel point un tel malheur sur- 
passe tous les autres ? 

23. Appuyés sur ces motifs, nous vous supplions tous, 
Athéniens, de nous rendre notre pays, de nous rendre 
notre patrie. Nous nous adressons aux vieillards, en 
leur rappelant à quel point il est douloureux de voir des 
hommes accablés par les années gémissant sous le poids 
de la misère et manquant du pain de chaque jour. Nous 
nous adressons aux jeunes gens, en les priant, en les 
conjurant de secourir les hommes de leur âge et de ne 
pas les voir avec indifférence en proie à des maux plus 
grands encore que ceux dont nous avons fait le tableau. 
Seuls, entre tous les Grecs, lorsque nous sommes chassés 
de notre patrie, vous nous devez ce témoignage de re- 
connaissance , car l’histoire nous apprend qu'à l'époque 
de la guerre Persique, vos ancêtres ayant abandonné 
leur pays, nos pères, parmi tous les peuples qui habi- 
taient en dehors du Péloponèse, furent les seuls qui 
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«ὦ A “λ , ” τ δ / f A , 
συνανασῶσαι τὴν πόλιν αὐτοῖς " ὥστε διχαίως ἂν τὴν αὖ- 
\ - / » 4 (4 ΕἸ \ ‘ Li 
τὴν εὐεργεσίαν ἀπολάθοιμεν,, ἥνπερ αὐτοὶ τυγχάνομεν εἰς 
ἐ “ ε 4 
ὑμᾶς ὑπάρξαντες. 

“4. Ei δ᾽ οὖν καὶ μηδὲν ὑμῖν τῶν σωμάτων τῶν ἡμε- 
τέρων δέδοκται φροντίζειν, ἀλλὰ τήν γε χώραν οὐ πρὸς 
ε “ Π δον. Ὁ f 2 ιν / -- 
ὑμῶν ἐστιν ἀνέχεσθαι πεπορθημένην, ἐν ἡ μέγιστα σημεῖχ 
τῆς ἀρετῆς τῆς ὑμετέρας καὶ τῶν ἄλλων τῶν συναγωνι- 
σαμένων καταλείπεται : τὰ μὲν γὰρ ἄλλα τρόπαια πόλει 
πρὸς πόλιν γέγονεν, ἐχεῖνα δ᾽ ὑπὲρ ἁπάσης τῆς λλάδος 
πρὸς ὅλην τὴν ἐκ τῆς ἀσίας δύναμιν ἕστηχεν. ἃ Θηξαῖοι 
μὲν εἰκότως ἀφανίζουσι (τὰ γὰρ μνημεῖα τῶν τότε γενο- 
μένων αἰσχύνη τούτοις ἐστίν), ὑμῖν δὲ προσήχει διασώζειν " 
ἐξ ἐχείνων γὰρ τῶν ἔργων ἡγεμόνες HATÉGTATE τῶν ἔλλύή- 
νων. ἄξιον δὲ χαὶ τῶν θεῶν χαὶ τῶν ἡρώων μνησθῆναι 
τῶν ἐχεῖνον τὸν τόπον χατεχόντων, καὶ μὴ περιορᾶν τὰς 

\ 9 LU ’ + € Ὁ LA ; 
τιμὰς αὐτῶν χαταλυομένας, οἷς ὑμεῖς χαλλιερησάμιενοι 
a «ἃ, ἐὰν / à A \ ΄ \ à 
τοιοῦτον ὑπέστητε κίνδυνον, ὃς χαὶ τούτους χαὶ τοὺς ἄλ- 
λους ἅπαντας ἴλληνας ἠλευθέρωσεν. Χρὴ δὲ χαὶ τῶν 
προγόνων ποιήσασθαί τινα πρόνοιαν, χαὶ μὴ παραμελῆσαι 

\ ΠΥ \ “ / 9 ὔ A - “ - 
μηδὲ τῆς περὶ ἐχείνους εὐσεδείας, οἱ πῶς ἂν διατεθεῖεν, 
᾽ὕ Y ἥν + on , ’ὔ 2 \ “-“ 2 4) 
εἴ τις ἄρα τοῖς ἐχεῖ φρόνησίς ἐστι περὶ τῶν ἐνθάδε γιγνο- 

/ / € κα » ” 0 A \ ὃ ΄ 
μένων, εἰ κυρίων ὑμῶν ὄντων αἴσθοιντο τοὺς μὲν δουλεύειν 
τοῖς βαρβάροις ἀξιώσαντας δεσπότας τῶν ἄλλων χαθιστα- 

/ € ὦν δὲ \ δι 2 - / / 
μένους, ἡμᾶς δὲ τοὺς ὑπὲρ τῆς ἐλευθερίας συναγωνισαμένους 
μόνους τῶν Ἑλλήνων ἀναστάτους γεγενημένους, καὶ τοὺς 


ULEV τῶν συγκινδυνευσάντων τάφους μὴ τυγχάνοντας τῶν 
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s’unirent à leurs dangers, et les aidèrent à relever leur 
pu 16. Il est donc] juste que nous recevions de vous un 

ienfait semblable à celui dont, les premiers, nous vous 
avons donné l’exemple. 

24. Lors même que vous auriez résolu de ne tenir 
aucun compte de nos malheurs personnels, il ne serait 
pas digne de vous de supporter la dévastation d’une terre 
sur laquelle reposent les plus nobles monuments de votre 
valeur et de celle des peuples qui ont combattu avec 
vous. Les autres trophées rappellent les avantages qu'une 
ville a remportés sur une ville rivale; ceux-ci ont été 
élevés pour consacrer le triomphe complet de la Grèce 
sur toutes les forces de l’Asie. Certes, les Thébains vou- 
draient les faire disparaître, parce que, rappelant les 
faits accomplis à cette époque, ils sont une honte pour 
eux ; mais c'est pour vous un devoir de les sauver, puis- 
que ces faits glorieux vous ont placés à la tête de la 
Grèce. C'est aussi un devoir de rappeler et les dieux 
et les héros qui protégent cette contrée, et de ne pas 
laisser abolir le culte des divinités auxquelles vous 
aviez sacrifié, sous des auspices favorables, avant de 
vous exposer à l'immense danger qui assura la liberté 
des Thébains, comme celle de tous les autres Grecs. 
Il faut encore avoir égard à vos ancêtres et ne pas né- 

gliger envers eux les devoirs que la piété vous impose. 
Que penseraient-ils, s’il existe chez les morts quelque 
sentiment des choses de la terre, en apprenant que, 
dans un temps où vous commandez à la Grèce, ceux 
qui jadis ont consenti à subir le joug des Barbares 
s'établissent les despotes des autres peuples ; tandis que 
nous, après avoir combattu pour la liberté commune, 
seuls parmi tous les Grecs, nous sommes bannis de 
notre pays, que les tombeaux des guerriers qui ont 
partagé vos dangers sont privés des honneurs qui leur 
appartenaient, par l'absence de ceux qui devaient les 
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/ / - , / / δὲ ᾿ 
νομιζομένων σπάνει τῶν ἐποισόντων, Θηύδαίους δὲ τοὺς 
τἀναντία παραταξαμένους χρατοῦντας τῆς χώρας ἐχείνης ; 
ἐνθυμεῖσθε δ᾽ ὅτι Λακεδαιμονίων ὑξγίστην ἐποιεῖσθε κατη- 
γορίαν, ὅτι Θηύαίοις χαριζόμενοι, τοῖς τῶν Ἑλλήνων προ- 
δόταις, ἡμᾶς τοὺς εὐεργέτας διέφθειραν. M τοίνυν ἐάσητε 

7 \ / \ \ € / / 
ταύτας τὰς βλασφημίας περὶ τὴν ὑμετέραν γενέσθαι πόλιν, 
μηδὲ τὴν ὕδριν τὴν τούτων ἀντὶ τῆς παρούσης ἕλησθε 
δόξης. 
25. Πολλῶν δ᾽ ἐνόντων εἰπεῖν ἐξ ὧν ἄν τις ὑμᾶς ἐπα- 
/ Ψ es € / / 2 
γάγοιτο μᾶλλον φροντίσαι τῆς ἡμετέρας σωτηρίας, οὐ 
δύ / P.% δον à οὖν ἢ \ | 
ύναμαι πᾶντα περιλαοεῖν, AA αὐτοὺς χρὴ χαὶ τὰ πα- 
ραλελειμμένα συνιδόντας καὶ μνησθέντας μάλιστα μὲν 
τῶν ὅρχων καὶ τῶν συνθηχῶν, ἔπειτα δὲ χαὶ τῆς ἡμετέρας 
εὐνοίας χαὶ τῇ j ἔχθ ψηφίσασθαι τὰ δίκαια 
ς τῆς τούτων ἔχθρας, ψηφίσασθα 


περὶ ἡμῶν. 
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leur rendre, et que les Thébains, qui ont combattu 
contre eux, sont les maîtres du pays? Pensez, enfin, que 
vous avez fait retentir la plus grave de toutes les accu- 
sations contre les Lacédémoniens, lorsque vous leur 
avez reproché de nous avoir détruits, nous, les bienfai- 
teurs de la Grèce, pour complaire aux Thébains, traîtres 
envers elle. Non, vous ne voudrez jamais que de sem- 
blables injures retombent sur votre ville, et vous ne 
préférerez pas l'insolence des Thébains à la gloire dont 
vous jouissez maintenant. 

25. Beaucoup de motifs, dignes d'accroître votre in- 
térêt pour notre juste délivrance, pourraient encore 
être invoqués, mais je ne puis les renfertier tous dans 
les bornes d’un discours ; c'est à vous qui connaissez les 
faits que je passe sous silence, qui vous rappelez les 
serments et les traités ainsi que notre dévouement et 
la haine des Thébains, qu'il appartient de prononcer à 
notre égard conformément à la justice. 
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